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Λ\  ERTISSEMENT 


Le  présent  volume  fait  suite  à  celui  que  fai  publié  Fani 
dernière  sous  le  titre  de  Bibliographie  critique  de  l'histoire 
de  Lyon,  depuis  les  origines  jusqu'à  1789.  Comme  celui-ci 
davantage   encore^   il  contribuera  à  rendre  plus  apparenti  \ 
les  lacunes  du  travail  historique  dans  notre  région,  I.  histoire 
contemporaine  de  Lyon  //  a  pas  fait  jusqu  ici  I  objet  <l  un  ti 
vail  cT ensemble  ,*  les   études    de  <l<:t.nl  sont   (Tune   extrême 
rareté.  Par  contre ^  les  documents  publiés  sont ,  à  eux  seuls, 
d  une    valeur,    <l  une   i /// portance  et   d  une   abondance   plus 
grandes  que  ceux  qui  concernent  les  périodes  antérieu η      I 
contraste  entre  la  disette  des  travaux  et  la  richesse  des  m  1 
riaux  étonnerait^  sì  Voti  ne  savait  que  les  historiens  de  pi 
fession  et  les  amateurs  même  soni  bien  plus  attirés  par  Ica 
époques  où  il  est  très  difficile  de  -se  renseigner  que  par 
où  il  est  facile  de  beaucoup  s. unir. 

Quelques  indications  sont  utiles  au  maniement  de  ce  lii 
La  numérotation  continue  celle  du  volume  pi 
donr  .1  ce  volume  précédent  qu  il  faut  te  >  /u  un 

renvoi  donne  un   chiffre   plus  faible  que  le  nui  ial 

de   celui  ci.   On  trouvera    fisse:    fréquemment   imprimi 
petit  texte  la  mention  Bibl.  ou  Bibl.  nat.  suivie  ttun  chi//• 
Dans  le  premier  cas,  le  chiffre  est  celui  du  catalogue  de  la 


Vl  AVERTISSEMEN1 

tue  de  la  ville  :  dans  le  second,  celui  du  catalogue  de 
'.  Bibliothèque  nationale.  Jai  donne  ces  en/es  toutes  les  fois 
quii  m'./  paru  nue  la  recherche  de  la  pièce  ou  de  l'ouvrage 
lisant  partie  de  ces  dépôts,  η  allait  pas  sans  quelque 
difficulté.  Uabsence  de  toute  mention  de  celle  nature  ne  doit 
d<>n<  pas  faire  conclure  à  I  absence  de  I  ouvrage  dans  l'une 
et  Vautre  de  ces  Bibliothèques. 

.1  renouvelle  ici  mes  remerciments  à  ceux  qui  nCont  aide 
dans  mes  recherches  et  je  demande  aux  travailleurs  (jui  les 
utiliseront  de  me  signaler  les  erreurs  et  les  omissions  (/ui. 

sans  doiilt•.  ne  son/  pas  rares. 

S.C. 

Sepl  embre  1 9o3. 
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INTRODUCTION 

DOCUMENTS    ET    TRAVAUX    D'ENSEMBLE 

ι       Bibliographie 

■^2 .  Gonon.      Bibliographie  historique  de  lu  Ville  de  Lvon  pen- 
dant la  Révolution  française,  contenant  la  nomenclature  des  ow 
publiés  "Ή   France  ou  .1   1  étranger.,    dt•  17H»)  au   •  '   ntivôse  îin  \I\ 

L  \  «  »  1 1 .  1  *  \  \ .  i  η  -  H  . 

1  Iti*• >re  utile. Ceni  un  calai 
I    solution;  elles  sont  raupecs  dans  l'ordn    ι  l> 
bre  <!<•  ι  ι-  ρ  ni  aujourd'hui  publiées)  dan* 

Lei*  que  I  l'erba  ru   des  Conseil*  de  In  &>mmuno    du  1 

mission  populaii  *  <U-  caliti  pu 

x.iiii  bien  plus  l'ai  ilemenl  b<  •  cssiblc  1  ' 
veni  t|u  ex»  eptii>nuellemcnl  piai  e  dan*  l< 
m. m»  «ouvenl      tinniairemenl 

|         l))>«'ll  IIM•  11  I  s. 

\     B,  Consul  tei  l• 

semenl  d  \\  1  inn  <  η 

Paris,  i-i••".  in-H    II  y  a  surtout  h  ul  s 

«/<•  rlocum  \ 

\ι  1  M,)•.   Paru  1  I 

Mini .  i.Yo.v*.  Il  l 
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,.,  :,- \.  Discours    el    lettres  concernanl    le   siège  de 

r  ;  t.  VI,  pp.  7.  -'•7,  •»;.  ai5,  219,  ■•■.•'.,  3 1 3,  sur  le  même 

:  -    le  H•••  iieil  des  Arien  <lu  Comité  de  an  lut  public,  avec  /.•;  Corres• 

ielle  des  représentants  en  mission   et  le   Registre  du  Conseil 

.  publié  par  I   -  \.    Αι  1  mn  (voir  I.  I.   mission   de  Vitet, 

\  ,i     Vlquier;    t.  Il   el    Ml,   mission  de   Movere,  Basire  et 

;  t,   IV,   missions   de    Gauthier    el    Mioche,  de    M.  Lindet;  t.  V, 

. ,     1  : ,  .  lu  siège  de  Lyon;  t.  VI,  siège  de   Lyon  ;  1    VII,  missions  de 

ithon,   Chàteauneuf-Handon,  Laporte   el   Maignet;  t.  VIII   à  XII,  mis- 

ol    d'Herbois,    Fouché,    Laporte    el    Mbitle;    Méaulle    et 

Keverchon  ;  t.  XIII   el    XIV,  mission  Reverchon  et  Dupuy.   Le  Ionie  XIV 

au  -  j  κ  Π  lei   1 7;i  Ί  :  il  y  a  un  index  des  cinq  premiers  tomes. 

53     I'         -  verbaux    des    séances   des  corps  municipaux  delà 

Ville  de   Lyon,   publiés   par  la  municipalité  d'après  les  manuscrits 

naux.    1787-  an  Ν  III.  Lyon,   180,0-11)02,  3  vol.  in-8;  en  cours. 

lans  le  Bulletin  municipal  e\  sont  ensuite  réunis  en  volume.  Le  premier 
■  Κ•~  Actes  consulaires  du   r    janvier  1787  au  12  avril  17'jo;  le  deuxième,  les 
dèli  nsroun     ipalcs    Bureau  municipal,  Conseil   municipal,  Conseil  général  de 

mune  du  ta  avril  1790  au  22  décembre    171.11   ;  le    troisième,   les  mêmes  du  :>\ 
emhrc  1791  au   ί  décembre  1792;  le  quatrième  esl  en  cours  dans  le  Bulletin 
c  publication,  1  ipitale  pour  l'histoire  de  Lyon  révolutionnaire, dispense  d'indi- 
quer les  innombrables  brochures  contemporaines  contenanl  des  extraits  de  procès- 
i\.  proclamations, arrêtés,  etc.,  émanant  de  la  municipalité. 

2884.  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  général  du  dépar- 
temenl  de  Rhône-et-Loire  I799_1793)  publiés  d'après  les  manu- 
scrits originaux,  par  Georges  Guigue,  Tré\roux.  1895,  •>.  vol.  in-<S. 

Celte  publfcation  très  importante  dispense,  commela  précédente,  de  mentionner 
ontemporaines  donnant  des  extraits  de  ces  procès- verbaux. 

35.   M11/.'. 11:  (Albert)   ei   Vaeseis  (Joseph).     Révolution   fran- 
se.   Lyon  en   1789,  —   en  17*)'»•  —  en  1791,  —   (>n  '792î  —   en 
!-()').  avant    le    siège,  •       en   1 7"  ^  >  »  -  1»'  siège,  —    en  17*)^.    après  le 
—  en  i7»n•  —  en   17»)"»  :  —  Lyon  sous  le  Directoire,  le  Con- 
sul.it  ei  l'Empire.   Notes  el  documents   publiés   par    Λ.  Metzger  et 
5  par  J.Vaesen.  Lyon  [1882-1887]   '  °  vol.  in-12. 

1  -  chronologiquement.  La  plupart  sont 

municipales,  des   journau.x   contemporains,  <>u  des  réimpres- 
Lcxtes  publiés  dans  ce  recueil  ^nii  cités,  avec  renvoi 
- nent  leur  date  et  leur  contenu. 

I  ibleau  des  diverses  administrations  qui  se  sont  succédées 
on,    depuis    la    Révolution  de    1789  (Alm.    de   Lyon,    1827 
p.    il• 

maires,  présidents  de  département,  commandants 
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2887.  Liste  des  députés  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  el 
Beaujolais,  du  département  de  Rhône-et-Loire  et  «lu  département 
du  Rhône,  depuis  1789  jusqu'à  1827  inclusivement  (Arch.  hist.  du 
Rhône,  1828,  vu,  i'ò). 

2888.  Tableau  des  chefs  des  administrations  provinciales,  dépar- 
tementales el  municipales  qui  se  sont  succédées  ù  Lyon,  <1<-|>uin 
1789  jusqu'à  i83o  inclusivement  (Arch.hi&t.  du  Iihôn*     ι83ι,   un, 

■ 

2889.  Tableau  des  maires  de  la  ville  »1••  Lyon,  depuis  la  supj 
su, h    du   Consulat,  en    1789,  jusqu'à    nos  jours     184  /; 

Lyonnais,  1846,   >     série,  \\m.'»<S-. 

2890.  1  >i  PL  un  (Abbé  L.      Journal  d'un  curé  pendant  la  Révolution 

(  1  789- 1  So  ι  ι.  I  ,\  on,  1  89  1 .  in-8. 

Journal  du  cure  Ci  u  di   Ρλ»<  u  de  Valsonne  près  1  nt. 

2891.  Almanachs  de  Lyon,  1789-1799,  in-8. 

Voir  η    191. 


\.   /;.   Consulter  sur  les  journaux  Ί<•  la  période  révolutionnaire,  Aimé  \ 
mi  h,  Ilitttoire  de»  journaux  de  1;/""  depuis  1 
première  partie*de  f6*73       1844.    I       ;  n-8.  1 

n'a  pas  pai  M. 

2892.  Le  Journal   de   Lyon  ou    annonces  el  Variétés  litt< 
Lvon,    1784   1 71)'-'    «ι  vol.  m  8. 

Parali  loue  Ici  c|uinze  jours,  puis,  à  partir  du  7  janvii 
prend  il>-|»ui*  l<- .'>  septembre  178g  lenoni  de  Journal  de   I  yon  π  des  pr 

s f / 1  » • s         1  ».  j.uis    Ιο  •ι  juillel    1 7<j• >.   prend  le  ι  Ί<•  Journi 

ternani    de    Hhône~ei  jusqu'au   ia  juillel  179a    -     1 

de  Lyon  de  Champaonri'X  depuis  le  3  avril  1791      -H 

I  >  I      I    V   1  ' .  1 1   1  •. 

2893.  Journal  historique  des  assemblées  de  1  Ordre  eo<  l<  siastiquo, 
pour  la  députation  aux  Etats  généraux,  du  ι  j  mars  au  ί  avril  i_s<i 
dix   huitième  el  dernière  séance.  I  von,  i7s<i    ii    s 

2894.  (  lourrier  de  Ι  λ  on,   ou  résun  -  de 
la  France,  pur  M.  Champagneux,  avocai    Lvon    1  —  ^ -  »  1  —            H 

Semble  m  oir  riè  μι 
nationale,       \  pai  u  du  1     m  pi 
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moins  avancé        Voiv  Etrennes  ou  adresses  à  MM.  les  Rèdac- 
urrier  de  f-yon,  pamphlet  du  royaliste  Chassaonon,  n°  3065. 

1  ,e  Flambeau  du  Peuple.  I  <yon,  ι  7*)o. 
1  m  isBi     Voir  A.  Vingtiunieh    Hist.  des  journaux,  p.  su 

(().    L'Ami  de   la  liberté  ei  des  mœurs,  ou  journal  général  des 
nements  qui  se  passent  sous  nos  yeux,  contenani    de  plus    un 
iumé  »1«•  tous  1rs  papiers-nouvelles  qui  oui  paru  la  veille,  tels  que 
Le  Journal  de  Paris,  le  Moniteur,  etc.  Lyon.   i7<)<>,  in-8. 

\  ,.  peul  être  eu  qu'un  numéro,  celui  du  e    septembre  1790. 

97.  Journal  de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution.  Lyon. 
1790. 

I   .  Soi  iété  le  désavoua  à  cause  des  violences  du  rédacteur,  l'Abbé  Laussi  i.  el  Le 
journal  dui   changer  de  nom.   [1  prit  celui  de  Journal   du  département  de  Rhône-et- 
re  qui  ne  dura  qu'une  dizaine  de  jours  en  no>  embre  17;)«). 

2898.  Journal  de  la  Société  populaire  (1rs  Amis  de  la  Constitution 
établie  à  Lyon  le  io  septembre  1790,  rédigé  par  des  écrivains 
patriot. 's.  sous  la  direction  de  M.  LabrudE...  Lyon.  1791,  in-8. 

Le  premier  numéro  esl  du  [6  janvier,  le  dernier  du  10  avril. 

2899.  Journal  de  Lyon,  ou  Moniteur  du  département  de  Rhône- 
et-Loire,  parlecitoyen  Prudhomme  l'aîné.  Lyon.  1791-1793,^-4. 

Premier  numéro  du  2  avril;  supprimé  le  2.5  mai  1791  '.  continué  par  ('a  mur.it,  puis  par 

.1    \1.  Καιν,  jusqu'au  6  aoùl    [793.  De  nombreux  extraits  sont  publics  par  G.  Guigue, 

«ion  populaire  (voir  n°  3225)  pour  juillet  el  août  1793.  Sous  la  direction  de  Fain, 

le  journal  pril   parti  contre  la   municipalité   montagnarde,  el   se   rangea  <lu  côté  <k'> 

insurgés  du  29  111 

2900.  Le  Surveillant,  par  une  Société  de  patriotes.   Lvon.    1791- 
-     •.  ui-L 

ebdomadaire;  a  paru  du  3i  août  1 7 < >  1  .1117  aoûl   1792.  —  Constitutionnel  roya- 
,•■•<■    \\  tianasc  I  î  -  »  ^  1  r  1  Ioll  \m>. 

2901.  Journal  du  Peuple.  Lvon,   1791. 

cmplairc  connu 

irnal  administratif,  judiciaire  ei  politique.  Lyon.  1792, 

m  l 

.nu. 
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2903.  Bulletin  de  Lyon.  Lvon,  1792,  il 

Premier  numéro  1  \  août  :  seul  connu 

2904.  Nouvelles  de  Paris  ef  désarmées.  Lyon,   1792,  ίο 

Journal  quotidien  doni  le  premier  numéro  p. nul  le  si  -  ;pten 
eu  que  |6  ι lèi  ■ 

2905.  Bulletin  du  département   <1«•   Rhòne-et -Loire,  impri 
ordre  du  Comité  général  de  surveillance  el  de  Salut  public  de  Lyon  ; 
publié  par  les  soins  de  Charavay  sur  le   seul  exemplaire  connu, 
suivi  des  principaux  bulletins  el  arrêtés  des  autorités  charge  es  <!<•  la 
conduite  <lu  siège  de  Lvon.  Lyon,  17«)  ».  \\\-\.  —  Uéimprimi  :  Ρ  iris, 

1  «S  \  5 .   1 1 1    \ . 

Du  s  août  au  3o  seplembi  iprimé  da    ι  G    G  »/»n- 

l.nn•.  voir  η   32: 

2906.  Journal  de  Ville-Affranchie  el  des  départements  du  l! 
el  -Loire.A  ille-Affranchie,  an  II  [  ■  —  « >  *»  ι  -«>  \  |.  m-  | 

Quotidien  ;  du   ι      frimaire   au   ι      thermidor  an  II  ;  m.< 

Tribunal  révolutionnaire    La  publication  eal  interrompi 
midor  ι  ι  jan^  ier  ig  juillet  1 7  . 

2907.  Le  Père  Duchéne.  Commune-Affranchie,  an  il.  in  N 
Le  premier  numéro  eal    du    1       frimaire  an  II  ;  semble  1 

1  I  M.l  I  .      I  ;  1   »    'MM    I    II   I   I    .     VOIT       \  .      ^  •/»! 

Lyon  η  •  \  \  I.   , 

2908.  I  )niii  ι  1  m  ι  1   el   Millet,  commis  nationaux    J<    suis 
I••  Père  I  tuchesne  le  cadel    !  1  7«)  '»  |.  il 

2909.  Journal  républicain  des  deux  départements  de  Rhôi 
I  oire,  rédigé  par  une  Société   de   Sans-culot I        I    immui 
chie,  .m  ll.in   ί 

Parut  du  aa  η  '        I  an  II;  3i   numi      -    l; 

li  '  on 

\  //V,/  (M    Hit       I  »' il.ll    I       \ 

2910  I  e  Journal  del  yon  et  du  département  du  1  Hume,  | 
Lvon.  170a  1707,  ί  ν  "I  m 

1  )ιι  •.,  plin  ίΛββ  nn  1 1 

ί  \  iolcnl   ■ 


PÉRIODE  RÉVOLUTIONNAIRE 

HI,   Bulletin  diurne  el   nocturne  de  Lyon,  par  une  Société  de 
is  de  lettres.  1  .\ on,  an  I\  ,  in-8. 

0 

endcmiairc  an  18  brumaire    t2  oct.,  9  nov.  1795)  ;  quotidien,  modéré  timide, 

2912.  Le  Petit  Tachygraphe,  publié  par  Roger.  Lyon,  an  V,  1809, 

m  s 

l>u  17  janvier  1-  ventôse  an  V)  au  3o  décembre  1809.  Prend,  le  ag  ventôse 

\II,  le  nom  de  Journal  de  Lyon,  ci  devant  Tachygraphe  jusqu'à  1809.  —  Fut  rem- 
placé par  le  Jour nal  de  Lyon  el  du  département  du  Rhône, 

2913.  Journal  de  Lyon  et  du  Midi,  par  Doublter.  Lyon,  an  VII, 

Parati  Li  ade;  du  3  floréal  an  VII,  au    5  pluviôse  an  VIII    :>..">  jauv. 

s  1  >  ;  supprimé  par  Fouché. 

2914.  Journal  de   Lyon  et  du  département  du  Rhône,  par  Mar- 
γαιμ  ni  .1:  el  Foi  rier,  an  \  III. 

Le  prospectus  seul  α  paru  (11  avril  1800);  Fourier  est   le  réformateur  qui  publia  en 
1808  la    Théorie  des  quatre  mouvements.  Il  habitail  alors  Lyon. 

2915.  Greppo  (Francisque).     Un  Lyonnais  imprimeur  et  journa- 
liste   Prudhomme   (Rev.du  Lyonnais,   h)<><>,  5e  s.,  \ix,  4->)• 

Donne  quelques  unes  des  gravures  des  «   Révolutions  de  Paris  »,  de   Prudhomme. 
el  dresse  la  bibliographie  des  articles  intéressant  Lyon,  parus  dans  ce  journal  de  1790 

■'  '79• 


3      Travaux    ti  ensemble.  % 

2916.  Tableau  des  anciens  et  nouveaux  noms  de  communes  for- 
ni.mt  1  arrondissement  du  district  de  la  campagne  Commune- 
Affranchie.  Genis-le-Patriote  (germinal  an  H),in-4. 

2917.  Dei  indine  (A. -F.  .     Tableau   des  prisons  de  Lyon,   pour 
rvir  à  1  histoire  de  la  tyrannie  de  1792  et  17^•  Lyon,  1797,  in- 12, 

Ι  1 1  ion,  de  son  séjour  a  la  prison  des  Recluses.  Beaucoup 
,  quelquefois  intéressantes   mais  impossibles  à  contrôler. 

■.  <s     Maurîlle.      Les  crimes  des  Jacobins  à  Lyon,  depuis  1792 
jusqu'au  9  thermidor  an  II.  Lyon,  an  XI,  in- 12. 

I  erreur  à  Lyon    Sans  aucune  critique;  a  le  ton  d'un 


DOI  l" MI  [fTS   I  I    II  W.\r\   D'ENSI  MBLI 

2919.   Péricàud    (Α.).     Tablettes    chi  .  puis    , - 

( .  1  Iman,  de  Lyon}  1 832,  p.  xliv  ;  <34,  ρ.  ι  ;  ι835,  ρ.  ι  ; 

ι836,  j».  m. 

Fail  suite  â  uni  I 

tinuc  so  uà  le  til 

2920    di  li .i.'in  de  Montléon  (Abbé  Aimé).      I  •  s  Ma 
pendant  la  Revolution  française.  Paris,  1821,  \  vol.,  In 

Voir  -m•  I.\  on,  tome  I .    ■•>>•:  Ics  I  ilpha• 

bel  ique    Se  rcpoi  ι  er  bus  notila 

2921.  Glillon  de  MoMLÉON.     Mémoires  pour  ser       1   l'hist 

de    la    Ville    de     Lyon,    pendant    la     Révolution.     Ρ  "s,i. 

3  vol . ,   i  η  -  8 . 

.  Réfle  1  on     h  tur  quelqm 

par  V  \i.i  1  -.  1  ,  —  Voir 

l'auteur  tlet  Mémoire»  pou  1  ta  villi 

lution,  de  la  foi  pendant  U 

xviii  juridiction 

fjrand»    aum 

m    1  publié  .1  la  fin  du  ι 

|         fie  ./.•    \ 
soni  des  extrait  »  de  ces   \iên  oit 

2922.  I!.  C.  [Richard  Carbonnel],     Mémoires   d'un  Lyonnais  de 
la  lin  du  wni   siècle.  Précis  «I••  la  vi<  de  I  nutei  I    I      ! 

1       18,   m     1 

23.   1 1 1  ΙΊΊ   (  Isidore  )      S  lini  Etienm  a  et   η 

du  Lyonnais,   \H\ti        1  H  1 1 .  1     9.,  χι,   |a5  ;  \:;.  1  -«1  :  \;\ .   j  ,, , 

ne  ari  ii  1 
.  ontemp  plusicui 

1 4     Des  Echkkokl.es      Quelques    ani  le   ma  M    1 1 1 1 1 . 

1 843,  2  vol.,  in   s 

1  ;  ili;•,:.'  \  : 

•cpl 
imiti,-  nout  I 

NoLHAi  1 .1    11     M         S   avenirs  d<   trois  mm  \\ 

lution  à  Lyon.  Lyon,  i8{{,  in-8 


PÉRIODE  AÊVOLUTiONN  WKI 

\|,,i;i\      Histoire  de  Lyon  depuis  1789.  Paris,  Lyon,  i845, 

•  1  .  m  s 

.  Mi•.  ΙΙ>ί    itti  Lyonnais,  ι85  .  \\  .  •'■'•7.  el   réponse  de  Morin,  ibid., 

\  \  ι    1   .•,        Suite  de  l'histoire  de  Cli  rjom  (voir  n°  228  .  L'auteur  a  vu  les  documents 

,  -  mais   ne  donne  jamais  d'indications  d'origine    utilisable;    e'ar- 

.i  thermidor  Une  suite  a  paru  sous  forme  d'article  ι  Lyon  après  le  9  thermidor 

127  Balleydier  (Alphonse).  Histoire  politique  et  militaire  du 
peuple  de  Lyon  pendanl  La  Révolution  Française  (1789- 1795).  Paris. 
1845,    Ί  vol.,  i  n-  8 . 

\l    lioerc.  1•'"ΐ•ι  peu  scicnl ifique. 

2928.  ViNGTRiNiER  (  \..).  1  >n  changemenl  de  noms  de  quelques 
rues  de  Lvon  el  de  quelques  communes  du  département  du  Rhône 
pendanl    la    première   Révolution   (Rev.  du    Lyonnais,  iS.V>.  2e  s., 

in.  ;;.). 

Utile. 

2929.  Cattin  Abbé  .  Mémoires  pour  servir  à.  l'histoire  ecclé- 
siastique des  diocèses  de  Lyon  el  de  Belley  (pendant  la  Révolution), 
Lvon,  1867,  in -S. 

2930.  1>ι  RtEi  \  Abbé  .  Tableau  historique  du  diocèse  de  Lyon 
pendant  la  persécution  religieuse  de  la  grande  Révolution...  d'après.. . 
les  archives  de  l'archevêché.  Lyon,  1S69.  in-tt. 

2931.  Raverat.     Lyon  sous  la  Révolution.  Lvon.  i883,  in-(S. 

-   valeur. 

2932.  Poidebard  (Alexandre).     Le  registre  de  la  municipalité  de 
_:i\  pendanl  la  Révolution  (Rev.  du  Lyonnais,  i<S<)i.  5e  s.,    xi. 

1 5fï,   <-- 

\  erbaux    1 7  . 

to    Grosmoi  \ia»       l  ne  prison    lyonnaise  sous    la  Révolution. 

■  n  .    III    s 

34     \N  tw    Mon  h•  i.      Les  premières  années  de  la  Révolution 

I  1  -  H  H   1  7  ί  '    Paris,    1 8q4 ,  in-8 . 


DOCUMENTS  il    TRAV  MA   D  BUSI  Ml  If 

ΊΊ  Lique;   pa 

documents    lyonnais,    mais  ceux 
nin  ,•;,-,.  pour  cette  el    le   seul  1 1  - 1 

correcte 

2935.  Rosaz  (Sébastien).     Numismatique  lyonnaise  m<  ou 
histoire   métallique  de  Lyon,  depuis  Tan   178g  jusqu'à  is,i     Ρ 
spectus  In-fol .  pi . 

I..1  collection   Rosaz  |  Musée  de  Lj  on    offre  un 
il••  l .  1  Révolution. 

2936.  Mil..       Histoire  numismatique  de  la  Révolution  I 
depuis  l'ouverture  des  Etats  généraux   jusqu'à   rétablissement 
BTouvernemenl  consulaire•  Paris,    18 2 fi     ■  vol.  m-•  (doni  un  > 
planche 

Voir  renseignements    ρ  médailli 

ίι     sur  un  jeton   frappé  api  ι  mai  -•ι   remis  aux 

naie;    ρ    ;;;'.-.;;-    sur   <Ι••ν\    médailles  pepi 
naies  du  siège  ;  (ρ        ,         77)  sur  des  médailles 
sur  un    re  poussé  »  •\>•  surveillant  aux  démoli! 
parte  l  Italique,  1  7  octobre    1797  "'  une 

bution  <l»•^  prix    1 71.1  ;. 


CHAPITRE    PREMIER 

LES     ÉLECTIONS     ET     LES     CAHIERS 


2937.  Adresse  de  remerciements  au  Roi,  à  l'occasion  de  la  déci- 
sion portée  par  S.  M.  en  son  Conseil,  le  27  décembre  1788,  et  péti- 
tion des  corps,  corporations  et  citoyens  du  Tiers-Etat  domiciliés  à 
Lyon.  I  «yon,  1  789,  in-8. 

Publiée  en  partie  dans  Μι  rzGEB  cl   Vaesen,  Lyon  en  1789,  12. 

2938.  Procès-verbal  de  L'Assemblée  des  citoyens  du  Tiers-Etat  de 
la  Ville  de  Lyon,  soussignés,  du  12  janvier  1789,  assemblés  dans 
l'une  des  salles  du  couvent  des  religieux  (ìrands-Carmes  des  Ter- 
reaux.  Lyon,  in-4. 

/:  :■''.   111261. 

2939.  Procès-verbal  de  la  seconde  séance  de  l'Assemblée  des 
citoyens  du  Tiers-Etat  de  la  Ville  de  Lyon  qui  s'étaient  ajournés 
dans  l'Assemblée  du  12  dece  mois,  au  jeudi  suivant  i5,  pour 
entendre  le  rapporl  du  domite  sur  les  démarches  dont  ila  été  chargé 
parla  délibération  prise  le  12  janvier.  Lvon.  in-L 

Bibl.    11 1  •<■•.. 

2940.  Procès-verbal  de  la  troisième  séance  de  l'Assemblée  des 
citoyens  du  Tiers  Etal  de  la  Ville  de  Lyon,  du  17  janvier  178c). 
Lyon,  in-4• 

Bibl.  m  r  des  détails    -urie-  trois  assemblées  dans  Metzger  el  Vaesen, 

•  <  I   BUÌV, 

2941.  Lettre  d'un  citoyen  de  Lyon  à  l'Assemblée  de  MM.  du 
I  :  Etat...  sur  l'admission  des  protestants  dans  cette  Assemblée 
[18  janv.    1  7s<i  1.   s.  1.  s.,  in-8. 

I 


LES  ÉLECTIONS  ET  11  S  CAHIERS  il 

2942.  Adresses  «1«•  remercîments  au  roi,  pai  La  commune  de  Lyon, 
en  conséquence  de  la  délibération  du  Consulat  duaojanviei    17 

et  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  des  notables  de  la  même  ville, 
du   »  »  du  même  mois.  Lyon,  1  ;*<>.  in-4. 

2943.  Aux   citoyens  du  Tiers  Etal  de  La  Ville  de  Lyon,   i<>  ì 

1 7«^«).  Ι  λ  on,  in-8. 

Vive   attaque  contre  1«•  Consulal  qui  aurai!  voulu  choisir  ί 
;ιιι\  Etata  généraux.  (  '•'    dans  Mi  rzosn  el  Vabsbîi    / 
petite  poète  de  /*.'/""    Lyon,  178g  in  ι  1 

2944.  Le  monte  y.     Examen  Impartial  des  réflexions  sur  la  question 
de  savoir  si  Les  protestants  peuvent  être  électeurs  ou  éligibles  ρ 
Les  Etats  \         iux.  1  .\  on,  1 789,  in-8. 

2945.  Mémoire  des  électeurs  fabricants  d'étoffes  de  β 

de  Ι  λ  nu.  I  ,\  on,  in-8. 

Piace  publiée  dans  <  Ih  issin,  le  G  .  ι    Ι.  ρ,  , 

MoNNi  1  il  ).  iii-i,  un  dei  meneurs  de  la 
blable;  le  Mémoire  reproduit  Ι<•  tableau  d 
•  Imi   maftre-ouvrier  fabricant    ι  nel   lui  mén 

curieuses  qui  le  commentent    Le    Mémoire  se  termine  ρ 

ma  .1   Mil. m.  .Ί  Vinili 
ouvriers  el  patrons  de  la  Fabrique,  é  pi 

2946.  Réflexions  d  un  citoyen  patriote  pour  Les  ouvriers  en 
di•  li  \  ille  de  Lyon.  I ivon,  in  s 

2947     I  doléances  des  maîtres  om\  riers  fabricants  en  étoffes  d< 
de  la   Ville   de  Lyon,  adressées  au   l!"i   et  .1  In  Nation  assembli 
Lyon,  178«),  in-8. 

294S.    l»i  ι  κι  ^    Charles  .    ancien  syndic  <l«•  La  grande  fabriqu 
Lyon.      Projet  d'instruction  pour  Les  députés  aux    1  ux 

Lyon,  ni -s 

29  \ i    I  «et 1 1  e  "l'un  Tafetatier  a  M    I !  .  auteur  Ί<•^  I ; 
citi •\  en  patriote  pour  les  ouvi  \r\ 

178c),   III  8. 

!.i\  .-ni  de  la  liberti    du  I 
ΊΙ     M  indemoni  du   I     ps  Et    I   1   »es  deputi  >s  tux  I  tal 


PI  MODI    RE\  OLUTIONNAIRE 

pour  servir  de  correctif  au   mandemenl  de   l'archevêque  de  Lyon. 

! 

d'un  mandemenl  de  l'archevêque  Marbeuf. 

151  CiuesAiGNOfi  .  Les  Etats  généraux  de  l'autre  monde, 
vision  prophétique.  Langres    Lyon  ,  2  voi.  in-8. 

\         \     ,  s  .•/  documenti  de  Pi  ri<  m  r>,  p•  187. 

Faites    mieux,    j  Λ     consens,    ou    les    instructions  d'Isis, 
divulgua  es  par  un  électeur  de  la  Commune  de  Lyon  en  1789.  Lyon, 

Bihl.  n.tl.  lì       6 

153.  Tableau  des  députés  oommés  dans  les  Assemblées  du  Tiers- 
Etal  des  villes,  bourgs  el  communautés  du  ressort  de  la  Séné- 
chaussée de  Lyon  qui  onl  assisté  à  l'Assemblée  des  trois  Ordres, 
tenue  dans  l'église  Saint-Bonaventure,  le  ι  \  mars  1789,  au  nombre 

»00...  Lyon  in-4- 

si  publiée  dans  Μι  γζοεη  el  Vaesen,  Lyonen  1789,  p.  32  el  suiv. 

2954  Tableau  des  noms  de  Messieurs  de  Tordre  du  Clergé  de  la 
Ville  e1  ressort  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  <jui  ont  comparu  à 
l'Assemblée  générale  des  trois  Ordres...  dans  l'église  Saint- 
Bonaventure,  le   ι  \  mars  1789,  au  nombrede  218.  Lyon,  1789,  in-4• 

2955.    Règlement  fait  par  le  Roi,  concernant  l'exécution  de  ses 
lettres  de  convocation  aux  Etats  généraux  dans  la  Ville  de  Lyon,  du 
-'ι  mars  1780.  Lyon,   1789,  in-4« 

Sur  les  Β  députés  accordes  à  la  sénéchaussée  de  Lyon,  il  esl  décidé  que  \  seronl 
i<  in.nl  par  les  i"">  électeurs  de  La  ville. 

156.    MiLLANOis  (Ch.).     Remercîmenl  des  députés  du  Tiers-Etat 
>  Ville  de  Lyon  aux  Etats  généraux,  dans  l'Assemblée  particu- 
lecteui  s,  1     a>  ril  1  789.  I  «yon,  in-8. 

verbaux  des  séances  des  Assemblées  générales  des 

1res  et    des    assemblées   particulières   du  Tiers-Etat  de  la 

Ville  et  du  ressorl  de  la  sénéchaussée  de  Lyon,  tenues  en   mars  et 

avril   1789    su  cahiers    de  chaque  Ordre.  Lyon,  1789,  in  8. 

lieu  le  η  mars.  On  3   (Il   l'appel  nominal  des   professions 


LES   ÉLECTIONS  El    LES  ι   Mil 

repi  ι  dans  l'Assemblée  du  Tiers-Etat  de  la  ville.  La  liste 

reproduite  dans  Chassis.  ìa  Génie  de  In  Héx  olution .  ι.Ι.  |< 

2958.  Procès-verbal  des  séances  de  I  A        iblèe  de  la   Nobl 
du    ressort    de    La    Sénéchaussée  de    Lyon,  tenu  en   exécution  d 
lettres  de  convocation  <  - 1 1  marsel  en  avril  1789.  Lyon,  1780,,  in 

l'.l  Iti  .        I   I   IL'.;•) 

2959.  Recueil  de  doléances   générales  et   particulièi  Ville 
de    Lyon,   par   un   citoyen    non   lettré,     mais    trop    sensible    pour 

der  le  silence  dans  des  moments  aussi  int<  nts.  Lyon,  17" 

ι  1   numéros  in-  \ . 

2960.  Cahier  du  Tiers  Etal  de  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  du  19  mars 
1780.  Lyon,  1780,  π 

m  hi 

2961.  Cahier  des  plaintes,  doléances   et  demandes  du   Hei     ! 

de  la  Ville  el  Sénéchaussée  de  Lyon,  tant  «1«•  la  ville  que  de  la 
campagne,  arrêté  el  signé  en  commun,  1«•  a6  mars  i-^•»  /-'  '/// 
Lyonnais,   1878,  \   s.  vi,  i«).  «17.  178,  (34 

2962.  Cahier  «1«•   l'ordre  de    La  Noblesse   du  ressorl   d<    !    S 
chaussée  «1«•  Lyon,  du  27  mars  1789.  Lvon,  1789,  in    j 

2963.  Cahier   des    demandes    de  lordi•••  «lu    Clerc  I 
arrêté  1«•  20  mars    1780,   ledil  cahier  contenanl  Les  |><"; 

aux   députés  <lu<hl  ordre,  pour  le   représenter  aux    I 
Lyon,   178c),  m  8. 

64.  Observations  des  députés  du  Tiers  Etat  de  la  Ville  de]  y< 
jointes  .1  la  suite  <lu  cahier. . .  Lyon,  1  780        s 

III.  -  "iil    IijiI  BUX   inl<  i.-l-   |>.n  I  ii'iiIk'i  -  il  ι     I  \     ■       /■'  .  ■■' 

65     Deux   cahiers   oubliés  par  Les  commissaii  s  «lu 

cahier  général   du  Hers  Ktat,  avet  le  discours  pron»  lans  VA 

semblée  général•  d<  s  Irois  Ordn  s,  le  ι  Ί  mars  1  -s«,  S 

de  Sainte   I  03    I  Vrgenl ière,   Lyon.    <  7S|i        s 

Les  deux 

,11  •  lui.  .  t,  -     /.'  H 


1,  PERIODI    RÉVOLUTIONNAIRE 

2966.   Confession  <lr  1  archevêque  de  Lyon,  à  I  Assemblée  natio- 
nale. S.  1 .  ii .  (Ι.     ι  78c)  ,  îii-S. 

/>'</»/   nni.  I  . 


2967.   Gcillon  de  Montléon     Abbé  Aimé).     Tableau  historique 

di•  la  \  îllr  de  Lyon  en  17^»).  I.vim.   '7*)''•  in-12. 

296S.  Paris  en  1 7* * >< » .  Voyage  de  Halem.  Traduction  et  noies  par 
Arthur  Ghuquet.   Paris,   1896,  in-<S. 

\  jes  1 60- 180,  les  lettres  de  EIalem  consacrées  à  la  description  de  Lyon  en 

1  Ίι  pciii  consulter  pour  la  même  date  les  Lettres  d'un  voyageur  russe  (Kaka- 
•Ni-iM  |  e//  France,  en    illemagne  et  en  Suisse,  traduites  par  V.  <le  Parochine,  Paris, 
is"-    voir  Haih  m  .  Les   Voyageurs  en  France  depuis  la  Renaissance  jusqu'à  la  Révo- 
lution,   Paris,   i885,  in-ia,    p.  388)  el    aussi  Kiqiiy's   Letters   from  France.  London. 
\  oir  Π  \n!  m  .  ibid.,  p.  382). 


CHAPITRE    II 

CHUTE     DE     L'ANCIEN     RÉGIME     MUNICIPAL 


2969.  Discours  prononcé  par  M.  Deschamps,  1  un  <Κ•>  dépu 
l;i  noblesse  <lu  Lyonnais  dans  la  Chambre  de  I  oi  la  no] 
le  27  juin  17H0,  avant  la  lecture  de  la  lettre  du  Roi  qui  mu  _ 
ordres  h  se  réunir.  Lyon,  in-ι  8, 

imo    uinsi  -.ι    |  ensdi 
h  \  .1111.1  poinl  d'Etal  iux,  ou  il 

2970.  Lanterne  magique  ou  tableau  parlant  des  brigandages  qui 
commettaient  dans  la  ferme  dea   Udesde  Lyon,  par  le  sii  ui   I    II 

Lyon  m  8. 

Ί  .   M . .  ancien  échevin.     Mémoire  bui  les  octrois  de  la  \  ili 
Lyon.  Lyon,  in  s 

Prohablcmcnl  di    ί  V 

pour  >>•'  '  ir  de  tuile  à  1  élut  tut  let  a 
échevin*  vieni  ti  e  remi  re  fui  blu  .  /<.</  un 
Lyon,  L) 

I  lécil  sanglant   de  «  e  qui  e'esl   ι  ι  Lyoi  ;      illet, 

.m   Buiel    des   réjouissances    occasionili  éuniou 

Ordres,  le  β  juillet   1780.  ίη•8 

Publié  '•η  1 
nuh  ig    do    II  1     \ 

propoi   dei  Lrotibl*  -  de  juillcl  â    I  * 

I  hurCS     1  Imi   ,  |.      ι  ,  1    .  !     ι        1      . 

3     I  >igne  représentation   fait  -   homi 

de  la  Ville  de  Lyon,  concernant    la    liberté  des  un 

-.•Mil  de  la  <  iarde  nat  ionalc  «lu  distri*     S  ! 


PERIODE  REVOLUTIONNAIRE 

21*74  Ecoutez  nous;  publié  par  les  amis  de  la  Constitution.  Lyon, 
ι  -  8 1 ) ,  i  n-8 . 

Kxhitrtnlions  au  rcspccl  des  Ιή-  à  la  suite  ile  la  destruction  des  barrières  <le  l'octroi 
me  insurrection. 

\  ι  i-.h  ι  ι ..     Documents  historiques  sur  Lyon  (Lyon-Revue^ 
188  Ί.  vi,  1  18). 

,1  l'insurrection  des  octrois,  juillet    1790. 

2976.  Souscription  ouverte  par  de  jeunes  négociants  de  Lyon,  en 
faveur  des  blessés  du  \\  juillet  et  des  veuves  des  braves  citoyens 
(jui  périrent  à  la  prise  delà  Bastille.  Lyon,  1789,  in-8. 

2977.  Procès-verbal  de  L'Assemblée  des  trois  Ordres  de  la  Ville 
de  Ι  .\ mi.  tenue  en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  commun,  1 7  juillet  1 7^«)- 
Lyon,  in-8. 

Il-  déclarenl  que  si,  contre  toute  probabilité,  l'Assemblée  nationale  venait  à  rire 
dissoute  ou  dispersée  par  la  force,  la  perception  de  Unis  les  impôts  cessera  le  jour 
même  qu'ils  -ctoni  informés  de  la  dissolution  »  [Bibl.  35o.832  . 

2978.  Recueil  de  mémoires  et  tarifs  dressés  eu  exécution  de 
l'arrêt  du  S  août  1789,  obtenu  par  les  députés  de  la  Ville  et  de  la 
Sénéchaussée  de  Lyon,  sur  les  sollicitations  de  Denis  Monnet,  fondé 
de  procuration   des  ouvriers  en  soie,  du   >.o,  nov.   1789.  Lyon.  in-8. 

2979.  Adresse  d'adhésion  aux  décrets  de  1  Assemblée  natio- 
nale, par  les  citoyens  patriotes  de  Lyon,  du  ι  ;">  nov.  1789.  Lyon, 
1789,   111-Ί. 

2980.  Quelques  moyens  proposés  poni•  contribuer  au  rétablis- 
sement des  manufactures  nationales  et  du  Commerce  de  Lyon. 
Lyon,  in-8. 

2981.  Lettrede  M.  le  Coud.•  de  S    a  M.  Bergasse.  Lyon,   1789, 

m  - 

2 9 <s 2     Lettre    <  MM.  les  Capitaines  pennons  de  la   milice   bour- 
de   Lyon,    non    encore   réformée,  par   un    lieutenant    de  la 
Garde  nationale   d'une    petite  ville  du  Lyonnais,  Lyon,  1789,  in-8. 

Délibération  des  officiers  et    chefs  de  la  milice  bourgeoise, 
du  in    1790,  Lyon,  in-4« 


CHUTE  DE  L'ANCIEN  RÉGIME 

2984.  lettre  de  Monsieur  et  Madame  Roi  ind  β  Buzot,  de  Lyon, 
i>  février  ijgofliev.  rétrospective,   Γ'  -..  i83!t-i834,  \.  . 

2985.  Imi'.i.im  Colomés.     Epi  tre  aux  citoyens  de  Lyon,  du  12  i 

17«)').    I  .von   m-  \ . 

1  de  justiiical  ii  >n  de  sa  c<  induite  ci  immc  :  \  m 

2986.  Lettre   écrite  par   MM.  les  députés  de...  Lyon, 
M.  Perret...  Paris,   17  fév.   17')".  in-8. 

Ii,hl.  n.,1     11 

2987    Imbert-Colomès.     Lettre  écrite  le  ta  février  17g       MM 
officiers  municipaux  de  Bourg.        '79°i  " 

Détails  -m    »a  conduite  pendant   l'émeute  du  7  février.  Voir    *ur 

Μι  1  /..1  h  el   V  \ι  -ι  ν  17    Voir  <lu  même  1 1 

/  éponae  wmmnire  de  '  nai  U 

^kbiziai  avaient  adresse  une    Hequéte  ti  dèi 
bulini.  !  1  décembre   178g  in    i    Hibi.  110916     Voir  aua 

dans  Iîi  1  m  /  cl  llorx,  //i*t    /<  m  /    . /■•  '  ,  /.'.•<      ι  \ 

2988.  Roland  de  i.A  l'i  \in  1:1  .     Lettre  à  M.  Brissot  de  Warville. 
Ι  λ  nu.  1     mars  1  ~  «  ►  *  »  -  î  ai  {. 

2989.  Roland   di    i\    Platière.     I^ettre   β    M     Champagncux 

I  .\  on ,  iî  mars  <  7<i<».  in  1 . 

BibL  η.,ι.  Lb    ' 

2990.  Passero.     Notice  sur  Tolozan  de  Mont  fort.  I  von,   ιί 

III  »8 . 


1  ;  1 1 1 1    i\..n\.       11 


CHAPITRE   III 

INSTALLATION  DU  RÉGIME  NOUVEAU. 
FORMATION  DES  PARTIS 

D'AVRIL     I7«)<»    Al      3θ    SEPTEMBRE     i  79 1 

l     Los  Institution*  nouvelles. 

V,  /.'  \. Μιη.,ιι,ΊΐΊι  de  i;<)<>  donne  le  tableau  des  membres  du  département, 
des  districts,  de  la  commune,  des  officiers,  sous-officiers  el  caporaux  des 
vingt-huit  bataillons  de  la  (ionie  Nationale.  —  L'Almanach  de  1791  donne 
le  tableau  de  la  nouvelle  administration,  la  liste  des  électeurs  du  dépar- 
tement, la  liste  des  maires  et  officiers  municipaux  de  toutes  les  communes 
du  département. 

2991.  Liste  des  citoyens  exigibles  aux  places  municipales  de  la 
Ville  il•1  Lyon, conformément  aux  décrets  de  l'Assemblée  nationale. 
Lyon,  in-8. 

2992.  Liste  des  électeurs  du  département  de  Rhône-et-Loire, 
paraphé  le  7  juin   '7d<>.  contenant  007  électeurs.  Lyon,  1700,  in-8. 

2993.  Liste  des  électeurs  du  département  de  Rhône-et-Loire.  Lyon. 
1  -<)  1 .  in-8. 

Bibi   3  k>863 

2994.  Palerne  de  Savy,  premier  maire  <le  la  Ville  de  Lyon.  Ins- 
tallation de  la  première  municipalité  de  eelle  ville  (Rev.  du  Lyon- 

1846,   "  r  s . .  xxin,  ί  5  3  . 

i-  \  erbai  1  ifficiel 

2996  Poix  (Abbé  de).  Discours  à  MM.  les  officiers  municipaux 
de  Lyon,  prononcé  en  I  Eglise  cathédrale,  le  jour  de  leur  inaugu- 
ration, le   1  *  avril   17«)^.   Lyon,  17«)°,  m -«S. 


II.  l  ÉGIMï    ΙΙΟΙΝ  EAO 

2996.  Adresse  des  citoyens  de  Lyon,  du  district  du  G    irguil 
;ι  Γ  Assemblée  nationale.  Lyon,  1790,  m-H. 

Rédigée  par  l!":.  Min. 

2997.  Discours  de  Madame  de  \  ...  pronoi  I 

dans   un••   Société   de   dames,    sur  cette  question  d  t  publi 

I  .•  >s  Femmes  ont-elles  droit  de  concourir  .<  1  1  l<  _  >nd  un  grand 

empire  ?     Ι  λ  on .  in- 8 


Ι  "ι  i<> 


79 

2998.  Pétition    signée    d'environ     100   citoyens    de    la    Vili 

Lyon,  pr<  au  Conseil  général  de  la  G nune,le  t3 

Lyon,  in-8, 

lame  la  pul  licite  d 

2999.  Adresse  d'adhésion  des  religieux  du  Tiers  0 
François  de  la  Guillotière  ù  1  Assemblée  nationale  du   il 
Lyon,  1790,  ii 

3000.  Adresse  d'adhésion  aux  décretsde  I   \      mbléi  η 
surtoul  ■"  celui  «lu  i>  avril,  par  les  religieux  Feuillants  de  I 

11.11  1 790.  Lyon,  1  790,  in  s 

3001.  Adhésion   aux    décrets  de    1   Vssemblc 

religieux  dominicains  de  Lyon,  entre  les  mains  de  la  municipali! 

1  «  •   '  \  mai  1  -  »  )  (  > .  Ly  on ,  1 700 ,  in 

3002     Déclaration  de  M    Iìehcìassj uu  sujet  d'un  artici 

dans  le  journal  patriote  de  M    lirissol  <!■   W  irville,  s.  1   π    Ί 

Bihi    tint.  I  b 

8008«    I  loi  \M'  di    ι  ν   Pi  m  h  m       Munii  inaliti    de  1  Vj 

îles  travaux  à  entreprendre  et  desmovensi 

in 

nclil  do  Ι  \  "Π,  π 

3004     I  >  Hexions  sur  Ι  η  et  sui  l< 

or<  aérai    Ly<  >n .  ι  toi  ι    in-H 

Voir  tur   Tin 


PERIODE  REVOLUTIONNAIRE 


m  ν.  Lyon  en  1190,  ρ    i5x; cl   BrciiRX  el   Itoux,  Histoire  pari.  <lc  la  Héi>.,  VI,  Jo3, 

3005.  Capinaud.  Récii  en  vers  des  derniers  troubles  de  Lyon  et 
tic  la  manière  doni  ils  nui  été  apaisés.  Lyon,   i7<)<>.  in-$L 

Relatif  à  I  insurrection  contre  les  octrois. 

3006.  Récii  sanglanl  de  ce  <|ui  s'est  passé  à  Lyon  au  sujet  d'un 
soldai  suisse  mis  à  La  lanterne.  Pans    ig  juillet  >79<>  ,  in-8. 

liihl.  35o  i"'7 

3007.  Mémoire  ei  plaintes  des  habitants  du  canton  de  Pierre- 
Scize,  Formanl  la  26e  section  de  la  λ  ille  de  Lyon,  sur  un  juge- 
menl  militaire  rendu  contre  eux  le  28  juillet  '7ί)(>•  Lyon.  1790, 
in-  \. 

Ce  canton  avail  été  désarmé  pour  avoir  tiré  sur  le  régimenl  suisse  de  Sonnenberg 
caserne  à  Serin,  <>n  lui  rendit  ses  armes  le  18  décembre  1700. 

3008.  Mémoire^  s.  1.  n.  d.    1790  ,  in-8. 

Justificatif  du    régimenl  du  Lyonnais  par  les  officiers  du  corps,   liihl.  mil..    Lh 39 
[i65 

3009.  Roland  (Madame  .     Mémoires  écrits  durani  sa  captivité.' 
Nouvelle  édition  par  P.    Faugêre.  Paris.  1804,  2  vol.  in-12. 

3010.  Sainte-Beuve      Madame  Roland  (Nouveaux  Lundis,  vin. 

22  1 ,    23θ,    26  I  ). 

Intéressanl  pour  le  séjour  de  Madame    Roland  à  Lyon.    Il  faul  consulter  sur  elle 
la  publication  encours  de  Claude  Pi  rroi  d  :  Lettres  de  Madame  Roland,  t.  II.  178H- 
i  m-  la  Collection  des  doc.  inédits  dn  min.  de  VInstr.  publique. 


2°    li   fole  de  la  Fédération. 

\.-/.'.   LWlmanach  <\r  \-j<j>>  donne  la  description  du  Camp  fédéra  tif,  le  compte 
rendu  de  la  fête,  la  liste  des  détachements,  etc. 


3011.  Lhorlogé.  Relation  de  la  marche  et  des  évolutions  de 
lune•'•  lyonnaise  an  camp  de  la  Fédération,  le  3o  mai  1790,  avec 
la  prononciation  dn  serment.  Lyon,  in-4• 

I > »  1  ni•  in       /'•   '  riplion  des   18  drapeauâ   neufs  des  districts  de  Lyon  à  la  Fédéra- 
it)   Lyon,   1: 


ί.  \   Π. DI. Ι;  \  non  DES  MX 

3012.  Consigne  générale  pour  \'.t\n  itionale  à  la  ! 
de  Lyon,  1«•  3o  niai  i7«)n     Lyon,  17^"•  m 

Bibi  Contient  II  formule  du  sermoni    pi 

Mi  i/'.i  r  el   V  m  >ι  ν.  Lyon  en  I  " 90    ρ 

3013.  Aimanach  de  la  Garde  nationale  de  Lyon,  pour  l'an 
1790,  suivi  du  procès-verbal  du  camp  fédératif.   Lyon,  1790,  in 

3014.  Compte  rendu  des  Commissaires  du  camp  d< 

leurs  commettants   les  citoyens  de  la   ville  de  Lyon    Lyon,    \η 

m  -  \  . 

Compte  rendu  dea  recette*  cl  dea  dépen 

3015.  Camp  fédératif  de  Lyon,  ou  récit  de  tout  ce  qui 

le  jour  de  la  fédération  el   les  journées  précédente?        I   ron,  171 

m 

3016.  Détail  général  dece  qui  s'est  ρ  tu  camp  fédéi 
Lyon,    les   trois  journées  mémorables  d<  ι   1 

,-).  avec  le   nombre  des    troupes  el    celui   des  drapeaux    1 

1  790,  m  -S. 

Le  compte  rendu  du  '  Γ011  rrïei    tle    /  ψ 
Ι  ι/ι,ιι  en  1 790,  p.  1  iS 

3017.  Description   def    embl 

des  districts  de  la  Garde    Nationale  de  Lyon,  dans   i 
arri  veroni  au  camp  de  la  Fédération.  Lyon    1790,        s 

ni  donnea  il  iprca  VAlmnnnch  ι 

PU     Ι''!".     |i       1 

.SOI S.   Confédération  de  I . von,  le  3o  mai  1790    Lvon,  17  s 

8019  (  î  1  iGOi  d  Pig  m  1  et  La  Manièri       Lei  amp  • 
nation  île,  impromptu  pal  riol  ique,  opéra  bail 
première   fois  à    I  \  on .  le  3 1    mai  1 790,  I<  >rs  1 

cel  te  ville    Lyon,    1790         N 

8020  Vdn  ises  îles    frères  d  armes  di    la   \  ill<•  d<    I 
fauxbourgs  y   réunis,  arrivi         I'     is  pour  assist  ! 
η. il  h >nale  «lu  ι  ί  |uil lei    1  -«»"   Pari      ,79<1 


ΙΊ•  ΗΙΟΠ1    RÉVOLUTIONNAIRE 

Ι  ,  t  de  ■  1 1 •  'ΐι  ilu  ι  ί  juillet  par  les  délégués  de  Lyon  ;i  été  imprimé  en 

iiprimé  en  partie  dans  Mi  rzoï  η  <Ί  V  ibben,  Lyon  m  1790,  ρ,  ι  (4• 

3021.  Exhortation  très  pressante  aux  confédérés  de  Lyon  <Ί  à 
tous  I-  s  confédérés  de  France,  par  le  Ν  ι  cil  lard  des  (  lé\  ennes.  I  -von, 
I  7 1)  ο ,  m   8 . 

Π, hi.  nat.  1.1)3••'  θ 

3022  Γ...  ι.  Adresse  aux  braves  patriotes  Lyonnais  sur  La 
cocarde  nationale.  S.  1.  (1790),  in-8. 

tiibl.  11. ii    1.1.  ■■■••  960a 

't°  Situation  économique. 

3023.  Extrait  des  registres  des  délibérations  des  maîtres-ouvriers 
fabricants  en  étoffes  d'or,  argenl  et  soie  de  Lyon,  prises  dans 
L'église  Saint-Jean  Le  5  mai  1790...  Lyon,  in-8. 

Ils  demandent  des  modifications  à  leur  règlement. 

3024.  Adresse  des  citoyens  de  la  Mlle  de  Lyon  à  l'Assemblée 
nationale  pour  demander  l'abolition  de  toutes  les  maîtrises,  juran- 
des et  corporations  qui  entravent  L'industrie  et  L'exercice  des  arts. 
Lyon.   m-tt. 

3025.  Sain.      De  l'impôt.  Lyon,  1790,  in-S. 

3026.  Avis  aux  négociants  de  Lyon  sur  cette  question  impor- 
tante :  Ν  est-ce  pas  plus  nuisible  qu'avantageux  à  la  Ville  de  Lyon 
»1  avoir  une  douane?  présenté  à  la  Société  des  anus  de  la  Gonstitu- 
t  ion.  1  .\  on .  1 790,  in-8. 

3027.  ΊΊιΐΛίΜ.ι  i.l.  .ancien  laboureur,  deputi''  delà  sénéchaussée 
de  Lyon.  A  nos  seigneurs  de  L'auguste  Assemblée  nationale. 
Lyon,  1 790,  m  -.'• 2 . 

la  répartition  de  l'impôt  roncier.  Voir,  du  même:  Plan  d'impositions 
fom  on,  1790,  in  Β 

302c.    Brai  .  ancien  échevin.      Lettre  a  M.  Nolhac,  officier  muni- 
«al  concernant  les  octrois  e  1  tes  véritables  causes  des  dettes  con- 
rables  de  La  commune,  Lvon    1700),  in-8. 


SITUATION  i.<  OROMIQUE  EH  il 

3029.  Burdel,  commissaire  feudiste  de  Lyon.     L 

si  taire  s,  ou    observations  judicieuses    sur   1••    mode   de   racha 
droits  féodaux,  décrété  par  Γ  Assemblée.  Lyon,  17•)".  ϋ 

3030.  Tableau  des  déclarations  pour  la  contribution  patriotique. 
Lyon,  1  790,  in-8. 

3031.  Aui   dames  lyonnaises,    par  un    patriote   fi 

I  7()<»  '.  in-8. 

II  les  invite  â  donner  leurs  bijoux  el  leu 

patrie. 

3032.  Société  philanthropique.    Tableau   de  la    recetb 
criptions  el  dons,  présenté  à  I  assemblée  du  mois,  1«•  7  janvi<  :    1  - 

Lyon,   17«)",  m  (. 

La    Société   lut  fondée  en  octobre   17 
par  la  Société  en   ι;'»••  dam  Mi  ι/'.i  r  el  V  u  -•  \     /  1/ 

3033.  Pétition   de  1  Académie  de   Lyon  .1  l'Assembl•  e  11 
22  février  1791.  (Lyon  en  1791  ^  pai   Mktzgrh  el   Vaesk.n, 

icernanl  1  Académie,  lee  collet  > 

3034.  I >i:i. \m»im  .    député     «lu     Forez,     Question.    Faut-il 
assignats  monnaie  ou  des  quittances  de  (inance  pour  la  liquidati 
de  la  del  te  publique  .'  Paris,   1  790,  il 

3035.  Mémoire  présenté  à  Γ  Assemblée  nationale  pai   la  Cham 
de  commerce  de  Lyon,  «  ontre  I  émisssion  des    billets  de   1  ι  ( 
d'escompte  dans  ladite  ville,   »  février  1790    Lyon, 

3031)     Périssk-Duluc,  dépub   d<    I    on.      Opinion  sui   le  ρ 
monnaie   ou    papier   Forcé   en    circulation  sans  du 

•  avril  1790    Ly  ο  η ,   1790,  in   | 

ci    Uttre  •  1/.  /' 

3037     lléponsi       M     I  '  I  hilui  .  dépul  I  I   \ 

blée  nationale,  sur  le  papier  monnaie,  les 

un  ils  Fon  és,  't'      I  '  vril  1  790,  in  s 


PERIODE  REVOLUTIONNAIRE 

Bkrgassk,  député  de  la  Sénéchaussée  de   Lyon,     Lettre  à 
commettants,  nu  sujet  de  sa  protestation  contre    les  assignats- 
monnaie,  du  ι'    mai  17«)°•  Lyon,  m-8. 

MM.  ".)/      I  b   "  SSia 

303«*  M  1).  Bergasse  réfuté  ou  réponse  à  son  Libellé  insi- 
dieux,   intitule  :    (1   Protestation     contre   les  assignats- monnaie.  » 

1  '.ι  ris,   1  71)°•  m  -S. 

MM.  /-.</..  M••" 

3040.  Lettre  de  M.  Sarot,  avocat  au  Parlement,  au  rédacteur  du 
journal  de  V Assemblée  nationale  et  commune  de  I}<i/-is  et  pouvant 
servir  de  réponse...  à  la  protestation  <le  M.  Bergasse...  contre  les 
les  assignats-monnaie.   Paris,  igavri]   1790,  in-8. 

MM.  "•'/..  1 .1.   •.•>'.,• 

3041.  Opinion  de  la  Chambre  de  commerce  <lo  Lyon,  sur  la 
motion  faite  le  >η  août  I7QO,  dans  l'Assemblee  nationale,  par 
Ki  qui  in  l'aîné  (ci  -de  vani  Mirabeau)  pour  la  liquidation  de  la  dette 
exigible  de  l'Etat,  \  septembre  179c  Lyon,  1790,  in-4• 

3042.  Mieoii»  ni  MONS.  Réponse  à  deux  académiciens,  à  la 
Chambre  decommerce  de  I.von  et  a  Ions  ceux  qui  ont  écrit  contre 
un••  nouvelle  émission  d'assignats,  servant  de  suite  à  la  lettre 
adressée  au  Comité  des  finances,  le  10  septembre  1790, par  l'auteur 
de  1  Essai  sur  le  crédit  public  et  les  impôts.  Paris,  170,0.111-8. 

MM.  ■>  Ί  ■   Lb*8    le'', 

3043.  Lettrede  M.  Périsse-Duluc,  député  de  la  ville  de  Lyon  à 
M.  Brissot,  auteur  du  Patriot••  Français  »  sur  les  assiema  ts.  Paris. 
-  I  novembre  1  70,0,  in -S. 

MM.  «.ι  ,  1.1, 

3044.  Caisse  patriotique  de  la  chapellerie  de  la  ville  de  Lyon. 
pour  I  échange  des  assignats  de  deux  ou  trois  cents  livres  en  man- 
dats de  20      »0  sous,    >  livres...  du  2  mai   1  —  * )  1 .  Lyon.   1791,  in-4. 

•   h  el   V.vesek,  Lyon  en  1  791,  p.  5i . 

3045    Kapport    a   l  assemblée    générale    des    actionnaires  de  La 
patriotique  de  Lyon,  le  21  mars  1791.  Lyon,  1791, in-4• 


SO  II  li  S  POPI  LAIRES 

304b.  Résultat  des  expériences  ei  des  recto  -  faites  par  le 
Comité  de  panification,  composé  des  commissaires  nommés  lr 
(>  février  1791,  par  Les  Assemblées  primaires  de  la  ville  <!»•  Lyon. 
Lyon,  1791,  in-8. 

3047.  État  généra]  de  situation  du  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon 
et  compte  rendu  des  recettes  ei   dépenses  de  l'année  1791.  Lyon, 

17•)•'.  in  \ 

Bibl,  1 1  >i(|••.  Voir  1'•-    Compite  renditi  par  l'administration  de  l'Hôpital  - 

en  179*1  « 7'j* .  Ι•;• "Ι"•  ι'»- ί 

3048.  Étal   <l»•  situation   <l<-s    finances  de  la    \ill<•   de   Lyon, 
ι       | .  ι  η  ν  ι•ί•   ι  7«)  ι .   Ι  .\  mi.     ι  7<)  ι  •  in-fol. 

Bibl.,  »3 

3049.  Roland,  officier  municipal.  Précis  historique  de  la  dette 
de  Lyon  ei  des  causes  de   cette  dette.  Paris,  1791,  in-4 

Démontre  que  la  dette  de  Lyon  toul  entière  contractée  poui  l<•  - 
ci  re  prise  <•ιι  charge  par  lia  al 


I       Soriclts    popiil;i  i  ITS 

3050.  Adresse  de  la  Société  des  Anus  de  la  Constitution  établie 
a  Lyon,  aux    citoyens  <Ι<•  ceti••  \ill••.  Lyon,   •7ί)'».  in 

Lei  adresses  de  cette  Société  aux  citoyens   soni    très  nomi] 

«•η  irle,  relu-  légende     la  S'ntian,  /./  /<"  ei  ie  /<■ 

3051.  Règlement   poui  la  So<  iété  populaire  »i< -s  Amis  de  la    ( 
stitution  des  ili  sections  de  la   ville  de  Lyon.  Lyon    ι-•  is 

3052.  Règlement    pour   la   S        lé    populaire   des     \mi^    il«•    la 
Constitution  <jui  s  est  formée  β  Lyon,  Ι<•  ι<•  septembre  de  I  an  II 
notre  liberté,  Lyon,   ί  mars  1791,  in    1  s 

flilil  .    s"  "»  1  1 

3053    Roland  (J    M  !      Discoure  prononcé  à  la  Sociél 
formée  des  commissaires    dea    Sociétés  populaii  Vmia  d<    la 

Constitution  de  Lyon,  1<    i6janviei    1791     Lyon,  in-o 

)j     l.wia.     Discours  sur  cette  question  étrnnj       1••  nom  il•• 
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populaire   doit-il  pester  à  la  Société  populaire?  le  i3  février   1791. 
Lyon  in-8. 

\  ,1  ..!i_«•.  Jaurès,  Histoire  socialiste,  La  Conventiofii  p.  3i8  el  buìv. 

3055.  .Motifs    de  réfutation    qui  on!    déterminé    les  Amis  de  La 
astitution  de  la  section  de  la  place  Confort,   à   protester  contre 

l'adresse  des   citoyens  de  la   ville  de  Lyon,  à  l'Assemblée  natio- 
nale, etc.  Lyon,  1  »  février  1791,  in-8. 

3056.  Règlement  pour  la  Société  populaire  des  Amis  de  la  Con- 
stitution des  3 1  sectionsde  Lyon, fait  et  arrêté  le  4  mars  1791.  Lyon, 

i  1 1  - 1  S . 

Voir  les  noms  des    trente  el    un  clubs  dans  Metzger    el   Vaesen,  Lyon  en    1791, 

Ρ     ■'".>■ 

3057.  GRANDCHAMP  (Joseph-Louis).  Discours  prononce  le  x\ 
mars  1  —  * >  1  dans  la  séance  publique  du  Comité  central  des  3i  clubs 
de  Lyon,  sur  celte  question  :  Qu'est-ce  qu'un  club  ou  Société  patrio- 
tique ?  Lyon,   1791,  in-8. 

Bibl.  35o738. 

3058.  GRANDCHAMP  (J.-L.).  Discours  prononcé  le  3  mai  1 791 
au  Comité  central  sur  cette  question  :  «  Qu'est-ce  que  le  Comité 
central  des  3i  clubs  des  sections  de  Lyon?»  précédé  du  discours 
du  citoyen  Servier,  curé  de  Saint- Georges.  Lyon,  1791,  in-8. 

Bibl.  350745. 

3059.  Caillât  (Charles).  Eloge  civique  d'Honoré  Gabriel 
Riquetti Mirabeau,  prononcéle  8  avril  179Ï,  àia  Société  des  Amis 
de  la  Constitution,  séante  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Lyon. 
précédé  du  procès-verbal  de  la  journée  du  8  avril.  Lyon,  170,1,  in-8. 

lithl.  35o7  i'1 

3060.  Aymard,  prêtre  de  Saint-Joseph.  Eloge  civique  de  Mira- 
beau, prononcé  dans  la  Société  populaire  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, section  du  Plâtre,  le  î2  avril   1791,  in-8. 

/;<  bl,  3507  ί  1 . 

3061.  Adresse  du  Comité  central  et  de  la  Société  des  Amis  de  la 
I  institution  séante  au  Concert,  réunis  fraternellement  aux  citoyens. 
Ι  λ  on    1  ~o  1  .  in-8. 
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3062.  .Ιι  μι  ι.  Discours  en  faveur  <1»•  la  liberi  finie  «1«•  la 
press.•,   prononcé  dans  la  séance   publique   du   Comité  central 

3i  clubs  de  Lyon,  le  la  mai  ι tqi ,  in-8. 

I ii lil    35o7  î7 

3063.  Institution  des  citoyennes  dévouées  6  la  pati  rame 
Sobry,  présidente  provisoire  ;  fille  Rostain,  secrétaire-arcl  <lu 
if>  août   ι  7<)  ι .  I.\  «ιι  ι  7«) ι .  in-4• 

■  ut.'•   de  femmes  doni  la  consti  lution    inspira  une 
de»   droite  de  (a  femme.   Lyon,    1791,    in-8.  Le  n(  de  la  S 

1      ictobre  i;<m  (Lyon,  1791    in 


.»     Agitations  politiques  «*i  religieuse•• 

3064.  (<i  sset.     Adresse  aux  électeurs  «lu  département  «Ι«•  Ιίΐι 
el  Loin•,  discours  au  Comité  central,  I  lil     ι  7  «  »  ι   .  in  s 

/;  bl    35o866. 

3065.  Etrennes  ou  adresses  à  MM.    les  Rédacteurs  du  C 

de    Lyon,  6    tous  l<,k>   journalistes,    feuillistes,    lecteurs,    abonn< 
honorables  membres  de  Clubs    d'union  el  *  l  *  *  paix,  patriotes  liti 
isoles,  célibataires  ou  mariés,  démocrates,  déni  ifrogrues,  mani 
crisiaques,    cyniques,    etc.,  etc.,    .1     tous    les    enraj 
impartiaux,  .1  tous  les  Français.  Paix  el  Salut.   Vutun,  1790,   ù 

I', impilici   de  Chassa ignom 

3066.  Nouvelles  intéressantes  :  lettre  dea  Anus  de  la  Con  si 
tion  «1«•  Monaco  et  «1  Antibes  sur  1••  convoi  clandestin  dartill 
arrêté  ù  Lyon.   Lyon,   1700.  in-8. 

Pamphlel    contre  la  municipalité* 
par  1  trdonnanec  du  m  novemhi 

.Siiti?.    Première  leti  re  du  >  ompère    Mal  li< 
sur  le  projet  des  aristo  d'amener  le  Roi  à  I  y  ο  η  1 

I7QO,   in   H 

itian»  ι•. ii  1  totii} 
Li  première    lettre   du 
loin  me  de  Ι 

8068     Lettre  du  P<  r<    Dut  lié  no,  deset  ndu  nus  1 
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M. il  h.  \  du.  avec   les    détails  de  sa  réception  cl  1rs  réflexions  dudit 
ι•.  impère.  Ι  a  on    ι  7ψ>  .  ιη-8. 

3069.  rroisième  confession  de  l'apprenti  du  Père  Duchêne,  ou  le 
procureur  fumiste,  suivi  des  heureux  effets  de  la  Révolution,  adressée 
il  li  Robinaille.  Paris,  Lyon,  i7<)»>.  in-8. 

3070.  Le  lViumviral  ou  la  Conspiration  découverte  à  Lyon.  i7<)<>. 
in-8. 

Relatif  à    la    conspiration  de   Guillin;  publié  en   partie  dans  Metzger  el  Vaesen, 
Lyon  en  1790,  p.  190.  Voir  Bûchez  el  Roi  \.  Hist.  pari,  de  la  Rev.,  VIII,  269. 

3071.  Lettre  écrite  à  l'auteur  d'un  journal  1res  connu,  1790,  in-8. 

Pamphlet  relatif  â  la  conspiration  de  Guillin  supprimé  par  ordonnance  munici 
pale  du  iL>  décembre  ι;•,)'».  Voir  la  délibération  du  Corps  municipal  du  i3  décembre, 
discours  prononcé  par  Bri  ρ,  substitut  du  procureur  de  la  commune. 

3072.  Jugemenl  patriotique  el  en  dernier  ressort  qui  condamne 
les  nommés  Guillin  de  Pougelon,  d'Escar,  Terrasse  dit  Tessonnet 
el  consorts,  h  être  punis  suivant  la  sévérité  des  lois  pour  crime  de 
lèse-nation.  Signé:  Justicia...  Veritas.  Lyon,  aux  dépens  de  l'aris- 
tocratie, 1 71)0.  in-8. 

Relation  de  la  conspiration  de  Guillin. 

3073.  Muguet  (P.-A).  Nouvelle  conspiration  découverte:  rap- 
port au  Comité  central,  le  11  août  1 7*)  1 ,  in-tt. 

3074.  Collection  complète  des  œuvres  du  bon  vieux  père  Caluira, 

maitre  gazier,  dédié  à  ses  camarades   les  ouvriers  en  soie  de  Lyon. 
Λ0Γ1Ι    1  7<)i .  in-8. 

Ili  h 

3075.  Discours  prononce  a  la  barre  de  l'Assemblée  nationale,  à 
la  séance  du  soir  du  10  septembre  1791,  par  l'orateur  de  la  députa- 
•  ■•m  du  canton  de  Chasselay,  et  pétition  au* Comité  central  des  3i 
Sociétés  populaires  des  Amis  de  la  Constitution,  in-8. 

Bih  llécil   de  l'affaire  de   Poleymieux,  Cité  presque   in   extenso  dans  la 

Bibliographie  de  Gonox,  p.  126.  Voir  Lettre-Circulaire  de  Lamouri  m    à  propos  de 

Lyon,  29  juin   1791,  in-8.  —  Metzger  el  Vaesbis    Lyon   en  1791,  p.  54) 

ni  quelques    récits,    entre    autres  celui  «le    Mallet«Dcpan  dans  le  Mercure  de 

lu  ao  aoûl   1791,  bj  mpal  nique  .Ί  la  vici  ime, 
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3076.  Levassedh  (Louis).     Contrepoison    q<  ire  à    I 

rison  radicale  <lu  virus  aristocratique  dont  les  mi  stilentiels 

ont    totalement   Infesté  la  Ville  de  Lyon.  Paris  el  Lvon,  1791,  ϋ 

3077.  Ι.Άμ,ι.     Du  citoyen,  du  monarque   el   <lu    titre  ■»    de 
(  lonstitut  ion.  I .von.   1  7»)  1 .  in-8. 

Ι',ιί,Ι    35o5i8. 

3078.  Lamoi  i5  ι:  1 1 1  .  évêque.  Discours  prononcé  avant  le  T<  Deum 
chanté  le  25  sept,  ijîh-  à  l'occasion  de  la  proclamation  de  la  Con- 
stitution. Lyon,  in-8. 

3079.  A.  P.     Dervieu  du  Villars    /;■      du  Lyon  η    ι,  1 838    ι     - 

vu.  62  ). 

ν   en  ι  ;  18,   mori  en  ι     )        immandanl  de  la 
Courte  notice. 

3080.  Notice   sur  Guillin    Dumontet   (Rev.  du  Lyonnais,    iv 

I  s.,  m,  476). 

Propriétaire  du  château  de  Poleymieux,  incendié  dam  une  -,      \ 

II  "  3075 


3081.   M  AYKT,  curé  de   Roche  taillée,  député  de  Lyon.     D( 
stitution  de  1  Eglise  catholique,  s.  1.    1790,    η  N 

Bihl.  a. ii.    ι  ά*  3 

3082  Observations    philosophiques   el    théologiques  adn 
M   de  Marbeuf,  touchant   sa  déclaration  en  réponse   l\  la   : 
tion    du    départemenl   de    Rhône  el   Loire    «lu    1"»  no> 

par  la  Société  des  Vmis  de  In  Dévolution    Lyon,  1790,        s 

Ho  déclaration  de  Merli  nlitulion  civile    l 

I  \ . .  ι  η  -  8 , 

3083  l'i  \<• m  tRD,    prêtre   du  di<  I  j  <•η       I ; 
l'avertissement  pastoral  il    M.  d<   Marbeul    1  von,  179"        s 

J08  i     fahleau    il»  \    \  entes  de    biens    nationaux . 
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clergé,  faites  par  ledistrictde  la  Ville  de  Lyon,  jusqu'au  \i  décem- 
bre   l  "»)<».    IH    S 

3085.  Réponse  h  bui!  cafards,  anciennemenl  comtes  de  Lyon,  par 
Le  marguillier  des  comtes,  in-8    i~\){)  . 

Bihl,  na/.,  U>  '''<)">;    Reproduite  dans  Μι  Γζσπη  el  Vaesen,   Lyon  en  1790,  p.   i8;>. 

3086.  Portàillieb  (Abbé  .  Discours  sur  le  serment  civique  du 
clergé,  prononcé  a  l'assemblée  centrale  de  la  Société  populaire  des 
Amis  de  la  Constitution.  Lyon,  '7*)o.  in-<S. 

3087.  Morel  de  Vindé.     Réveillez- vous.  Lyon,  1790,  in-8. 

Attaque  contre  le  Chapitre  de   Saint  Jean  qu'il  considère  comme  le  plus  acharné 
des  ennemis  de  la  Révolution  à  Lyon    Bibl.  35o45 

3088.  Jolycleri  .  chanoine  de  Saint-Paul.  Adresse  à  l'Assem- 
blée nationale  el  mémoire  des  chanoines  et  autres  membres  de  lég-lise 
Saint-Paul  de  Lyon.  Lyon,  1790,  in-8. 

ll<  ΓοηΙ  abandon  de  leurs  biens  à  la  Nation. 

3089.  Elei  ionphile,  citoyen  français.  Lettre  écrite  le  5  juin 
1  7  *  )<  »  à  M.  le  comte  dédain,  chanoine...  au  sujet  de  la  garde  du 
quartier  de  Porte-Froc  qu'il  a  accompagné  au  camp  fédératif  de  Lyon, 
in-8. 

L'auteur  lui  reproche  d'avoir  assisté  à  la  fête  de  la  Fédération  [liihl.  35ο4θ4]ι 

3090.  Copie  de  la  lettre  de  M.  Frachon,  aide -major  de  la  (iarde 
nationale  de  Lyon,    à   MM.  du  Chapitre du  29  septembre    1790, 

in-  \ . 

A  propos  du  service   en    l'honneur  des   soldats   morts  à    Nancy,  le  3i   août.  Cf. 
irrél  bougrement  sensé  rendu  par  le  père  Duchêne  et  le  compère  Mathevon,  juges 
•  l>-  la   contestation  pendante  devant  le   tribunal   de  l'opinion  cuire   M.  Frachon...  cl 
bbés  '!<■  S  lint  .Ι>•,ι η .  m  s. 

3091.  Etat  estimatif  des  Biens  nationaux     ci-devant  du  clergé 
situés  dans  le  district  de  Lyon,  du  12  octobre  17^)°.    Lyon  1790.  in- 
foi., auf  re  édition,  1  n- 1 . 

publications   de  ventes   des  biens  nationaux  par  le  district  de  Lyon  <>nl   fait 
jel  de  brochui  es  imprimées  au  jour  le  jour 

3092.  Chapitre  extraordinaire  de  l'Eglise  cathédrale,  metropoli- 
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taine  el   primatiale  de  I.\«»n.   preci  dèe  <l  une  lettre    >ig  G   in, 

etc.  Ι Λ'οη,   ι  ι  n<»\ embre  1790,   ii 

Opposition  .1    la  vente   dee  biens  du  Chapitre 
ordonnance  municipale  du  1a  n<>\  emb 

3093.  Bottin,  curé  constitutionnel  de  Saint-Just.     D 
nonce  le  \  \  novembre  dans  i  église  paroissiale  de  Saint-Just,  ; 

Apocryphe;  dementi   par   Bottin;  \<>m•   Courrier   de  Lyon  du    17 

Μι   ΓΖΟΕΗ    il    Y  \i  -1  \ .    I  i/nii    fit    f  790,   \> 

3094.  Adresse  des  citoyens  <!<•  Lyon  aux  représentants  du  peuple 
français,  s.  1.  n.  d.     1  7«i"  .  in-8. 

Hihl.  n;ii  .  I  Mil  re  la  constitution  ι  i\  il«- 

3095.  Lettre  d'un  curé  du  Lyonnais  à  L'archi  vêque...  au  sujei  »!<• 
son  mandement  sur  le  beurre, le  lait,  le  fromage  el  lesœu 

in-8. 

3096.  MoLiN,  vicaire  général  de  l'évêque  de  Lyon      Adn 
1«•  β  erme  ni  en  ique.  Paris,  1791,  in-8. 

3097.  Marie,   prêtre    du    diocèse    de    Lyon.     Discoui 
tique  prononcé  dans  L'église  Saint-Paul  le  3o  janvier  1791 .    ! 
in-8. 

Λ  l'occasion  <!<■  la  prestation  du  ecrmenl  par  le 

309S.   Pròne  d'un   bon   curé   sur  le   sermoni   civiq 
rues,  des  curés  et  des  prêtres  en  fonctions,  l^yon,  1 7«»  1 .  ^ 

Hostile   .1   la  <  institution    cii 
knvier  1 701     lii  /■/    1 10881 

8099      (  !ll  iRRIl  H  ΙΊ    ι  ν     Ι•'"•  Ili       \l'l' 

présentes  de  l'Eglise  de  1  I  .\  on,  1791,       s 

00.   (lu  \i.i;ii  1.    di    1  \  Roi  μι    Ι  \ΙΊ>   ■.  dép 
des  principes  sur   les   droits   de  la  religion        relal  nt   •«    1 

fluence  de  l'autorité  séculière  dans  1  •  Constitution 
Paris,   1791    m  s 

8101    (  11  iRRIl  R  Di   laRocubi  ibi»        lju<  Is sont  les 
malheurs  qui  désolent  la  Ir  ιη<       i  ι  ~'>  •    in-8 
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3102.  Lettre  a  un  électeur  du  département  de  Rhône-et-Loire  sur 
la  nomination  d'un  nouvel évêque.  179«.  in-8. 

Conseille    l'abstention    dans   le    vote    pour   l'élection   tl<•   l'évéque.  Supprimé  par 
;té  «In  Directoire  de  déparlement,  le  24  février. 

3103.  Labrude  (E.).  Discours  pnniont'r  le  2Î>  février  1791.  ;» 
la  séance  publique  des  Anus  de  la  Constitution.  Lyon.  1 79 1 ,  in-8. 

A  propos  (U•  l'élection  de  l'évéque.  Voir  Bili.kmaz,   Discours  (prononcé   le  môme 
jour)    Lyon,  1791,  in-8    />'//•/.  350734  . 

3104.  La  mou  rette,  évêque.     Le  décrel  de  l'Assemblée  nationale 

sur  les  biens  du  clergé,  justifié  par  son  rapport  avec  La  nature  et  les 
lois  de  1  institution  ecclésiastique.  Lvon,  1791,  in-8. 

/)//»/.  35o324,   i'    édition.  Paris.  17;)•». 

3105.  Ordonnance  de  l'archevêque  de  Lyon  concernant  les  pré- 
tendus supérieur,  directeur  et  professeurs  nouvellement  installés 
dans  le  séminairede  Saint-Irénée  de  Lyon,  donnée  à  Paris  le  20  février 
1791,  in-4. 

3106.  .1.  M.  F.  1).  S.  (]..  prêtre.  Réjouissance  et  consolation 
relativement  à  l'arrivée  de  M.  Lamourette,  évêque  de  Lyon,  etc. 
Lyon,  1791,  in-8. 

Sympathique  à  Lamourette.  Bibï.  35o3oi. 

3107.  Lamourette  (Abbé).  Prônes  civiques,  ou  le  pasteur 
patriote.  I  iVon,  1 790,  in- 1  •.>.. 

3108.  Avertissement  pastoral  de  l'archevêque  de  Lyon  aux 
électeurs  du  département  de  Rhône-et-Loire.  Lyon.  1791,  in-8. 

Supprimé   ainsi  que  V Instruction   sur  le  schisme  Lyon,  1791.   in-12,   pai•  ordon- 
nance municipale  du  '»  mars  e7Qi 

3109.  Lamourette,  évêque.  Lettre  pastorale  aux  fidèles  de  ce 
département,  datée  de  Paris,  7  avril  1791.  Lvon,   1791.  in-8, 

3110  Jolvclerî  (Abbé).  Oraison  funèbre  de  Mirabeau  dans 
l'église  des  ci-devani    Gordeliers,  le  «S  avril   1791.  Lyon.  171)1.  in-8. 

3111.  .Ioi:i»\n  (G.)  et  Degerando.  Lettre  à  M.  Lamourette,  se 
disant    évêque    du    département    de    Rhône-et-Loire    et     métropo- 
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li  tain  du  Sud-Est.   17•.)'•  ίη•8.         S    onde  lettre  1  M.  Lai 
1  -i)  1 .  in-8. 

3112.  Vi  arre  li    De).     Mandement  pour  la  publication  du  bref  du 
\  .  S.  P.  le  Pape,  du  1 3  avril  "  7«»  '    portant  des  peines  et 

au  sujet  du  schisme   opéré  dans    I  figlisi•  de  I     in  S    nai  '7•ιΐ 

Paris,  in-8, 

3113.  Rey,  curé  de   Dardillj       Discours  tel  qu  il  a 

et  sans  aucune  omission,    le    1  ~>  avril    1791.,    dans   la    S 
Amis  de  la  I  lonstitution,   séante  •<   Lyon,  dans  la  salle  du 
in-8. 

En  ι.ι  \ l'iir  <!<•  I «amourel  1  e,  Hi l>l . 

3114.  Jolyclerc,    ci-devant  chanoine   de  Saint-Paul.     I»  - 
prononcé    à    Saint-Nizier    par   Jolyclen      «  - 1 1 1   .1    la   cure 
paroisse,  1«•  dimanche  17  avril    17«)'•  jour  de  son  installation.  Lyon, 

1 7| )  ι .  in-8. 

3115.  Μ  \ι:ι•.ι.ι  F  (De).     Lettre  pastorale  de  1  archev<  qui 
sur  [usurpation   de  son  siège  par  1••  sieur  Lamourette, 

élu  évèque  . .  donnée  au  château  de  Rêves  en  Brabant,  le   ι  □  ti  179I1 
in-4. 

\  • .  1 1   l'enumeratimi  dee  mandements  el  lettres  p.i*' 
iiiiMi  u,  Cttâlngtie  1  mie,  ρ  ci  qu< 

3116.  Lamourette,    évèque.     Instruction    pastoral•     •    M\l 
curés,    vicaires  et  fonctionnaires   de   son  »li"  lu  ιί  i~ 

Lyon,  1 7«)  1 1  m  8. 

3117.  La  11  ou  retti     évèque       Vvertissemenl  pa 

si  a  h  tiques  qui  exercent  dans  son  diocèse  le  minisi•  re  <1<•  la  < 

•  lu  20  mai  1  7»)  1    Lyon    1791    m  N 

lllh  |      Ai     \  <>ii     /  ri  I  ■ 

1118    Lettre  circulaire  de   la   S  des    Vmia  itu- 

tion,   précédée  *1<•  I  extrait  «lu  procès  verbal  d<    1  -  mai 

■  ι  1    in-8 

liil>l    .):>,,•  |H    I  ».»n m    le  il  S 

Dilli    .      I    >,.NN         II 
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SÌÌ9    L amourette,  évêque.     [nstruction   pastorale  du    i(>  juillet 
1791.  I  $  on,  1 7»)  1 .  in-8. 

io3i4     voir  Epilre  h   M.    L&mourelte  (pamphlet),   Parie,  1791.  in-8  (Bibl. 
.1  Observations  d'un  catholique  (pamphlet),  Paria  i;<h.  in-K    Bihï.  35o3i6). 

3120.  (  ii  11  1  <»\  (Abbé).  Epître  à  M.  Lamour ette, évêque  du  dépar- 
tement, sur  son  instruction  pastorale  du  16 juillet  •7<)ΐ•  Paris,  17»)'. 
in-8. 

•  m  même     nouvelles  lettres  ,1  \i.  1.  unum  rette,  Paris,  1791,  in  H.  Voir  Metzoer 

VaESBKî     I  y  mi   en    /  Γ.'//.   p.   4i. 

3121.  Catéchisme  pratique  à  l'usage  du  diocèse  de  Lyon.  Lyon, 
1  ;<)  1 .  in-8. 

Condamné  par  Le  tribunal  le  20  novembre  1791. 

3122.  Rambaud,  commissaire  du  roi  près  le  Tribunal  du  district 
•  le  Lyon  Discours  prononcé  dans  l'affaire  des  sieurs  Bon  et 
Curiat,  prêtres,  etc.,  et  jugements  rendus  par  le  tribunal.  Lyon, 
1791,  in-4. 

3123.  Dieu  soit  béni.  Almanach  national  pour  Tannée  de  grâce 
1791.  et  de  la  liberté  française,  le  troisième.  Lyon,  in-12. 

Insignifiant . 

3124.  Charmer  de  la  Roche.  Réfutation  de  Γ  «  Instruction  pas- 
torale de  M.  l'évêqué  de  Boulogne»,  sur  l'autorité  spirituelle... 
Pans,  1791,  in-8. 

Bibl.  //.//.  LcH  3419. 

3125.  CoLLOMBET  l'.-X  .  L  abbé  Lamourette.  (liev.  <ln  Lyon- 
nais,  1  '   s..  11.  195 ). 

1  tonne  la  1 1  —  t  *  -  de  ses  œuvres. 


CHAPITRE    l\ 

LE  «  SCHISME  DES  PATRIOTES  ι 

DU     ι        "'I OBBJ      ι  70  1      \L'     IO    AOU1      1  ~w  I 


3126.  Réflexion  surla  prochaine  nomina  tioo  «lu  maire,  adn 
aux  citoyens.  I»•  12  décembre  1701,  Lyon,  in 

3127.  Pétition  a  1  Assemblée  nationale  par  plusieurs  1    e       ints, 
fabricants   et   autres  citoyens  de  Lyon.  S.  I.    18    décembn     1701 

Πι  hi    π. il    il•'  56  -      ^ur  l.i  crise  (Inani   ■ 

3128.  Détail  de  1  évasion  <lu  sieur   Debard  1  aròleui    pour  I  an 
des  princes  émigrés.  Lyon,  février  17921  in-8. 

Iiilil  35o '.;.».  Reproduit  dans  Μι  r/οι  h  cl   \  il  »i  *,   /  »/■■ 

3129.  Oraison  funèbre  de   Gaspard   \iii<>m<    Margaron    tdroinis 
trateur  au  district  de  la  ville  de  Lyon,  el  membre  de  1    S 

•  mus  de  la  Constitution,  du  canton  «1«•  la  fédération,  prononcé*    le 
6  février  1792,  pour  un  citoyen  «lu  même  canton    Lvon,  in  N 

3130    Suc  ve,  curé  d   Impuis.      Kloge  funèbre  de  J     \.  J   <      ulti 
député  .1  I  Assemblée  nationale  el  principiti   rédacteur  <l«    la  / \  uillr 

vuiAgeoisc lu  dans  la    séance   publique  du  ('."mil•    centi 

Lyon,  l<    1  fi  i<\  rier  1792,  Lyon  1793,  ii    s 

S181     Adresse  des  <  réan<  iera  de  la  \  Me  de  I  von  à    1  \ 

Dal  tonale  du  21  fé>  riei   ι  ~ί  1    Lyon,   ι  7g  ι     ι; 

Slot.    Dubois  di   Chanci       Discours   prononcé   au   Ι 
de  la  Ville  de  Lyon,  1»•  ί  man  179a    1  yon,  179a,  in   s 
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3133.  Chalier  (Joseph),  officier  municipal.  Adresse  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  <>  mars  ly»)•'•  Paris,  in-tt. 

attaque  contre  le  directoire  du  département. 

3134  Cazes.  Rapport  et  projet  de  décrel  sur  la  contestation 
élevée  entre  les  départements  du  Rbône-et-Loire  et  de  la  Haute- 
Loire  à  raison  de  la  réunion  definii  ive  des  deux  communes  de  Riotord 
et  de  Saint-Féréol  à  l'un  on  l'antre  de  ces  départements,  présentés 
à   l'Assemblée  nationale,  le  8  mars  1792,  Paris.  1  —  t ) :> .  in-8. 

3135.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Grave,  ministre  de  la  guerre  à 
M.Yitet.  maire  de  Lyon.  Paris.  \  avril  1792. —  Copie  du  discours 
prononcé  à  l'Assemblée  nationale  par  M.  de  Grave.  Lyon,  1 792, in-8. 

Bibl.  nat.  l.\y'J  1  <>:>•><{. 

3136.  Lettre  adressée  à  M.  le  ministre  de  la  justice  par  les  juges 
et  commissaire  du  roi  du  Tribunal  de  distriet  de  la  Ville  de  Lyon,  le 
20  avril   1792.  Lyon.   1792,   in-8. 

A  pi• >[>< »s  d'un   conflit  avec  la   municipalité  au  sujet  de  la  réquisition  de  la  force 
armée. 

3137.  Mayeuvre  et  Lagrange.  Discours  prononcé  à  la  barre  de 
Γ  Assemblée  nationale,  le  12  mai  1792  par  les  administrateurs  dé- 
putés, par  le  Directoire  du  département  sur  les  griefs  imputés  à 
L'administration  par  la  municipalité  de  Lyon.  Paris,  in-8. 

3138.  Mémoire  adressé  a  l'Assemblée  nationale  pour  les  maires 
(  t  officiers  municipaux  de  la  Ville  de  Lyon,  contre  le  Directoire  du 
département.    Paris,  Tan  \  delà  liberté  [1792],  in-8. 

3139.  Fauchet  (Claude),  évêque  du  Calvados.  Rapporta  l'As- 
semblée nationale,  au  nom  du  Comité  de  surveillance  sur  les  griefs 
de  la  municipalité  de  Lyon  contre  le  Directoire  du  département  du 
Rhône-et-Loire,  le  17  avril   1792.  Paris,  in-8. 

/;,/,/      ;,,.;.',;     En  faveur  de   la  municipalité.   Reproduit  dans  Metzger  el    Vaesen, 
l  iimi  m  179Ì   ρ    t6.   —  Vpir  sur  cette  querelle  :  Thbvbnin,  Rapport  sur  les  griefs  de 
1.1   municipalité    de    Lyon   contre  la  direction  <ln    département  </<•    Rhône-ei  Luire. 
•s  m. 1 1  1792,  ni  s.  Ι',ι /,/    ;;  ο  [o6. 

3140.  Exposé  de  ion!  ce  qui  s'est  passe  relativement  à  l'organi- 
sation de  la  (iarde  nationale  du  districi  de  la  Ville  de  Lyon,  depuis 


Ι  Ι  si  hisme  des  patriotes 

le  mois  de  mars  jusqu'au  9  mai  1792,    par  les  chefs  de  légion.  < 

Lyon,    1  792  .  m   (. 

/;  bJ 

3141.  \1111.  maire  de  Lyon.     Lettre  sur  la  journée  du  >s 
17«).'    .•  Lyon    /l'i.  tin  Lyonnais,  1864     •       .  \\  11    91). 

Adressé  probablement  à  Roland  (D'ap 

3142.  <  )Ι1Ί;ιιΐ(1<•  patriotique  des   h  Sociétés  populaû 
;i  1  Assemblée  nationale  législative,  le  5  juin  1  7«  »2   I 

3143.  Sia  υ  vi     A.bbé).     Discours  surl< 

noncédans  une  mission  patriotique,  le  10  juin,  I  an  \  de  la  I 
Lyon,  1792,  m  <s 

3144•  Tableau  des  membres  qui  composent  les  divei 
la  Société   philanthropique    ou    de  bienfaisance  chrétieni 
dans  le  disi  ricf  de  Lyon.  I  .\  on    1793 

3145.  L'Angi  (J.  1  .      Causes  de  la  cherté  desd<  : 

<Γ\    remédier;  dans    le  premier  mois  d'octobre  de  la  R.  1     I 

1  79  - .  m  8. 

3146.  Précis  de  L'uniform  rai   pour  les   offici' 
ciers  grenadiers  ei  fusiliers  de  la  Garde  nation  il•        I 

il  major  général .  I  a  on,  1  79a  t  in    ί 

Bibi    mm 

3147.  Procès-verbal  du  renouvellement  du  serment   :  f.  le 

1  \  1 1 1 1  !  Ι  »  •  t  ι  -  <  1 1 .  Lyon  m  \ . 

\  .  e  propos  mi  écrite  par  Ρκι 

m  s     .(m  ini  chantée  A  I  ) 


3148     Lamourette,  é>  M  indem 

Lulle  du  pape,  I 1 •   • <  1  01  Lobre  1791    '  )  ■  ' '    •  ~ \  > { 

1  etti  •■      ι/ 1/    ι/      η       I  im 
1  1  49      Ι    m  unni  li  DI    ivi  !•"  ni  I  \ 

nationale   du     17     loûl   179I1   où  Γοη   Ι 
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ecclésiastique,  el  L'indissolubilité  du  mariage,  pour  les  concilier  avec 
décret.  Paris.  179a,  in-8. 

ti    ι  ,ιι, rdii  Chevalier  '"  [Aimé  Guillon  kl'abbé  Charrier  de  la  Boche,  au  sujet 
</.•  son  tuiii  de  janvier  1792,  Lyon,  179a,  in  s- 

3150.  Marbedf  (Dr).  Mandement  pour  le  carême  de  1 79^,  du 
a4  janvier.  Lyon,  1792,  in-8. 

3151.  Làmourette,  évêque.  instruction  pastorale  pour  le  carême 
de  ι-»)»,  donné  à  Paris  où  nous  sommes  retenus  par  nos  fonctions 
de  député  à  L'Assemblée  nationale,  le  3o  janvier  1792.  Lyon,  1792, 
in-8. 

3152.  Listes  des  curés  et  vicaires  du  district  de  Saint-Etienne  qui 
ont  prêté  purement  le  serment  prescrit  par  la  loi  du  ί(\  décembre 
171)0;  de  ceux  qui  Ioni  prêté  avec  restrictions,  de  ceux  qui  ont 
rétracté...  du  3 1  mars  1792.  Lyon,  1792,  in-4 . 

Il  n'y  a  pas  de  listes  imprimées  connues  pour  les  autres  districts    Gonon). 

3153.  Jolyclerc  (Abbé).  Mémoire  présenté  au  Directoire  du  dé- 
partement contre  les  directeurs  du  séminaire,  le  12  mai  1792.  Lyon, 

i7ç)2.  111-tt. 

Une    réponse    fui    faite  à  ce    mémoire  sous  ee  titre:  Lettre  de  l'abbé  Dureu,    dit 

Bourguignon h  l/.  Jolyclerc  ci-devant  bénédictin  à  Ambournay,  et  actuellement. 

par  la  grâce    et  la  Constitution.    M.   l'abbé,  vicaire  épiscopal  de    Lyon,  du  SO   mai 

'.'.  in-8.  Voir  aussi  de  Jolyclerc,  Réfutation  du  mandement  de  M.  de  Marbeuf. 
I.\  on,  1792.  in-8. 

3154.  Fran<  tut,  curé   de    Mornand.     Réponse  à  un  ami  sur  le 

mariage  des  piètres.  Lyon,  17«)'^.  in-8. 

3155.  Dialogue  entre  M.  Scrutine!,  électeur,  M.  Leblanc,  perru- 
quier, Madame  Talon,  cordonnière,  ou  les  chastes  amours  de 
M.  Làmourette  évêque  de  Lyon.  Paris.   1792,  in-8. 

Hiid   h. il  .  Ld<  :  ;  s ,  s 


3156.    DuGUEYT,    vicaire.       Lettre  au   procureur  de  la   commune  de 
Charly,  districi  de  la  campagne  de  Lyon,   17T2•  in-8. 
lieti  actatii  >n  de  serment 


Il    Si  HISME  DES  PATRIOTI  S 

3157.  Simun.     La  loi  et  la  religion  ι     -     idesviolen 
aux  portes  des  églises  catholiques  de  Lyon.  1792,  in-8. 

Pamphlet  faussement  attribué  «ι  b| 

3158.  Dialogue  sur  Les  affaires  du  temps,  entre  Arisi      I      inte 
et  Eugène,  ou  histoire  des  variations  de  l'abbé  Lamourette. 
1792,  in-8. 

Bibl 

3159.  Bglopi  (AJ>bé).     L'opinion  démasquée  ou  entretiens  entre 
Ariste  e1  Patrice  sur  les  matières  ecclésiastiques.  Lvon,   17 

Ihh  1    Favorable  à  la  Constitution  civile 

3160.  Cantique    lyonnais    eu    L'honneur    <l<•    sainl  Lamourette 
Paris,  chez  Turlurette,  imprimeur  de  Mfl  Lamouretb 

3 1  b  1 .   Plaintes  el  doléances  des  curés  constitutionnels  des  π 
tagnes  de  La  ci-devanl    province    du  Beaujolais,  district   >1<•   Ville- 
franche.  Ι  λ  on.  17»)'.  in-8. 

Reproduit  en  partie  dam  Gonon,  Bibliographie,  ρ 


3162.   Reichardi    (.1.   F.).     Un    Prussien    en    France  en 
Strasbourg,  Lyon,  Paris.  Lettres  intimes  de  J    P.  Reichardt  ta 
»•1  annotées  par  A.  Laquiantk.  Paris,   1  *tj  » .  in-8 

Lea  lettre-  datées   de   Lyon    sont  très  interessanti 

lii..\  enne    eie    1. 1    DOUI  -  e..|-ie.    -ni     le-    in. ri, 


fi  II Α  Ρ Ι Τ  Κ. Κ  V 


PREMIERES    LUTTES   ENTRE    REPUBLICAINS 
ni     ι  ο   août    ι  792    m     29    m  \i    1 7<)«» 


3163.  lin. 1. ima/,  juge  de  paix.  Discours  prononcé  au  Comité 
central  de  la  Société  populaire  des  amis  de  la  constitution  de  Lyon, 
en  présence  de  MM.  Rouyer,  Gasparin,  Lacombe-Saint-Michel, 
commissaires    de   L'Assemblée    nationale    à   L'armée  du  Midi,    Le 

i()  août     17»)'^    in-8. 

3164.  Lamourette,  évêque.  Lettre  inédite  à  un  Lyonnais  de  ses 
amis  pour  expliquer  sa  conduite  à  L'Assemblée  nationale.  Paris, 
19  août,  an  [V  de  la  liberté  et  de  L'égalité.  (Bev.  du  Lyonnais,  1859, 
2e  s.,  xix,  3 10.) 

3165.  Idée  patriotique  d'un  citoyen  ami  des  arts,  relativement  à 
la  statue  de  bronze  de  La  place  de  la  Fédération,  du  22  août  1792. 
1  ,\  on,  1 792 .  in-8. 

Propose  d'enlever  Louis  XIV  el  de  conserver  le  cheval.  La  statue  tout  entière 
lui  détruite  le   •χ  aoûl . 

3166.  LlXGER.  Réponses  des  artistes  réunis  de  Lyon  aux  trois 
mémoires  présentés  par  le  ministre  des  contributions  publiques  à 
l'Assemblée  législative  el  à  la  Convention  nationale  pour  faire 
révoquer  les  deux  loisdu  25  aoûl  el  1 S  septembre  1792  qui  ordonnent 
la  fabrication  des  monnaies  avec  la  pure  matière  des  cloches.  Lyon, 
η  1  -  \ . 

/.';///    iiog{6.  Voir  Hi»i    nu  mis  m.  de  la  Rév.    cité  au  numéro  2936  .  p.  25i, 

3167.  L'Ange.  Adresse  à  mille  Français  de  Lyon.  Lyon.  1792, 
in-8 

>   ι  •     \  propos  des  élections  &  la  Convention. 


PREMll  RES  I  II  ΓΕ8  ΙΛΊΜ    RI  :  :       [US 

3168.  Tableau  des  électeurs  des  six  districts  «lu  département  de 
Rhône-et-Loire,  réunis  en  Λ — mblée  électoral•  S  ni  Etienne, 
pour  la  Domination  des  députés  à  la  Convention  nationale,  com- 
mencé le  2  septembre  1 79a .  in  8 

3169.  Lamourette,  évêque.  Réponse  a  l'abbé  Molin, 
deuxième  vicaire  au  sujet  des  calomnies,  imputations  •|<. 
méchamment  répandues..,  <lu  7  septembre    1792    Lyon,  in  s 

HiM.  35o33i 

3170.  Vm  1.  député.     A   ses  concitoyens,  sur  les  ma! 
prisonniers  de  Pierre  Seize.   Paris    179S    in  s 

Réfutation  dei  calomnies  répandues  <•ιι  ι;•)'-  sur  sa  1    nd  lite  au  1 
h  septembre  179a,  HiM    35o4i3 

3171.  Almanach  républicain  <lu  district  de  la  ville  de  Lyon  {παπ- 
ί 793,  I  an  1 1   <l<•  la  15 .  F.  I.\  on,  1  — *#  3,  in- 1  1 

Publié  a  vani  la  réforme  officielle  du  calendrier;  voi 

3172.  Rapport  fait  a  l'Assemblée  des  députés  nommés  poui  : 
la  réduction  des  règlements  «1»•  la  Société  fraternelle  et   exposil 
des  principes  qui  ont  dirigé  ce  travail,  du  19  août   179a    1       !     17 
in-8 


3173.   Vitet,  BoissY  d'Anglas,  Alquiea.     Les  dépul  ommis 

saires  de   la   Convention   nationale   aux  citoyens   de   1  du    m 

novembre  17•)'.  Lyon,  in  8. 

\  prop<  >s  d  un  emprunt  de   3  millions  | 

31 74     Lamourkttk,  é>  èque.      Exhortation  u  l'occasion   dea  I 
blés  arrivés  dans  le  département  de  H hòne  et  Loire,  pronoi 
I  Kgl i se   métropolitaine  le  H  décembre  en  I  nn   I     d<    I  1   \\\  |»ul»luj 
Lyon,  1  7«i  • .  m  s 

S175    Magot,  membre  du  Club  de  la  ru<    lupin       1      ρ  I 

Vitet .  ci  de>  nnt   Mur.•  de  Ι  λ  on    dépul 

Lyon    1 7«i  »  .  in  B, 

31  76     Pél  ition  des  cito>  ens  Ί-    I  von   :idrc 
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nationale  pour  le  prompt  jugement    de  Louis  Gapet.   Lyon,  179•^, 
in-4- 

3177.  Pièees.  officielles  sur  Lyon,  en    I7Q3.  (Rev.    rétrospective  ^ 
•  s.,  1 835-1 837,  m,  1 20,   161.) 

Choix  de  délibérations  el  <1<•  Lettres,  etc.,  du  directoire  <l<•  département  du 
6  février  171P  au  •ί  mai  1793,  el  «le  documents  relatifs  au  siège,  pour  la  plupart 
émanés  des  reprcscntanl  s, 

3178.  Nivière-Chol,  ci-devant  maire  de  Lyon,  mei  sous  les 
veux  de  ses  concitoyens,  la  lettre  adressée  le  9  février  1793,  à  l'un 
des  membres  de  la  Convention   nationale.  Lyon,  1 7 * )  ^ .  in-4. 

Relatif  à  la  crise  municipale  de  février  179^. 

3179.  J.-E.  Gilibert     à    scs   concitoyens.      1 79•^  .   in-4.  —   W. 

1  ~{)λ  ,  in    (S. 

Relatif  à  la  crise  municipale  «1»•  février  1793.  Bibl.  35o563. 

3180.  Ghalier  (Joseph).  Lettre  de  Chalier  au  citoyen  Gaillard 
(Metzgeb   et  Vaesen,  Lyon  on  J793,  avant  le  sii-yc.  p.  9). 

Sans  indication  d'origine,  du  ^>  février. 

3181.  Fleury  Guy,  commandant  la  9''  batterie  de  la  2elégion  de 
la  \  il lt-  de  Lyon,  à  ses  concitoyens.    »79•^,  in-4• 

Raconte  ce  qui  s'esl  passé  à  l'Arsenaldans  la  nuil  du  i8au  19  février.  Relatif  à  la 
crise  municipale  de  lévrier  «793.  Voir  dans  Metzger  et  Vaesen  ,  Lyon  en  1793, 
avant  le  siège,  pp.  17.   ii).  quelques  documents  concernanf  cette   erise. 

3182.  Adresse  à  la  Convention  nationale  par  les  Sans-Culottes 
de   L\  on.  L\  on.  1  7*^5 .  in-4- 

3183.  Dorfeuille.  Second  sermon  civique  aux  soldats  français, 
réimprimé  par  le  Club  central  de  la  ville  de  Lyon,  en  conséquence 

de  son  arrête    du   1"   mars  179•».  in-8. 

3184.  Les  Trois-cents  Romains  à  tous  les  conjurés  dont  les 
complots  liberticides  sont  dévoilés.  Lyon",  lyo/L  in-tol. 

\  Ι  Ι  ι  1 1  >  u  1  •   .1   (  *.  1 1  \  ι  1 1  1  ; . 

3185.  Avis  .nix  Sans-Culottes.  Copie  sincère  el  véridiquede  la 
pétition  con  tre- révolutionnaire,  faite  le  <j  mars  179^.    par  un  ras- 


PREMIÈRES  LUTTES  ENTEE  RÉPUBLICAINS 
semblement    de  divers  particuliers   dans  la   cour   dea  Augusti] 

I.  von.  in -fol. 

Relatif  aux  protestations  contre   l'élection 

,c/i/   •/<-    100  républicains,  attribué  â  Chalier,  <|>h   ! 
Sani  Cu  lot  tei 

3186.  Genet-Bronze,  Pelzin  et  Baoger.  Rapporl  et  pétition 
sur  les  troubles  arrivés  à  Lyon,  présentés  el  lus  h  la  barre  de  la 
Convention  nationale,  I••  i5  avril   i7Q3.  Paris,  in-8. 

Bibl    35*  ι  '.  ■ 

3 1 S 7 .  La  Section  <lu  Port-du-Temple  6  s'•^  concitoyens,  «lu 
io  mai  1793,  an  II  de  la  11.  1  .  Lyon,  i7Q3,  in-fol, 

3188.  Audemrron.     Discours  prononcé  dans    rasseml  ibli 
quede  la  Société  fraternelle, section  delà  rue  Buisson.  Lyon,  |_,i'. 
in-8. 

3189.  L'Angi  (l-'.-.l.  ,  juge  de  paix  du  canton  de  la  Fédénition, 
ci-devanl  Bellecour.     Remède  à  tout,ou  Constitution  invuln 

de   félicité  publique,    projet  donné    maintes   fois    sous   «i 
formes.  Lyon,  1  70,3,  m-<s. 

Voir  (i.i\cp\.  Bibliographie,  \> 

3190.  Guerri  .  avocat.  Histoire  de  la  Révolution  d(  I  v*on, 
servant  de  développemenl  el  de  preuve  .ι  un 

■  H  France,   contre   tous    les  gouvernements  et       α     •  tout 
social,  suivie  <1<•  pièces  justificatives.  Lyon    179  '< . 

hostile  aux  Jacobin*    le  Lyon.  Voir  sur  ce  Ir  ν 

./.•  t.t  lltt  .  \  \  I  \  ,  S86     H'"!    ••'  -Ί'•.  nt*  qui  < 

rection  du   tg  mai  ol  Îé\  riei  1 

rnementa  de  man    esl    au  ι     \\\     ρ     ;s•  il      \\\l 

de  mai,  .m  t.  XXVII,  1 
du  Joui  n. il  ./<•  I  yon    el  touvcnl 

8191  Laussei       11  lonntUe  ci  iminel    Paris,  in   Ί 

\l  1  moire  .1 1><  >1<  »j?èl  iqur  de     1  \  ie  |    lil    , 

8192  De  la  Chapelle  (Salomon)       V  propos  d<    la  Lau 
/;    ne,   1884,  νι,   ι  ι  ; 

11  .1.1  ■■  .1.    ma     ' 
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3193.  Lajiourette,  évêque.  Lettre  pastorale  pour  le  carême  de 
i7o3    deuxième  de  la  lì.  F,  Lyon,  in-8. 

3194.  Liste  générale  des  émigrés  du  départemenl  deRhône-et- 
Loire,  par  ordre  alphabétique.  Lyon,  1793,  in-4- 

Bibl.  ι 10948 

3195.  RoussEAi  Hidins,  citoyen  français  de  Lyon.  Au  genre 
humain,  respecl  et  fraternité.     ■  —  < > ." 5  ,  in-<S. 

Bibl.  35o585.  Projel  de  constitution. 

3196.  Liste  des  deux  cents  citoyens  qui  composeront  Le  juré  du 
jugement  pendant  Les  mois  de  janvier,  février  et  mars  1793,  formée 
Leaa  décembre  1792,  en  exécution  de  la  Loi  du  29  septembre  1791. 
I  ivon,    1  792,  in- 1 . 

Des  listes  analogues  furent  publiées  pour  les  trimestres  suivants. 

3197.  Règlements  de  la  Société  fraternelle  de  Lyon,  du  19  octo- 
bre  1 792 .  L\  on,    1 792.  in-S. 

3198.  Compte  rendu  des  recettes  et  dépenses  de  la  Maison  de 
secours  et  orphelins  i  Charité |  de  Commune-Affranchie,  depuis  le 
iep  juillet  1  —  i^ -> .  jusqu'au  λο  juin  1793.  Lyon,  an  II,  in-4-  —  Id.  du 
iPr  juillet  1793,  au  dernier  jour  de  1  an  IL  Lyon,  pet.  in-fol. 

Bibl.  1  i32o5  H  23ia  Ί. 

3199.  Notice  sur  Louis  Vitkt,  maire  de  Lyon,  représentant  du 
peuple  à  la  Convention  nationale  et  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
ffìev.  du  Lyonnais,  1  «S!W>,  r°  s.,  m.  45i). 

3200.  De  La  Chapelle  (Salomon).  Notice  sur  l'abbé  Laussel, 
procureur  de  La  Municipalité  de  Lyon  en   1793.  Lyon,  1882,  in-8. 


3201.  Adresse  d'adhésion  au  décrel  de  la  Convention  nationale 
qui  déclare  la  guerre  aux  despotes,  par  les  citoyens  de  la  Société  de 
Β  ru  tus,  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon.  i7<>3.  in-S. 

3202.  La  mou  rette,   évêque.     Discours   prononcé  Le  29   avril  en 

I  église   métropolitaine  de  Lyon,  à   L'occasion  dune  messe...  pour 
le  succès  de  nos  armes...  Lyon.   1793,  in-8. 


PREMIÈRES  LUTI  ES  ENTRE  REI  DBLI<  AIHS 

3203.  Capinaud  et    Chevalier-Ségcekot.      La     bataille   d<    J 
mapes  ou  la   prise  de  Mons,  pièce  héroïque  en  deu 

eentée    pour   la     première    fois    au    Grand   III  Lyon,  I• 

i6  novembre  1792,  I  an  I  r  «I••  la  II.  F.  Lyon,   1792,  in 

Voir  Bibliographie  de  Gonoî»,  ρ    ig 

3204.  Chevalier-Séguenot.     Le    Siège     de     Lille,     pantomime 
héroïque  en  3  actes.  I  «y on,   1792,  in  ν 

Voir  Bibliographie  de  Goxon    p 

3205.  Règlement  militaire  el    de   discipline  pour   le 

faire  par  les  citoyens  vétérans  enregistrés  ei   formant    le    bâtai] 
de  vétérans  «le  Lyon,  formé  le  5  octobre  1-  I  fon,    179 

3206.  1-«•    Patriotisme  ou  les   Volontaires  am   frontières,  di 
tissemenl  en  un  acte,  orné    de  chants   et    de  dans<  -    I      ■::.    1- 

111    S. 


3207.  Avis   aui    citoyens    sur  [organisation  de    I  Institut    ρ 
l'éducation  publique,  <lu  β  novembre  1792,  Lyon,  17921  ni  s 

I.  Insilili/  Mi.  céda  au  '  !< »11»  -•■•  oratorien  •■■■ 
h    Charlktî    ouv,  cilé  -m  numéro  4077     ρ    ι8  el  ^m\    —  S  m•  les 
du  Collège  <-t  lei  démêlés  desOratoriens  M 

ρ    •ι  «-ι  iui>  .  .ι  quelques  broi  hures  parues  en  1* 

,1///  observation*  de  i>  Municipalité    Bibi        ,,  l'I' 

de  l'Oratoire     I        Bibl    1  1  i  is  ί  »    ι  ibxei 
il•       iti  hl    ι  ι  deu    \>l ministrateli 

.m   Mémoire,  etc      Bibl    ι    , 

3208.  Gilibert(J.  I    l       Discours  prononcé  le  1  a  n< 
l'an  I     de  la   République,  6  l'ouverturede    1  Institul  îles  s 
arts  utiles  à    la  Société,  dans  l'église  des  *  ι  de^  ml    '  ' 
présence  des  commissaires  de  la  Convention  national•     Ι       π 

09.    Plan  de  l'organisation    du    Grand   t'.-ΊΙ.  ■_  i  «lit 

rinstitul   »1«•^  sciences  el  .ni s  ul îles  à  lu    S  lu    ia  ι 

ι  -  j  l  '  .    III    H 

,12 11)     adresse    des    citoyens   ρ  urs  d<  I 

κ  ienees  el  ;nK  utiles,  à  I   assemblée  nationale,  in  s 

32 1 1 .   Krossvrd.     Jolycli         I  1  '• 


i6 
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[.«es  Administrateurs  des    Collèges,    aux  pères  de    famille.  Lyon, 

ι;.)-'»•  m-|. 

3212.  Delasai  lé,  instituteur  ;<  la  Croix-Rousse.  Plan  d'éducation 

ri\  ique    ι  jt)->  .  in- 8. 

3213.  F rossard,  administrateur  et  professeur  de  droit  naturel  et 
français  ;<  l'Institut.  Rapport  sur  la  formation  de  >,/\  écoles  pri- 
maires dans  la  ville  de  Lyon,  Ea.il  aux  Administrateurs  réunis  du 
Collège  Saint-Charles,  au  nom  du  Comité  chargé  de  ce  travail. 
.•.")  février  i7q3.  Lyon,  i7q3,  in-8. 

Voir  sur  rhistoire  de  l'Enseignemenl  primaire  Cvissart,  n°  4075. 


CHAPITRE  \  I 

LA     GUERRE     CIVILE. 
i»i     2<g    vu     w     g    OCTi  'i.ui 


V•  B,   Voir  un  récit  et  des  documents  relatifs  aui  ments  qui  ont  | 

e  (du  3omai  su  g  août)  dans  Bi  •  hbz  el  1!••«  \.  Hisl.  ; 
WYIII 

3214.  Détail  mu•  ce  qui  s'est  passé  h  Lyon  1«•^  ></  el    '"»  mai  i- 
Extrait  du  journal  de  Carrier,  η     s      S(>.  87.  Lyon,  in 

3215.  Poidebard    Alexandre).      Les  causes  du  le  Lyon  en 

17«)»  (Iirr.  du  Lyonnais,  1897,  5    s.,  xxn    q  I 

3216.  Charléti   Sébastien).     La  journée  du  tomai  17•)'•.•  Lyon 
( I..1  Révolution  française,   1  \  octobre  «•ι  ι  \  novembi 

Κχρι >-'•  dea  ι  '  récil  <1«•  l'inaui 

•  al  π. π  dei  principali  \  récil  -  de  la  joui  ni 

l.i  plupart  "ni  été  publiés  en  bro<  hurei  quclqui 
lei  récil  -  ι'.ι\  ortblei  aux  in 

mrnl  ri   ./rv   dittrìct»   ./<•    LlfOtl•  Ville  ( 

mit*&ire»  -/<•<>  tectioru  de  la  \ill«•  réunie 

•  /-•s    99   ti     •'"    m. α    .ι/./-.,//,•  j,u    1rs   ,/.•/.::'. 

le•-  pi  01  baux   put  iculici  -  dei  deliberai 

hoitilen.  li•*  il  de»  >-i  énemei 

ν ir,  Grenoble,  g  juin  179 

représentant»    >iu   penule  ■<  farinée  de»    ilpe*,  I) 

/'•   I  m  h  /i/m///'. ni  1 .'  ο,  tobre  1  ' 

>ì'd\7     Itapporl    «lu    Comité    des  subsistai  linances   di 

municipalité  pro>  isoii  e    ur  le  pain  .  .lu    ι  .■  juin  Ι 

m   S. 

32 18     Ι    μμι  ι;ι  ι  π  ,  ,  \ ,  ,|π,       ι  »  le  ri  juin 
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en  l'église  métropolitaine,  à  1  occasion  d'un  service  solennel 
»  élébré  pour  les  citoyens  morts  à  la  journée  du  20  mai.  Lyon,  17«)•». 
in- 1 . 

Sympathique  à  I  insurrection  «lu  29  mai 

3219.  Adresse  du  peuple  de  Lyon  à  la  République  française.  Lyon, 

1  ι    > 

ι  7«)>.  m-o. 

Délibérée  à  la  section  du  pori  du  Temple  el  adoptée  par  les  autres  sections,  le 
il  juin  :  La  ville  il••  Lyon  proclame  qu'elle  esl  en  étal  de  résistance  à  l'oppres- 
sion  ■  l>ihl .  35o579< 

3220.  Pointe  (Noël),  député.  Compte  rendu  à  la  Convention 
nationale,  imprimé  par  ordre  de  la  Convention.  Paris    1793],   in-<S. 

Récit  de  Bon  passage  el  de  son  arrestation  à  Lyon. 

3221.  Adresse  d'adhésion  à  lacté  constitutionnel,  du  24  juin  i7o3, 

el  relus  d'adhérer  aux  mesures  prises  par  les  administrateurs  de 
Lyon  el  du  département  de  Rhône-et-Loire,  présenté  k  la  Conven- 
tion nationale  le  24  juillet  17*)^,  in-4. 

3222.  Lyon  en  i7q3.  Procès-verbaux  authentiques  et  inédits  du 

Corniti'  de  surveillance  de  la  Section  des  droits  de  l'homme...  pen- 
dant le  siège  de  Lyon;  publiés  par  Gonon.  Lyon,  1847,  in~^' 

3223.  Fragment  historique,  179^.  Lyon,  1827, in-8. 
Documents  sur  1«•  siège  par  Péricaud.  Bibl.  35ο57θ. 

3224.  Siège  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais,  i836,  iers.,  iv,  33o). 

Collection  de  documents  (surtout  lettres,  délibérations  des  corps  élus)  concernant 
l••-  troubles  de  Lyon  antérieurs  au  29  mai  •7<)•>.  la  crise  du  29  mai,  les  préparatifs 
du  eiège  el  le  eiège  lui  même.    Voir  quelques   rectifications   dans  le  môme  volume. 

p.   ."1 

3225.  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Commission  populaire 
républicaine  el  de  salul  public  de  Rhône-et-Loire  (3o  juin-8  octobre 
1793),  recueillis  et  publiés  par  G.  Guigue.  Trévoux,  i8o,().  in-8. 

lai  pour  rhistoirc  Ί<•  la  rupture  de  Lyon  avec  la  Convention  <Ί  du  siège. 
Donne  les  procès  verbnua  de  la  Commission,  le  Bulletin  <ln  département  de  Rhône- 
•■1  Loire  (réimpression)  «lu  h  aoûl  au  3o  septembre  et,  bous  I»•  titre  d'Annexés,  une 
collection  de  quatre  vingt  cinq  pièces  contemporaines  concernant  la  même  période. 
Une  table  donne  la  liste  des  documents  publiés  dans  l'ordre  chronologique.  Elle 
une  table  alphabet  Ique. 
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3226.   Compte  rendu  des  recettes  --t   dép  de   1«  mai 

ours    et  orphelins  de  Lyon,  du    r   juillet    i7*)3  au  r  j«»ui 

complémentaire  <!«■  1  an  II.  Lyon,  in-fol. 


3227.  Procès  de  Joseph  <  ihalier,  président  du  tribunal  «  lu   . 
de  la  Ville  de  Lyon...  suivi  de  sa  défense  prononcée  pai    I 
Moulin,  son  défenseur  officieux.    Lyon,  in    12. 

Bibl    354 i3S     Moulin   fui    plue   Lard    min   <-n    accufiatioi 
présente  à   le  Convention      pai    Moulin,    défenseui    •<// 
rédiffé  par  le  citoyen  Gbssbm),  défenseui   bénévole  -lu  vitoyen    '•' 

III     i 

3228.  Berna sco in   el    Làura  s.     La  vie,  la  mori  el  le  triomplu 
Chalier,  avec-   les   lettres  originales  <|in•  ce   martyr  de    la  lib<  ri 
écrites   pendant  sa    détention  à  son  ami   Bernesco  η   «-t  qui   ont 

ueillies  el  conservées   avei    soin  par  ce   derniei  nt 

le  citoyen  I .auras.  Paris    1  7q3  .  ii 

Bibl  .;."> •,ι.ή,. 

3229.  Chassagnom  .     ι  Mirande  .1   Chalier  <>w  idées  vraies  el 
losophiques    tracées  à  la  hâte  et  offertes  .1  son  défense 

par  un  homme  lil>n•  et  ami  <l»'s  hommes,  !  an  I    de  la  libe 

11,   S 

luiil .  h  \--  \..\..\  esl  l'auteur  de  l  aU 

Scribomanie,    >  omissemenl    littt 
monstres,    pat     Kpiménide    l'inspiré     Dans    ι  < 
visions,  177').   |  vol.,  in-8•  Hibi    35  f  6  u.  Voir  ausai 

3230.  UoussEAi   il  \  la  mémoire  immortelle  du  républ 
Chalier,  judiciairement  assassiné  à  \  ill>•    VfTrnnchie,  l•   répub 

I    Rousseau    consaci         1    hymne   civiqu      I     mmunc    Vil 

111    s 

323 1     Β  el  a  \       Kloge  de  Chaliei    le  père  «I  u  peupl• 
«  rate  Bela^  .  Ville-  Affran<  nie,  in 

32     I    inslation  des  >  1  udì  1  lu  buste  Ί<•  <  I 

\  ention    nationale  et    nu  Tant  néon  ;    ρ 
la  lete  ci>  ique  qui  a  eu  lieu  a  Pai  ia  le 
ce  mai  1  j  r  «!<•  la  liberté    I  ommune   \  Mi  un<  hie    in  s 

I     \l  I  .III  ■      .1.111        Ι   ..Ν.     Ν 

1 1 1 1 1 1     ι  \ .  • ν  > .  II 
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3233.  Dorfbuille,  présidenl  de  la  Commission  de  justice  popu- 
laire. Eloge  funèbre  de  Ghalier,  assassiné  judiciairement  le  1 6  juillet 
par  les  aristocrates  de  Lyon,  sur  la  place  de  La  Liberti'1,  ci-devant 
place  des  Terreaux.  A  \  ille -Affranchie,  le  3,  rr  décade1  du  second 
mois  de  1  an  II.  in-4. 

Bibl.  m  iiiii;.  Voir    irch.  hist.  <ln  Rhône,  XIV,  y.'*»•.) 

3234.  Capinaud,  Apothéose  de  Chalier,  impromptu  patriotique. 
Ville- Affranchie,  1 793,  in-8. 

3235.  Bertholon  (César).     Notice  sur  Chalier  (Rev.  du  Lyonnais, 

l  "    s..    II.    *)(>). 

3236.  Wwii     (Maurice).     Joseph     Chalier    (Rev.     hist.,     1887. 

S  \\l\  .     1  ). 
Bonne  étude,  très  critique;  la  meilleure  sur  le  sujet. 


3237.  Tarif  des  appointements  et  solde  de  la  force  départementale 
de  Rhone-et- Loire,  approuvé  parla  Commission  populaire...  dans 
sa  séance  du  17  juillet  ijtj.î.  Lyon,  17*)^.  in-fol. 

3238.  Les  patriotes  persécutés  de  Lyon  à  leurs  frères  des 
départements  et  de  l'armée  (fait  à  Caluire,  le  2.4  août  179^).  Bourg, 
in-4- 

Bibl    iiio58. 

3239.  Les  citoyens  de  Lyon  à  leurs  frères  de  l'armée  des  Alpes. 
Lyon,   1793,  in-<S. 

Ils  affirment  que  Lyon  esl  resté  fidèle  à  la  République  une  et  indivisible. 

3240.  Souvenirs  d'un  grenadier  de  la  compagnie  du  Grillon,  sur 
la  journée  du  29  septembre  «7<)i,  pendant  le  siège  de  Lyon  (Ardi. 
hist.  du  Rhône,  i83o,  \n,  338). 

3241.  Coi  γηον.  Première  partie  du  rapport  sur  le  siège  de  Com- 
mune-Affranchie, ci-deï  ani  Ι  λ  on,  imprimé  par  ordre  de  la  Conven- 
t mu  ii.ii ionale.  Pans,  in-8 . 

3242.  Doppet,   général.     Eclaircissement    sur  la    fuite,   l'arres- 
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tatioo  «Ί.  la   mort  des   fuyards   de   Lyon.   Ville-Affranchie,    ι-• 
in-8. 

3243.  Doppbi  Ε. -Α.),  général.  Destruction  de  la  Vendée  lyon- 
naise ou  rapport  des  événements  y  arrivés,  jusqu'à  la  reddition 
de  Ville-Affranchie.   i7o3,   in-8. 

Voir  aussi  de   Doppi  r,   Mémoire*  politiquet   el    milii  ι 

l/llji.ll  h.ilrs    r/    ,  //  /  r  /  •£**,  /  „  I r*     sili     II     I '.'.■/.,  /  ;/  /  ( ,,  ,i    ji 

3244.  Rapport  des  missions  remplies  par  Châteauneuf-Randon 
dans  les  départements  de  Rhône  el  Loire...  an  III.  in  S 

IU  iil. 

3245.  Carte  des  environs  de  Commune  Affranchie  où  sont  repré- 
sentés Les  travaux  du  siège  soutenu  par  cette  ville  rebell• 

d'après    les    dessins    de    Girard-Aubert,   capitaine    ••    l'armi 
Alpes,  par  (ii  ntot.  Commune- Affranchie. 

Donne  un  récil  sommaire  dea  opérations. 

3246.  Etat  des  rebelles  reconnus  pour  avoir  été  tués  dans  les 
postes,  ou  morts  des  suites  de  Luis  blessures  pendanl  le  cours 

_■■•.  du  3o  aoûl  au  21  septembre  i7q3.  \  ille  Affranchie,  in-fol 

3247.  SiègedeLyon.  Histoire  de  Commune-Affranchie,  178«  i" 
recueillie   dans  les  conversations  Λ'\\\\   soldai  du  si  du 
journal  l&  Province).  Lyon,  i843,  in  s 

111  lil.  !'».") ■•■).'»  ι 

3248.  Ιηγ-vii».  Ρ  E.J.  Relation  du  a  i  nt  le 
détail  et  ce  qui  s  ν  est  passé.  Neucha tel     179I        s 

III  hi       .::,;,',•.      \   ,  ,||•    ,|  u    II  1,•  ni,'        // 

menti  qui  te  toni  nasse*!    ' 
horreui  t  qui  1  y  toni  •  omm 

h>-   ri    Alili,  s 

n.njr  ci   réfugié  en  Suitte    Lausann  >5.  in-8. 

unni.•  pendanl  le 

8249    DoBOia  Chance,      Discours    sur    I 
noncé  au  Club  des  Jacobins  de  Paris    170Ί      in  s 

llrpi  mimi    .11    |..il  II. 

\  \  I  \  Voir  Jt'Mu.  1 

I     in   1  •. 
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3250.  Barèrk.  Défense  de  Barère.  Appel  a  La  Convention  na- 
l  tonale  ef  aux  républicains  français,  du  26  pluviôse  an  III.  Paris,  in-8. 

3251.  Dubois-Cràncé.  Réponse  aux  inculpations  de  ses  col- 
lègues Couthon  el  Maignet,  en  quatre  parties.  Paris.  \  fascicules, 
in-  8 , 

3252.  BàRÈRë.  Réponse  par  pièces  authentiques  au  tableau 
des  persécutions  et  aux  calomnies  déposées  contre  Lui  par  Dubois- 
Crancé,  a  la  Commission  des  21,  relativement  à  la  mission  près 
1  armée  des  Alpes  et  sous  Lyon,  eu  I7q3.  Paris,  an  III.  in-8. 

3253.  Dubois-Cràncé.  Réplique  à  Barère,  sur  le  siège  de  Lyon. 
Paris,  in-8. 

Bibl.  35o5g7. 

3254.  DUBOIS -CrancÉ.  Tableau  des  persécutions  que  Barère  a 
lait  éprouver  à  Dubois-Crancé  pendant  quinze  mois,  pièce  remise  à 
la   Commission  des  21.  Paris,  in-8. 

Bibl.  35o5q6. 

3255.  Barère.  Barère  à  Dubois-Crancé.  Réponse  à  l'accusation 
personnelle,  remise  le  i/\  nivôse  à  la  Commission  des  21,  servant 
de  réfutation  à  la  partie  du  rapport  de  Saladin  qui  concerne 
Dubois-Crancé,  lait  dansla  séance  du  12  ventôse  an  III.  Paris,  in-8. 

3256.  Merlin  (de  Thionville).  Rapport  sur  la  conduite  de 
Dubois-Crancé...  Paris,  brumaire  an  III,  in-8. 

3257.  [Suzanne de  Mérency] .  Kupbémie  ou  les  suites  du  siège 
de  Lyon  :  roman  historique,  orné  de  gravures  par  l'auteur  d'Yllirine. 

l'a  ris,    an    \  ,    \  v..  in-  1  2. 

3258.  Mermet.  Le  siège  de  Lyon,  ou  l'héroïsme  républicain, 
mélodrame  en  un  acte  et  en  prose,   in-8. 

3259.  Guillon  (Aimé).  Histoire  du  siège  de  Lyon,  des  événe- 
ments qui  1   ml  précédé  et  des  désastres  qui  l'ont  suivi.  Paris.   171)7. 

.m    \  .   1 1 1  - S . 

3260.  La  mort  de  Robespierre,  drame  en  trois  actes  et  en  vers, 
publié    le   7   thermidor  an  IX.   édition  renouvelée,    corrigée  et  pré- 


ι. λ  GUERI  LI 

cédée  d'une   Lettre  de  Robert  Lmdei  sur  la  situation  de  la  Pra 
dana  Les  temps  les  plus   difficilea  de  la  Révolu      a, 
meni  but  1«•  siège  de  Lyon.  Paris,  an  IV  in 

3261.  Samoel  (Abbé).     Oraison  funèbre  de  M.  le  comfc 
et  no Lk•»•  biographique  etc...  Lyon,  1821,  in 

Voir  sur    l'i'-'V    el  1«•  monumenl   dei  Brotteaui 
victimes  du  liège,  les  n  1 1 1 1 1  «1«  »  -  3275  el  85Ί4       '»17. 

3262.  Notice    sur  B.   Gingenne    (Arch.   hit  t.  du   Rhône,    ifc 

11.   \  5  5  ) . 

ιη  \  joué  un  rôle  ïmporianl  dans  les  événement!  «lu 

le  si< 

3263.  Perenon.   Le   siège   de  Lyon.    Poème  bistorico-d         ique 
•  11  cinq  (liants.  I  .\  on,   1  s  >.>.  m-  1  1 

\   1.1  -mi.•  est   imprimée  une  1  *  - 1 1  nie  lui-m 

Elle  Pi  m  nos  ;  elle  eel  reprodu 

Lyon  en  [pré»  le  liège,  p.   1 

3264.  Peto  (J.-B.).     Détail  des  troubles  <lr  Lyon  el  relation  «lu 
mémorable  de  cette  Ville  par  l'armée  républi 

Paris,  1  83  ι ,  in- 1 8. 

Ii,i>l.  35335t. 

3265.  Lacretelli    (Charles)      Lyon  en  1793    /•'  1 

iv.  a.*);). 

Ex  tra  il   du    t.  \i.    pp.  le   VII  \ 

peu  prei  ^.m^  \  .1  leur. 

3266.  Passeron    J    S.).      Mémoires  d'un  pauvn    diabl• 
Lyonnais,  i83fi    1•   s. .  m,     | 

■  a  dei  '  »  1  nemcnl  η  de  ι 

''7     Γ>  m  ni   i.i.oN.      Un  épisode  du  S  il<    I     un     \\ 

la        galerie    auxonnaise  I  rail  de  bi  in  Λ 

Λ  1 1  \  m  1 1 1 1 ,  • ,    1  S  1 1 1      !  1 1    S 
llihl.   n.,1..    II."    Β 
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3268.  BiCHOi  Α..),  lieutenant-colonel  du  génie.  Siège  de  Lyon 
en  i7q3;  extrait  du  Spectateur  militaire,   Paris,  i853fin-8. 

Bibl,  nji.,  Lb  •' 

3269.  Poncins  (donile  de).  Le  Siège  de  Lyon  en  179^  (Corres- 
pondant) a5  janvier  1 86 1  . 

3270.  Desvernay  (Félix).  Quelques  mots  sur  Gingenne  et  sur  la 
Révolution  à  Lyon  en  17*)^.  à  propos  du  roman  de  M.  Edmond 
Badon  :  Gingenne  <>u  Lyon  en  1793 (Lyon-Revue ι  iSS^,  vi,  78). 

Voir  η•  3817. 


3271.  Révérend  du  Mesnil.     Le   Général  de  Précy  (\η\,ι-\'υ•χο) 
(lier,  du  Lyonnais,  [888,  5e  s.,  v,  210.) 

Donne  1rs  actes  de  naissance  ei  de  décès. 

3272.  Put.     Expédition   des  Lyonnais    dans  le  Forez,  de  juillet 
;Ί  septembre  itt^i.  Saint-Etienne,  i88Q,in-8s 

3273.  Costa  de  Beauregard.     Le  Koman  d'un  royaliste  sous   la 
Révolution.    Paris,    1892,  in-8. 

Très   intéressant   pour  L'histoire  du  rôle  joué  parles  royalistes  avant  et  pendant 
le  siège  Λ<•  Lyon. 

3274.  Mauboi    (.Iules   de).      Episodes  du  Siège  de  Lyon  en    ijçja" 
(Rev.  du  Lyonnais,   1892,   5e  s.,  xiv,  i3^). 

graphie  de   son  grand  miele  Pierre  Chappuis  de  Maubou,  un  des  soldats  lyon- 
nais Mu  siège  de  1  793. 

3275.  Pierre  (Victor).     La    Révolution  française    dans  les  mo- 
numents, i*.  Lyon  (Rev.  desquest.   ///.s•/.,  i8()!i,  vin,  102). 

Histoire  «lu  monument  des  Brotteaux. 

3276.  Bonnardet  (E.)      Les  Lyonnais  au  collège  Juilly  [Rev.  du 
Lyonnais,  1900,  5e  s.,  \\\,  5,  (Si.  161,  171,  34i). 

intéressant  pour  I  histoire  du  parti  contre-révolutionnaire  à  Lyon. 


CHAPITRE    \II 

LA     TERREUR 

l-i      9    0C1 OBR]      M      ι>     i  il)  KMH"  ■  !: 


3277.  Phi  dhommi  .     Crimes  commis  a  Lyon  sous  les  proconsuls 
conventionnels  (Rev*  du  Lyonnais,   ι836,  ι     a  .  v  » 

Extrait  du  tome VI,  pp,  ι  ~x  <l<•  Vliittoin  \le  ei  im 

crimes  commit  pendant  la  Révolution  française    Ρ 
ι  détailf  interessante;   hostile  aux  M 

3278.  Bebriai  Saimi  Prix    Charles).     La  Justice  révolution  π 
en  France.  Commissions  de    Lyon    Cabinet  historique     ι8ι  - 

8 1 ,  i'ja)). 

3279.  Mii.vii.i.i  -Glover     \  (.     Collection   complète  des    j 
menta  rendus  par   la    Commission   révolutionnaire  établit    ι  1  ι 
par  les  représentants  du  peuple  en   1793  170,4    Lyon,  il  1 

Donne  lussi  la  li-t-•  des  condamnas  par  la  Commission    • 
omission  militali 

3280.  La  Chapelli     Salomon  di        Documents  sui    la    Révolu 
Lion.  Lyon  et  ses  environs  sous  la  Terreur,  >  7•»  '■  1  tq4    Ι  Ρ 

1 885 ,  m  H 

Documents  concernant   les  actei   da  la  Commi  nion  I 
républicaine    exi rail*  <i<•  1  delibi  le  plus  lm| 

.mi    auloritét    départementales    et    m  un 
ιβ  no>  ii  publiée  le   •'•  brumaire  an  il 

hi*l     <lii    /f/io/i«•,   \  1 1 1      1  7  •.    1  ' 

munei    ν  oisinos  de  I  \  on.     -  Qw  Iq 

328  1 .    I  bérets  relnl  ifs  .1  Ν  ille    Vflr  ini  h 
représentants  du  peuple  qui  onl  été  pris  d  ma  -  «m  nui  ι .  mis 

le <)  octobre  (vieux  style     Commune  Affranchie,  an  II        Β 

32    l  I      I  '•         Rapport  I  1  nom  ti        ■ 
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chargée  d'examiner  les  papiers  trouvés  che/.  Robespierre  el  ses  com- 
plices. Paris,  an  III.  in-8, 

in  _,-.nnl  nombre  de  pièces  intéressent  l'histoire  de  Lyon  pendant  la  Terreur. 
Quelques  unes  -<>nl  reproduites  dans  Mi  rzoER  e(  Vaesen,  Lyon  en  1794. 

3283.  La  ville  de  Lyon  détruite.  Procès-verbal  des  premières 
démolitions  qui  <>nl  eu  lieu  dans  Ville- Affranchie,  en  exécution  du 
décret  de  la  Convention  Nationale,  du  21e  jour  du  r1'  mois  de 
l'an  II.  Ville- Affranchie,  in-4. 

/.'//>/.    ι  1  [Ο80. 

3284.  Coi  γηον.  Lettre»  Saint-Just  (20  octobre  1  y*>3)  (Bev.  du 
Lyonnais,  1 854,    ,r  s-«  vl"•  89). 

3285.  Terrasse,  ci-devanl  prêtre.  Avis  aux  prêtres.  Exemple  à 
suivre.  Lettre  adressée  au  président  du  Directoire  du  département 
du  Rhône  et  publiée  par  le  Directoire  d'après  son  arrêté  du  \  fri- 
maire an  II.  Yille-Allïanchie.  in-8. 

Il  déclare  renoncer  à  sa  qualité  de  prêtre.  Voir  aussi  Tombeau  du  fanatisme  ei 
de  la  superstition,  Ville-Affranchie,  an  II.  in-4,  Bibl.  1 11086. 

3286.  Adresse  du  Commissaire  national  près  le  tribunal  du  dis- 
trict de  la  ville  de  Lyon  à  ses  concitoyens  sur  l'exécution  des  lois 
relatives  à  la  suppression  du  casuel  des  ecclésiastiques  salariés  pal- 
la Nation  (Rev.  du  Lyonnais,  i835,  rr  s.,  11.  257). 

Placard  de   l'an  II,  signé  RousSEAU-HlDINS. 

3287.  Hymne  patriotique  sur  la  fête  de  la  liaison,  adressé  à  la 
société  populaire  de  Commune- Affranchie,  par  un  Sans-Culotte  ré- 
publicain. Commune- Affranchie,  in-8. 

Cf.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Monvel  dans  /.•/  section  <lc  lu  montagne,  le 
jour  de  la  fête  de  la  Raison,  célébrée  dans  In  ci-devant  église  <lc  Saint-Roch,  le 
:'n  frimaire  an  II.  Commune-Affranchie,  in  8 

3288.  ΗίΛΜ'.Ίΐν      1  ne    lettre   d'Hennequin,    peintre    lyonnais 
Rev   du  Lyonnais,  i843,   ire  s.,  win.  324). 

Adressée  à  I;    Commission  temporaire  de  Lyon    pluviôse  an  II. 


3289.   I  discours  prononcé  à  la  Société  populaire  des  .Jacobins  sans• 
lulottes  il••  la  commune  de  Bonnefoi   Sainte-Foy  .  décadi,  le  20  plu- 
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viôee  an  II.    à   la  fête  <1<-   l'inauguration  du  temple   delà    l!   . 
(  Commune- Affranchie,  in   8. 

3290.  Liste   des  contre-révolutionnaires  de   I 
devant  ville  de  Lyon,  condamnés  à  être  fusillés,  par  le  jugement  d 
Commission  militaire...  <l»'j>uis  Ι-    ι  ι     itobre  jusqu'au  ι  "•  nove 
Vi  lie- Affranchie,    in-fol.  —    Seconde    liste du    18  brumai] 

8  frimaire,  iln<l 

Ces  deux  Listée  ^<>ni  réuniei  dans  :  Listé  dei  contre  révolution 
Lyon...  condamnât      />n   l.i  Commission  militaire       •/• 
i  un  us••    rédigée  par  le  citoyen    Ι" ι  —  t  ι    Paris,  in 

3291.  Jugements   de    la    Commission  de   justice    populai 
du  Tribunal  révolutionnaire  de  Ν  ille-Affranchie,  17 

l  '  m  grand  nombre  de  ces  jugements  onl   été  publiés  su  jour  l( 

:  tarées, 

3292.  Premier  tableau  «les  contre-révolutionnaires  un-  à  m 
Commune-Affranchie,  en  conséquence  des  jugements  η  ndua  pai 
Commission  révolutionnaire  les  1  ^  et  1  *»  frimaire  an  II    Commui 
Affranchie,  in-fol. 

I..1  pluparl  dei  jugements  de  cette  Commission  onl  été  publii  - 
premier  tableau    .1    été    mhu   d'un  Deuxième  tableau  «pu  denm 

i  frimaire  :   d'un    Γγο  itéme  ta  blés  u    du 
irtrmci.ihlr.nl.  du  \  •  •  1 1  19  nivôse  ;  d'un  Cinquiin 
Une  tableau  du  ag  nivôse  su  14  pluviôse;  d'un   v 
■,  ventôse;  d'un  Huitième  ti  dernier  tableau    du  ι 
de  la  clôture  des  iéan<  ci  de  la  Commission. 

3293.  Les  citoyennes  de  Ville  Affranchie  aux  représentants  «lu 
peuple  .1  Ville-Affranchie,  le   jour  de  l'inauguration  <lu  temple 

.1  I  laison,  décadi  l  rima  ire,  an  II,  in    i 

Hi  M    11 1087    Ippel  à  la  clémence;  publié  dam  lì 

λΊ\)\    Collo!   d'Ilerbois  à    I  \«m.    avec    la    liste   nominal 
1 1 3  victimes  du  5  décembre  ι  ;»»  ï.  doni  les  cend  ni  dans 

caveau  du  monument  des  Brotteaux    Lvon,  i8.Wi     ι    S 

11,1,1    n.,l  .    1.1.«'    g 

1295.    Liste  générale  des   contre  révnlutinmi  ri  à 

(  Sommune  A  {franchie,  il  api  es  Ι»  ήίιι^  ι  .  q< 

<//•    insili,'     ii'i/iiil.iirr      Ι.ι    (ioni mis* 
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révolutionnaire,    du  ai    vendémiaire  au    17  germinal  an   II.  Com- 
mun»•- Affranchie    1  -\)\  .  in- 1  2. 

Bibl  354t47•  Voir  Liste  générale  des  victimes  et  martyrs  mis  «•'/  mort  à  Lyon  pen~ 
•  Lini  le  règne  de  l'anarchie...  depuis  le  26 octobre  1798  jusqu'au  ÏS  mars  1794,  Lyon, 

■-.  in  s 

3296.  Liste  générale  des  dénonciateurs  el    des   dénoncés  de  la 

Ville  de  Lyon.    Lausanne,    I7Q5,  in-i> 
Réimprimé  dan--  Μι  ι/<.ι  r  el  Vaesi  v  Lyon  en  1793,  Après  le  siège,  p,  8(ί-ι5!>. 

3297.  Le  peuple  de  Ville- Affranchie  à  La  Convention  nationale. 
Signé  :  Changeux,  Brillât,  Chochat,  Prosi  el  Pelletier  [1794]} 
in-4- 

Appel  à  la  clémence;  reproduit  dans  Gonon,  Bibliographie,  p.  329. 

3298.  Rapporl  l'ail  au  nom  du  Comité  de  Salut  public  sur  la 
situation  de  Commune- Affranchie,  le  iei  nivôse  an  II.  Paris,  in-8. 

Voir  ['Adresse  de  la  Société  populaire  de  Commune- Affranchie  ;)  la  Convention 
nationale  du  3o  nivôse  an  II,  in-fol.,  qui  approuve  le  rapport  de  Collot  et  hlàine  les 
pétitionnaires  qui  demandaient  L'indulgence. 

3299.  Règlement  de  la  Société  populaire  de  la  Guillotière,  arrêté 
dans  les  séances  des  27,  28  et  2<)  pluviôse,  an  II  de  1ère  républi- 
caine. Commune-Affranchie,  in-4- 

3300.  Collot  d'Herrois.  Discours  prononcé  le  G  ventôse  à  la 
séance  des  Jacobins  de  Paris,  sur  les  intrigues  des  aristocrates 
Lyonnais,  el  leurs  efforts  pour  corrompre  l'esprit  public  dans  la 
Société  populaire  de  Commune- Affranchie.  Commune- Affranchie, 
in-fol. 

Γ  Βιτ<  m/  el  Roi  \,  llisl.  puri,  de  lu  lier.,  XXX,  434. 

3301.  COLLOT  d'HerR0IS.  Défense  imprimée  par  ordre  de  la 
Convention  nationale,  du   11  ventôse  an  II...  Paris.  in-X. 

Γ,ιΙιΐ    35o5qo. 

3302.  Règlement  d  organisation  pour  les  ateliers  d'ouvriers 
employés  aux  travaux  publics  de  Commune-Affranchie,  du  n  ven- 
tose, an  II.  Commune-Affranchie,  in-4. 

3303.  Programme  et  description  de  la  fête  de  L'Egalité,  célébrée 


ΓΑ    rEMlEUH 

,ι  Commune-Affranchie,  Le  décadi  20  veni  α  II    /;      t/a  /.  . 

mus.  1 835,  1  '•■  s..  I.  270). 

3304.  ( lo  l  lot  1»  I Ii irbois.     Réponse  à    la  pétition  des  Lvonn 
du  2j  \  en  tóse,  an  II .  Paris,  in-8. 

fiihi.  350593.   I..1   pétition  contre   Collot   fui    pi 

•.  ru-    (  in  \\..i  1  \,   I)i  111     el     M  \  11•.  ν  1  .    li•     17    • 

d'une  série  de  pièce»  officielle!  relativei  à  Ij  ra 
Bi  1  m  /  el  Roi  \.  Biat.  pari   de  la  Ré\  ,  XXX, 

3305.  Le  salpétrier  révolutionnaire,  ou  instructions  pour  les  Sans- 
Culottes,  sur  la  manière  de  faire   du  salpêtre  révolutionnai] 
primé  par  ordre  de  la  Commission  temporaire,  I  11 

mmune- Affranchie,  in-8. 

3306.  Etat   de  l'argenterie   provenant    des  ci-devant    •.  «lu 
district  de  la   campagne,   de  Commune  affranchie   el    d< 
bourgs...    remis.•  κ  1  Hôtel    dea  Monnaies  de  Communi    V  il 

en  vertu  d'un  arrêté  des  représentants  «lu  5  floréal  an  H,  in  I 

3307.  Plan  de  la  Fête  des  Salpétriers  qui  doit   avoir  lieu 
prochain  3o  floréal,  .unie  en  Conseil  général  «lu  districi  de  Com- 
mune-Affranchie. Commune-Affranchie,  in  | 

Extraiti  dam  Gonom,  Bibliographie,  ρ 

3308.  Revercrou  el   Ddpcv,  représentants.     Mémoire  au  ( 
(!«•  Salut  public,  sur  la  réhabilitation  du  commerce  de  \  ille   \ 
chie,  \  prairial,  an  II.  in-8, —  autre  édition,  Lyon,  ι  N 

Sm•  Li  Riîision  de  Reverchon  i  Lyon, 

pari  de  la  Hé\  ,  \\\n.  .;,'.. 

8809.  Fête  a  l'Être  suprême,  célébi  I  iommui      \ 

••)  prairial,  an  1 1  de  Ι  ι  République    H  ι  1 838,  ι 

\  1 1 .  ;  ι 

ι  ;      tiprettion   d  un  pi  bal   de  Ι 

ehie,  m  ΓοΙ    .  Pour  cette      •      M  N 

iiui  de  l'Empire  .  el  ι  fiym ne  • 

8810.  Discoure   el   arrête  •Ι•    la    S  I 
Chalier  el    Gaillard,    du    la   prairial   an    II     Communi     \ 

in  s 

lif  Λ  Ι  •Ί  f?nni*nl i«»n  «.!<  n«  ■ 
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3311.  GoLLOi  d'Herbois.  Eclaircissements  nécessaires  sur  ce  qui 
s ",-st  passée  Lyon  (alors  Commune- Affranchie),  L'année  dernière, 
pour  faire  suite  aux  rapports  des  représentants  envoyés  dans  cette 
commune,  avant,  pendanl  el  après  le  siège.  Paris    179I  ,  in-8. 

Extraits  dans  Gonon,   Bibliographie,  p.  4°9<  "   parut  plus  tard  une  suite  et  une 
s, ,  onde  stuic  aux  Eclaircissements  nécessaires.  Voir  aussi  Pièce  importante  ei  1res 
curieuse  dans  l'affaire  de  Collot   d'Herbois  ei  de  ses  complices,  Parìe,  an  III,  in-8 
lu lil.  35o5go  el  35o5gi  . 

3312.  Ponvielle.  Collot  dans  Lyon,  tragédie  en  verset  en  cinq 
actes,  dédiée  aux  membres  de  la  Convention.  Lvon,    in-8. 

Voir  I. dires  inédites  de  Collot-d'Herbois,  datées  de  Lyon  1780-1789  011783-1785 
dans  lier,  du  Lyonnais,  i85g,  ae  s.,  XIX.  371  et  1879.  4e  s.,  VIII,  443.  Il  était  alors 
directeur  *  1 1*  I  héâl  ve  à  I.\  > m 

3313.  Tableau  du  maximum  des  denrées  et  marchandises  qui  se 
consomment  ordinairement  dans  L'étendue  du  district  de  Commune- 
AllVanehie,  dressé  par  L'agent  national  près  le  district.  Commune- 
Affranchie,  in-8. 


3314.  Septmoisde  la  vie  de  Fouché  de  Nantes.  Paris,  181Î),  in-12. 

Bibl.  355691, 

3315.  Passeron  (J.-S.).  Prétentions  soutenues  jusqu'à  ce  jour 
par  les  propriétaires  des  maisons  démolies  en  1794?  dans  le  quar- 
tier  de  Bourgneuf  (Rev.  du  Lyonnais,  i8!i8,   ires.,vm,  97). 

Donne  l'histoire  de  l'affaire  des  démolitions  ordonnées  après  le  décret  de  la  Con- 
vention de  1793. 

3316.  L[ongeviàlle  (De).  Un  chapitre  de  plus  au  mérite  des 
femmes.  Souvenir  de  la  Terreni-  à  Lyon,  en  1793.  Lvon,  i844j 
in-8. 

Anecdotes.  Aucune  référence. 

3317.  Baoon  (Edmond).  Gingènes  ou  Lvon  en  1793.  Bruxelles, 
1847.    '  v.,   m- 1  8. 

Roman  historique. 

3318.  Le  «  Courrier  de  Lvon  »,  imitateur  du  jésuite  Loriquet. 
Lyon,  1848,  in-8. 

Bibl    η  il  .  l.l>*'  B36    A  propos  des  démolitions, 


Ι  Λ     Ili  f  ΙΙΓ, 

3319.  Moria  (J.).     Lyon  après  le  oeuf  thermidor  ffìev.  de  I 
1849,  p.  260,  599,  699). 

Suit»•  de  VHUtoirt   ut  Lyon  depau    17S9   di    Monili  qui  :  g 

3320.  Mège  (Francisque).     I  .■•  Puy-de-1  )ôme  en  1793    t  le  pi  ocon- 
sulal  de  Cou  thon.   Paris,   1877,  in-8. 

3321.  Bea  un  E.     Vaise  après  le  siège  de  Lyon  (Mém.    \•<ί  Lyon, 

1  ss 7.  \  \i\ .  a  I9). 

Discoun  de  réception.  D'après  lei  registres  de  I•  municip 

3322.  Fayard  (E.).     Histoire   »1«•--  tribunaux   révolutionna 
Ι  λ  on  <•Ι  <Ι<•  Feurs.  Paris,  1 888. 

3323.  Ι-\  Chapelle   Salomon  db).     Histoire  des  tribui 
lutionnaires  de  Lyon  ei  «1«•  Feurs,  établis  en   1  7  «  »  »  pai  les  rep 
tanta  «lu  |><•ιΐ|>1<•.  Ι  λ  on.   1879,  in  8. 

3324.  Madelin    Louis).     Fouché(i75q  1820).   Pai        1 

Ι  ι  mission  de  1  "« >  1 1 .  i  1 . ■  à  Lyon,  <•η   l  an  II.  est  étudiée  au  1  hapil  • 

Fouchë,  terroriste  malgré  lui,  aurait  1 un  rôle  de   m 

ani  .1  regrel  les  mesures  violentes  imputable! 
seul,  s'enTorçanl   <i<•  contenir  les  Patriotes  lyonnais   ■    1 
•ailles  aveugles,  massacres  el  démolitions      »  L'informai 
el  peu  sûre  pour  ce  qui  concerne  l.\  m    Ne  •  ite  qi      le 
lucale,  el  s  surtout  utilisé  les   lfe'm<  Guitton 

matérielles. 


CHAPITRE    Vili 

RÉACTION    THERMIDORIENNE 

JUILLET     I794  "OCTOBRE     Ι7<)•~> 

3325.  Municipalité  de  Commun e-Affranchie.  Ecoles  primaires. 
I  iste  des  nisi  ituteurs  el  institutrices  des  écoles  primaires  qui  se  sont 
fait  inscrire  au  registre  des  instituteurs  publics  de  la  municipalité... 
(  îommune- Affranchie,  in-fol. 

L'ouverture  des  écoles  primaires  fut  fixée  au  ier  vendémiaire  an   III. 

3326.  Soi.r.v  et  GoiGNET.  Hymne  chantée  à  la  fête  de  J.-J.  Rous- 
seau le  20  vendémiaire,  an  III  de  la  République  démocratique. 
Paroles  de  Sobry  ;  musique  de  Coi^net.  Commune- Affranchie, 
in -8. 

Le  procès  verbal  du  Conseil  général  de  la  commune  pour  la  fête  a  été  imprimé 
à  part,  Lyon,  ίη-ί  1794  .  L'arrêté  des  représentants  Gharlier  et  Pocholle  organi- 
sant la  fête  es!   publié  dans  Metzger  et  Vaesen,  Lyon  en  Ι7Ι/Ί,  p.  162. 

3327.  Conspiration  des  Jacobins  de  Paris  contre  Lyon,  ou  la  cor- 
respondance complète   de  Meunier  avec  Journet,  commissaire  du 

pouvoir  exécutif.   In-8. 

3328.  Procès-verbal  de  la  fête  des  Victoires  célébrée  dans  la 
commune  de  Lyon,  le  3o  brumaire  an  III.  Lyon,  in-4• 

Le  pont  Morand,  à  dater  <lr  ce  jour,  s'appelle  pont  de  la  Victoire.  L'arrêté  des 
représentants  Chartier  et  Pocholle  qui  organisa  la  fête  est  dans  Metzger  et  Vaesen, 
Lyon  en  ΙΊ'.ι',    p.  iS't.  Le  procès-verbal  est  eh  partie  publié  ibid.,  p.  186. 

3329.  Marbeuf  (De).  Instruction  adressée  par  l'archevêque  de 
Lyon   ;i    ses  coopérateurs   pour   l'administration   spirituelle  de  son 

diocèse,  du  i5  février  ï7q5,  in-8. 

Elle  fui  suivie  d'un  Règlement  additionnel  et  explic&tif,  du  i5  février  1796,  in-8 

3330.  Izoard.  Rapporl  fai!  à  la  Convention  nationale  le  ι  \  plu- 
viôse an  III.  au  nom  des  Comités  de  sûreté  générale  ei  de  législa- 
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Lation,  sur  les  décrets  rendus  contre  la  Commune  de   Lyon•    Γ••ιι^. 
in-8. 

i.i  Convention  rapporta  loua  cea  décrète    par  celui  du  i\  pluvi/ 

3331.  Procès- verbal  de  la  fête  «lu  retour  de  la  Con< 

le   {<>  pluviôse,  sur  la  place  <1<•  la  Liberté,  en  pn  du  représen- 

tant du  peuple  Richaud.  Lyon    179«^  ,  in  \ 

Voir  dan t  Mbtsobh  el   Vaksk.%,  Lyon  en  1  '  '>  •.  un  compte  rendu 
le  Jmirn.il  <lr  Lyon  et  du  département. 

3332.  Bienfaisance.  Municipalité  de  Lyon   Avis  aux  citoyens,  du 
■>-  ventôse  au  111  <!<■  La  I».  F,  I  .  I.  Lyon,  in-fbl. 

Répartition  Ί<•  ιο.οοα  livrea  recueillies  par  souscriptions,  sua 
de  la  Terreur. 

3333.  Procès-verbal  de  la   prestation  du  sermenl  de  l'état-major 

léral  <1»•  la  garde  nationale  <!<■  Lyon  el  de  celui  <1<•  *  baque  1>.i(.hI- 
Idii...  du  18  germinal  an  III.  Lyon, in-8. 

3334.  Adresse    de   létal    major  <1<•  La    garde   Qationalelvonnai.se 
.m  Comité  de  Salut-Public.  Lyon    17«  m  .  in-4« 

Réponse  à  un  article  du  Moniteur  du  1  »  floréal  an  III 

3335.  Relation   <lu    massacre    des   prisonniers    de    Roanne, 
Recluses  <ί  de  .1  <  >s»  •  j  »  h .  a  Lyon,  1<•  i5  floréal  an  111     Lyon,  in  s 

l     Comité   de    législation  envoya   I    ce  aujel    une  circulaire    aux    tribuna    ν 
départements,  aux  municipalitéa  cl   i< > i| > -^  administratifs.   I  yo     in  i 

3336.  Liste   exacte  des  individus   Lues  dans   les  différentes   pri 
sons  de    Lyon,  avec  Leurs   noms,    surnoms,    qualités  el  les  crin 
qui  onl  attiré  sur  eua  la  vengeance  publique.  Lvon    '"ίΊ     in  s 

3337.  Relations  du  citoyen  Dorfeuille,  dans  les  prisons  de 

I    "H  par  Les  ;•^«•ι»ι^  des  émigrés,  in  s 

;   Mi  1/..1  h  et  Vai    km,  l.yot   en  i    •      ; 

8338     Liste  des  agents  de  change  nommés  pai    Le  jun   (institué 
par   Le  Conseil    de   La  Commune  el    d'après    l'an 
tanta  «lu  •»,  Qoréal  an  III  •.  dans  sa  s>  uni  e  du  1 5  prairial  an  111    1  jron, 

in  | 
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3339.  Seriziat  (Charles),  chef  de  Légion.  Discours  prononcé  à  la 
fête  funèbre  célébrée  à  Lyon  Le  i<>  prairial  an  III,  pour  honorer  la 
mémoire  des  braves  Lyonnais  immolés  par  Le  terrorisme.  Lyon, 
in-8. 

3340.  (an.Mi  ι•.  (M.-.I.).  Rapportfaii  à  la  Convention  nationale... 
dans  La  séance  du  6  messidor  an  III.  Lyon,  in-8. 

A  propos  des  assassinats  commis  par  les  royalistes  H  les  Compagnies  de  Jésus. 
Reproduit  dans  Metzger  et  Vaesen,  Lyon  en  1795,  p.  76:  il  est  suivi  du  décret 
rendu  par  la  Convention  mettanl  Lyon  en  étal  d<•  eiège.  Les  Lyonnais  protestèrent 
contre  ce  décret.  Voir,  Lyon  en  /795,  ]>.  98  et  suiv. 

Les  représentants  en  mission,  Poullain-Grandpré  et  Ferroux  adressèrent  sur  le 
même  sujet  une  Proclamation  aux  Lyonnais,  le  g  messidor  an  III  :  Trévoux,  in-fol. 
Elle  est  citée  en  entier  dans  Gonon,  Bibliographie,  p.  423. 

Un  autre  rapport  de  Chbnier  du  iG  floréal  an  III  contient  d'intéressants  ren- 
seignements  sur  la  situation  de  Lyon;  voir  Metzger  et  Vaesen,  Lyon  en  1795î 
pp.  3i-  |5, 

3341.  Les  députés  extraordinaires  de  la  Commune  de  Lyon  et  les 
fonctionnaires  publics  mandés  par  le  décret  du  (>  messidor,  aux 
Comités  de  Salul  Publie  et  de  Sûreté  générale,  sur  les  pouvoirs  et 
les  instructions  à  donner  aux  représentants  qui  seront  envoyés  à 
Lyon.  Taris,  2  fructidor  an  III,  in-4. 

3342.  Collot  mitraillé  par  Tallien.  Paris,  an  III,  in-8. 

3343.  CoLLOBiBET  (F.-Z.).  Fête  en  l'honneur  de  J.-J.  Rousseau, 
célébrée  à  Lyon  le  25  vendémiaire  an  III  (lier,  du  Lyonnais^  iK.'ÎS, 

Ier  s.,   VIII.   25). 


3344.  Nodier   (Charles).     Compagnies  de  Jésus  (Arch.  hist.  du 
Rhône,  1829,  \.   iy4)• 

Extrait  d'un  article  de  la  Revue  de  Parte,  IL  ~4•  Voir  sur  cet  article,  une  lettre 
de  Passbron,  Arch.  hist.  <lu  Rhône,  X.  265. 

3345.  ViNGTRiNiER  (Joseph).      Les  Chauffeurs  du  Lyonnais.  Lyon, 
1SS8,  in-8. 

Roman  historique;  la  scène  se  passe  en  1  an  V. 


CHAPITRE    IX 

LE     DIRECTOIRE 
1795    1 

3346.  Bouvbri,  «M  Fleuri.  Le  cri  <l<•  l'innocence,  ου  réponse 
pércmptoire  adressée  aux  Lyonnais  par  1«•  citoven  Bouveri,  pour 
détruire  les  inculpations  faites  contre  lui.  dans  les  ténèbres,  par  1  1 
calomnie,  «lu  20  vendémiaire  an  V\  .  m -S. 

3347.  List••  des  électeurs  <lu  département  «lu  Rhône, pour  1  au  l\ 

I  .vini,  m-8. 

3348.  Procès- verbal  «I••  l'ouverture  de  la  Bourse  à  Lyon,  Ι••  ι  «ι  bru- 
maire  an  IN.  I  «von,  in-  \. 

3349.  Adresse  «1«'  I  état-major  «1«•  la  giarde  nationale  lyonnais* 

'. ité  de  Salut  Public.  Lyon     1  795  .  m  -\. 

Réponse  ά  mu•  note  du   Moniteur  «lu  14  frimaire  in  l\ 

3350.  Reverchon,   représentant    du   peuple.     Aux    habitants  «1«• 

1  λ  on.  '!n  ni\  òse  an  I  \  .  I  .\  on,  in«  Fol. 

\   propoi    dei   conspirateurs    royaliste*     Reproduit   dan*    lì 

3351.  Fête  nationale  «1«•  la  jeunesse  qui  b<  bn  e  sur  1«  pla«  e 
ilitt'*,  (liMnain  décadi,  «lu  <|  germinal  un  W  ,  I  jron,  in-fol. 

I><•^  program  mei  analogues   de  cette  fête  «  •  1 1  f  ili   imprimi 

ν  ani  ι 

3352     lu  molard.     Rapporl  fait  au  (.«•uscii  «1rs  Cinq  Cents 
prévenus  d'assassinats  el  massacres  commis       I       n      .  «lu 

7   11•>η•, il  .m   I  \      |  Vins,  .m   I  \  .  m  S. 

53    <  h  «lie  de  la  Fête  «1-  β  époux  qui  sera  *  élébn  «•  demain  «1«  1 
la  place  de  la  Liberté,  où  il  sera  élevé  un  autel  «l<•  la  Patrie,  sur 

Mimi      nn\s.  1 1 
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Lequel  seront  représentés  les  attributs  de  L'hyménée.  Fait  au  bureau 
centra]  de  Lyon,  le  t)  floréal  an  IV,  in-fol. 

Des    procès  verbaux   analogues    on!  été  imprimés  pour  Ir*-  Pètes  des  années  sui- 

\  Β  Π  tel 

3354.  Ordre  de  la  fête  nationale  des  Victoires  el  de  la  Recon- 
naissance qui  sera  célébrée  demain  décadi,  i<>  prairial,  sur  la  place 
de  la  Liberté;  du  <)  prairial  an  IV.  Lyon,  in-fol. 

iVs  programmes  analogues  onl  été  imprimés  pour  les  fêtes  <lrs  années  suivantes. 

3355.  Ordre  delà  fête  nationale  de  l'Agriculture,  qui  sera  célé- 
brée décadi,  IO  messidor,  à  m  heures  du  matin,  sur  la  plaee  delà 
Liberté;  du  ç)  messidor  an  IV.  Lyon,  in-fol. 

Des  programmes  analogues  onl  été  imprimés  pour  les  fêtes  des  années  suivantes. 
La  fête  fui  instituée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  IX. 

3356.  MâURICE,  artiste  du  théâtre  de  Lyon.  Les  conspirateurs, 
ou  l'attaque  du  camp  de  Grenelle,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers. 

Lyon     '7^7  ι  in-8. 

Bertrand,  L'ex-maire  de  Lyon  en  1793,  fut  fusillé  après  l'affaire  du  camp  de 
Grenelle,  avec  Javogues  et  Cusset.  Voir  Metzger  et  Vaesen,  le  Consulat  et  l'Em- 
pire, p.  4' • 

3357.  Procès-verbal  de  la  célébration  à  Lyon  de  la  fête  nationale 
de  la  Jeunesse,  célébrée  le  10  germinal,  et  de  la  séance  d'émulation 
et  de  distribution  des  prix  à  l'Ecole  d'économie  rurale  et  vétérinaire 
de  Lyon.  Lyon,  an  V,  in-8. 

3358.  Procès-verbal  de  la  fête  du  10  août,  célébrée  le  i'S  ther- 
midor, sur  la  place  Egalité,  en  présence  des  représentants  Poulain- 
Grandpré,  Ferroux,  Despinassy.  Lyon,  111-4. 

Des  programmes  de  la  fête  soni  imprimés  pour   chaque    année. 

3359.  Tableau  de  la  dépréciation  du  papier-monnaie  depuis  le 
ιβΓ janvier  17»)!  jusqu'à  sa  suppression,  dressé  en  exécution  de  la 
loi  du  5  messidor,  an  V,  pour  le  département  du  Rhône.  Lyon,  in- 18. 

Bibl.  353242. 

3360.  Lettre  à  un  habitant  de  la  paroisse  Saint-Nizier,  ou  obser- 
vations sur  le  discours  prononcé  ;i  l'ouverture  de  l'église  de  eette 
paroisse,  le  28  aoûl    1797,   2  brumaire  an   VI,  in-K. 

Contre  le  '  uré  constitutionnel  de  Saint  Nizier. 


LE  DIREI  TOIRl 

3361.  Imbert-Colomès,  député  aui  Cinq-Cents.  A  ses  cornu 
tanta  el  au  peuple  français,  sur  la  journée  du  1 8  fructidor,  |  - 
tembre   ι  797.  Prancforl     1  707  .  in-8. 

Bibl 

3362.  Jordan  (Camille).     Avis  a    nos  commettants    du  1 
tidor  an  V.  I  .\  on,  in-8. 

Voir  l'opinion  de  C.  Jordan  sur  la  situation  de  Lyon  en 
aux  Cinq-Cents,  du  18  messidor  :   Bûchez  el  \\•,\  \.  /l•^    pai  WWII 

3363.  Jordan    Camille),  député  aux  Cinq-Cents.     Aui  membres 
de  l'administration  centrale,  etc.,  sur  la  révolution  du  18  fructid 

.111   \  .   Ha  ml  (nini;,   in    8. 

3364.  Evénements   de   l'an   V  pour  la  Ville  de  Lvon  (Alman.  de 
Lyon,  an  VI,  1797-1798,  p,  97). 

\  m-  faits  divers  ;  nécr»  >l•  • 

3365.  Robespierre  jeune  dans  sa  mission   .1  Lyon  ,  pi<  ma- 
tique.  Paria  an  V ,  In  -8. 

3366.  Le   I>m.   din,  dindon,  vaudeville  dédit        I    imille  Jordan 

In   S 

3367.  Procès-verbal  de  la  cérémonie  funèbre  qui  .1  eu  ir  I.» 
place  de  la  Liberté,  ;i  Lyon,  le  '»«.  vendémiaire  an  \  I.  t  la  m<  m 

du  général  I  loche.  I  .\  on,  in  8. 

3 3  6 S    Liste  supplémentaire  d'émigrés  du  département  du  H 
du  1  7  frimaire  an  VI,  Lyon,  in  ί 

Quatre  list,  s  lupplémentairei  parurent  en  l'an  \  II.  1  ir  l• 
lion  dépaKementale. 

8869.    Procès  verbal  de  I  non ie  civique   el   so 

eu  lieu   dana  1  arrondissement  respectil  de  chat  une  dea 
mstrations  municipales  du  canton   de  1  pun,  1«•   10  frin  η  VI 

pour  In  replnntation  des  arbres  de  la  I  iberte"    I  von,  in  s 

8870     Procès  verbal  <l<•  l.i  célébration  <!<• 
Dentale  ìi  I  von,  le  lo  m\  .'»^.•  an  VI    Lyon,  in-8 
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Extraite  dans  Gopcon,  Bibliographie,  p.  i'n.  Carret,  administrateur  du  départe- 
ment, 3  prononça  un  Discourt  qui  a  été  imprimé  à  part.  Lyon,  in  8.  Voir  aussi  un 
lit-,  uni  d'hymnes  patriotiques  en  (honneur  de  la  fric  de  la  poix  continentale. 
Lyon,  m  s 

3371.  Pichois  (M. -G.).  Conjectures  sur  les  précautions  actuelles 
du  Gouvernement.  Lyon    1798  ,  in-8. 

Lyon  avail  été  mis  en  étal  de  siège  par  arrêté  du  Directoire  «lu  \  pluviôse  an  VI  ; 
ir  texte  de  l'arrêtées!  dans  Hum/  •Ί   Roi  \.  Hist.  puri,  de  la  Rev.,  XXXVII,  471. 

3372.  Ordre  de  La  fête  de  La  Souveraineté  du  peuple  qui  sera 
célébrée  à  Lyon,  le  3o  ventóse  ;  arrêté  du  Bureau  central  du  canton 
de  Lyon,  in  ventôse  an  VI.  Lyon,  in-fol. 

Programme  analogue  pour  l'an  VII. 

3373.  Vente  de  biens  nationaux,  en  exécution  des  lois  des 
16 brumaire,  2  frimairean  V,  i6e1  26  frimaire  an  VI.  Du  ier  fructidor 
an  VI .  Lyon,  in-fol. 

11  parut  sous  le  même  titre  d'autres  brochures  analogues  «  en  exécution  des  lois 
du  26  vendémiaire  et  27  brumaire  an  λ'Ι.  » 

3374.  Fête  nationale  des  Vieillards,  qui  sera  célébrée  le  10  fruc- 
tidor sur  la  place  de  la  Liberté,  devant  l'autel  de  la  Patrie;  du 
η  fructidor  an  VI.  Lyon,  in-fol. 

Créée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  IV.  Des  programmes  analogues  sont  imprimés 
chaque  année. 

3375.  Fête  commémorative  du  18  fructidor  qui  sera  célébrée  le 
18  de  ce  mois  sur  la  place  de  la  Liberté  à  Lyon,  devant  l'autel  de  la 
Patrie  ;  du  i5  fructidor  an  VI.  Lyon,  in-fol. 

3376.  Fête  nationale  de  la  Liberté,  commémorative  des  ()  et 
10  thermidor,  qui  sera  célébrée  les  9  et  10  de  ce  mois  sur  la  place  de 
La   Liberté  ;  du  7  thermidor  an  VI.  Lyon,  in-fol. 

Créée  par  la  loi  du  ?>  brumaire  an  IV  ;  des  programmes  analogues  sont  imprimés 

chaque   année. 

3377.  Les  vrais  Incroyables,  ou  les  Métamorphoses  modernes. 
I  ,\  on,  an  V  L  in-8. 

3378.  Fête   de    La   fondation    de   La   IL  F.  qui  sera  célébrée    le 
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ι     vendémiaire  an   VII,  sur   la  place  de  la  Liberté,    devani  L'autel 
delà  Patrie;  du   ι•*  jour  complémentaire  an  VI.  Lyon,  in-fol. 

Programmes  analogues  pour  chaque  anné<  I\  fut 

mai  quée  pai    un  Dieronra  du  préfet  Vbi  I 

3379.  Arrêté  du  Bureau  central  du  Canton  de  Lyon  :  annh 
de  la  juste  punition  du  dernier  roi  des  Français  fl  du  /.>, 
ι835,  ι '    s. .  h.  25o). 

iroduction  d'un  placard  du  18  nivÒM  an  VU 

3380.  Fête   funéraire  en  mémoire  des  plénipotentiaires 
assinés  à  Rastadt,  qui  sera  célébrée  le  20  prairial  dans  le  temple 

décadaire  de  la  division  de  l'Ouest,  où  il    sera  élevé  un  catafalq 
(1.•  forme   égyptienne  porté  sur  quatre  colonnes...   Du    18  prairial 
an  VII.  Lyon,  in-fol 

3381.  Fête  funèbre  pour  honorer  la  mémoire  du  général  Joui 
(pu  sera  célébrée  décadi  prochain  dans   le  temple   décadaire    de  la 
division  de  lOuesl  :  «lu  premier  jour  complémentaire  an  Ν  11    Lyon, 
m  fol . 

I  ••  pro(  •  -  verbal  <!<•  la    fêle,  cél<  brée  le    10  vendémiaire  in  \  III.  1  été    in 

B2.     Pikstri    .      Discours   prononcé  à  la  réunion  politique 
républicains  de  Lyon,  le  jour  anniversaire  de  1  an  \  111  de  la  I!    1 
Lyon,  in  H. 

II  1  agii  de  la  réunion  de  la   v<"  iëlè  popu  ■  ante  au  I 

Arrivée  »1••  Bonaparte  •«  Lyon,  le  m   vendémiaire  an  \  III 
extrait  du  Journal  de  Lyon  ti  du   \fidi.  Lyon,  m    s 

34.   Compi  •    rendu   par  1  Administration  centrale  du  il 
meni    du  Ithòne   de    sa  gestion   pendant    l*an  \  II.  ι  η  de 

1  article   100  de  la  Constitution  de  1  an  III 1  l 'u    10  frimai  ri   .tu   \  I 

'U.     III      1 


ι  ι  ι  Ι  )ι  1       Mandemenl   de  l'an  he>  1  qu<    de  Lj 

m  s 
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3386.  Rétractations  de  trois  évêques  constitutionnels.  Toulouse 
ι  j(|(i  .  in  8. 

Entre  autres  Lamourette,  Bibi    n&i    1*1*  ".»77 

3387.  Lettre   pastorale  du  Conseil    métropolitain   de    Lyon,   au 

clergé  et  .ι  tous  les  fidèles  de  ee  diocèse.  Lvon,    ι  ~()('κ   in-fol. 

3388.  Gaillard  (J.-P.),  vicaire  constitutionnel  de  Saint-Nizier  de 
Lyon.   Déclaration  et  rétractation.  Lvon    ι  τ<ΐ7  .in-8. 

3389.  Marbeuf  (De).  Instruction  pastorale  de  L'archevêque  de 
Lvon  pour  Le  carême  de  '7*)8,  du  8  déc.  »  7*)7 •  Lvon.  in-fol. 

3390.  Renaud.  Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  l'église  Saint- 
Nizier.  Le  28  octobre.  7  brumaire  an  VI.  Lyon,  in-8. 

Exprime  sa  reconnaissance  à  la  Convention  qui  a  établi  le  libre  exercice  de  tous 

les   culte-. 

3391.  Jolyclerç],    Apologie  des  prêtres  mariés  ou  abus  du  céli- 
bat, prouvés  aux  prêtres  catholiques,  par  le  citoyen  J...,   ex-béné- 
dictin de  Saint-Maur.  Paris,  an  VI,  in-8. 

3392.  Les  vicaires  généraux  administrant  le  diocèse  de  Lyon,  le 
siège  vacant,  au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse;  du  19  mai  1799 
(3o  floréal,  an  VII),  in-S. 

Annonce  «le  lu  mort  de  Marbeuf. 


3393.  Inauguration  de  L'École  centrale  du  département  du  Rhône, 
le  troisième  jour  complémentaire  de  Lan  IV.   Lvon,  in-8. 

\'<>ir  eur  l'Ecole  Centrale  (1796  1802),  Chabot  et  Chah  mît  y  (ouv.  cité  au  n°  4077  , 
p.  .'κ>  el   -111V. 

3394.  Ouverture  des  cours  de  L'École  centrale  du  département  du 
Rhône,  1•'  troisième  jour  complémentaire  de  Lan  IV.  Lyon,  in-8. 

Bibi  363 

3395.  Séance  d  ouverture  de  1  École  centrale  du  département  du 
Rhône.  Le  1e1  frimaire  an  V.  Lyon,  in-S. 
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3396.  Compte  rendu  de  L'étal  des  cours  de  l'Ecole  centrale  <lu 
Rhône,  dans  la  ν,  .ι,,  e  publique  du  •<>  thermidoi  an  V.  Lyon,  io 

li, hi   363o24 

3397.  Procès-verbal  de  la  séance  publique  de  l'Ecole  centrale  du 
départemenl  du  Rhône,  1«•  25  thermidor  an  \  I.  pour  la  distribution 
des  pi ii .  Lyon,  in-8. 

Même  publication  <•π  l'an    \  Il  (le  3   fructidor),  pour  la   troisième  distribuì 
pri  \ 

3398.  Ouverture  des  cours  de  l*Écol<  ntrale  le  ί  brumaire 
prochain  :  du   •<>  vendémiaire  an  \  III.  Lyon,  in  v 

3399.  Babeai       La  France  el    Paris  sous  1.•  Directoii 
d'une  voyageuse  anglaise,  1796-1797.  Parie,   1888,  in-i 

Rene<  Ì  -  nementi  sur  I  \  on   p,   ■  '<  '<  el  euh  . 
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INTRODUCTION 

HISTOIRES  GENERALES  ET  OUVRAGES  GENERAUX 


\    /;.   Il  n'existe  pas  d'hisU générale  de  Lyon  au 

toires  de  Lyon  étudient  une  partie  de  cetb 

jus. pi  ..  VIoni  \ι  ι  ox  (  voir  π   2:W    jusqu     ι 

risation  (Bli  ιόν,  d    848,  S.  '  !n  ini  êtv,  // 

jusqu'à  nos  jours,  Lyon,  1908,  in-8),  donnent  un 

qu'à  la   Qn    du   su    eiècle    I  >'une   m  1  aie,    n< 

reporter  au   chapitre   v,    Histoire*  g 
rolume  qui  précède  celui-ci.  Voir  également  les  lisi 

pere âges  officiels,  etc    .,citéesauji  η     8886,8887,  8888 

ni. .us  pas  κι  lea  recueils  généraux  de  documenta    Comme  ils 
presque  esclusi vemenl  l'histoire  administrative,  on  le 
sou 9  ce  1  it re  du  π  ι  n°  3^ 

3400.    tloDitii    (A  Essais  de  nomenclatures  lyonnaises  mui 

pales  ο I  .ml  η -s  de  1800  .1   186ΊΪ    suivis  de  divers  opuscules  sur  dos 
quesl s  lyonnaises.   Lyon,  mars  i8o'6,  ii 

i;. .  ueil  ni  ile  qui  donne     <  °   1 

il    .les    |  • ι  1 1 . 1  li.  minici      <    h. 1:1. 

,      .II'      I       \.    .I.lclll, 

1  •  • .  1 1  ν  ani  η  me    Lyoni 

membro*  tic  la  <  loui  ,  du    l  :  ihunal,  il 
discipline  dei  nota  in 

nur  I  .•>  m  muni 

■ 

1401       I'  UUSI  ι  1  1  .  lui 

■  lu  I  i/onnn  \s%   180  \  \ι  1     •    «r     1  s<i 


XI  ν    SIÈCLE 

3402.  Va<  m  Rupi  (Edouard).     Ephémérides  des  loges  maçonniques 

de  I  \  «Mi .  I  ,\  on,  1 875,  in  8. 

Voir  la  première  partie  (p.  g5  ιο3)  |><ήι•  la  période  17*«,)  1800;  el  la  deuxième  par- 
tie pour  la  période  ι^ή  1875.  --  Eìnumération  chronologique  dea  faits;  lislc  des 
loges,  des  vénérables;  reproduction  des  sceaux,  insignes,  bannières.  — A  utilisé 
loii^  les  imprimés  <~ι  m^•,  du  fonde  Coste  «Ir  la  Bibliothèque  de  la  ville.  II  K's  cite, 
ninsi  <||U'  '' '^  autres  documents  dont  1!  s  est  servi,  de  sorte  que  ce  livre  donne, en 
mémo  lcni|>»  qu'un  historique,  une  bibliographie  très  complète  <le  la  franc  maçon- 
nerie  Nous  ν   ren  voyi  >ns, 

3403.  A.YNARD     Théodore).     Souvenirs    historiques  et  quelques 
autres  des  personnes  et   des  choses  que  j'ai  vues  de   i8i*.>,  à  iHijo. 

I  ,\  on,    1  890,    in  S. 

Récits  sur  l'histoire  contemporaine  de  Lyon.  Beaucoup  d'anecdotes  et  d'impres- 
sions personnelles. 

3404.  Manin  (Joseph).     Galerie   des   Lyonnais  célèbres  de  i85o 
;i   ioo3.  Lyon,  1902-1903,  in- 1  i>. 

Recueil  de  biographies. 

3405.  Optimy.      Gloriettes  lyonnaises.  Lyon,    1902,  in-8. 
Reproduction  d'articles  parus  en  feuilleton  dans  le  Salul  public. 


H  ISTOIRE     POLITIQUE 


CHAPITRE  PREMIER 

PERIODE    NAPOLEONIENNE 

ι  -.,.,      |8l4 


3406.  Journal  de  Lyon  el  «lu  Midi.  Lyon,  an  \.  in  H 

I  >u    1  ■  '    m\  >M    an    \     ■-•  •    d 
rendre  compte  dei  séances  de  la  Consul)  ι  1   salpine 
ar  Dki  \m>i  m    el   I  m  mas 

3407.  Memoria]  des  événements  «1«•  I  an  \      1   71    tif  I  ,    η,  ι  H 

Il      \I.     |).    III 

Suivi  de  renseignements  statintiques  tn 

\Qc     feuille  économique  «  I  «  ■  1  von.  L ν < > η ,  un  \ .  un  \  1 .  ι 1 1  - s 

3409.    Bulletin  de  Lyon.  Lyon    iHou   iHotj 

I  »u  .'■  \  .H, 1,1111. m  e  an  XI     ■  ■     cpl 
l»"liiu|ii,•  ;  ilonnc  des  nom  elles  admini*! 
la  plupai  1  des  litici  alcui  -  i 
laboi  .1  en  \  ci  -  el  en  prose  ;  il  3 

Ρ  ni-r/trliirll.•    Ι.ιιΙΙ;'  \  1914. 

3410    Journal  de  Lyon,  ou  espril  des  journaux  ι  une 

ié  t  (;  <  I  e  μν  η  s  d  e  1  e  1 1  rea     L  von     1 8o3  ι 
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3411     Journal  de  Lyon,  nouvelles  de  la   France  el  de   1  étranger. 
Lyon,  ι  8o3  ι  8o  (,  in-4. 

l>u   ι(ί  frimaire  an  \M    8  déc.  i8o3    au  il  pluviôse    \Îèv,  1804).  Son  seul  inlérêt 
le  contenir  quelques  articles  polémiques  <lr  Foi  ru  η.  Ν  oir  n°    2914  el  3409. 

3412.  Evénements   de    l'an    XIII   (A/m.    de    Lyon,    i8o5-i8o6, 

an   XIV,  |>.  vin  . 

3413.  .Inumai    de    Lyon   e1    du   département  du    Rhône.    Lyon, 
1810-181 3,   \  vol.,  111-1S. 

I)u  2  janvier  i8ioau3i  décembre  1 S 1 3.  tri -hebdomadaire. —  Succéda  sans  en  être 
la  suite  ru  Journal  <lc  Lyon,  cy-devant  Tachygraphe. 

3414.  Journal  de  Lyon,  bulletin  politique  et  administratif .  Lyon, 
181  {,  in-8. 

l)u  r    janvier  au  20  mars 


Y.-/>\  Voir  les  listes  et  tableaux  des  députés,  maires,  préfets,  etc.,  cités  aux 
qo*  2886  à  2889;  A.  Hodiei  (Nomenclatures  lyonnaises^  p.  i43-i6i,  voir 
n"  3400)  donne  les  listes  des  sénateurs,  pairs,  députés  de  1800  à  i865. 

3415.  Elections  communales  de  Tan  IX.  Liste  des  notables  com- 
munaux de  l'arrondissement  de  Lvon.  Lyon,  1800,  in-4. 

3416.  Liste  des  notables  du  Départemenl  du  Rhône,  formée 
d'après  les  dispositions  dé  la  loi  du  ι  λ  ventôse  an  IX.  concernant 
la  formation  el  le  renouvellement  des  listes  d'éligibilité  prescrites 
par  la  Constitution.  (Alm.  <lc  Lyon,  1801-1802,  an  X,  p.  1). 

Suivie  de  la  liste  des  notables  élus  pour  faire  partie  de  la  liste  nationale  ;  la  pie- 

mière  a  ti',x  π -:  la  deuxième,  65.  Voir  dans  les  Almanachs  suivants  la  liste  des 

membres  des  Collèges  électoraux. 

3417.  Liste  générale  des  citoyens  appelés  aux  fonctions  de  jurés 
spéciaux,  soil  <l  accusai  ion.  soit  de  jugement,  pendant  le  trimestre 
«le  messidor,  thermidor  et  fructidor  an  XI,  dressé  par  le  préfet  du 
département,  1«•  19 prairial,  an  XI.  Lyon,  in-4- 

3418.  Liste    des    notables   du  Département    du    Rhône,    formée 

d  après  l^s  dispositions  de  la  loi  du  i3  novembre  an  IX,  concernant 
la  formation  et  l<•  renouvellement  des  listes  d'éligibilité  prescrites 
pulì  Constitution.   Ou  1 4  brumaire  an   X .  I  -von .  m-tt. 
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3419.  Avis  aui  Italiens  réfugiés  dans  La  ι  ommune  de  Lyon, 
sui!••  de  l'invasion  de  l'Italie  par  les  armées  impériales  :  du  >•*  ti": 

.m  Vili.  I .y on,  in-l<>l . 

Cl   Ordonnance  <///  CommÌM$BÌre  générai  <Ι<•  \> 
doni    Ir  §é jour  tti  fixé   à  Bourg  />.ir  le*  arn 

ι',  1,1:11η. il  an   ν  111    \.\ on,  in  fol. 

3420.  Marescalche,     député  de   la    République  Cisalpin 

Ι.•  premier  Consul.  Lisi••   alphabétique    des  députés  ù  la  Consulta 
Cisalpine,  réunie  k  Lyon.  Lyon     1800  .  il 

3421.  Relation  <1»•  la  pose  <!<•  la  première  pierre  «1  -  <l< 
la  place  <l<•  L'Egalité  &  Lyon,  le  <<>  messidor  an  \  III.  pai  le  1  itoyen 
Bonaparte,  premier  Consul  de  La  I  ! .  F.  Lyon,  in  s 

Voir  dé  ta  ili  dans  Gonon,  Bihlioffraphie^  ρ 

3422.  Martin.     Stances  sur  L'arrivée  du  premier  consul  à  Lyon. 

Ι  λ  on,  in-i  • 

L'arrivée  du  premier  Consul  fui   l'occasion  de    la   pub 
churee  de  circonstance,  sana  ^rand  intcrél 

3423     Vkrn in ac,  préfet.      Description  physique  el  politique  du 
parlement  du  Rhône.  I^yon,  an  IX,  et  Puis,  an  \.  m-s 

3424.  Vente    de   domaines    nationaux   (ci  devant   «lu 
cution  des  !<>is  des    i.*>  et    16  floréal  in   V  qui  aura  Lieu 

1  I  frimaire  an  \  I .  Lyon,  in  fol• 

l "ne  autre  mise  en  vente  eu!  lieu  leu   1  e(  <>  plui 

3425.  Couplets  chantés  à  la   fête  donnée  pai  le  t  ! 
préfet  du  département  du  Rhône,  b   l'occasion  d< 

1 1  .1  1 ,1  on ,  le  1 8  brumaire  an  V  in  s 

\  l  .m  ,  asion  de  1  otte  fêle   de  la  Paix,  un 

il, mi  m.   -le;  ml .     ;\     Ι,ι     I  ~~ .  1 1  f  •  1 1 1  «  •       Il    . 

I 

,'U2ti    Jui\    d'émulation  fondé   &    I  von    par   L<  Ν 

conseiller  il  II. m,  préfel  du  ΙίΙΐ"ΐι<•,  Le    1  thermidor  an  \ 

'7     l'^tc  dui  4  juillet  quii  a  L  ν  ο  η .  I  « 

bui   Brotteaux      «lu   •■   messidm  an  \     I  von,  in  i"l 
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342S  Galli  (Leon  .  Document  inédit  sur  les  brigandages  en 
Beaujolais,  après  La   Révolution  (Rev,    </u   Lyonnais,    i8q5j   5e  s.. 

Du  16  ni\  òse  an  XI,  6  jam  ier  i8o3. 

3429.  Fête  du  ι  \  juillel  <]ui  seracélébrée  le  26  messidor  à  Lyon, 
sur  La  place  Bonaparte,  en  vertu  de  la  Loi  du  λ  nivôse  an  λ  III  et  de 
1  arrêté  de  la  préfecture  du  Rhône  du  23  messidor  an  XII.  Lyon,in-fol. 

3430.  BouRRlT  (P.).  pasteur.  Discours  sur  l'avènement  de 
Napoléon  Bonaparte  au  trône  impérial,  prononcé  au  temple  des  ré- 
formés. Lyon.   in-S. 

Cf.   du  même,   Discours    sur    les    ilci'oifs   îles  citoyens,  27  octobre    l8o5.   Lvon,   ill-8. 

3431.  [Delandine  .  Passage  à  Lyon  de  leurs  Majestés  Napoléon 
et... Joséphine,  an  XIII.  Lyon,  in-4• 

Napoléon  se  rendait  à  Milan  pour  ν  être  couronné  roi  d'Italie.  Le  récit  est  de 
Delandine.  Il  est  reproduil  dans  MetzgercIVaesen,  le  Consulat  cl  l'Empire, p.  tìo-9?.. 
Cf.  Fête  tht  couronnement  de  s.  M...  qui  sera  célébrée  à  Lyon,  le  S  prairial,  sur  lu 
place  Bonaparte;  du   fer  prairial  an  XIII.  Lyon,  in-fol. 

3432.  Ball  anche].  Lettre  d'un  jeune  Lyonnais  à  un  de  ses 
amis  sur  Le  passage  de  X.-S.-P.  le  pape  Pie  VII  à  Lyon.  Lyon. 
an   XIII,  in-S. 

Reproduit  dans  Metzger  et  Vaesex,  le  Consulat  et  VEmpire,  j>.  53.  Le  séjour 
dura  les  i8,  ro,  :>.<>  novembre  1804.  Pie  VII  traversa  de  nouveau  Lyon  du  i0  au 
20  avril  i8o5;  le  réci(  du  secotfd  voyage  est  reproduit,  ibid.,  p.  92. 

3433.  Pièces  relatives  ii  une  conspiration  républicaine  de  1806 
(Metzgi  h  el    Vaesen,  Lyon  sous  le  Consulat  et  l'Empire,  p.  ion). 

3434.  Vieux  (Honoré  .  Napoléon  à  Lyon,  recherches  historiques 
sur  sespassages  <ά  séjours  en  cette  cité.  Lyon.  kS^S,  in-8. 

Pani  _\ίίι|ιη•:  donne  de-•  renseignements  intéressants. 


GB  \ΝΊΊ!Κ     Il 

LA      RESTAURATION 

■  Si  I      iS'm, 


3435.  Journal  <i<•  Lyon,  <>u  Bulletin  administratif,  politique,  lit- 
téraire, commercial  et  judiciaire  <lu  département  <lu  Rhône,  pub 
nous  les  auspices  des  autorités  supérieures.  Lyon,    1 81 4  '  s  '  "' 

hebdomadaire;   du    i"  avril    1^1».    .m    m    man  i8ij    1 
d'opinion  <•ι   même  de  titre  «•ιι  juillet  ■*■  »  ;  il  porle 
Itullrtiii  administratif  ti  politi  (fut 

3436.  Annules  Lyonnaises,  ou  observations  sur  les  mœurs  el  les 
usages,  sur  l'étal  des  arts,  <1<•^  sciences,  «1••  la  littérature,  du  i 
reau  et  des  théâl res  de  la  Ville  <!«■  Lyon.  Lyon,  181 4  1  s  1  '••        s 

Du  fojuin  1 H  ι  ',  .m  3  aoûl  1816;  hebdomadaire;  ull 
danl  lee  <  \cni  J<  »urs 

3437.  Nouvelles  Intéressantes  extraites  du  Moniteur  el  d'au 
journaux .  1  λ  <>n.   1 8 1  f-i  8 1  5,  in  8. 

I  »  octobre  1814!  .1  juillet  181 

3438.  Journal  «lu  département  du    Rhône,   contenant    lei 
administratifs  et  les  nouvelles  politiques  el  littéraires  1  iron,  is> 

1  S  1  |  » .     m     \ 

II  1 1 1 . 1 1  -    1  S  1  1    1  1    i  α  η  Y  i  CI  ■  1 1  1 1 '  1 1  I  1  - 1  ■  ■      1  m  1 1 -    1 1 1  : 

S489    Journal  politique  et  littéraire  du  dépa  ni   du  ltli 

I  \  on,    1  s  1  f»,  m 

1   I  j  I  !  |  3 1  '  •     *-*  11 1 1  r    .  1 1 1    ;  il 

11)     I  ..•  Conservateur  lyonnais    1  )*on,    1  s  1  -  1  s  1  s     η  s 

I »u  1      in.\  embrc  181  10    ivril    1  s> N 

pnlitiqin 
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3441.  Journal  de  Lyon  et  du  département  du  Rhône.  Lyon,  1817- 
1818,  m  \. 

janvier  1 s'  ~   '•'  mers  182 1.  Bi,  puis  tri  hebdomadaire    Suite  du  n*  3439. 

3442.  1-*'  Spectateur  Lyonnais  ou  Tablettes  historiques,  morales, 
politiques  e1  littéraires.  Lyon,  1818-1819,  in-8. 

Mai  1818  janvier  1819;  envoyé  aux  abonnés  du  Conservate  u  r.  In  tcressanl  pour 
l  histoire  politique.  Voir  aussi  les  nouvelles  diverses,  1rs  nouvelles  des  théâtres. 

3443.  Gazette  universelle  de  Lyon,  courrier  du  Midi,  par  une 
Société  d'hommes  de  lettres  el  de  négociants.  Lyon,  181 9-1 828,  in-4. 

Im  16  novembre  1819  au  i3  novembre  1828;  tri-hebdomadaire,  puis  quotidien.  Le 
fondateur  Théodore  Pitrai  resta  son  principal  rédacteur  jusqu'à  1825;  il  essaya 
d'organiser  un  service  d'informations  plus  rapide  que  la  poste.  —  Royaliste  ei  catho- 
lique. 

3444.  Extraits  de  la  «Gazette  universelle  de  Lyon,  courrier  du 
Midi  "    ili  février-i5  avril).  Lyon,  s.  d.  [1826],  in-cX. 

Bihl.  nat.  I.M'•'  Vi• 

3445.  Articles  extraits  de  la  «  Gazette  universelle  de  Lyon  • 
(6  mars-22  mai  el  22  mars-3i  mai).  Paris  [  1 82Î>1 ,  ί  br.  in-8. 

Bibl  n. il.  Lb*9  421  el  422.  Réponse  aux  attaques  de  la  presse  contre  les  jésuites. 
Voir,  sur  le  même   sujet,  autres  extraits  du  οι  niai  au  14  juin:  Bibl.  nat.  Lb49  429. 

3446.  La  boussole  des  électeurs  du  Rhône.  Lyon,    1820,   in-8. 
Bihl.  nat.  Le54  Sy.  En  faveur  des  candidatures  de  Pav-ï  et  de  Chambost. 

3447.  Journal  de  Lyon  et  du  Midi,  ou  Précurseur.  Lyon,  1821- 
[83/J,  in-fol. 

Du  29  mars  1821   au   19  novembre  1834.  S'appelle  d'abord  Journal  de    Lyon  ei   du 

Midi,  pui»  17  iio\.  1821)  le  Précurseur,  Journal  de  Lyon  el  <ln  Wi<li:  puis    e'jauv. 

7  ,  le  Précurseur,  journal  constitutionnel  <lc  l-i/on  ei  <///  Midi.  —  Libéral;  quand 

d  disparaît,  on  seri  le  Censeur  aux  abonnés.  Voir  Guerre,  Défense  <lu  Précurseur 

uni  1827)  au  tribunal.    Lyon,    1827,  in-8 (J5t"JbZ.  nul.  Lb49   6m.  Guillibert,  avo 

..il    général:  Réquisitoire   A-,\u»  l'affaire  du    Précurseur    devant    la   Cour,  11    août 

Lyon,    m  *  [Bibl.    nat.    Lb49   655);    Valois,    Plaidoyer   pour  le    Précurseur 

tribunal,  28  juillet   1829     Lyon,  1828  in-8,    Bibl.  nat.  Lb49  1059 

3448.  La  Guêpe  du  Rhône,  journal  hebdomadaire  et  raisonné 
des  actes  administratifs  et  judiciaires,  des  nouvelles  historiques,  de 
la  littérature,  du  commerce,  de  L'agriculture,  des   arts  et  des  spec- 


Ι. Λ    RKS1  ΜΙ,  \Ιΐπ\ 

taclee  de  la  ville  de  Lyon  el  du  Rhône,  rédigé  par  (  C  illai  . 

I  ,vmi .    I  8 Ί  '>.    111-S. 

Du  υ  février  au  ■'>  juillet    i8a3.  Qn   peut   ν  trouvi 
administrai  i\  e. 

3449.  Journal  du  commerce  <l»•  la  ville   de  Lyon  el  «lu  il 

ment  du  Rhône;  Littérature,  beaux-arts,  mœurs,  spe<  tac  les,  annon- 
judiciaires,  afGches,  avis  divers.  Lyon,  i8a3-i844i  in-fol. 

l      -    ,-  Litre  .1  changé  en  '*-  \o    Libéral  sous  la  R 

3450.  L'Eclaireur  du  Rhône.  Lyon,  i8a5    is•''.  in  fol. 

ι     septembre  i8a5  au  |  juillet  I    i-hebdoraada 

•l.uii    voir  ii°  3451)    Nouvelle!   locales  el    municipales  int< 
tique.  Tendances  libérali 

3451.  L'Indépendant,  journal  de  la  France  provinciale,  de  I 
de  Paris  el  de  l'étranger.  Lyon,  1826-1827,  in-fol. 

Depuis  Ι••  20  octobre   i8a6,  prend  pour  sous  titre    Journal  de 
ri.il•• .  i--i  remplacé  quand  il  disparati    3ι  mai   1837)  pai 
velles  littéraires,  commerciales,  diverses        Tendances  libéra 

3452.  L'Echo  de  l'Univers,  journal    de  littérature, 

uts.  el  de  commerce,  par  une  Société   «1•    gens  de   l<  I      >n, 

1  «S  ><  ».  1 1 1    fol . 
Du  S  février  au  ii  novembre    Lèsali  miste  el  catholique    π 

3453.  La   France  provinciale    Revue  mensuelle,  histoire,  statis- 
tique, s<  iences.  I  «von,   1 827,  in  N 

\  oir  η     3451. 

3454.  Gazette  de  Lyon.  Lyon,   182g  i83o.  in-fol, 

Du      •  n,,\  embre  i8ag  au   ι•    il  !■  polii 

Suite  du  h  '  844 

3455.  L'Echu  du   joui  |  pai    rhéodore  Pitkat)    I      11,  ι  H 

111   fol . 

»6     Kullriin    historique   mensuel  de   is•'-     isj-     iHih 
jarn  ier-juillel  ».  |  IrcÀ.   hi$t.   du  .  depuis  1 

ι       1  10 .    ,..S  ;  i\  .    --     17  .  ,         \  .    -  ι     1  *•- 

\.    -,..;.;;    :.       ..       [65     vu,  68    1  18 
vin,  7U,  ιΓ>5,    i3J     '•-  |   u .  i\    -  ■     1  ••■ 

Milli   .      M'iW.      Il 
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\.  74,   157,  •:{;.  298,   385,  439;  xi,   65,    149,  a34,  3ia,  394,  \η\  ; 

xn.  ;Γ).  ι  (9,    '73.) 

3457.   Ephémérides  lyonnaises  de    1826    à    i83o    (Annuaire   de 
Lyon,    1 838,  p.  67). 


3458.  Entrée  à  Lyon  de  L'armée  autrichienne,  le  21  mars  1 8 1 4 • 
Défense  glorieuse  de  cette  ville  par  l'armée  française.  Retraite  hono- 
rable du  maréchal  Augereau.  Paris,  ι8ι5,  in-S. 

3459.  Mazade  d'Avèze.  Entrée  à  Lyon  de  l'armée  autrichienne, 
181  (.  Lyon,  181  \.  in-S. 

3460.  Recueil  des  proclamations,  ordonnances,  ordres,  ordres  du 
jour,  tarifs  et  avis,  émanés  des  gouvernements  civil  et  militaire, 
pendant  le  séjour  des  armées  alliées  à  Lyon,  jusqu'au  9  avril  ι8ι4• 
Lyon    itti  4  ,  '2  fascio,  in-4. 

Hi  1)1.     ΐΜίδ-ί. 

3461.  Séjour  à  Lyon  des  armées  autrichiennes.  Evénements  qui 

se  sont    passés  pendant  cette  époque.   Départ   de  toutes  les  troupes 
alliées  le  9  juin   1 81 4 •  Lyon  [i8i4],  in-8. 

lithl.    354ΐ5θ. 

3462.  Eymakd  (Paul).  Souvenirs  d'un  gamin  de  Lyon  de  181  \ 
(lier,  du  Lyonnais,  1878,  ie  s.,  v,  287). 

Sans  grand  intérêt.  Sur  Paul  Eymard  (1802-1878),  un  des  fondateurs  du  Courrier 
de  Lyon  (ι83•2),  Littérateur,  voir  A.  Vingtrinier,  Revue  <ln  Lyonnais,  187K.  y  s.,  VI, 

;j73.  ' 

3463.  TouRNON  (Comte  de).  Notes  sur  l'invasion  du  Lyonnais  en 
1814.  Lyon,   1887,  in-8. 

3464.  BerthiER-GeoffRAY.  Souvenirs  de  l'invasion  de  1814  en 
Beaujolais  (Bull.  Soc.  se.  ri  arts  <lu  Beaujolais,  »<)oi.  n,  \\  . 


3465.   Proclamation  de  la   ville  de  Lyon  à  l'occasion  de   la  pre- 
mière Restauration,  8  avril  ι8ι4•  Lyon,  in-4• 


llihl.   1  11  186. 


Ι  \   RESTAURATI! 

3466.  Compte  rendu  à  ses  commettants  parla  dépntation  faite  le 
18  avril  ι  Si  \  a  S.  M.  Louis  XVIII,  aux  prim  le  la 
famille  royale,  par  1  < *  ville  de  Lyon,  Lyon,    181  \.  \w-\. 

Bibl.  111188. 

3467.  Adresse  à  S.  Λ.  I!  .  Monsieur,  lieutenai  I  du 
royaume,  par  les  habitants  de  Lyon,  membres  el  <  1  *•  j  »  ι .  1»^ 
municipaux,  de  la  garde   nationale,  du  clergé,  etc.    Pai 

I  S  1  \ .    in    S  . 
Bibl.  S5o64o. 

3468.  Procès-verbal  de  l  arrivée  el   «lu  séjour  .•    Lyon   d< ;  son  ,«| 
tesse  royale  Monsieur,  frère  du  roi,  Lyon,   181  Ί,  in  | 

3469.  Bi  R(  uoi  ι».     Lettre  à  M.  Michaud,  homme  de  lettn  3  (B 
Ί11   Lyonnais,   i854,  a    s.  vm,  qi). 

ptembre  1 H 1  ',    ,\  propos  de  l'erri v< 

3470.  Procès  verbal  du  passage  et  du  séjoui       I 

oyale  Madame   duchesse  <l   Vngoulème.  Lyon,  1  s  ι  Ί.  in  s 

8471.    Mazadi    d'Avèzk.     M       la  duchesse  d   \    ..  >uléme  a  ! 
Barbe.  Lyon,   ι8ι4ι  in-8. 

3472.   Pièces  authentiques   el    notes  essentielles    pour 
l  histoire  de  Lyon,   pendanl  l'année  ι8ι5,  sous  l'administrai 
Joseph  de  Méallet,  comte  de  Fargues,  s.  d.,  in 

Hthl  I  tonne  Ics  pro<  lumai  ione  di 

mettre  en  lumière  non  enthousiasme  napoléonien  ν 

bablemenl  paru  en  1816 

8478.  Mouton  Fontknilli  di  la  Clottk.  I  .1  Frani  en  <  >nvul- 
Bion  pendanl  la    seconde  usurpation   île   H  —  La  1 

en  délire  pendanl  les  deux  usurpations  de  Bon 
a  \ . .   in-8, 

Ihlil  , 

fem/ii  traités   ι  omme  il»    /.• 
λ         Lyon,   181 

ilrn.li  h•/'   /..•»  j.rtu,- 

donne   une  ll^t< 
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des  lettres  es(  interverti  dans  la  plupart  des  nuins;  mais  il  esl  facile  de  les  décou- 
vrir sous  l'anagramme.  A  propos  «l»•  la  brochure  de  Gavand,  voir  Fadre,  le  Rot/a- 
lisme  en  action,  Paris  e(    Lyon,   iSit»,   ίη•8,    protestation   contre    les    violences  de 

(  i.i\  .111(1  . 

3474.  Aidi.n.  Tableau  historique  des  événements  qui  se  sont 
passés  à  Lyon,  depuis  le  retour  de  Bonaparte  jusqu'au  rétablisse- 
ment de  Louis  XVIII.  Lyon,  i8i5,  iu-S. 

liibl.  354i5i.  Voir  Observations  historiques  sur  un  écrit  intitulé!  Tableau..• 
Lyon,  i8i5,  in-H.  Bibl.  352959.  —  La  brochure  d'Audin  esl  très  violente  contre  les 
bonapartistes  des  Cent-Jours,  mais  clic  donne  des  détails  historiques  intéressants. 

3475.  Pièces  authentiques  et  notes  essentielles  pour  servii•  à 
l'histoire  de  Lyon,  pendant  l'année  i8io.  Lyon,  1810,  in-8. 

Bibl.  321741. 

3476.  Représentations  sur  les  taxes  extraordinaires,  établies  par 
le  Conseil  municipal,  à  l'occasion  du  séjour  et  du  passage  des 
troupes  alliées  .en  i8i5...  Lyon.  181Γ),  in-8. 

Bibl.  35uai.  Ces  taxes  donnèrent  lieu  à  plusieurs  brochures  de  circonstance.  Voir 
Bibl.  35 1122  et  u3o36. 

3477.  GastELLAN.  Napoléon  à  Lyon.  Souvenirs  intimes  de  18 i5 
(lier,  du  Lyonnais,   18^8,  i,es.,  xxvu,  io5). 

3478.  L'Idiot.  Bonaparte  à  Lyon,  comédie  en  5  actes.  Lyon, 
181 5,  in-8. 

Comédie  satirique  en  prose  an  sujet  dn  passage  de  Napoléon  à  Lyon  an  retour  de 
l'Ile  d'Elbe;  sans  valeur;  n'a  pas  été  jouée. 

3479.  Dubuisson  (Jane).     Murât    à   Lyon    :    souvenirs  de   i8i5 

(lier,  du  Lyonnais,   ι8.'ίΓ>,  ιη>  s.,  11.  qo). 

3480.  Bolli:  (Fortuné).  Enlèvement  des  tableaux  du  Musée  de 
Lyon,  en  i8i5  (Rev.  du  Lyonnais,  1867,  .'ie  s.,  m.  280,  372). 

Etude  très  précise  faite  avec  des  documents  des  archives  départementales. 

• 

3481.  Guerre.  Campagnes  de  Lyon  en  i8i4e1  î8i5.  Mémoires 
sur  les  principaux  événements  militaires  et  politiques  qui  se  sont 
passés  dans  cette  ville  et  dans  quelques  contrées  de  l'Est  et  du 
Midi  <lc  la  France,  à  L'occasion  de  la  restauration  de  la  monarchie 
française.  Lyon.   181  '>.  in- 1  :>.. 
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3482.  Β.  (N.-F.).  La  campa  lu  <lu<  <1  Ingoul•  dans  Le 
Midi  de  la  France  en  i8i5.  Lyon,  août  1816,  in 

Utili   '.')~>.'>\^u.  Voir  §ur  le  même  sujet  brochure  de  Bo?c»ard 
in  H.  Bi hi.  353487. 

3483.  Burtin,  avocat.  Lea  quatre  époques,  fragment  histo- 
rique. —  Correspondance  ou  suite  aui  quatre  époques.  Lfon,  181 5, 
in-8. 

Ilihl 

3484.  1).     Le  cri  de  grâce  de   la   ville  de  Lyon,  au  roi  et 
puissances  alliées    Lyon,  1  \  juillet  i8i5,in-8. 

Bibl   '■'•  ">'<■>',    Réclame  des  puissance!  alliées  des   mesures  de  rigueui 
libéraux  el  les  bonaparl  istes. 

3485.  A  bas  les  prêtres!  A  bas  1rs  nobles!  A  bas  I  aliatesi 

Lyon,  181  r>,  in-<S. 

Bibl.  35o656.  Brochure  catholique  el    royaliste. 

3486.  Dumas.     Le  retour  dea  Bourbons,  aujet  de  prii  exti 
dinaire  de  poésie  proposé  par  l'Académie...  de    Lyon.    Résumé    du 
( Concours .  L\ on,  18 1'».  in-8. 

Lei  prix  el  accessits  furent  remportés  par  Monpi  ri  11  a,  Sassi,  el  Al|  h< 
[de  Marseille).  Voir  Bibl.  353577. 


3486  bis.  Gavand.     La   faction    civile    dévoilée.    Genève, 
1  s  1 6,  in-8. 

Voir  du  même,  lié  flexion*  sur  Vot4ionn&nc€  <ln  !  teptenit  .Lyon     181 

.ni  des  brochures  ull  ra  poj  alistes,  Voir  1 

8487.  Procès  verbal   de  l'arrivée    el  du  séjour  .1  Lyon,   de    s,,u 
altesse  royale  M     la  duchesse  de  Berrç  .  Lyon,   1816,  1 

8488.  Procès  dea  prévenue  de  la  conspiration    formé*     1   Lyon, 
au  mois  de  janvier  1816,  contenant  :   l'acte  d'accusation, 

.ι  cb  t    1  décharge,  les  dépositions  des  témoins,  1«•  détail  d< 

qui  s'esl  passé  dans  chaque  séance,  &  la  ι  »our  d  assis*  s,  1  an  ih  &<   du 
discours  de  l'avocat  général,  lea  discours  dea  siccuaj    .  I 

l8lti    m  s. 

Itihl.  nnt     1 
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3489.  S  un  ι -Ki>.Mi:  (1>.  ).  Didier.  Histoire  de  la  conspiration  de 
1816,  documents  el  explications,  notes  et  notices  sur  les  hommes 
qui  ont  figuré  dans  ce  grand  drame,  etc.,  Paris,   i84i,  în-32. 

3490.  Ducoin  (Auguste  .  Paul  Didier  :  histoire  de  la  conspi- 
ration de  kSi().    Paris.    1844 5   in-8. 

La  police  rattacha  à  la  conspiration   de  Didier  quelques  Lyonnais,  Rosset,  Mon• 
tain,  Lavalette,  qui   furent  condamnés  par  la  Cour  d'assises  le  a6  aoûi  itfiii. 

3491.  Détail  (Κ•  L'horrible  conspiration  quia  eu  lieu  à  Lyon  etles 
départements  circon voisins,  tendant  à  renverser  le  gouvernement 
royal...  Arrestation  des  conspirateurs...  Arrêt  de  la  Cour  d'assises 
du  lîliône.  contre  les  nommés  Rosset,  fabricant  de  papiers  peints; 
Montain,  médecin;  Delà  Valette...  et  Jacquemet...  Paris,  s.  d., 
in-S. 

Bibl.  nul..  Lb«  624. 

3492.  Hi:v  (Joseph).  Histoire  de  la  conspiration  de  Grenoble, 
en  iSi(>...  Grenoble,  1847,  in-8. 

3493.  Procès  de  l'ex-général  Mouton-Duvernet,  contenant  l'in- 
struction de  ce  fameux  procès,  toutes  les  pièces  à  charge  et  à 
décharge,  les  dépositions  des  témoins,  les  pièces  justificatives,  le 
resinili''  de  l'affaire,  le  discours  de  l'accusé,  les  plaidoyers  des  avo- 
cats, le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  Conseil  de  revision,  et  les 
détails  delà  mori  de  l'ex-général.  Lyonji8if>  ,  in-8. 

Voir  lettres  inédites  de  Mouton-Duvernet  dans  Revue  <lu  Lyonnais,  i852,  2«  s., 
V.  320,  el  i856,  ■•'  s..  XIII,  338. 

3494.  Ponili  r  λΙ.-C).  La  vie  et  le  procès  du  général  Mouton- 
Duvernet.  Le  Puy.    1844,   in-8. 


X.-l:.  Les  imprimés  relatifs  à  la  «  Conspiration  »  de  1817  soni  très  nom- 
breux. L'histoire  n'en  ;>  pas  encore  été  faite.  Nous  citons  ci-dessous  les 
principales  brochures.  Il  faut  consulter  aussi  les  journaux  de  Lyon  et  de 
Paris  «•η  particulier  le  Spectateur  lyonnais  xle  1818,  pp.  io5,  177,  181,182, 
209,  21a)  el  Les  Mémoires,  entre  autres  ceux  du  général  Lamarque  (Paris, 
[835-3β,  3  v.  in-8)  au  t.  II,  p.  322,  de  La  Rochefoucauld  (Paris.  1837, 
5  v..  m  S),  au  I  I.  |».  199;  de  Pasquier  (éd.  [894),  rv,  167.  Voir  également 
une  lettre  de  P.-L.  Courier  lei  tre  \)  au  rédacteur  du  Censeur,  du  10  avril 
1820. 


I.A   RESTÂUR  \TI" 

3495.  Procès  des  28  individus  prévenus   d'avoir    participé   aux 
mouvements  insurrectionnels  qui  ont  éclaté  dans  Le  département 
Rhône  dans  les  premiers  jours  de  juin   's'7•  Lyon,   1817,  in 

Bibl.  Ï5ia  Λ  Compte  rendu  dei  débats  el  arrêt  de  la  ' 

3496.  Fabvikr,  colonel.     Lyon  imi  nul  huit  ceni  dix-sept.  Paris, 
1818,  2  parties;  in-8. 

3497.  Charrier-Sainneville.  Compte  rendu  des  événements  «jui 
s.•  sont  passée  à  Lyon   depuis  L'ordonnance  royale  du  5  ^<•|>ι<•ηι! 

ι  s  ι  fi  jusqu'à  la  lin  «Ι  octobre   1817.  Paris,  Lyon,   1818,  in• 

Bibl.  354ifi  leui  brochure!  de  Fabvierel  de  Sainne ville  coni 

des  événements  relatifs  ••  la   prétendue  Conspiration  de   >s>7     Ile 
polémique  très  vive,  et  une  foule  de  réponses.  Lee  principale! 

('.vMii.  Paris,  1818    m  h  ;    -    du  marquis  de  Castblbajac.  Lyon 

im.  11  mu.    (I   11   ri    un   funi    un    mi     1/.    I.ilnier    ri     1/.     ' 

1818;  .ι-•  ι     1  -\    l>   Lyon,  ι  «  ι  h  ;  —  de  1•'.  B.  |  ><•    Ηοπλπ  histe  π  Voch 
béry,  1818;  —  du  comte  de  Faroi  1  -.  maire  de  Lyon.  Lyon,  ι  Βι v  :  —du 
lt8;  —  du  |»ι•('•ν .'.(  1  )ι  -ι  1 1 1  -    Lyon,  1818. 1  anuel  ini 

ibvier  <•ι  Sainneville    Paria,  181g  .  \  la  Chambre,  l  affaire  1  ul 
meni     Voir    l»•^  Diacoura  de  Camille  Jordan  el  de  Con  sujet.  1 

1  lharricr  <1••  Sainneville,  lieutenant  de  police,  puia  celle  de  Fabvi 
.le  Marmont,  <•ι  <ί<•  Marmont  lui  même,  démontrèrent  que  Ι••  ι 
qui  se  termina   par  dea  condamnations  à  m. .ri.  étail    l'œuvn 
lirai  <  lanuel. 
Voir  un  bon   récil  <!<•  l'affaire  dans   Vaulabbllb,   //■«'.    dea  dea 
brochui  es  ι  1  dessus  énum  d'autres  mo 

3498.  Jordan    Camille  .   La  session  «I••  1817,   Lyon,   isis         n 

-  intéressanl  pour  l'histoire  <l<•^  événements  de  I  j 

3499.  Requête  adressée  6   MM.  I<•^  présidents  el  membres  d< 
Chambre  des  députés,  par  MM.  des  Tournelles,  1 1  ι  ι  di  ι  ν  Βι  miche, 
Figi  rey,  Perrel,  Bourlier,  Durand  e!  Γι  \ .  maires  destitu 

duc  de  Raguse.  I  .\  <>n.   1817,  in   ί 

li-  avaient  été  destitués  par  Marmont  i  la  suite  de  son 

II. .11    île    1 

3500.  Bourlier  Ρ    ,  maire  révoqué  de  Saini   Vn.l.M.     MM    l 
vier  et  Sainneville  convaincus  d'être  ce  qu'ils  sont.  Lyon.  1  s  1  s    π   s 

/-/.  u.il ..    II.  M  .,.<•. 

iil     Magneval,  député  du  Rhône      Opinion  suri  lementa 

•  Ι••  ι  π  11  1817  j  séance  «lu    ta  .1  \  1  il  1  s  1  s    Paris,  in  s 

llil>  Il  M  .uni.  tnl 
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3502.  Mémoires,  correspondances,  pièces  e1  autres  documents 
sur  les  affaires  de  Lyon,  Paris,  1818,  4  parties,  in-8. 

litl)l.  355676.  La  première  partie  donne  un  grand  nombre  de  documents  officiel! 
sur  l'affaire  de  1817,  depuis  ees  débuts  jusqu'à  la  révocation  des  maires  par  Mar- 
mont. I-.i  deuxième  donne  le  réquisitoire  du  Procureur  devant  la  Cour  pré  votale, 
la  quatrième  donne  les  discours  à  la  Chambre,  de  Coi  ιόν,  de  M  igni  ν  il,  de  Jori>an, 
,•(  des  pièces  relatives  au  différend  Canuel-Sainne ville,  Dans  l'ensemble,  celle 
publication  esl  sympathique  à  Canuel  ci  à  ses  complices. 

3503.  Terreneuve  (F.  .  Grenoble  et  Lyon;  Γ  Isère  etle  Rhône, 
Précis  des  événements  qui  onl  eu  lieu  dans  ces  deux  départements, 

depuis  1  (S  1 4  jiisijii  à  ce  jour  (juin  1 S 1 S  ) .  Paris,  1 H 1  <S .  in-8. 

Bibl.  319589. 

3504.  Hommage  du  département  du  Hbòne  ou  souscription 
ouverte  en  faveur  de  MM.  Fabvier  et  Sainne ville.  Lyon,  1^19.  in-8. 

3505.  Cives  dilecto  civi.  ouïes  Lyonnais  à  Camille  Jordan.  Lyon, 
1818,  in-8. 

Bibl,  351647.  Eloge  enthousiaste  de  Jordan,  à  propos  des  élections.  On  voit  dans 
sa  candidature  une  protestation  contre  l'affaire  de  1817  et  la  conduite  du  général 
(  lanuel,  de  ( ìhabrol,  rie. 

3506.  Mémoire  de  Jean-Claude  Moulin  de  Saint-Genis-Laval, 
proscrit  de  1817,  à  ses  concitoyens,  suivi  des  pièces  justificatives. 
Lyon.    1  832,  in-8. 

Se  défend  coni  re  les  accusations  calomnieuses  que  Sainneville  aurait  portées 
cc.ulre  lui  dans  sa  brochure  sur  la  «  conspiration  de  1817  ».  Il  passait,  non  sans 
raison,  semble-t-il,  pour  avoir  dénoncé  ses  coaccusés  ;  l'opinion  lui  était  très  défavo- 
rable à  Saint-Genis-Laval  et  à  Oullins,  cl  le  considérait  comme  un  agent  provoca- 
1  eur 

3507.  Conspiration  dite  royaliste,  lìecueil  de  notes,  observations 
el  pièces  publiées  pour  M.  le  Lieutenant-Général  Canuel,  impliqué 
dans  une  conspiration,  dite  royaliste.  Paris.  1818,  in-8. 

/;./*/.  354202.   Canuel  el   quatre  autres  officiers  furent  inculpés  en  1818,  et  arrêtés 

pour  avoir  tenté  à  la  faveur  de  troubles  de  faire  réussir  un  complot  ultra-royaliste, 

-i  la  conspiration  dite  «  du  bord  de  l'eau  >•.  Donadieu  de  Grenoble  (voir  l'affaire 

Didier  de  1816)  y  étail  au^si  compromis.  Les  pièces  renferment  beaucoup  d'allusions 

,iu\  affaires  île  I..\  "ii  en  1*17. 


3508.    Procès-verbal  de    la   cérémonie    funèbre  faite   à   Lyon  le 
•>.Γ>  avril  1818  pour  les  obsèques  de  M,  Le  Comte  de  Fargue  s,  décédé 


ι  Ι   Ι, Ι  slAH,  ΙΤΙΟ 

membre  de  la  Chambre  des  députés  et  Maire  de  Lyon,  Lyon,  ι 

-i 

Voir  l  Eloge  funèbre  de  de  ι  >ar  l  abbé  Ί<•  Boxxi  ■        . 


1 1 1  -  \ 


3509.  Pourquoi   on   vote  pour    M.  Rambaud.  Aux   électeurs   «lu 
département  du  Rhône.  Lyon,  1819,  in-8 

Brochure  royaliste  modérée,  très  combattue   par  lei  libéraux   pu 
électoral  ou  Réponse  à  /■<  brochure  intitulée: Pourquoi,  ei 

en    faveur  <!-•    la   candidature    Cohcbllbs  :    t/</<r/   .mm 
mars  1819,  m  β  (ministériel)  el   Héponse  -m   libelle  intitulé      I 
Uhniii-,  même  date    liberai;  en  faveur  de  Coiw.hu 

3510.  CoTTOW  (De),  député  du  Rhône.     <  >| >i  1 1  κ  >n  but  la  l"i  relative 

;ui\  journaux  .    Paris,    ι  S  ι  (,.    m-tt. 
/.'//W   352117,  "  déclare  voter  pour  I••  projet  de  loi 

3511.  Men  bu,  avocat.     I  numi  rapide  sur  la  souscription  ο w 

1  Lyon  en  laveur  des  détenus  en  vertu  de  la  loi  «lu   -»»  man  ιΝ 
pour  servir  de  mémoire  aux  prévenus  devant   la  Chambre  d'accu- 
sation, Lyon,  i8»o,  m-tt. 

l  ■     souscripteurs  étaient  poursuivis  par  l<-  parquet 

3512.  Chastaing  (P.-F.-M.)   fils,    étudiant    en    droit       Vppel  .. 
l'opinion  publique  par  P.-F.-M.  Chastaing,  prévenu  d'avoir  pris  ρ 

,ι  la  souscription  lyonnaise  en  Faveur  des  détenus  en  vertu  de  I  1 
«lu  ><>  mars  1820.  Haine  .1  1  arbitraire.  Respect  •<  la  loi.  Paris,  1  jron, 
»  r renoble,  1 820,  in-8. 

iltiil     η. il.   Lb  ' 

3513.  Procès-verbal    de   l'arrivée   et  «lu  séjour  .1   Lyon 
Altesse  ro  va  le  M*r  le  Duc  d  Angouléme.  Lvon,   i8uo,  ii 


14.   last.s   .le   souscriptions   et  dons  inscrits  ou  jusqu  .» 

.  «  jour,  pour  la  construction  «lu  monument  religieux  aux 

Brotteaux  a  la  mémoire  des  victimes  «lu  Si•  _:•    de  Lyon    I  von    > v 

il      I  S  1   ',       m      j 

I  1  promit 

15      \   S       I  loge  poétique  des  victimes  du  S 
cédé   d••   la   description    de  1«   cérémonie  religieusi    ou 
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l'ouverture   du  Monument    des  Brotteaux,  le  20  mai   181 9.  Lvon, 

1  S  1 1  ) .    1 1 1  -  S . 
Bibl.  ".'/.  Lb  H  '-'(.)(j• 

3516.  Le  Cri  des  Martyrs  et  des  braves,  <>u  monument  authen- 
tique du  patriotisme  des  défenseurs  de  Lvon  en  ijcj-î,  en  réponse 
aux  outrages  faits  ò  leur  mémoire  le  i)  octobre  1821,  public''  par  la 
Commission  Intermédiaire  établie  à  Paris  avec  l'approbation  du  roi, 
pour  l'élection  du  tombeau  du  général  conilo  de  Précy.  Paris  et 
Lvon,   1  82  1 .  in-S. 

Bibl.  350091 .  Sana  ini  drêl . 

3517.  BérauD;  conseiller.  Aux  Lyonnais,  l'un  des  souscripteurs 
pour  la  construction  du  monument  religieux  élevé  aux  Brotteaux  à 
la  mémoire  des  défenseurs  et    des  habitants  de  Lvon   mis   à  mort 

après   le   Siège.   Lvon,    ι  S.>  ι  ,  in-8. 


3518.  Fête  donnée  par  les  Lyonnais  à  M.  Corcelle,  député  du 
Rhône,  le  g  octobre  1821.  Lyon,  in-8. 

Bibl.  35og94.  Manifestation  libérale. 

3519.  Procès-verbal  dos  fêtes  célébrées  à  Lyon  les  ier    et  •>.   mai 

1821,  à  l'occasion  du  baptême  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  de  Bordeaux. 
Lyon.  in-^. 

3520.  Relation  des  événements  qui  ont  eu  lieu  à  Lyon,  le  10  mai 

1822,  à  lissue  des  élections  de   MM.   Delphin  et    Delorme,  in-S. 

Bibl.  35o668.  Bagarre  à  propos  des  élections;  le  récit  est  très  hostile  aux  deux  élus 
«Ι  ;m  préfet  qu'on  accuse  avoir  usé  de  fraude  contre  les  candidats  libéraux. 

3521.  BoNNEViE  Chanoine  de).  Discours  à  la  mémoire  des  mi- 
litaires français  morts  en  Espagne  pendant  la  guerre,  prononcé  le 
3  décembre,  dans  l'église  Saint-François  de  Sales...  Paris.  Lyon. 
janvier  1 82 \ .  in-8. 

Bibl.  nat .  Lb  »  2479. 

3522.  Relation  des  Fêtes  données  par  la  Ville  de  Lyon  pour  célé- 
brer I••  succès  de  nos  armes  en  Espagne,  le  retour  du  duc  d  An- 
goulême,  etc.,  Lyon,  1824,  \\\-\. 


Ι   Ι     :  !  51  \Ι  Ι.  \'Π0\ 

3523.  Pache  (G. -Η .-F.),  pasteur  de  l'Eglise  réformée  et  président 
du  Consistoire.  Discours  sur  la  mori  de  S.  M.  Louis  W  ili. 
prononcé  dans  L'église  réformée  de  Lyon,  i8a4i  il 

H, 1,1   n.ii.,  Lb«i  2710,  -t  Bihl, 

3524.  BoNNEviE  (Chanoine  de).  Oraison  funèbre  du  t:  _  -mi. 
très  haut,  très   puissant    et  très  excellent  prince  Louis    W'III. 

de  France  et  de  Navarre, prononcée  au  nom   delà   ville   d  >n, 

dans   l'église  primatiale  <!<*  Saint-Jean,  l<     tq  1  von, 

1  8a  \ ,  in-8. 

Bihl,  „.<!.,  Lh ,s    •;•Μ. 

3525.  Couderc,  député  <lu  Rhône.  Opinion  sur  1«•  projet  «!<•  l«»i 
d'indemnité  accordée  aux  émigrés;  prononcée  dans  la  séant  e  du 
»  1  IV•  \  rier  1  -S •>.*» .  Pa pis,  in-8. 

H1I1I   35a  118,   1 1  <  j -~  1  il•-  .m  projet  de  loi. 

3526.  Procès  verbal  <l«s  fêtes  et  réjouissances  publiques  <jm  ont 
eu  lieu  dans  la  ville  de  Lyon,  les  •»«)  mai  et  8 juin  is  :->n 
du  sacre  <•!  du  couronnement  de  S.  M .  Charl•  -  \ .  roi  de  Frani 

\.i\ arre.  I .yon    1 825    in-4. 

3527.  Castellan.     Arrivée  à  Lyon  <1*'  la  statue  de  Louis  \1  \ 
pot-pourri  (Hev,  du  Lyonnais,  i838j  ir    s.,  vin,  |>;7) 

Chanson  laliriquc  sur  la  nouvelle  statue  de  I ouii  \!\ 

3528.  Procès  verbal  <1<•  l'inauguration  «!<■  la  statue  équestre  »1«• 
Louis  \l\  .1  Lyon,  1«•  6  novembre  i8aîï    Lvon,  in   i 

Bihl    11591g    Voir  le  Discoure  prononcé 
ci   /  /ι  moi  ao  public  tur  ■  ■••   discourt   par  le  Sphinx  -/'/   Hhonc     I 

11,1,1  , 

352!).    Lettre  à  un  électeur  de  Lyon        Udc  toi,  le  ciel  ι  .»i«l« 
Paris    1  s  --  .  m  s 

Ι•Ι.    n.,1   ,    II. 

■il).   I'<»1  pourri    lyonnais   sur    la  l«>i  de   li   pi  lo 

ι-  avril  de  l'année   de  gn\c<    is-     par   un    j  »«  »  1 1 1  «  ■  1    .1 
ui .111.I  mnateur  de  !«■■  turi     Lyon,    1 s  ■  - 

Bihl,  nnl     1      •     ίβι 
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3531.  Jussiei  Alexis  m:).  Lettre  à  la  Société  de  cotisation  lyonT 
aai se,  en  Faveur  de  la  Liberté  de  la  presse  :  de  Paris,  le  28  août 
1827.  Lyon,   1827,  in-8. 

/.'//>/  .'""i,,;,.  350935,350986,  350940.  Voir  du  même  :  Lettres  adressées  blux  Auto- 
rités delà  ville  pendant  1rs  ricci  ions  de  1827.  Lyon,  1828,  in-8  (protestations  contre 
les  abus  il u  pouvoir  du  préfet). 

3532.  Hun:  DE  Nei  VILLE.  Des  inconséquences  ministérielles,  ou 
Lettre  d'un  député  à  MM.  les  propriétaires  de  la  Gazette  univer- 
selle  de  Lyon.  Paris.  1827,  in-<S. 

Bibl.  350933.  l>u  29  juillet.  Contre  la  censure  de  la  presse. 

3533.  La  Censure  en  province.  Scènes  historiques.  Documents  pour 
servir  à  L'histoire  de  L'année  1827,  1"  el  2e parties.  Lyon,  1827,  in-8. 

Bibl.  350930.  Scènes  dialoguées  contre  la  censure. 

3534.  Philarète  et  Epicharis.  Première  lettre  à  M.  Idt,  pro- 
fesseur de  rhétorique,  rédacteur  de  la  (ìazette  universelle  de  Lyon, 
et  censeur  des  autres  journaux  de  la  même  ville. —  Seconde  lettre... 
Lyon,  1 827,  a  br.  in-8. 

liihl.  350937.  Contre  la  censure  défendue  par  la  Gnzette  de  Lyon.  Idt  était  un 
des  deux  censeurs  attachés  à  la  préfecture. 

3535.  Séjour  de  M.  de  Chauvelin  à  Lyon  (16  juillet  1827).  Lyon, 
1827,  in-8. 

Bibl.  3Go859. 

3536.  Félicitations  adressées  aux  quatre-vin^t  mille,  en  réponse 
à  la  Lettre  de  M.  I .allemand,  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  de 
Montpellier;  lettre  datée  de  Chàtel-Saint-Germain  (Moselle),  le 
1  8  septembre  1829...  Metz.  s.  v.,  in-8. 

Au  eujel  de  la  réception  de  Lafaybtte  à  Lyon.  Bibl.  nat,  LM°  1109. 

3537.  Moi'.iN  (J.  .  rédacteur  du  Précurseur.  Itinéraire  du  géné- 
ral Lafayette,  de  Grenoble  à  Lyon  (  1 1  août-20  septembre),  publié... 
au  profit  de  la  Société  d'instruction  élémentaire  de  Lyon.  Lyon, 
1829,  in-8. 

Bibl.  nat.,  Lb  ';'  1 1 10. 

3538.  Fête  donnée  au  général  Lafayette  par  la  Maçon.•,  lyonnaise. 
Le  6  septembre  1829.  Lyon,  ι8•>.().  in-4. 

Sur  i<•  -'joui•  «Ir  Lafayette  à  Lyon  en  1829,  voir  Etienne  Chara v ay,  le  Général 
Lafayette   Paria,  1  sms.  in  3 


ι  \  RESTAURATION 

3539.  Quelques   événements   <lu   jour,    fragment   «I»•   manni 
trouvé  ;i    Lyon    dans  une  vieille  armoire  de  el  destini 
une  prochaine  publication  a  Paris,  ^ous  le  titre  de  Lettrée  <  ontempo- 
r aines...  Paris  et  Lyon.   1829,  in  8. 

Bibl.  Pamphlel  très  \iï  contre  Polignac.   V 

brutale  du  .Inuin.il  du  commerce  de  l.>i<>n.  \> sr  le  détenteur  >lu 
m  h    Bibl.  350671      brochure  de  polémique 

3540.  Hapdé,  Mohpbrlier  et  Albertin.     Le  berceau  de  Henri  IV 
,1   Lyon,  ou    la  nymphe  Parthénope,  allégorie   mèli      di    chants  et 
il*•  danses,  compo  tsion  du  pas    ig     le  S    \    1!.  la  duchi  - 
de  Berrv. . .  in-N. 


Y.-/;.   Pour  les  élections  législatives  de    ι8ι5   i    i83o,  roir,    1 
brochures  déjà  citées,  un••  série  de  circulaires,  discours 
iitiMin,   Catalogue  Coête,  p«  2".'',  ,•ι  euiv,  Pour  celles  de   18   9 
série  de  pièces  diverses,  concernanl  les  candidatures  Coi  di  ι 
lin  union  dans  Gëtal.  hitt,  Fr,  :  Bibl,  nat.  I  ir  celles 

»,  timi .,  5  -ι  a   5  •  I 


3541.  Joroam    (Camille).     Discours  de  Camille   Jordan,   précédé 
de  son  éloge   par   Ballanche,   el   d'une   lettre  de   M.   le    baron 
Gér andò  sur  sa  vie  privée  :  suivis  «1«•  fragments  inédits  et  des  dis- 
cours   prononcés    sur    sa    tombe   par  l>">      I    ■  laro  et    di    S 
Λι  1  mi:i  .   Paris,   1 8a6,  in-8. 

Mil.  3362.  3498.  3505:  4677    467S    Voir  Sainti    Bsi  Ml. 


3542.   Herrioi    (Edouard).     Camille  Jordan  et    la   Restaui 

181  i  1  8  •  1  w/iV/  .  J' /us/ .  de  Lyon y   \  »)<>  - ,  ι .  ι  1  >,    1  S 10 

\\\    \\\  κι;  tssi  1  Uphonse |       \  icolas  Β  Ν  Ι 

du  Rhône \  1  s.i  • .       15 1). 

Voir  11  •  NU,  Il  - 
1644    Piiiliberi  Soupi       I  11  Lyonnais  oublié,  Bergass      H       «//1 

/.•,    1  SS.,.    |||f    "mi 

|  Β      \\ιί;\  \m  |  \  lexandi  •        Sou>  eni  I  I 

des  souvenirs   d'un    prisonnier   d'Etat.    Paris,    iS.., 

I    III.    Ili-      -m 

lion, 


-»i  XIV   SIECLE:  HISTOIRE  POLITIQUE 

3546.  Casteli  w     Histoire  de  Lyon  sous  la  Restauration,  à  Faide 
des  chansons  de  cette  époque.  Lyon,  1848,  in- 12. 

Voir  η    3527.  Publication  commencée,  puis  interrompue  dans  la  lie  rue  du  Lyonnaii 
Voir  Bur  Castellani  Bbrlot,  Rev,  </"  Lyonnais,   iN<j<j>  5e  s..  XXVJI,  9G,  336. 

3547.  Martin-Daussigny.     M.  Menoux (Rev.  du  Lyonnais,  1 855, 
>    s.,  xi,  a  {6). 

1769-1855,  avocai  quelque  peu  mêlé  à  la  politique. 

3548.  Chevalier  (Dr  Ulysse).     Souvenirs  de    Lyon  (1810,-182 2) 
(Rev,  du  Lyonnais,  i8(^{,  .V'  s.,  xvi,  23). 
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.Y.-/;.  Voir  le  Préc u r$eu r  (nc  3447  ;  \e  Journ&l  du  Commerce    ; 

3549.  Bulletin  historique  mensuel,  d'aoûl  1 83o  à  septembre    ι83ι 
\rch.   /us/,   du    Hhône%   depuis  i83o;    \n.   ,v  .      -       ,      .   m   .  '•ί. 

io6,   '7».    '<)>.  365,    II7;  xiv,  (8,   121,   186,   i8o     h 

3550.  Bulletin  historique  mensuel,  de  novembre  ι83ι    1  d  1    mbre 
i83a      \  >nr.  Arc  h.  hist.du  Rhône,   i83at,  1,  54,91,  ι  17,  ι56      i3, 

•jS  1        ||g     . '.  m)  ;   11.   fi.'?.     1  O,  271,    163 

'  3551.  Le  Censeur.  Lyon,  i834-i84q,  in-fol. 

Importanl  ;  c'eel  I»•  principal  organe  d'opposition  de  gain  Ite  pendant  la  π 
juillcl 

3552.   i^e  Pauvre  Jacques  lyonnais.  Lyon,  i83ti  ι83ι,  in-fol 

..1   Ics  di  tenus  pour  del  Ici  ;    lui  te    pour    I  abolii 
Hebdomadaire  :  du  a8  novembre  i83o  au  (3  1 

>3.    I    Observateur    lyonnais,    mémoires,    réflexions,    cou 
rendus,  mélanges  et  correspondance  pour  servir  «  l'hisl  iii  m 

poraine,  par  un  société  de  magistrats,  de  militaires,    de  η  ut* 

il»!  hommes  de  le!  1  ree    Lyon,   ι83ι,  in-8, 

ii'i.uii . 

'1     llovut*  di•  Lvon,  pai  uneS<H  iétéde  magistrats,  de  mil 
di    négociants  et  d'hommes  de  lettres    Lyon,   ι83ι     in-8 

»55.   Ι  β  Sentinelle  nal ionale.  Lyon,   ι83ι,  in  fol 

Du   •.'•  juin  ι83ι  au     1  du      "> 
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3556.  Le  Conservateur  de  bonnes  doctrines,  politiques,  morales 
et  littéraires.  Lyon,  i83i,in-8. 

Bi-mensuel. 

3557.  La  Glaneuse,  journal  des  salons  et   des   théâtres,    Lyon. 
i83i-i834,  in-4. 

1  .itti'•  rai  ri•    au   début  :    pas    politique  :    pourtant,   en    iH3i,    prit  parti  pour  les  insur- 

Le  gerani    Ghanibr  fut  emprisonné   e(   passa   devant    les   assises.  Le   journal 

devint  alors  un  journal  politique  d'opposition  démocratique  et  républicaine  que  le 

gouvernement   accabla  de   proies  cl   de  saisies.  Depuis  le  :>,y  septembre  i83:>,   il  porla 

en  sous-titre  Journal  populaire.  —   Voir  n"  3630,  3631. 

3558.  L'Echo  de  la  fabrique.  Lyon,  i83i-i834,  in-4. 

Hebdomadaire,  démocratique!  très   intéressant    pour  l'histoire  des  insurrections, 

de»   idées    sociales,   des  associations  ouvrières;    nombreux   articles  de  Marins   Chas- 
i  UNG. 

3559.  Cri  du  peuple  et  Gazette  du  Lyonnais  (par  Pitrat).  Lyon, 
i83i-i838,  5  vol.  in-fol, 

3560.  Le  Furet  de  Lyon.  Lyon,   18^2,  in-fol. 

Du  i5  janvier  au  1 5  avril  bi-hebdomadaire.  Pas  de  politique;  nombreux  articles 
sur  les  questions  sociales  par  Joseph  Beuf,  socialiste. 

3561.  Courrier  de  Lyon,  i8.'L>-io,oo,  in-fol. 

A  changé  souvent  d'opinion,  de  rédaction.  D'abord  conservateur  et  adversaire  du 
Précurseur  et  du  Censeur;  soutient  Guizot  et  combat  les  réformistes:  «accepte  les 
faits  accomplis  »  en  1848;  soutient  la  candidature  Louis  Napoléon  àia  présidence; 
applaudit  au  coup  d'Etat  :  officieux  sous  l'Empire;  républicain  centre-gauche  depuis 
1870:  combat  la  politique  du  i(>  mai  et  prend  alors  le  nom  de  β  républicain  conser- 
vateur »î  puis  disparati  en  1900  après  avoir  subi  plusieurs  transformations. 

3562.  L'homme  rouge,  satire  hebdomadaire  par  BeRTHAUD  et 
Veyrat.  Lvon.   i833,  in-4. 

Satire  en  vers  analogue  à  la  Némésis  de  Barthélémy  el  Méry.  Voir  sur  J.  P.  Vey- 
rat, Saintb-Bbuve,  De  la  poésie  en  1865  (Nouv.  Lundis.  X.  i3i)  et  la  Quiniaine  du 
rr  octobre  1902    Voir  Institut  catholique,  n°  3585  . 

3563.  L'Echo  des  travailleurs,  journal  de  la  Fabrique  de  Lyon 
et  du  Progrès  social.  Lyon,   1 833-1 834,  in-fol. 

Du  2  novembre  i8:î3  bu  22  mars  (.'  1834.  Dirigé  par  Marius  Chastaing,  tendances 
républicaines  el  socialistes  très  accusées  Semble  avoir  été  fondé  à  la  suite  d'un 
désaccord  entre  rédacteur!  de  VEcho  <Ip.  la  Fabrique  el  de  la  Glaneuse. 
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3564.  l<e  Képarateur.   Lyon,     1 833- 1 84  Ί-   ίη-fol. 

3565.  L'Indicateur,   journal    Industriel   de    Lyon.    Lyon,     ι s '•  i 

'..  I  1 1  - 1 . 

Du  si  septembre  ιΗ•'>\  au  5  juillet    i833     Elebdom 
peul  pei  payer  le  cautionnemenl    Tendancei  socialiste*    ι 

3566.  Tribune   prolétaire,  journal   <lr    1  industri,    et   du  pr<  _ 
i.il.  Ly  on ,  1834-1835,  in-fol . 

lite  de   VEcho  de   la    fabriqué  <•ι   <!<•  VEcho  des  travailleur*     \ 
questions  sociales,  pour  éviter  les  poursuites 

3567.  Revue  de  Lyon,  résumé  des  journaux  de   Paris  et  dea  dé- 
partements. Lyon,  i834-36,  3  \. .  in-8. 

Mensuel,  continué  <•π  ι*.;ι>   par  VAasociation  intellectuelle   de*    /'■ 
de  Lyon,  qui,  interrompue  en  octobre  i836,  ne  réparai!  qu'en  ι  ^ 3« > 

3568.  L'Ami  du  clergé,  journal  religieux  du  dio  ί 
du  Midi  de  la  France.  Lyon,   i835,  in-8. 

Du  a5 janvier  au  ta  juillet   ιν.'>~•:  hebd sdairc 

3569.  Le  Carillon.  Lyon,  i836  is;7.  in-fol, 

\  souvent  changé  de  sous-titre.  Hebdomadain     S        ntinuc  l• 
parte  Lyonnais,  tutte  du  Carillon;  le   •\  juin  i838,  >  appelle  /.• 

Joui  π. m  1    n-iinis.    pour   iv|  »ι«- 1 1  <  1  ιν  le    ι    r  BOÛt,  Ιβ  titre   Ί<•    Û    I 

prend  pour  sous  titre.  Journal  de  Lyon  et   de  la  <imli• 
encore  <i<-  -..u^  iitn•,  pour    le  g  sept      1841      prendre  <  elui    I 

1,  cl  Unir  en  184a  Β  mai)  par  s'appeler  Journal 
l<  1.-  novembre  isi'•  par  l<•  1. h. nu  .ni  LyonnaU  illusi 
de   sous  litre,   et   redevient    le    Lyonnais    le    clobi  l">ui    il 

0  Le  uouvrl  Kcho  de  la  Fabrique,  journal  industriel  de  I 
Lyon ,  août    1 835 ,  1 1 1    1 

1    lu    I  rilutili-  l'i  olrl.,11  g     pai  .ni    «ή    ni'  ni 

1  Ι    Γ nio η  des  ι  ι•.ι\  iiilleut  s.  I  you,  uoûl  1  s  Ι 

Ι      Catholique     Vnnales  dr  Ι  Ialine  de  Lyon    I  von     ιχ 

m   l• 

M.  bdouiadnii  c  .  du  ι  •  η••\  embi  • 

BlUl .    ι  \.•\  \      Il 


[)8 
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3573.  L'Harmonie,  journal  industriel  et  Littéraire.  La  Guillotière, 

ι  S  '.  \  -  -  ι  SUS.   m  S . 

Hebdomadaire;  rédigé  par  Edmond  Vidal,  ancien   sainl  Bimonien.  Articles  inté- 
ressants sur  I    -  Harmonie      cl   sur  la   doctrine   saint-simonienne.   Voir  sur   Vidal, 
llcuiv   Michel,  Vidée  de  l'Etat    l'aria.  1896,  in-8),  p. 243. 

3574.  Revue  maçonnique  (par  Cherpin).  Lyon,  [838-i85a,  \\  v.. 
in-8. 


3575.  L'Homme  de  la   Roche,  chronique  lyonnaise.  Lyon,    iS-'ïq- 
1840,  in- loi. 

Chroniques  locale-.  Faits  divers.  Continué  en  1840 par  la  Chronique  <le  Lyon. 

3576.  La  Démocratie  lyonnaise,  revue  mensuelle,  politique,   so- 
ciale,   industrielle  et  littéraire.  Lyon,   i84o,  in-8. 

Combat  pour  la  réforme  électorale.  Intéressant  et  important. 

3577.  L  Echo  des  ouvriers,  journal  des  intérêts  de  la   Fabrique 
et  des  chefs  d'ateliers.  La  Groix-Rousse,  1840-1841,  in-4- 

De  juillet  1840  à  septembre  184 1  •  Mensuel.  Fondé  par  Collomb.  Etudie  sans  cou- 
leur politique  les  intérêts  de  la  fabrique.  Se  transforme  en  septembre  1H41  et  prend 
le  nom  de  le  Lyonnais,  écho  des  ouvriers  et  <les  chefs  d'atelier,  après  fusion  avec 
le  Lyonnais,  dirigé  par  Bréjot. 

3578.  L  Echo   des   paroisses,    revue    religieuse  et    littéraire    du 
diocèse  de  Lyon.  Lyon,  iS^i-iS^ii,  in-fol. 

Du  3o  octobre  184 1  au  3i  décembre  1842.  L'Echo  du  Monde  religieux  lui  succède. 

3579.  Le  Travail,  organe  de  la   rénovation  sociale,  liberté,  éga- 
lité fraternité.  La  Croix-Housse,    18^1,   in-4. 

Démocrate  communiste.  Mensuel.   Hi.miii.  gérant. 


3580.   Le  Rhône.  Lyon,  i84i- 1848,  in-fol, 

Quotidien.  Conservateur  ministériel. 


3581.   L  Echo  de  la  fabrique.  La  Groix-Rousse,  1 84 1-1 845, in-fol. 

Bi-mensuel.  Se  présente  comme  le  successeur  de  lancieri  Echo  de  la  fabrique, de 
VEcho  des  travailleurs,  de  la  Tribune  prolétaire,  et  se  déclare  en  politique  d'accord 
avec  le  Censeur,  —  Journal  d'opposition  démocratique  et  sociale. 


LA   MOffAl  CHU    DE  IUII  U  i 
3582.    I-*    Province  <ί  L'Union  des  Provine    s.  Lyon,  i843-ifc 


Ml     lui. 


Du  10  janvier  1843  au  '  ι*ίί    Catholique   légitimi 
nom  d'Union  des  Provinces,  puif  s'étanl  fondu  avec  le  Ri 

\r   nom  d'Union  des  Province*  et  te  Réparateur.    Voi    η*  31 

3583.   Le  Télégraphe.  Lyon,  1 843- 1 844,  în-fol 
358 1  •  La  Sentinelle  catholique.  Lyon,  i844i  m-i 

3585.  L'Institut    catholique,    revue    relij  pini 
scientifique;  artistique  el  littéraire.  Lyon,   1 84 2- 1 84 

l    -  Chroniques  donnent  quelques  renseignements  util*  1  poui  1  liisl 
Parmi  les  articles,  quelques  uni  soni  des    leçons    pi 
Voir  aussi  des  articles  de  •'.  P.  \  ι  πιλτ,  ancien  rédacl 

3586.  Revue  sociale.  Lyon,  1 844-1 845,  in 

1  >  1  ■  10  septembre  1844  '"'  '"  septembre  M     -  Ρ 

nomiques  et  littéraires.  Fusionne  en  septembre  184  /         de  l'uni 

3587.  Journal  de  la  Guillotière.  La  Guillotière,  ι84ί-ι  v., 
in-fol . 

3588.  L'Observateur  lyonnais.  La  Guillotière,  1  i-fol. 

3589.  L'Echo  de  L'industrie,  journal  dea  intérêts  des  Iruvaill 
et  de  la  Fabrique  Lyonnaise•  La  Crois  Rouss      ih 

F. ut  peu  de  politique  :  idées  s< tcialcs  trèf 

3590.  I λ  rrìbune  lyonnaise,  revue  politique,  sociale,  in 
entifique  el  Littéraire  des  I  rai  ailleurs     Ι      >π     1  s 

in-fol. 

ndé  par  M. uni•.  Chamtai.m»,  après   1«•  procès  fail 
polii  iquc    /  mtinue  de  ρ  ι 

industrielles.    I  <     ì'rihunf    e*l    un    journal    politiqui 

il•     I'. 11. ni   tous  les  mois;  a  poui  \  ullanl     •• —  I 

soutien)  la  candidature  présidentielle  de  Lamartine,   pi 
I  ttsemhléc  el    ilu  pi  ésidcnl  en 

m».•  .Ιι•  l.i  Ini  sur  la  pi 

•  -   île  (  .mil iiinnl  .  .1  du 

'  \  "ii  qui  nsnimilc  .i   la   polii  ique 

>9]     Cìazetti    de  I  von,  1  von,   ι s  ι  λ    iK.Vj,  in  fol 

'  inislc    |us(|u  .m    • ,   u  \  riei  ;   puis  ι  allii 
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Fusionne  avec  /  /  nion  Nationale  1«•  1 5  janvier  184g  pour  combattre  plus  activement 
la  β  République  rouge  sel  prend  alors  le  nom  de  c-nzclli•  </<•  Lyon,  Union  Nationale, 

3592.  L/ Avenir,  journal  du  progrès  social.  La  Guillotière,  1846- 
1  s  Ί  - .  in-f ol. 

Succède  à  Γ 'Echo  de  l'industrie  e\  au  Répertoire  lyo  η  nais.  Démocrate  à  tendances 
ro<  ialistes. 

3593.  Le  Père  du  Peuple,  journal  des  maires,  des  conseillers 
municipaux,  des  électeurs,  des  jurés,  du  clergé,  des  instituteurs,  des 
cultivateurs,  des  ouvriers,  des  fabricants  et  de  toutes  les  personnes 
(jui  veulent  L'émancipation  de  L'intelligence,  Le  perfectionnement  de 
1  agriculture  et  Le  progrès  de  L'industrie.  Rédacteurs  en  chef  :  Usmar 
BoNNAiRE  et  Francisque  Ducros.  Lyon.    1846-1848,   in-8  et   in-fol. 

Républicain. 


3594.  Trolliet.  Lettres  historiques  surla  Révolution  de  Lyon, 
ou  une  semaine  de   i83o.  Lyon,  i83o,  in-8. 

Précis  détaillé  des  événements  doni  l'auteur  a  été  témoin.  Bibl.  364344. 

3595.  LamerliÈRE  (Eug.  de).  Le  Drapeau  tricolore  ou  Trois 
journées  de  i83o.  A  propos  patriotique  en  trois  tableaux,  mêlé  de 
couplets  et  à  grand  spectacle,  représenté  pour  la  première  fois  à 
Lyon.  Le  <S  août  i83o.  Paris,  Lyon,  18.Î0.  in-8. 

Hilil,  3545gi. 

3596.  Revue  politique  de  Lyon  [en  i83o]  (Arc h.  hist.  du  Rhône, 

i8.'io.  mu.   «Si  ). 

Extrail  de  la  Revue  de  Paris,  XXII.    j8. 

3597.  Mornand,  membre  de  La  Commission  provisoire  adminis- 
trative. Une  semaine  de  révolution  ou  Lyon  en  i83o.  Lyon.  i83i, 
in-S. 

Bibl,  352955.  Récil  détaillé.  Très  sympathique  à  l'insurrection. 

3598.  Galle    Leon  .     Une  épave  dé  la   Bibliothèque  de  Verna 

(Rev.   du  Lyonnais,   i»p><>,  V  s..  wi\,    >-\  . 

Lettres  de  I.  \<  noix  La>  m  .  maire  de  Lyon;  24  juillet- 22  aoûl  i83o. 

3599.  Â.MB8  (J.-B.)      Révolution   des  départements  ou    histoire 


ι  \   MON  \Ι<  ΒΙΕ  Ι'Κ  IUILLE1 

complète  el  détaillée  dea  troubles  qui  onl   é<  late  dans  les 
infili  s  et  des  événements  qui  onl  eu  lieu  dans  chaque  \  .11• 
culier,  pendant  ei  depuis  l'insurrection  de  la  capitale...  Pai     .  ι  v '»  ι 
in- 1  H. 

liti, Ι.  n.tl  .    Lb«    ι  \ 

3600.  Réponse  au  dernier  écril  de  M.  de  Chateaubriand      /> 
■  ι  ii  rut  mu  ri  de  Li  monarchie  élective.  Lyon,  i83i,  in 

Pamphlet  légilimisl  A    S.  J,  cl  daté  du  ιί  man  il 

3601.  Rossi  ι    Louis  .     Lettres  6   M.   Prunelle,  maire  d<    I 
Lyon    mai  .  1 83 1 .   >  rase. ,  in  | 

hi.    1 1 1  ο  ;  .iiii  •',:,.  Attaque  «unire  Prunell• 
ι,ιιιι:  l!  —  el  eel    l'ancien      conspirateur  ■  de  ιβιβ      Voii  *88- 

3602.  Perenon.     Les  Sainl   Simoniens  à  Lyon.  Lyon,  ι83ι, 

Pamphlet  sane  intérêt. 

3603.  Raimbauli  (Jules).     Les  Sainl  Simoniens  (Bei  / 

I  I  .    II.    5    . 

Sui•  le  iaint*simonisme  é    Lyon,  voir  S.  Charlbty,   II• 
I  Voir  η  •  3628.  3639 

3604.  Dup  ksQi  1er  (G.-Alph.).     Résumé  de  la  question 
Avis  aux  électeurs  de  Lyon    Lyon,  juillet    ι  s  '»  ι  .  ;  ι.  s 

/.  hi.  rial.,  I   •   "    701     Voir  sur  1«•-  élecl  ion 

llihl     η. il..    I    •      l        II 


\  -  /.'.   le     brochures    t  <Ί  1 1 1  \ . -^    ι   l'insun  il 

nombreuses    Nous  citons  ci-dessous  les  prii 
i  l  ipinal,   ι   Belforl .  à   I  ons-le  Sauli 

hiil    If     I 
ι  Lyon   ι  sussi  d< >nnt5  lieu   ι  de  ses  pul 

fa/,    lus! .    /'/•,    I   li     '    ι  i..(',,    ι  ι  , .  • ,    ι  ι  ι 

1 5     I  telai  ion  exacte  îles  v\  ι  noments  les  plu  • 
vée  dans  la  ville  de  Lyon  depuis  leui  jusqu 

contenant  le  détail  des  malheurs  qui  onl  eu  lieu  ;  1  qui 

onl  *  t'    livrés  ;  le  nombre  des  morts 

U'»ll\  elles   .m  |\  r.s   de    I    \  ..Il       I  '.e  .1     .    I  II      ι    | 

Ihlil     a. il      |  I,    '      1080    Joui  ' 
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3606.  Les  trois  journées  de  Lyon,  histoire  impartiale  de  ce  qui 
sVsi  passe  dans  cette  ville  et  de  ce  qui  a  provoqué  les  événements 
mémorables  qui  on1  eu  lieu.  Paris,  s.  d.,  in  fol. 

Bibl.  nat,  I.l>51  1075. 

3607.  BARON  Auguste)  .  Histoire  de  Lvon  pendant  les  journées 
des  ai,  22  el  >3  nov.  i83l,  contenant  les  causes,  les  conséquences 
et   les  suites  de  ces  déplorables  événements.  Lvon,    i83:>.,  in-8. 

3608.  (  ÏNSLOW  I  Maurice).  Cause  des  troubles  de  Lvon.  Clermont- 
Ferrand,  iS  décembre  i83i,  in-(S. 

Bibl.  mit.  Lb^i  u4i. 

3609.  Késumé  politique.  Troubles  de  Lyon.  Nantes,  s.   d.,  in-8. 
Bibl.  mil.  Lb5i  1078  et  1079.  Journées  de  novembre  i83r. 

3610.  Salvandy  (N.-A.  de).  Seize  mois,  ou  la  révolution  et  les 
révolutionnaires.  Paris,  juillet  i83o;  Lyon,  novembre  1 83 1 .  Paris, 
i83i,  in-8. 

Bibl.  nat.  Lb51  1094. 

3611.  La  Gervatsais  (Marquis  de).  La  leçon  de  justice,  de  pru- 
dence. Bristol!  Lyon!  Paris,   1 83 1,  in-8. 

Bibl.  mil.  Lb51  1093.  Voir  du  même  :  le  Repentir  de  Lyon.  Respect!  Pitié!  Paris. 
i8ji.  in-8.  liibl.  mil.  L\):,i  ni'. 

3612.  Petit  (J.-B.)  Les  adieux  des  ouvriers  lyonnaisauduc  d'Or- 
léans. Son  arrivée  à  Paris  avec  le  ministre  de  la  guerre.  12  décembre. 
Paris    1 83  ι   ,  in-4. 

Bibl.  mil.  Lb5*  n:5:5. 

3613.  Notice  par  ordre  alphabétique,  des  morts  et  des  blessés 
civils  et  militaires  à  la  suite  des  événements  de  Lvon  des  21,  •>ί  et 
23  novembre  i<S!îi Lyon,  in-8. 

Bibl.  352953. 

3614.  BOUVIER-DUMOLARD.  (lompte  rendu  des  événements  qui 
ont  eu  lieu  dans  la  ville  de  Lyon  au  mois  de  novembre  i83l. 
Paris.    i832,  in-8. 

Bibl   352079   —  Bouvier-Dumolard,  préfet  au  momenl  <  1  *  -  l'insurrection,  défend  sa 
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conduite.  Voir  J    B.  Petit:  Btrennes   -in  préfet  de  :  7  .'■•••. 

ndes  véritéi  dans  un  petit  pamp 

3615.  Louis  (P.-M.).     Précis   historique  très  exacl   sur  Les  I 
journées  mémorables  de  Lyon    18  1 1     S.  I.,  s.  «1..  in-  | 

Bibl.  352977.  Sympathique  aux  int 

3616.  M\/ii\  (J.-F.-R.).  Evénements  de  Lyon,  ou  les  trois  jour- 
nées de  novembre  i83i...  Lyon,  i83i,  in-8. 

lui  -   Sympathique  aux  insu 

3617.  Lameruèri  Eugène  dk)  .  Les  trois  jours  de  Lyon,  ou 
résumé  des  événements  qui  ont  ensanglanté  notre  ville  pendant  les 
journées  des  ai,  22,   i3  novembre    i83i,  par  un  témoin 

Lyon,  1  83  1 .  in-8. 

Bibl.  Bo5o43    Sj  mpal  hique  aux   insu 

3618.  Collomb.  Détails  historiques  sur  les  journée  Lyon  el 
les  causes  qui  les  ont  précédées.  Lyon,  i83a,  il 

Bibl.  35  mpathique  aux  insurgés  de  novembi 

3619.  RossEï  Louis).  I )u  sieur  Bouvier,  dit  Dumola  I  de 
ses  actes  administratifs.  Lyon,  (janvier  i83a,  in    Ί 

Itthl.  inaio     iliaque  contre  le  préfel   Bouviei   U 
novembre  i83i,  cl  contre  le  minietère;    dal» 
ii  tic  JuhI ι.  1      Voir  du    môme,    li;  lux  i 

formes  de  lettres,  datées  de  janvier  i83a   [Bibl.  11 

Ά).    Cjikhkk,  Seriziat,  S  m  /ι  1 .  avocats      Consul!   tioi 
tion  en  responsabilité  que  se  proposent  «1  mire  la  ville 

Lyon,  en  vertu  de  la  loi  «lu  i<>  vendémiaire  an  I\  .  deux  11 
commerce  de  cette   Ville,   h  raison  des  dévastations  commises  !■ 
novembre  ι83ι .  Lyon,  i83a,  in   ί . 

I  •    WèmtH ι/'  a«li  lion.  I 

3621.    Itappnrl  circonstancié  de  la   conduite  qu'a  tenue  ' 
1»  \\m.  capitaine  de  la  f^arde  nationale  de  Saint  l!  imi  ml 

é  vénemen  ts  de  I  y  on ,  en  novembre  1  s  ι  «     buî ν i  tic  η 
cativ*      I  '.nu,  s   d  ,  m  s 

Hilil    11. il     II.•' 
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3622.  Lacomre,     Aux    amis    de    La   vérité.    Lyon,   io   décembre 
i83i  .   in-8. 

Bibl.  n.ii  .  Lbsi  π".».  Voirde  Λ.  Granibr,  gerani  de  la      Glaneuse  »,  M.  Lacombe. 
Lyon,  -  il.,  m  8,  Bibl.  nat.  Lb5i   ,,.,.•, 

3623.  Barthélémy.     Némésis,  satire  (35e  livraison),  Lyon,  Paris, 
ι  S?  ι  .   in-  "j . 

3624.  Bernard  et  Charnier,  chefs  d'atelier.     Rapport  présenté  à 

M.  le  Président  du  Conseil  des  ministres  sur  les  causes  générales 
qui  <>ni  amené  les  événements  deLyon.  Lyon    itt',\:>.  ,  in-4• 


3625.  Beuf    (Joseph).      Les    paillasses    tricolores.    Paris.     ιΗ'λ'ΐ, 

in- 1  S. 

liihl.  351667.  Pamphlet  républicain  pour  lequel  Beuf  lui  condamné  par  la  Cour 
d'Assises  du  Rhône,  1M2. 

3626.  Beuf  (Joseph).  Procès  et  défense  de  J.  Beuf,  prolétaire, 
condamné  à  trois  ans  et  demi  de  prison  et  2.5oo  francs  d'amende, 
par  la  Cour  d'Assises  du  Rhône,  pour  offenses  envers  la  personne 
du  roi...  Lyon,   i832,  in-8. 

Bibl.  350684.  Voir,  du  même,  A  l'ex-sans  culotte  Egalité,  provisoirement  Lonis- 
Philippe  I'.  roi  des  Français,  parla  grâce  de  219  fripons,  1834,  in-8  (Bibl.  35o686), 
pamphlet  républicain  très  violent. 

3627.  Dufaitelle  (Eugène).  Les  doctrines  républicaines  ab- 
soutes par  le  jurv  lyonnais.  Assises  du  \  décembre  18^2.  Lyon. 
i832,   in-8. 

Bibl.  352972.  1>m  mm  1. 11.  rédacteur  au  Précurseur  était  poursuivi  pour  un  article 

paru   dans   ce    journal.    La    brochure    reproduit    l'article  el    donne   un    Compte  rendu 

succincl  des  débats.  Michel-Ange  Pbrier  était  l'avocat  de  Dufaitelle  :  sa  plaidoirie  est 
reproduite  en  entier.  —Le  Précurseur  eu!  un  autre  procès  la  même  année  en 
septembre;  voir:  Procès  du  Précurseur;  plaidoyer  de  M.  Odilon  Βαηποτ;  défense 
de  M.  inerìrne  Peti  m.  rédacteur  en  chef  ;  justification  de  M.  de  Cormenin,  députée 
avec  les  articles  incriminés ,  Ly on,  iSil•».  in-S. 

3628.  Le  Gentilhomme  Théodore  de  Seynes  .  La  Mère,  histoire 
saint-simonienne  (Rev.  du  Lyonnais,  i836,  iros.,v,   122). 

Pamphlet  contre  les  sainl  simoniens,  écrit  en   i833.  Voir  n°   3602,  3603,  3639. 

3629.  N<»i  l  <L.i.     Le  juste  milieu,  ou  conversation  très  curieuse 
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de   M.    Lolo-Phiphi,   ci-devanf    prolétaire,   devenu   un 
depuis  juillet  i83o,  satire  politique.  Lyon,   i833,  in 

lîihl.  n;il.,   IA,    '    ι-ι',-» 

3630.  Association  républicaine  pour  la  liberté  individuelle  et  1.» 
liberté  <!<■  la  presse.  Procès  de  le  Glaneuse^  journal  républù 
Lyon.  Le      Petit-Poucel      <-t      Gros-Gras-et-B  I  Pia  de 

\I     l)i  l'UN  ι,ιι    mai.    Paris     1 833  .    m 

11,1,1.  n;,l     I.l>'-'    ικ,7 

3631.  Procès  de  /./  Glaneuse,  contenant   les  douze  articles  in 
minés;  le  compte  rendu  «1»•^   audiences  du   m  et  <lu    \~  mai, 
tous  les  incidents  ;  la  défense  de  M.  Adolphe  Granier,  et  les  pi 
»  loi  ries  recueillies  en  entier  de  M  M .  Dupont,  Michel- Ange  Péi 
Charassin.  Lyon,  i833,  m-<s. 

Bibl,  n. ii     Lb*'   i8a5.    Voir  Moyen*   </<■   défense  r/w  <1••\  \ieni 

l'olir  il  .isMsrs  Ίιι   lili'iiu•.    Ir   I  :'   m.irs  <<fn  J      I'iiu-.n.   I 

de  li  αι. ιηπι.Μ-.  Lyon,  ι834,  ίη•8    (Bibl,   I  iunior  .ι  public 

puis  en  brochure,   Vonreau  c&tèchisme  re'puo/irain,  /' "•  /ni  /,?•,. 
in-8. 

3632.  Association  lyonnaise  des  Droits  de  l'homme  et  «lu  citoyen• 
De  la  civilité  ef  de  la  fraternité,  par  un  membre  de  l'association. 
Lyon    i833  .  in-8. 

Ilihl.  n. il ..    Ι.Ιι  •:     i960 

3633.  Ι•  avri     Jules),  avocat.     De  la  coalition  d<  ïs  «1  at< 
de  Lyon.  Lyon,  1  s  I  I    in  8. 

Iiilil  lia    aprèi  l<•  pr< ■  mn<  I  ■  >ù  l<  ^  chi 

par  Julei  Pavre,  furent  condamné!  pour  coalition, 
propos  dei  mutuellistefl    Renseigrnemenl  nU  »ur  I 

atelier. 

3634.  1"\\i;i   (Jules).     Plaidoyer  pour  1«•  journal        Ρ 
Anselme  ΙΊ  n  n\.   rédacteur),  prévenu  du   délil    d  la 

h. une  el    au  mépris  du  Gouvernement.     1Γ1    murs  18Ί 
politiques  et  judiciaires,  Paris,   iss•     1  v.  in  8;  ι    1 

1  m  1  \\hi\i  .     Réponse  aux  attaques  du  1 

I     ..n.    i83f   111   H 
/d/•/.  n.it  ,    I 
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3636.  Favre  (Jules  .  Cour  royale  de  Lyon.  Audience  correc- 
tionnelle du  12  mars  itt.V|.  M.  .Iules  Favre,  prévenu  du  délit  d'in- 
jures conile  la  magistrature,  est  défendu  par  Lui-même  et  par 
M.  Sw/.u  ( Plaidoyers  politiques  et  judiciaires.  Paris.  1882,  2  v. 
in-S.  1.  a  1  ). 

3637.  Prunelle,  député,  maire  de  Lyon.     Discours  prononcé... 

dans  la  discussion  du   projet  de  loi  sui'  les  associât  ions  cl  concernant 
Les  derniers  événements  de  Lyon.   i<(  mars  1 834•  Lyon,  in-S. 


3638.  Sala  (Ad.).  Les  ouvriers  lyonnais  en  1 834,  esquisses  his- 
toriques. Paris,   é834,  in-8. 

Β  ibi.  352q68.  Un  tics  récits  les  plus  complets  de  l'insurrection. 

3639.  Terson.  Un  Saint-Simonien  au  peuple  de  Lyon,  à  l'occa- 
sion des  événements  d'avril  i834.  Lyon,  1 834,  in— 8. 

3640.  POINTE,  docteur.  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  de 
Lyon  pendant  les  événements  du  mois  d'avril  i834,  Lyon,  i836, 
in-8. 

Raconte  quelques   laits   dont    il  a    été  le   témoin,  et  les  soins   qu'il  a  donnés  aux 
blessés,  l'eu   important . 

3641.  TuiERS,  ministre  de  l'intérieur.  Discours  prononcé  dans 
la  discussion  sur  les  troubles  de  Lyon  et  de  Paris,  12  mars  \tiò\. 
(  Îlermont-Ferrand,  in-S. 

3642.  Amat  (Hilarion),  manufacturier  à  Marseille.  Réflexions 
sur  les  causes  primitives  des  événementsde  Lyon.  Marseille,  i834, 
in-4. 

Bibl.  nul  .  Lb51   2188. 

3643.  La  Vérité  sur  Les  événements  de  Lyon  au  mois  d'avril  i83/|. 
L\ on.   1 83  \ .  in-8. 

Bibl.  354208.  Il  y  a  plusieurs  récits  anonymes  de  l'insurrection  de  i834.  Voir  Bibl. 
/lì/.  Calai,  lus/    Fr.   Lb5*   ■μ-'•>>  à  2187. 

3644.  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  pendant  le  mois 
d'avril  i834  (Rev.  du  Lyonnais%   i836,  1'"  s.,  m.  -  >  ■  f  »  > . 
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3645.  Pièces  justificatives  produites  par  M.  Chégaray,  dans  son 
procès  contre  l  Éclaireur  des  Pyréi  m  sujet  des  événements 
d'avril   1 834).  Pau,  18491  in- 1  1 

Hihl.  353237.  Chégaray,  procureur  du  ! 
Pairs,  en  défend  d'avoir  été,  comme  VEclsireur  d 

«  implacable  »  contrelee  insurgés  de  18*4 1  reproduit  un  grand  π 
d'articlei  de  journaui  <1<•  ι834,  ι835,  etc. 

3646.  Favre  Jules).  Plaidoyer  pour  les  chefs  d'atelier  mutuel- 
Listes  prévenus  «lu  délit  de  coalition  Illégale.  Tribunal   de    Lyon, 

avril   i834   (Plaidoyers  politiques  et  judiciaires     Paris,    iv 

2  V.  in-(S.  1.  26 

3647.  Biographie  des  accusés  d'avril,  <!>•  leurs  défen  des 
pairs,  juges  du  procès,  etc.  Paris,  i835,    [livraisons,  in-i 

3648.  L.  ιΛ.-.Ι.  .     L1  Héca  tombe  d'avril,  ou  les  ouvriers  lyonn 
les  républicains,  les  légitimistes,  les  membres  de  L  opposition,  de- 
vanl  la  Chambre  des  Pairs.  Bruxelles,  in-8. 

3649.  Discours  de  Lag  range,  accusé  <l<•  Lyon,  prononcé  devant 
La  Cour  des  pairs,  séance  du  a  juillet  i835.  Dijon,  b.  d.,  m  s 

Bibl   η.,ι  .  Lb    :   •'.',. 

3650.  Favre  (Jules).  Cour  des  pairs.  Audience  <1<•^  17•  I  18 juil- 
let   1 835    Procès  des   accusés  Lyonnais  (Plaid* 

judiciaires.  Paris,  1882,  3  \    m  B,  1.  3q). 

SI,  Cuiii•  ,lrs   Paire,    affaire  d'avril   1  1 14     Parie,    i83/| 

1 5  ν  ol ,  1 1 1  -  \ . 

,)2    MoNFALCON.  (J,  Β       Histoire  dea  insurrection 
ι83 1  et  m  1834.  Lyon,  18  Ι Ί.  m  s 

ι.'Ί     \  ι\ι.  ι  κι  \n  1;    Aimé).     Le  docteui    AméiUv    Bonnet 
journées  d'avril  .1   Lvon    Bour^     ι  <ι"  1     m   ι  1 

Hibï  ,  1  ' .    Sun  1   il  un    Mlppli'incnl 
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3654    Bonnardet  (Louis  .     Evénements  de    Lyon.  A  propos  de 
l'indemnité  réclamée  par  cette  ville.  Paris,   i835,  in-8. 

Bibl.  352969.  Voir  li'  discours  de  Jars  à    la   Chaïubret  1«•  •»ι  janvier  ι8'.Ί<κ  sur  lo 

inculi•   sujet. 


3655.  Adresse  des  patriotes  lyonnais  à  M.  Gormenin.  Signé  :  les 
commissaires  délégués;  Aristide  Doucieux,  César  Bertholon, Ritti ez, 
Castel,  Bonnardel.  Lyon,    1840],  in-4. 

Bibl.  nul..  Ll>:"   Γ».)',',. 

3756.  BouiLLiER  (Francisque).  Exposition  de  la  doctrine  de 
Foùrier.  Du  cours  de  M.  Gh.  Victor  Considérant  (Rev.  du  Lijnn- 
naiSy  1841,  ier  s.,  xin,  242). 

Considérant  était  vomi  à  Lyon  exposer  en  plusieurs  leçons  la  doctrine  de  Fourier. 

3657.  POMMET  (J.-G.).  Considérations  sur  le  parti  royaliste  et  sa 
situation  présente  dans  les  provinces.  Lyon,   i844j  in-8. 

Bibl.  nat.  Lb:>1  3929. 

3658.  EscOFFlER,  ancien  notaire  à  Miribel.  Projet  de  réforme 
électorale,  et  pétition  qui  en  expose  les  motifs,  adressés  le  24  dé- 
cembre 1845,  à  MM.  les  pairs  de  France,  à  MM.  les  députés.  La 
Croix- Housse.   1846,  in-4• 

Bibl.  nat.  Llv•1  407?.. 

3659.  Banquet  commémoratif  de  la  naissance  de  Gh.  Fourier, 
donné  a  Lyon,  le  7  avril    1846.  La  Croix-Housse,  in-8. 

Id...  le  7  avril  18A7,  Lyon,  1847,  in-8,  Bibl.  nat.  Lr»7842  et  78',;;. 

3660.  Comret     Louis).      La  Lyonnaise  de    1 8 4 7 •  La  Guillotière, 
1847  .  in-8. 

3661.  Banquet  réformiste  de  Lyon,  23  nov.  1847.  Compte  rendu 

publié  par  la  Commission.  Lyon,    1847,   in-8. 

Bibl.  350700. 


Y.-/;.  Sur  les  élections  Législatives  de  i83o  à   1848,  voir  les  pièces  indiquées 
dans  VifTGTRiNii  a,  Catalogue  Coste,  p.  258;  sur  colles  de  ι83ρ,  voir  pièces 


LA   MOIfARl  ME  DE  JUILLET 

diverses  dans  Bibl.  Yei.  Catal.  hut,  i  S  lies 

<lt:  1842;  voir  t/jid.,   i565a  1570 


3662.  Onofrio    J.-B.).     Notice  sur  Jean-Claude   Fulchiron,  dé 
pute*  du  Rhône,  pair  de  France     M  m    Acad.  Lyon,  1"  s 

mu.  a38  . 

i774-i85g,  littérateur;  député  <ι<•  ι83ι  .1  ish:  paîrde  isi'<  ■>  184 

3663.  Chantelauze  (R.  de).     Biographie  de  M.  Paul  Sauzet,  an- 
cien président  de  La  Chambre  des  députés    Rev.  du  Lyonna  ι,  iv 

2"     S.,      \\l\.      175). 


CHAPITRE   IV 

LA    DEUXIÈME    RÉPUBLIQUE 

i84S-i85:> 


N.-B.  Voir  le  Censeur  (n°  3551),  le  Courrier  de  Li/on  (110  3561),  /a  Tribune 
lyonnaise  (n°  3590),  la  Gazette  de  Lyon  (n°  3591),  le  Père  du  Peuple 
η "  3593). 

3664.  L'Ami  des  travailleurs.   Lyon,  1 8 ^ <S ,  in-4. 

A  peu  près  sans  intérêt. 

3665.  Le  Citoyen  lyonnais.  Lyon.  1 8 ^ S ,  in-4• 
Semble  n'avoir  eu  qu'un  numéro  le  6  mars  1848. 

3666.  Le  Cri  du  peuple.  Lyon,   1 848,  in-fol. 

Dirigé  par  Th.  Pitrat,  ancien  directeur  de  la  Gazette  universelle  de  Lyon,  du  Cri 
du  Peuple  de  i83i,  de  la  Gazelle  <lu  Lyonnais.  Républicain  et  catholique. 

3667.  Le    Défenseur  du    peuple,  journal    démocratique.    Lyon. 
ι  848,  in-4  • 

Peu  intéressant. 

3668.  Le  Diable  à  cheval.  Lyon,  1 8^8,  in-4- 
1  Conservateur  eatirique. 

3669.  L'Etoile  du  matin,  journal  du  contribuable  et  du  travail•' 
leur.  Ι  λ  on.  1 848,  in-4. 

Anti-si  icialisl  e 

3670.  La  Feuille  dujour.  Lyon,  1848,  in-fol. 

3671.  I-»•  Figaro.  Lyon,  1848,  in-fol. 

Salii  ique.  Républicain  modéré. 


Ι  \    DEUXli  Ml    l  l.J  ι  BLIQUE  Ht 

3672.  La  France  républicaine.  Lyon,   1848,  în-fol. 

I )u  "»  ,ί\  ili    ι  '  Peu  imporl ani. 

3673.  Ι>«•  Franc-parleur  lyonnais.  Lyon,   t848,in-fol 

R(  publicain  dèi Tate. 

3674.  Messager  de  Lyon.  Lyon,  1848,  in- fol. 

3675.  La    Montagne;    Saint -J  usi    et    la  Croix  Rousse;    1  *  »  ν  ì 
républicain.  Ι  λ  <>n .  1  s  f8,  tn-fol. 

Kupublicain  avancé.  S• •  1 1 1 1» I »■  n'avoir  paru  qu'en  avril  el  mai. 

3676.  Nouvelles  de  Paris  el  de   Lyon.  Lyon,   1848,  in-4• 

Recueil  <!<■  nom  «  - 1 1  «  -  —  |><>hl  iques. 

3677.  Le  Nouvelliste  lyonnais.  Lyon,   1848,  în-fol 

\|. >dérc  :  -.111-•  influence. 

3678.  L  Organisateur  lyonnais,  bulletin  républicain.   Lvmi.  i~ 

m    Fol. 
Du  28  février  au  16  avril?.  —  Républicain  avant 

3679.  Le  Patriote   lyonnais,  ou  l'Echo  républicain,  journal   des 
travailleurs,  glaneur  de  toutes  les  nouvelles  Importantes  de  Ρ 

de  Lyon  el  <lu  monde  entier.  Lyon,  1848,  in  fol. 

Semble  m'.i\  . >ι r  paru  qu'en  .ι \  ril 

8680     Le  Président,  journal  napoléonien,  paraissant  six  fois  par 
semaine.   Lyon,   1848,  in-fol. 

I>n    1     décembre  1848  au  9  juillet   184  11  sous-titre    indique    nul 

polii    ;        Γι       uttaqué   par  les  journaux  républicain* 

868]        Le    I  léfoi  111  1  I  .'ili  .    Ι  Λ  ΟΠ  .     ι  S  j  S  .     m    |.  >| 

8682     I      Républicain.  Lvon,  1848  i84u    in  fol 

Monili     11.11  «Ι      I  >i-|>.M.iil  .11   juin    1 

8688    I  '  I  lépublique    I  yon,  1848,  in    1 

lt<  publicain  demi  ■<  rai  ι  . 
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3684    Le  Réveil  du  peuple.  Lyon,  1848,  in-4. 

3685.  La  Révolution,  Lyon,  1848,  in-4. 
l'eu  important. 

3686.  Revue  municipale  de  La  ville  de  Lyon  <•Ι  de  ses  banlieues. 
Lyon .   1848,  in-4• 

Tendances  conservatrices,  Intéressant  pour  L'histoire  municipale. 

3687.  La  Sentinelle.  Lyon,  1848,  in-4• 
Républicain  démocrate. 

3688.  Le  Spartacus.  Lyon,   1848,  in-4• 

Républicain  démocrate. 

3689.  Le  Tintamarre.  Lyon.   iS^),  in-fol. 

Satirique  illustré 

3690.  Le  Tribun  du  peuple.  Lyon,  iS^S,  in-^  et  in-fol. 

Républicain  avancé;  tendances  socialistes;  défend  le  projet  d'organisation  du  tra- 
vail de  Louis-Blanc. 

3691.  Le  Vengeur,  bulletin  du  jour.  Lyon,   1 S ^ 8 ,  in-fol. 

3692.  La  Vérité.  Lyon,   5-i4  juillet  1848,  in-fol. 

3693.  Le  >\  février.  Lyon.   1848,  in-fol. 

Du  26  mars  au  •>\  avril?  1 84H.  Prend  le  16  avril  le  nom  de  Réformateur.  Républi- 
cain avancé. 

3694.  Le  Vorace,  bulletin  du  jour.  Lyon.  1848,  in-fol. 
Un  seul  numéro  connu. 

3695.  Le  vrai  Républicain,  Lyon.   1848,  in-fol. 

1  >u  1  a  mai  β  bu  ' 

3696.  La   Voix  du  peuple,  nouvelles  du  matin.   Lyon,   1848,  in-4< 
Du  5  juin  au  98  juillet. 


LA   DEUXli  ME  RÉPUBLIQUE 

3697.  La   Commune  sociale,   journal   mensuel    des  travailleurs. 
Lyon,  1848-1849,  ml.. 1. 

I).•  dé  embre  1848  A  mai  '^i'j.  Socialiste    1   >mmuniste.  Réd  ansa- 

ΤΛΙ    \. 

3698.  La  Liberté.  Lyon,  1848-1849,  in-fol. 

lin    ta   mari    ιΗ',χ  au  -  janvier  isi'j.    Républicain;    soutien) 
,1  1.1  présidence    Continué  par  la  Constitution  j"»<| 

3699.  Le  Peuple  souverain.  Lyon,  i*is  i84g    in-fol. 

Républicain  «  rouge 

3700.  L'Union  Nationale.  Lyon,  1848-1849,10  fol. 

Légitimiste   Fusionne  avec  la  Gazette  de  Lyon  (voir  n°  3591.  Sui  -Il 

ton  lateur,  voir  notice  parClémenl  1ί  η  \  »  «  m  •.  [Clair   I   1  ,  .  \ 

3701.  Le  Salut  Public.  Lyon,  depuis    1848,  in-fol. 

3702.  Esope.  Lyon,  18491  in-fol. 

Rédacteur:  Gustav  1    Suspendu  le 3 1  juillet  iv. 

3703.  L<•   Démon   socialiste,  journal    populaire    el  anti-commu- 
niste. Lyon,  1  s  jg,  in-4. 

8704.   L Egalité,  journal  mensuel.  Lyon,  1849,  in  fol 

3705.   L'Impartial  du  Rhône.  Lyon,  1849,  in  s 

■ne  de  la  banlieue. 

3701)    I .  I  adical  eur.  Lyon,    1 8  (g,  in  f<  Ί 

370/ .   Moniteur  de  la  Californie,  journal  de  Lyon  «ι  des  Colon 
1      11,   18  mars  i<»  mai  1  8  [9,  in  fol. 

9i 08.   I .'•  \i\ eau  soci  il.  Lyon,    i84g    in   1     I  in  fol 
la<  leur    Gustave  Naqvbt.  Mensuel,  detu  duibk  1 

ll!l     Revue  de  I  ,\  on    Lyon,  1  s  [<)  1  s"><•     π  s 

9i  1 0.    I !<  \ uo  démocral ique    I  von,  i84g    in  fol. 
Bini .  1  \..n  s    11 
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3711.  La  Semaine.  Lyon,   1849,  in-fol. 

Insignifiant.  Un  eeul  numéro,  janvier  1  s  î y . 

3712.  Les    Travailleurs,  journal   de    conciliation.    Lyon,    itt^)- 
1 85o,  in•- fol. 

Du  iijuillel  1849  au  3o  juin  i85o.  Conservateur. 

3713.  Le  Moucheron.  Lyon,   iSào,  in-4. 

3714.  Le  Nouvelliste  du  mois,  recueil  de  faits  universels.  Lyon, 
1 85o,  111—  ^i . 

De  janvier  à  mai.  —  Pas  de  politique  ;  beaucoup  de  faits  divers. 

3715.  Le  Phénix.  Lyon,  i85o,  in-fol. 

3716.  La  Presse  des  familles,  revue1  lyonnaise  universelle,  par 
une  Société  de  journalistes  et  d'hommes  de  lettres.  Lyon,  i85o, 
in-8. 

Conservateur.  Un  seul  numéro  a  paru,    terjanvier. 


3717.  Treillard  (Maurice),  ex-membre  du  Comité  préfectoral  du 
Rhône.  La  République  à  Lyon,  sous  le  Gouvernement  provisoire. 
Paris,  Lyon,  i84Qj  in-8. 

Bibl.  35.Î23S.  Récit  très  détaillé.  L'auteur  est  socialiste. 

3718.  Rey,  général  d'artillerie.  M.  Emmanuel  Arago  et  les 
événements  de  Lyon,  au  24  lévrier  iS^jS.  Grenoble  ■  1849J,  in"^• 

Bibl.  352967.  Attaque  très  vive  contre  Arago. 

3719.  AuGER.  La  Vérité,  chronique  du  x\  avril  au  19  mai  1848. 
Lyon.  1848,  in- 12. 

Bibl.  353236.  Très  peu  de  renseignements  utiles 

3720.  Le  Pays  de Bour jolly,  général  de  division.     De  l'armée  ei 

\o  jours  de   1848a  Lyon.  Paris,   i853,in-8. 

Bibl.  3 1 3636.    Souvenir  sur   son  séjour  à   Lyon  en  qualité  de  commandant  de  la 
-•  division  militaire,  8  mars- 1 3  avril  1848. 

3721.  RivoiRE  dans  les  prisons,  ou  la  Démocratie  persécutée  au 
28  février  1  «S J8.  Lyon.  s.  d..in-ι  >. 

Bibl.    nat.  Lb!  ;   u3 


Ι  Ι  DEUXli  Ml    ι  ÉPUBLIQI  Ha 

3722.  La  vérité  sur  l'arrestation  <lu   citoyen  Cabet,    apôtre  «lu 
communisme.  Publié  parla  S        té  fraternelle  lyonna  v  [8 
Parie,  in-fol. 

Bibl.  a3.  Affiche. 

3723.  Du. n. ini     (Philippe).     La     Véritable     Lyoni 
patriotique,  dédié  à  M.  Laforest,  maire  de  Lyon    avril    isis 
Guillotière,  in-  (. 

Bibl.  1 1  (6 

3724.  Lefebvri   ι  II.  .     La   Lyonnaise,  chant  aational  au  peuple. 
Lyon,   28  février:  musique  d'Emile  Lattes,   auteur  de  YHymn 
PU  IX.  Lyon    1848  .  in-4. 

3725.  Chatelet.     Qu'est-ce  que    la    Républiqui   '   I    on,    ifr 

1 1 1  S . 
Bibl.  nat.  Lb5*  ι5ι 

3726.  E...U1     A..),     Le  Terme  moyen  républicain,  ou  plan  g 
rai  de  ce  que  doit  être  La  République  de  1848.  Lyon,   isiv 

Bibl,  nat.  I.l>:-3 

3727.  M<>yi;i\  (Abel),     Manuel  du  travailleur  républicain    I 
1848     In 

bf.  nat.  Il-"    1  I  1 

8728.   Charavai   (Gabriel).     Le  projel    de   Constitution  j._ 
poi  ni  de  vue  démocratique,  par  un  membre  de  1  ex  t  iomi 
de  Lyon.  Ι  λ  on  et  Paris    1  8  JH  .  in  s. 

Bibl.  nat.  U>n 

3729.  Statuts  des  républicains   de  1 S  >  ',     présentés        i»  I!• 
bliquc  de  1 H 4 H .  Lyon,  1848,  in-8. 

Bibl    nat    l 

30.   I  "  mol    ni\  éle<  leurs,  1  propos  du   vote  !de  I 
Lyon    18  [8  .  m  8 

ι   ti.tt    Lh  ■•  ι38ι    Pillili.•  pai 

»  1     Vol  h  ■■•  biographique  sur  M   La  for  t .  1  ■  ρ 
Paris,   1 8^8,  1 1 1    s 

Kxli  ni  de  li  /•'    ne 
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3732.  Mu  Ris  Bérai  ι»,  président  du  club  des  Petits-Pères.  Alma- 
nach  démocratique  et  social  des  clubs  Lyonnais,   pour  iH'iu.    Lyon, 

I  S  μ),  in- S. 

3733.  Chi  Pier  (aîné).  Mémoire  sur  l'impôt  des  55  centimes,  sur 
les  chantiers  nationaux  dans  Le  département  du  Rhône  et  sur  les 
secours  extraordinaires  avancés  par  la  \  ilio  de  Lyon,  pai- un  ancien 
conseiller  municipal.  Lyon,  ι  ο  janvier  1849,  m~4• 


V  />'.  Pour  ce  qui  concerne  les  élections  à  l'Assemblée  législative  (1849), voir 
quelques  pièces  liihl.  Nat.,  Le70  1087  a  1120. 

3734.  Thermac  (F.).     Manifeste  pouvant  servir  de  guide  à  nos 
représentants  à  l'Assemblée    législative,    par   un   vrai    républicain 

démocrate.   Lyon,   1  (S  {9,  in-S. 

Bibl.  mit.  Lb*5  910 

3735.  Evénements  de  Lyon,  du  i4^u  17  juin  i84<).  La  Guillotière, 
in-8. 

Bibl.  35071 3.  Autre  brochure,  même  titre,  Lyon,  in- fol.  —  Récit  de  l'insurrection 
en  4  pages,  sans  commentaires. 

3736.  Grands  détails  sur  les  insurrections  de  Paris  et  de  Lyon, 
Glermont-Ferrand  [1849],  m~12• 

Bibl.  11. il.  Lb55  990 

3737.  Gémeau  (Général).  Rapport  au  ministre  de  la  Guerre  sur 
L'insurrection   qui   vient    d'éclater  à    Lyon...   Paris    [1849I,   in-fol. 

Bibl.  n.il.  1.1)5-  989. 

3738.  Souscription  en  faveur  des  militaires  blessés  et  des  famil- 
les (h1  militaires  tués  à  Lyon,  le  i5  juin  1849.  Comptes  rendus 
des  opérations  de  la  Commission  nommée  et  présidée  par  le  géné- 
ral Gémeau  pourprocéder  à  la  répartition  des  fonds.  Lyon.  1 S ^<) , 
-2   l)i'..   in-4- 

/ii hl .   nul     Lb     '   1  22g  ri    1  '■)--. 

3739.  Ν.  Encore  sur  la  proclamation  de  M.  de  la  Coste  (Rev.  dé 
Lyon .  1  8 \i).  p.  $72  . 

Critique  de  l'attitude  <ln  préfet,  commissaire  extraordinaire  <lu  Gouvernement 
dans  l.i  <i    division   nubi  aire. 


Ι. Λ   DEUXIEME   REPUBLIQUE 

3740.  Le  général  Gémeau  el  L'étatdesièg      Hei     le   Lyon,  ι 

I  » .  î5 1 8  . 

3741.  Réponse  de  MM.  Pelletier  et  Moi  ret,  instituteurs,  au  rap- 
porl  de  M.   Bollan,  membre  du  Conseil  municipal  de  la  Guilloti< 

I  ,\  on    «S  dee.    ι  S  \q  ,  in-8. 
/,'(/'/.  nul.  Lfa  '  '  1 563.  Au  sujet  de  1  m 

3742.  (  ι  \ι  1 1  h  ι:  (Α.).     Discours  prononcés  aux  tenues  d'instruc- 
tion des  Loges  réunies  <l<•  1  Ο.•,  «I<•  Lyon,  pendant  Le  dernier  trimes 
<l<•  L'année  1848.  La  Guillotière,  1849,  il 

/;  ί,ι 

3743.  M.  1).     Premier  Almanacfa  des  blancs  pour  "Tau  «1    - 

1  s'io.  Lyon,  in- 18. 

3744.  k.ui  Mann.     I, cl  he  sur  l'état  de  siège  a  Lyon,  7  février  i85o 

\ .ii mu, il .  du  ι  1  février). 

3745.  Qui  ν  ει    Edgar).  L'Etat  de  siège.  Paris,  i85o,  in-12. 

3746.  Castellani     (Maréchal    di   .     Journal     1804  iSi        Paris, 

ί     ι  Λ,)7•     ">  vol    .  Ill-S. 

I  •  tome  [V    deputa  la  ,  1)  .1   le  tome  V  1  ontiennenl 

Les  pour  I  histoire  de  la  réa<  lion    1  Lyon,  depuis  18Ô0,  du  coup  «1  I 
pire  jusque  stellane  fui  gouverneur  <!<■  I  \ .  >n  du  •"•  .1  »  1  il  i85o  jus 

eptcmb  Voir  Dblmoxt,  fiai   de  Castellane  peint  par    lin 

l.\..n.  1897,  m  s.  ,1  lei  om  raj 

17.   Arrivée  b    Lyon   de  Louis-Napoléon    Bonaparte,  président 
di    l.i    République   française    fliev,   du    Ι  ι,    i85o 

,   [9) 

mple  rendu  succinct.  Voir  < 

.  ifHilèmi   Honupnrlf    1  yon,    is    •.  in  fol.;        d  -  Ν 

■'.'    ι>ιιΙ>Ιι,ιιι<•     Ι  \ 

liures    /.'//»/     n.il     l.li 

S.  jour  du  Président  de  1«  République  ■  ■  I  v*on,i  il  les 

JOUI  lices    dl'S    I    »  .1     |  (]    .  » .  Ml  I     I  8    -<»       |     \  ..||  .     ι 

Propagandereli  si      M 
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entretiens  d'un  curé  avec  le  maire   et   L'instituteur  de  sa  paroisse. 
Lyon,  1 85o,  in-32. 

Bibl.  nat.  LbM  ι  (22. 

3750.  Compte  rendu  du  complot  de  Lyon,  2e  Conseil   de  guerre 
de  la  6e  division  militaire;  président,  M.  Le  colonel  Couston.  Lyon, 

i85i    ,  111-1- 

Bibl.  23i38.  Suppléments  du  Salut  public  du  6  août  au  26  août  i85i,  Procès  d'Al- 
phonse Gbnt,  avocat,  défenseur  des  accusés  Lyonnais  de  L'insurrection  de  juin  184«), 
accusé  d'avoir  organisé  un  compio!  contri•  La  sûreté  de  L'Etat.  Geni  est  défendu  par 

Mn  111  1       DE    BOURGBS  . 

3751.  Séjour  à  Lyon  du  prince  Président.  Lyon  f  1  S5a  |,  in-4• 
Voir  Bibl.  nat.  (-nini.  hist.  France,  Lb53  25/(8  à  2553. 


3752.  Monfalcon    (J.-B.).     Annales   de   la  Aille     de   Lyon,     ou 
Histoire  de  notre  temps.    1848-18^9  (Annuaires  de  Lyon,  1849  et 

ι8Γ)ο  . 

Sous  le  nom  de  Notice  historique  sur  In  ville  de  Lyon,  Γ  Annuaire  de  Lyon  de 
i852  contient  un  historique  détaillé  des  événements  contemporains  et  surtout  de  ceux 
qui  font  suite  à  1849  jusqu'au  2  décembre  i85i. 

L'auteur,  anonyme,  est  conservateur  et  bonapartiste, 

La  suite  (1852)  est  dans  l'Annuaire  de  i853  ;  i853,  dans  L'Annuaire  de  1854. 

3753.  BENorr(Jean).     Souvenirs  de  la  République  de  1 8  4  ^  -  Genève, 
ι  855, in-i8. 


CHAPITRE    V 

LE     SECOND     EMPIRE 

ι  -     ■      ija 

Y.  /;.   Voir  le  Courrier  de  h  y  on   ι      1564      le  s   lut  Public  (\     :>i 

3754.  Renai      Antony       Claudius  Billiei  .     Revue  <!<•   l'an 
Annuaires  de  /-//"//.  i856,  j>.  ι);  de  l'an  né  H    - 

p.    ι  . 

3755.  Ephémérides  des  années  i858  à  '86q   d/i/iu  / 

(  1  ι  •    I  S  M  j   ,  |     |  s  -  (  >    . 

3756.  L<•    Progrès,    journal    quotidien,     Lyon,     depuis     iv 

III    ίι  >  1 . 

Depuis  le  12  décembre  i85q,  journal  (Toppo 
littéraires    de  Frédéric  Mohin,  pleines  d'allusions  politiq 
en  volume    sous   le  titre  de  :  le*  Hommes  ti  les  //■ 

57.  Journal  de  Guignol.  Lyon,  i865  1 866,  in-fol. 
Du  So  avril  i865  au  a  décembre  i866  imé  par 

ifi     Journal  de  Gnafron,  cousin  de  Guignol,  is,'">  I 

les  Gones!    18(55,        Le  Cocodès,  journal   des  Imbéciles     i865     — 
La  Toy     Pitrat,   1 865  I       roqué    1 865    —  I  ■    [Yiboulel     ι s• 

—  ι  Coquard,   1 865    —  I    I  nion  des  Bas  bl<  ~  —La 

Ruche  lyonnaise    1 865         Petit  journal  de  Lyon,   1 865 
lu•  magique,    1 8 ( ì  i  66 

.  ν  liumorisl  i(| 
I     I       Pitre     ι 
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3760.  Journal  du  Diable,  1867.      -  Le  Démon,  1867.  —  Le  Cau- 
seur lyonnais,   1867. 

3761.  LeRefusé.  Lyon,   1867-1868,  in-fol. 

Anti-clérical.  Supprimé;  I  ivant-garde lui  euccède. 

3762.  La  Marionnette,  journal  satirique.  Lyon,  1867-1868,  in-fol. 
Supprimé  parle  tribunal  le  10  décembre  1868,  La  Mascarade  lui  euccède. 

3763.  l.;i  Discussion,  journal  de  la  démocratie   libérale.  Lyon, 
1868-1869,  in-fol. 

I)u  1  •  juillel     t868    au    i5    aoûl  1869.  Républicain    modéré,  nuance    Hcnon-Julei 

F,i\  re. 

3764.  I /Avanl-iìardc.   journal    des   francs-tireurs  (puis,  journal 
des  francs-parleurs).  Lyon.   1H69-1870.  in-^. 

Journal  d'opposition  anticléricale,  supprimé  par  le  tribunal  (fév.  1870). 

3765.  Le  Rasoir.  Lyon,   1869-1870,  in-4. 

Le  Rasoir  esl   satirique  gouvernemental;  il  attaque   violemment  V Excommunié  et 
/'  1  nini  -Garde,  journaux  d'opposition. 

3766.  L'Excommunié,  organe  des  libres-penseurs  lyonnais.  Lyon, 
1869-1870,  in-fol. 

Hebdomadaire.  Journal  d'opposition  anticléricale. 

3767.  La  Mascarade.  Lyon.  1869- 1873,  in-fol. 

Républicain.  Supprimé  par  Bourbaki,  le  29  octobre  1873. 

3768.  ViNGTRiNiER  (Aimé).     Les  Journaux  de  Lyon  en  i8(>8  (Ber. 
du  Lyonnais,   1868,  3e  s.,  v,  486). 

Rectifie  la  liste  donnée  par  l'Annuaire  administratif  de  Lyon. 


3769.    Passage   ò    Lyon   de   S.   Λ.  I.   le  prince   Napoléon,  com- 
mandanl   La  division  de  reserve  de  l'armée  d'Orient.  Lyon  [i854  , 

in-fol. 


Bihl.  nai.  \A>  *  i58 


3770     VrrivéedeS.  M.  L'Empereur  ;Ί  Lyon.  Secours  aux  victimes 
1  inondation.  Lj  -ίι    ι 856  .  in-8. 
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3771.  Lettres   inédites  de  M.    Edgar    Quinet    .«    M     Chadal,  à 
Bourg  (Rev.  du  Lyonnais^  1880,  \    s.,  \.    187    lii,  (6a 

iHiio-iH(iH,  relativei  ;ι  l>i  situation  politique  de  la  Pran< 

3772.  Pièces  saisies  aui  archives  de  La  police  politique  de  Lyon, 

publiées  par  ordre  du  Conseil  municipal.  Lyon    1870  .  in 

Publication  analogue  à  celle   intitulée:  Papien  saisis  ,m/  Tuilerie».  Ini 
mais  '-ìiii^  ordre.  Donne  pèle  mêle  des  textes  de  documenti  mêlés 
personnelles  des  éditeurs   pas  toujours  faciles  •'■  distinguer  des  U  κ(   -.  \ 
des    renseignements   sur  l'organisation    <l«•    la    police  politique    bous    1  ! 

te,  les  procédés;  l<-  in.i^.•  des  journaux;  des  Ιι^ι«•-  de 
rapports  de  police  »ur  lr->  Sociétés  coopératives  des  métiers    l 
rapportent  à  des  dates  différentes  de  ι85ι  â 


3773.  Cottin  (Paul  .     Les  cinq  députes  du  Rhône  et  leur  poli- 
tique. Pariset  Lyon,  1867,  in-8. 

Donnel<         tcael  les  opinions  dea  députés  da  Rhône  Burlesqui  ntes 

Nomination  des    maires,   loi  de    sûreté    générale,  expédition  du   Mexique, 
municipaux,  affai  rea  de  Danemark,  décentralisation,  libertés  politiques,  eupj 
du  droit  d'adri —  •.  affaires  d'Allemagne  el  d  Italie. 

3774.  Vingtrinier  (Aimé).     Les  deux  Bancel;  Désiré,  député  du 
Rhône,  et  Etienne,  négociant.  Lyon,  1891,  in-8. 

3775.  A.  \.     Le  Maréchal  de  Castellane     Rev.   <ln 
186a,  1    s  .  \\N.  333). 

•  '"urie  note  biographique.  Voir  m   3746. 

^776.   Ι  ν  Engagé  volontaire.     Biographie  populaire  du  Maréchal 
(•Mute  de  Castellane    Rev   du  Lyonnais,  181  |        s.,  \\i\.   i>h 

>•ι  η  -  aucun  intérêt. 

3777.   Vingtrinier   (Joseph  .     La  légende  de   Castellane.   Lyon, 

I900,    Ml    I    ' 
\  '  I  istellane,  une  collection  de  biugrapl 

i<778.   Richard  (Albert).     Bakounine  et   l'Internationale  .    1 

1  1  SdS  1S-11)    /tVr    de  Ραι  ν  i8t)6,  η    ι  ι 

Alluri  Πι.  hard  esl  un  lateurs  de  l 

I 

I 
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3779.  Commissaire   Sébastien).     Mémoires  et  Souvenirs.  Lyonef 

Paris,   ι  888,  •.>.  λ  .  in- 1  a. 

L'auteur  a  wi  un  certain  nombre  d'événements  politiques  lyonnais  de  i83o  à  1848: 
il  .1  été  mêlé  A  d'autres,  surtoul  de  i863  à  186g.  Intéressanl  pour  l'histoire  des 
pari  is. 

3780.  Crestin  (Docteur).  Souvenirs  d'un  Lyonnais,  écrits  par  un 
de  nos  compatriotes,  bémoinef  souvent  auteur  des  faits  historiques 
([m  sr  sont  passés  à  Lyon,  depuis  i85y  jusqu'en  1^71.  Lyon,  1  S*)j , 

in- 1  » . 

[ntéressani  pour  l'histoire  politique,  principalement  pendant  la  période  1869- 
.871 

3781.  Barodet  (D.),  ancien  maire  de  Lyon.  Eclaircissements 
historiques.  Lettre  à  M.  le  DT  Crestin,  auteur  des  Souvenirs  d'un 
Lyonnais.  Lyon.    iSipS,  in-16. 

Apparie  quelques  compléments  et  rectifications  au  volume  précédent. 

3782.  Notice  sur  J.-L.  Ilénon,  d'après  les  documents  conservés 
par  sa  famille.    Lyon,    1 S j 4 -  in-8. 

Les  discours  intéressanl  les  affaires  de  Lyon  prononcés  par  Hénon  au  Corps  légis- 
latif onl  été  édités  à  pari  ;  ce  sont:  Discours  relatif  à  un  emprunt  de  9.600.000  francs 
par  la  ville  de  Lyon,  1862;  discours  dans  la  discussion  relative  à  la  surtaxe  à  l'octroi 
di-  Lyon,  1 863 ;  discours  sur  l'administration  municipale  de  Paris  et  de  Lyon,  i863; 
discours  sur  la  nécessité  de  rendre  à  Lyon  un  Conseil  municipal  élu,  1869. 

3783.  Ρ uitspelu (Nizier  du)  [Clair  Tisseur  .  Souvenirs  lyonnais. 
Lettres  de  Valére,  colligées  par  Nizier  du  Puitspelu,  avec  une  intro- 
duction par  icelui.  Lyon,  1881,  2  λτ.,  in-i2. 

L'introduction  esl  une  autobiographie  de  Clair  Tisseur,  sous  le  pseudonyme  de 
Valére.;  elle  contieni  d'intéressants  souvenirs  politiques  sur  la  periodi'  de  1848  à 
1^70.  —  Le  livre  esl  une  réunion  d'articles  parus  de  1869  a  1871  dan-  le  Salut  public 
el  le  Journal  <lr  Lyon.  L'auteur  est  d'opinion  républicaine  modérée. 


CHAPITRE  VI 

LA  TROISIÈME  RÉPUBLIQUE 

Y.  /;.    Voir  le  Salui  Public  (ne  3701).   le    Progret    (η•  3756),     ι     '■' 
(π•  3767). 

3784.  La   Réforme  politique,  organe  de  la  démocratie 
de  I  organisation  républicaine.  Lyon,  1870,  in-fol. 

3785.  \a'  lvtit  Journal  lyonnais.  Lyon,  1870-1871,  in-fol. 

Du  ig  septembr*  ι      1  lojuillel   1871;  quotidien,  l 

du  Petit  Journal  de  Paris;  prend  le  10  juillet  1871  le  nomde  Joui 

blicain. 

3786.  La  République   illustrée,  journal    national  hebdomadaire. 
Lyon,  18  septembre  1870,  au  12  février  187 1,  in-fol. 

3787.  Gnafron,  journal  de  la  Révolution,  is7<>    is-~•   in   1 

3788.  L* Anti-Prussien.  Lyon,  1871,  in  fol, 

B9.   Le  Défenseur  des  Droits  de  L'homme.  Journal  du  peuple  <  t 
de  la  Démocratie  radicale.  Lyon,    <  s7  >  •  in-fol, 

3790.   I .;<    Comédie    politique,    journal    hebdomadaire   illustré; 
ι      ι  η ,  d e  pu i  s  1871. 

I..1  publical i"n  β  luvenl  ini crrompuc 

8791.   La  République  républicaine.  Lyon,  |S7"   is~ 

Mu  17  man  1871  bu  3ojuin  187a,  Radical 

1 1    Le  Journal  do  Lyon    Lyon,  1871   1873,  in-fol 

1793     Le  Petit  I  connais,    journal  quotidien   1  von,  10  s~  • 

.ii  juillet  188  I,  in  fol 
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3794.  1  *a  Gazette   <1ο  Guignol,  journal  satirique,  hebdomadaire. 
L  ν  ο  η ,  1872. 

Dcvienl  politique  (républicain  radical),  en  octobre. 

3795.  La  France  républicaine.  Lyon,   1872-73,  in-fol. 

3796.  Le  Télégraphe.  Lyon,  1872-1873,  in-fol. 

(  Conservateur. 

3797.  L'Unité  française.  Lyon,  1872-1874,  in-fol. 
Catholique  el  royaliste•  « 

3798.  La  Renaissance.  Lyon,   187.5-1882,  in-fol. 

Républicain. 

3799.  Le  Bonnet  de  Nuit.  Lyon,   1876,    in-fol.  —  Le  Bonnet  de 
Colon,   1 8-β.  —  La  Cravache,   1876. 

Caricaturistes  et  satiriques. 

3800.  Lyon  Républicain,  journal  quotidien  ;  depuis    le   3o  juin 
1878.  in-fol. 

3801.  L'Eclair,  organe   populaire   de  défense   catholique.  Lyon, 
1879-1&85,  in-fol. 

3802.  Le  Nouvelliste   de    Lyon,    journal    quotidien.  Depuis    le 
1 5  mai  1 87c),  in-fol. 

3803.  Le  Tintamarre  lyonnais.  Lyon,    1 880-1 885,  in-fol. 

Conservateur. 

3804.  Clarion- Journal,  hebdomadaire.  Lyon,  1881.  in-fol. 

3805.  Le    Franc -Parleur,    journal    hebdomadaire,    républicain. 
Lyon,  1 88 1  j  in-fol. 

3806.  Le  Carillon  de   Saint-Georges,  républicain, hebdomadaire, 
illustré.  L  von,  1881-1882.  in-fol. 


3807.   Le  Réveil  lyonnais.  Lyon,   [881-1882,  in-fol 

Ra  di( 
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3808.  Le  Républicain  du  Rhône.  Lyon,  ιί  in-fol. 

l)u  ι     août   ι  "•  s  ι  ;m  .';<>  juin  1882.  i;    . .  al. 

3809.  La  Décentralisation.  Lyon,   1881   ι  a-fol. 

,  diaparition,  le  Sàlui  i>ul>ii 

3810.  La    Tribune    Lyonnaise,    journal    hebdomad  I  jron, 
1881   i883,  in-fol. 

hu  3  septembre  ι88ι  au  a8  juillet   i883;  journal   'i'• 
ruaionne  avec  1«•  Courrier  du  Commei 

3811.  Le  Télégramme,    journal   quotidien    républicain    indépen- 
dant .  Ι  λ  on,   ι  «ss  > .  ln-fol . 

3812.  L'Express  »1«'  Lyon,  journal    politique    quotidien.    Lyon, 
depuis  1 8  8  3 ,  1 1 1  - 1  <  )  I . 

3813•   L'Avenir  de  Lyon,    journal  républicain  radical    indéj 
dant.  Lyon,  1884  85,  in-fol. 

hu  h»  man  i8É  |  révrier  i885;  suivi  du  Héveil  dé  i  , 

3814.  La  Discussion.  Lyon,  1886,  in-fol. 

3815.  L'Information,  Lyon,  1888-1889,  in  fol. 

Républicain. 

16.  L'Echo  de  Lyon,  journal  républicain  quotidien   Lyon    1 

I   •  .     Ml     toi  . 

17.  Le    Rhône,  journal  de  Lyon,  de  I  Est   <•ι  du  Midi,   l  v*on, 

1  S, ,  . 

~  1 8.   I  .'•  l 'euple.  Lyon,   1  s• 1 1  1901,  in-fol 
19.   Le    Nouveau  Lyon,  journal    républicain  quotidien     l 

ιγι|       l  ^<)    »,     II)    li»l  . 

lit)    .1111     III 

Λ)     I ..»  l•' rauco  I  ibrc    Lyon,   1  s• ,  •   1  Ht^q    in-fol 

■  m  supplì  m. -ut  illusi  1 
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3821.  L'Action.  Lyon,  1898-1900,  in-fol. 

Socialiste. 

3822.  Le  Réveil   républicain.    Lyon,  depuis  le  ivr  février  1902, 
in-fol. 

3823.  Ephémérides  de  1870  et  1S71  (Annuaire  de  Lyon,  1872), 
de  1872  à  1875  (Annuaires  de  1873  à  1876). 

3824.  Ephémérides  lyonnaises  depuis  1889  en  cours]  (Indicateur 

Henry  depuis  1890,  un  vol.  par  an). 


3825.  Conseil  municipal  de  Lyon  élu  au  suffrage  universel  en 
septembre  1S70  (Mer.  du  Lyonnais,    1  Sy  1 ,  3e  s.,  XI,  43o). 

Liste  des  membres  el  des  commissions. 

3826.  C.  dh  V.  Lyon  en  novembre  1870,  d'après  un  Genevois 
(lier,  du  Lyonnais,  1870,  3e  s.;  x,  43()). 

3827.  Récamier  (E.).  Le  Pouvoir  législatif  à  Lyon  en  1870  (Cor- 
respondant, 10  février  187.3). 

3828.  Un  Avocat.  Le  Drame  de  Lyon,  20  décembre  1870.  Assas- 
sinat du  commandant  Arnaud,  d'après  des  documents  authentiques, 
1871,  in-8. 

3829.  Guktton  (Joannès).  Six  mois  de  drapeau  rouge  à  Lyon. 
Lyon.   1  <S j  1  ,  in-  1  2. 

3830.  Valin  (Pierre).  Mémoires  d'un  citoyen  concernant  les 
événements  de  Lyon  en   1870-71.  Lyon,   1877.  in-S. 

3831.  Ducarre,  député  du  Rhône.  Rapport  sur  le  rôle  de 
L'Internationale  dans  L'insurrection  du  18  mars  (Salut  public  du 
i3  mars   1872  . 

Récit  des  événements  de  Lyon  du  4  septembre  1870  au  3o  avril  1871.  Très  hostile  à 

la  municipalité.   Cite  une  lettre  inédité  de  C.hallemel-I.aeoui'  .Ί    Deleselu/.e. 

3832.  Sugnt  (De),  membre  dé  l'Assemblée  nationale.  lîapport 
fait  au  nom  de  La  Commission  d'enquête  sur  les  actes  du  Gouverne- 


Ι  Λ   TROISIEME  REPU1  LIQUE 

ment  de  la  Défense  nationale.  D  oe  pari         I.        el  le  dép 

tement  du  Rhône  bous  le  Gouvernement  de  la  Défense   nationale. 
Annexe  au  procès-verbal  de  la  séance  du  ι  '»  novembre   |S7' 

,ι\ι  de  nombreuses  pièces juetifii  lé  publi 

Révolution  lyonnaise  <///  I  septembrt 

3833.  Cour  d'assises  «lu   Rbôm      I    -  hommes   de  septembi 
Lyon        Procès    A.ndriedx,    procureur   de    la     Républiqu 

M.  Ponei  .    Lyon  .  1 872,  ίη-8. 

3834.  Mayery.     Martin-Re}  (Rev.  <lu  Lyonnais,   1875,  I  -  .  \i\ 

75  • 

Ancien  rédacteur  en  chef  du  Progrès,   ιν• 

3835.  Gambetta.   Discours  prononcés  à  Lyon  les  18  el    •<)  léy 
1876    Discours  et  plaidoyers  politiques  publiés  par  .1.  lu  irai  h,  t 

3836.  Durafor (Clément)   Clair  Tisseur].     Lyon  en    iss•»    R 
<///  Siècle,  1  88o,  m.  \  >  1  ). 

3837.  I  ï  *  »  ν  (Camille).     Edouard  Thiers  (Rev.  du   N  1893 

'74) 

D'après  Li    FrsTE<     Un  patriote,  Edouard  Th  ers,  Γ 

18.   ΙΊ  ii>rii.i      Clair    Tisseur  .     Edouard     ^ynnrd      Rev.    du 
N  ècle,  ι  H»)  ι  ,  \ .   /|u.~>  1. 

39    Gasqi  κι     \  .1.     Λ  uggiste  Burdeau,   président  delà  Ch 
lu••...     Discours    prononcé    aux     funérailles,    Lyon,    β     <1  .    in  18, 
•  portraits. 

10    I .  ìsqi  ι  ι  1  \ .  1.      Auguste  Burdeau.  I  yon,  s.  <1  .  in  1  • 

8841«   \ynard  (Ed.),  député  du  Rhône.      D  -  pi  01  1  la 

Chambre  des  députés  pendant   la  législature  d<    1  ss•)      1  s    : 

3842.   Dumono  (Jules)      Coste-1  tbaume  s  >ssvv 

I  1  iulic  nurtoul  l<•   lill.  1  .1I.1. 


I.   ADMINISTRATION    MUNICIPALE 


CHAPITRE   PREMIER 


RECUEILS  DE  DOCUMENTS.    TRAVAUX    GENERAUX 


3843.  Rapports  administratifs  présentés  le  i5  octobre  1807  et 
10  janvier  i8<>(),  au  Conseil  général  du  Rhône  par  M.  d'Hkrhouville, 
préfet.  Lyon,   1809,  in-4• 

3844.  Mémorial  [des  actes  de  la  Préfecture!  de  Lyon,  depuis 
1814,  in-8. 

Recueil  des  actes  administratifs  depuis  le  23  décembre  1 8 1 4  ;  depuis  janvier  181G, 
le  titre  est  :  Mémorial  administratif.  Parait  irrégulièrement  en  fascicules,  formant 
un  volume  par  an.  —  A  partir  de  1N21,  la  publication  s'appelle  Recueil  des  actes 
administratifs  il  11  département  du  Rhône. 

3845.  Conseil  général  du  Département  du  Rhône.  Session  de 
1828  a  1829  (Arch.  hi.s/.  du  Rhône,  1828,  vm,  435.) 

3846.  Conseil  général  du  Département  du  Rhône.  Rapports  sur 
l'administration  du  département,  présentés  par  le  Préfet.  Lyon, 
1836-1872,   1  vol.   par  an,  in    8. 

3847.  Conseil  général  du  Département  du  Rhône.  Sessions.  Lyon. 
1838-1872,  1  vol.  par  an,  in-8. 

Pour  certaines  années,  le  volume  des  Sessions  »,  c'est-à-dire  le  compte  rendu  dei 
séances,  rail  partie  du    volume  des       Rapporta  «quoique  parfois  paginé  a  part.  A 


DOC!  M  BUTS 

partir  de  1870,  sont   publiés    an^i    1«••^    proi 

infili. ilf . 

Depuis  iS;j  lei  deux  sériel  distincte!      R  >  ou  ■    1 

taux  dea  séances       -  >nl  réunies  en  île  qui   forme 

espondanl  aux  deux   sessions  du  Con  ius  l<•  liti 

t. il  du  Rhône,  el•  .  Voir  le  numéro  suivant. 

3848.  Conseil  renerai  «lu   Rhc Session    de.         Rapporte  <h« 

préfet    el   procès-verbaux  des  délibérations.    Lyon,    ι  ν<Ί    par  an, 
depuis   1 873,  in-8. 


B.  Jusqu'à    1871),  il  n'existe  aucune  publication  périodique   (sauf 
période  de  1845  e  1 85 1)  donnant  le  texte  des  procès-verbaux 
du  Conseil  municipal,  des  actes  administratifs,  des  ra] 
des  Commissions.  Mais  les  Rapporti  <ln  budget  oui  été  im| 
chures  ee  depuis   1818.  !>•■  même,  les  rapports    im| 

travaux  publics  ou  les  Gnances  onl  été  l'objel  de  publications 
ν  tus  mentionnerons  les  principaux  de  ces  derniers  aux  ch 
nani  les  objets  qu'ils  traitent . 

3849.   Compte  rendu  des  séances  du  Conseil  municipal  de  Lyon 
<iin\.   1845,  décembre  isÌ7>    Lyon,  \  v.,  In  8. 

3850    Conseil  municipal  de  Lyon.  Procès-verbaux  des  -  »,  «lu 

10  juin   1848  au  i3  novembre  i85i.  Lvon,  in 

Chaque  procès-verbal  forme  un  numéro  »p< 

3851.  Commune  de    Lyon.  Corniti    de  Salul  public     Pi 
baux  des  séances;  affiches.  Lyon,  is7"    in   1 

1>m  ',  bu  mbre   is7" 

3852.  Commune  de  Lyon.  Conseil  municipal.  Pi  ι  !>  m\ 
lues    depuis    le     ιί>    septembre    1870    jusqu'à    la   fin  juin 

11       m]     \  .     III     \  . 

•3     '    nisril  inunicip.'il   «Ι<•    Lvon.    Procès- verbaux   «1 
annexe  du   llullctin  municipal  officiel    depuis    juin    189(1 
•  vol,  par  an,   in    | 

ili*   la    pillili,  .il ml  il  u|.  .•      /'/  >'•  J 

—  Le  liiilh-lin   munii  i/i.il  el   Son     \  χ  h•  -, •  ι•  1  .ni|i|.i. 
IIK'llI  miiin'ci  |>lus   li.mt    «niui  ilei   Liti 

I      I  '  lun•  du  Il  lion       li      H-  il  lii 

Poli(  ν  «1«•  In  Ville  de  Ι  λ  on  el    de  la^lom 

I  I  S8i>,      I     1    \      ,111      1     ■ 

HUM      ι  \  ..ν  \       Il 
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Ρ  Ια  période  antérieure  à  1802,  lea  arrêtés  el  règlements  de  police  ont  été* 
imprimés,  mais  n'onl  pas  élé  réunis  en  volumes.  —  Four  la  période  postérieure  .1 
iss  dire  depuis  l'application  de  la  nouvelle  loi  municipale,  les  ordonnances 

«le  police  -"ni  faites  par  le  maire  ei  non  plus  parle  préfet.  Elles  sont  publiées  dans 
le-  l<  tes  administratifs  jusqu'à  i885,  dans  le  Bulletin  administratif  de  la  Mairie  de 
Lyon  jusqu'à  isut»,  et,  depuis  uS<jti.  dans  le  Bulletin  municipal  officiel  de  la  cille  de 

I  '/on. 

3855.  VilledeLyon.  Actes  administratifs.  Lyon,  i88i-i885?  5  v. 

in-',. 

La  suite  des   ides  se  trouve  dans  le  Bulletin  administratif. 

3856.  Bulletin  administratif  de  la  Mairie  de  Lyon.  Lyon.  i<S8(>- 
1 8»)().   ι  ι  v.  in-4. 

Fail  suite  aux    Votes  administratifs.  L'aimée  [896  s'arrête  à  fin  juin. 

3857.  Bulletin   municipal  officiel,  de   la    Villo   de  Lyon    Lyon, 
depuis  juillet    [896;  2  vol.   par  an. 

Le  premier  numéro  esl   du  5  juillet  i8u(>.  Suite  du   Bulletin  administratif  de   In 
mairie    de  Lyon;  contient  en    outre  les   rapports  du  maire,    divers  renseignements 
administratifs,  1  état-ci  vil,  des  statistiques  commerciales,  administratives  et  judiciaires. 
Depuis  le  3  avril   1898, publie  les  délibérations  des  corps  municipaux  de    Lyon  peu 
danl  la  période  révolutionnaire  (voir  n,J  2883). 

3858.  Projets  de  budget    pour   l'année Rapports  du  Maire, 

Lyon,  1  vol.  par  an,  depuis  1818. 

Ces  rapports  du  Mane  son!  souvenl  suivis  du  Rapport  de  la  Commission  chargée 
de  l'examen  du  budget.  Ils  concernent  toujours  le  budget  de  l'année  qui  suit  celle 
dont  il-  portent  la  date.  Les  Budgets  supplémentaires  font  aussi  l'objet  d'un  projet 
-peeuil  présenté  par  le  maire.  De  1 852  à  1870,  de  i8j3  à  1882,  les  projets  et  budget 
sont  présentés  par  le  préfet,  la  mairie  centrale  étant  supprimée. 

3859.  Comptes  d'administration  de  la  Ville  de  Lyon;  rapports  du 
Maire  Lyon,  1  vol.  par  an,  depuis  1817. 

Cesi  1  exposé  des  dépenses  faites  conformément  au  budgetadopté  par  le  Conseil. 
Le  compte  d'administration  porte  toujours  la  date  de  l'année  qui  suit  celle  où  les 
dépenses  ont  été  faites. 

3860.  Budgets  de  la  Ville  de  Lyon,  publié  par  L'administration 
municipale.  Lyon,  1  vol.  par  an.  depuis  181S. 

Exposé  du  budgel  voté  el  adopté  parle  Conseil  municipal. 

3861.  Tableaux  Recettes  et  Dépenses)  de  la  statistique  financièri 
de  la  Ville  «1«•  Lyon,  an  X  a  uS<)(i  (Documents  administratifs  de  là 
Ville  de  Lyon,   année  iK<)<).  p.  1 1  ■  . 


! 


DOCUMENTS 

3862.  Tableau  et  résumé  historique  des  emprunts  de  la  \  ili••  de 
Lyon    i8i4-i8q5)  (Documenté  ad  ministrati fê  de  U   Ville  de  f.if 
année  1 899,  p.  g 

3863.  Documents  statistiques  concernant  Lyon  .  s.  !..  ^.d..  m-',. 

Publié  <•π   ι868;  donne  dei   η  ι  mente  stalistiqi 

publique•,  la  population,  le  limite  dei  ι  entons,  lei  culte 
civil-  et  militaires, lei  fonda tioni  religieu 

3864.  Hôtel  <1«'  Ville  de  Lyon.  Documents  recueillis  en  vue  du 
lement  ;i  intervenir  entre  le  département  et  la  ville.  Lyon,  is 

in    | 

Donne  l'histoire  de  la  construction  el  dei  resi  mi 

1 87  ' 

3865.  PioNiN  (Ch.).     Code  de  police  municipale   <1»•  la  Villi 
Lyon,  ou  recueil  des  arrêtés,    règlements,  ordonnances,   h 
autres  documents  concernant  la  police  municipale  de   cette    ville. 
Lyon,   1840,  in-8. 

Excellent  manuel;  reproduit  I  en  rigueur  du  préfet  <•ι  ι 

iti  fi  .1  toutes   les  questioni  d<'  police   urbaine.  Index  alpi 
traite* 

3866.  Lois  «Ι  décrets  <lr  législation  île  sur  1  organis  ition  1  l 
l'administration  municipales.  Lyon,   1881,  in  s 

3867.  Organisation  des  Bureaux  de  la  Mairie.  Lyon,  iss 

sse  de  retraite  des  employés  des  Admini  mu 

aicipal        Kèg  lement .   Lyon,  1881,  in  s 


\    /•'    Voir   les   listes  de   préfets,   m  -$86.   2888, 

28S" 

69     Homi  1      \         Rtude   lui    I    •   Pi    fets  du  1 1 
Maires  »1«•   I  >  on  de  1  800  jusqu  h  l  époqu 

■  ■•.•    préfel  m. m  e     Ν  >/w   ncUturet  p.  1 
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3870.  Notice  sur  la  vie  el  les  travaux  administratifs  du  Baron  de 
\  w  sonni  .  ancien  Maire  de  la  division  du  Midi  de  Lyon  sous  le 
Consulat  el  l'Empire.  Lyon,   i853,  in-S. 

3871.  (Ì.   F.   Sain-Roussel    de    Vauxonne     (Rev.  du    Lyonnais, 

iSJS,   ι"1  S..   VII.  58), 

Maire  de  la  division  du  Midi  sous  le   Consulat;  adjoint  à  la  mairie  centrale  -<>us 
l'Empire  :  mori  en  i838. 

3872.  Dumas (J.-B.).  Eloge  historique  de  R.  de  Verninac,  préfet 
<lu  Rhône,  prononcé  le  ■;.<)  mai  ι8->ό'.  à  Γ  Académie  de  Lyon.  Lyon. 
1826,  in-8. 

3873.  P.  F.  C.  M.  Pons  (de  l'Hérault)  à  Lyon  (Rev.  du  Lyon- 
nais, ι838,  ιΓβ  s.,  vu,  225). 

Pons  fut  préfet  du  Rhône  pendant  les  Cent-Jours. 

3874.  Durieu  (Fleury).  Notice  sur  le  Baron  Rambaud  (Mém 
Acid.  Lyon•)  1 854,  •ν,  g.'i). 

Discours  île  réception.  Rambaud  fut  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  et  maire  de 
Lyon  pendant  la   Restauration. 

3875.  Boudin  (Amédée).  Notice  sur  M.  le  comte  de  Lezay- 
Marnézia...,  publiée  dans  le  tome  iv  des  Archives  de  lu  France  com- 
temporaine.  Paris,  iS4L   in-8. 

Préfet  pendant  la  Restauration  (1818-1822^ 

3876.  De  la  Saussaye.  Notice  sur  le  comte  de  Lezay-Marnézia, 
ancien  préfet  du  Pilóne  (lier,  du  Lyonnais,  i858,  2e  s  ,  xvi.  2  \(\. 
275,  365,  455  :  wn.  37). 

3877.  Silvestre  (De).  Notice  biographique  sur  M.  le  comte  de 
Tournon  ( Mém.  .Sor.  Agriculture,  Paris,  ιΗ-Ή). 

Préfel  du  Rhône  pendant  la  Restauration. 

3878.  Bez  (Abbé).     Notice   sur   Jean-Marie- Victor   Dauphin    dé 

Verna ancien  député,  ancien  adjoint  à  la  Mairie  de  Lyon.  Lyon 

1841     in-8. 


DOTIMI  Ν  In 

3879.  Lestrées  (H.  De).     Notice  nécrologique  sur  M.  de  Vi 
Extrait  de  la  Revue  générale  biographique ,  a   éd.  Paris,   1846,  in 

A'i|oini  au  maire  pendant  la  Restauration. 

3880.  Guillard  (Louis,.     Eloge  de  J.   F.Terme     \iém     Acad. 
Lyon .  1 853,  m.  53). 

Maire  de  Lyon  pendant  la  Monarchie  de  joillel 

3881.  X.     Notice  sur  M.  le  sénateur  Vaïsse    Rev.  du  l 

1864,  •>    s  .  wi\.  282). 

•>i:  préfel  du  Rhône  de  »853  .1  1 S 

3882.  Davrot.     Jules  Cambon,  préfet  «lu  Rhôn 
1891,  v,  65). 


CHAPITRE  Ι 

STATISTIQUE 


3883.  Bard  (Joseph).  Le  Département  du  Rhône,  histoire, 
statistique,  géographie.  Lyon,  1 8Γ>8.  in- 1 2. 

3884.  Bernard  (Auguste).  Histoire  du  département  de  Rhône- 
et-Loire  (Bev.  du  Lyonnais,  i864,  i865,  2e  s.,  xxix,  291,  38y  ; 
XXX,  52,   126,  218,295,  396,   -*)iy;  xxxi,  171). 

Extrait  de  V Histoire  territoriale  du  Lyonnais.  Fait  l'histoire  de  la  formation  ter- 
ritoriale du  Rhône-et-Loire,  du  Rhône  et  de  la  Loire,  de  1790  a  i855.  Bon  travail. 

3885.  Verninac,  préfet  du  Rhône.  Description  physique  et  poli- 
tique du  département  du  Rhône.  Lyon,  an  IX,  in-S. 

Documents  intéressants  pour  l'histoire  économique:  Agriculture;  saies:  gazes  et 
crêpes;  passementerie;  broderie;  tirage  d'or;  chapellerie  de  Lyon  et  du  Lyonnais; 
commerce  des  fers;  corroierie,  imprimerie-librairie:  épicerie;  manufactures  de 
toiles,  d'indiennes;  filatures  de  coton;  papiers  peints;  verreries;  vitrioleries.  L'au- 
teur a  visiu'•  nombre  d'établissements  et  donne  beaucoup  déchiffres,  exacts  pour  la 
plupart.  Quelques  renseignements  sur  la  population,  les  contributions,  le  culte, 
l'instruction  publique,  les  établissements  de  bienfaisance,  etc. 

3886.  Statistique  du  département  du  Rhône  (AI  m.  de  Lyon,  1808, 
p.  xxix). 

Topographie.,    route-,  fleuves,  canaux,  ponts,  montagnes  .  La  suite  n'a  pas  paru. 

3887.  BouRGET(rf.-F.).     Mémoire  sur  l'agrandissement  territorial 

du  Rhône.  Lyon.   18.Ή.  in-tt. 

3888.  Cochard.  Observations  sur  la  nécessité  de  réunir  le  dé- 
partement de  la  Loire  à  celui  du  Rhône  (Arch.  hist.  du  Rhône,  182Γ), 
ι.    1 61  :    kS'2Ô\   111.   :>.vJ)). 

3889.  Mouwmenl  de  la  population  à  Paris  et  à  Lyon  en  182g 
Arch.  fus/,  du  Rhône,  itt.'h»,  x.  ^.V»  . 


s  I  iTlSTIQI 

3890.  Statistique  de   fêtai  civil  pendant  l*ann< 
Lyonnais,  1 844«  '  "  s  •  Χί  v    '7 

3891.  Dénombremenl  de  la  population  de  Lyon 

urbaines    d'après    le  recensement    généra]   quinquennal    de    ι* 
'  .1  nnuaire  de  Lyon,  1 848  . 

3892.  Vivier  (Francisque        De    la   réunion  des    villi 
glomération  lyonnaise  (fyv.  de  Lyon,  1849,  p.  1  \<> 

Λ  |  »  ι  •  ■  *  ï  »  •  •  —  de  la  délibéral  i"ii  du  <  Ion  β 
lu  Gouvernement  <li\i-.mi  I  .1  ration   Ij  en  quai 

municipaux. 

3893.  A.    Ch.  .  conseiller  municipal.      De  la    réunion   de    I 
1rs   communes  suburbaines    Rev    de  Lyon,   i84y    Ρ    ι  ■'•    H 

Λ  pn  >\>•  ιβ  de  la  môme  délibérai  ion. 

3894.  ΑίΜΐ,Μΐι;  (Victor),   maire  de    Lyon.     Kapporl    sui 
nexion  des  communes  <>u  portions  de  communes  suburbaines  ii  1.» 
λ.  1 1 1 1 •  de  Lyon   'Bullet.  mun.  officiel,  \     mars  iq< 

\  1  ■!('•  par  I'-  < .' mseil,  I»•  1 7  mars. 
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ADMINISTRATION   GÉNÉRALE.— FINANCES 


3895.  Albon  ι,Ι)  h  maire  de  Lyon.  Rapports  faits  dans  les 
séances  du  Conseil  municipal  des  ι  ι  et  .'î<>  aoùl  ι Si^,  à  l'appui  de 
son  rendement  de  comptes  administratif.  Lyon,   ι  S 1 4 ,  in-4• 

3896.  Pièces  relatives  à  La  Liquidation  des  dettes  de  guerre 
de  la  ville  de  Lyon,  pour  les  années  ι  S  ι  4  et  i8i5.  Lyon,  s.  d.. 
in-'i. 

ι  '  Rapport  du  maire:  2°  Etat  de  situation  depuis  l'origine  des  dettes  jusqu'au 
3i  décembre  1818;  3°  Etal  de  situation  depuis  l'ordonnance  du  roi  du  20  novembre 
1816 

3897.  Rapport  de  M.  Le  Maire  de  Lyon  sur  la  dette  extraordi- 
naire des  années  181  \  et  iSi5,  fait  à  la  séance  du  Conseil  muni- 
cipal du  20 janvier  iSii)  /A/m.  de  I^/on.  1819,  p.  xxix). 

3898.  Mémoire  au  roi  et  aux  deux  Chambres.  Lyon,  janvier  iSiy, 
in-4. 

Bibl.  u.it.  LU7  4393.  Au  sujel  des  laves  votées  par  le  Conseil  municipal  pour 
subvenir  aus  dépenses  de  i8i5.  Ce  mémoire  a  deux  Suppléments  parus  le  3o  janvier 
cl  le  9  février  1  s  1  y. 

3899.  Eynard.     Manuel  à  L'usage  des    i5.ooo  contribuables  à  la 

contribution  personnelle  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon.  1821,  in-8. 

Bibl.  351094.  \'< >i r  Réflexions  sur  ce  Manuel  (anonyme),  Lyon  s.  d.  in-4,  el  Réponst 
.Ί  ces  réflexions  par  Eynard,  Lyon,  1 823,  in-S.  Bibl.  [12988  e!  351097. 

3900.  Brolemànpî  A.uguste).  Grande  Loterie  servant  d'extinc- 
tion a  la  dette  de  Lyon,  projet  présenté  à  M.  le  Maire  età  MM.  les 


I  INA  Ν' 

Membres  du  Conseil  municipal,  le  i6novemb       ι83ι.  I  ■■■:..  il 

Bibl.  "■il.  Lk  '  4410 

3901.  Blani    Saint-Bonnet.     Illégalité    et   abus    administratifs. 
Préfecture  <lu  Rbône.  Lyon,   i83a,in-8. 

Extrait  du  Precarie nr. 

3902.  A  M.  Conseiller  municipal.  Lyon,  avril  'M;,  in   1 

Bibl.  n. il    Lk1  1438;  sur  la  situation  ftnan<   • 

3903.  Observations  sur  1»•  projet  «1»•    aouvelles   taxes   propos 
par  M.  le    Maire  au  Conseil   municipal  de  Lyon,  1«•  20  mai    >SÎ7 
Lyon,  18471  iii-1• 

3904.  M.M. imi  1  .    inspecteur    des  finances.     Situation  (ina 

de  La  Ville  de  Lyon  au  i5  février  el  bu  17  juin  1848    Lyon,  in 

3905.  Hodiku  (Α.).     Détails    historiques  sur   l'organisation  mu• 
nicipale    de    Lyon    en    octobre    1848      Nomenclatures  lyo m 

3906.  Vachkz  C),  conseiller  municipal.     Coup  d  œil  rétrosp 
sur  les  travaux  «lu  Conseil  municipal    de  Lyon,  h  partir  de  son  in 
etallation  après  la  Révolution  de  février  1848    Hev   d( 

P.     i6,    «SS.     \η    Ι 

3907.  Morin  (J,  .     Ι  ><    la  législation  «1«•  polie»  de  la  Ville  «1«  I 

/i'r/ .  il••  I .//"ti .    1849,  |»    1  s  1  ) 

18  Vachkz  (C),  conseiller  municipal.     Chronique  mur 
Rev.  de  Lyon,  18  [9,  ρ    I  |o,    1 1  s 

mtienl     I    Pi  omonadei  publiquei  ;  II.  Du  π  ;  III.  S 

lei  nomi  <lr>.  m. •-;  l\    Salubrité  publiqi 

19  Recueil    «1«•    documents     relatifs    .«   la   dett<     mu 
(annexé  au  rapport    <lu  préfet,   du    1  -       I       •..    is 
in    , 

8910    Varambom    I  1        iffaires  municipales  d<   I 

l  e  b  u  d  ge  1    I  y  ο  η ,  1 8  7  ο  In  s 
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3911•  Gailleton,  maire  de  Lyon.  Du  régime  exceptionnel 
imposi'  à  La  ville  de  Lyon.  Mémoire  présenté  par  le  maire  à  1  appui 
îles  revendications  de  la  municipalité.  Lyon,  1884,  in-4. 

Protestation  contre  l'article  οί  de  La  Loi  municipali•  alors  en  discussion,  qui  attri- 
buai! .m  préfet  la  police  de  la  ville,  c'est-à-dire  qui  maintenait  le  régime  établi  en 
i85i 


3912.  Octroi  municipal  el  de  bienfaisance  (Alm.  de  Lyon,  1800- 
1801,  an  IX,  i83  . 

Donne  tous  les  actes  officiels  relatifs  au  rétablissement  ri  à  L'organisation  de  L'octroi 
en  l'an  VIII  (loi  du  5  ventôse). 

3913.  Observations  des  négociants  de  Lyon  sur  le  mode  d'établis- 
sement, en  eetle  ville,  de  l'octroi  municipal  el  de  bienfaisance.  Lyon, 
au  IX,  in-4- 

Β  ibi.  112974.  I, e  rétablissement  de  L'octroi  donna  lieu  à  la  publication  de  plu- 
sieurs brochures  hostiles  ou  favorables  aux  régisseurs,  de  G.Ricard,  Guerre,  Chap- 
pbt-Vaugel,  Bertholon. 

3914.  (it  ERRE  (Jean).  De  l'octroi  municipal  de  Lyon  et  de  quel- 
ques points  d'économie  politique,  à  l'occasion  de  l'acte  administratif 
qui  a  prorogé,  pour  deux  années,  le  bail  et  le  régime  actuel  de  cet 
établissement.  Lyon,  an  XIII  (i8o5),  in-8. 

JUÏ)l .  35i  091 . 

3915.  G...LL  ((111.).  Dialogue  sur  l'octroi  de  la  ville  de  Lyon, 
entre  M.  Bonhomme  el  M.  Prudent. Lyon,  1807,  in-8, 

Bibl.  35 1092. 

3916.  Etat  des  produits  de  l'octroi  municipal  de  Lyon  de  1 8 1 <S  à 
iSm)  fArch.  /lis/,  du  Rhône,  itt.'ïo,  xi,  WH'S). 

3917.  Considérations  sur  l'urgente  nécessité  de  modifier,  dans 
l'intérêt  du  trésor  public  comme  dans  celui  de  la  ville  de  Lyon  et 
des  autres  villes  non  fermées,  les  taxes  ou  formes  de  perception  éta- 
blies aux  entrées  des  villes  sur  les  boissons  spirilueuses.  Signé  : 
les  commissaires  délégués  de  la  ville  de  Lyon,  membres  du  Con- 
seil municipal  :  J.  Guerre,  Chinard,  ν  février  1841.  Paris,  i84i, 
in-8. 

Bibl   nat..  Lf»w  | 


PWAlfl 

3918.  Barillor.     Suppression    des   octi  /;  i 

il       I  ..    \i\  .    \    '  >). 

Intéressante  étude    d'ensemble  où   il  esl  pei 
favorable  A  la  suppression, 

3919.  Dameth-Flotard.     Des  octroi      x  politiconi] 

rendus  <Ι<•  1 866  <Ί  de  1 867). 

3920.  Olibo.     L'octroi  de  Lyon    Rev.   du  Lyonna  \    \*--    | 
1  76,  25q). 

Etude  sur  l'octroi  jusqu'à   1876    Favorable  â  cel  im| 

3921.  Gailleton,  maire  <!<•  Lyon.     1><•  la  mi|>|>i 

el  des  moyens  pratiques  de  remplacer  les  taxes  existantes.  Rapi 
lente  au  Conseil  municipal.  Lyon,  1887,  in  | 

Lei    snnexef    donnenl    le    résultai  d'enq  -  dan*  I 

l'étranger  sur  les  impôts  communaux, 

3922.  Rapport  présentée  la  Commission  sénatoriale  pour  la  - 
pression  des  octrois  par  I  administration  municipale  de  la  villi 
Lyon  (1 5  mars  i8q4).  Lyon,  180,4,  in   i 

3923.  Gailli  γον,  maire  de  Lyon       Rapport   sur  la    suppi 
•  h-  l'octroi  et  I••1-  taxes  municipales   de   remplacent 

nseil  municipal  parlemaire  de  Lyon  (1     sepl    1  Hc^ii     I  s 

Ml      { 

'4.    \i  iî  iii.M  ih   (\  ictoi         I tappoi  1    sur    I< 
l'octroi  par  des  taxes  directes,    présenté   au    Conseil   municipal 
>n  par  M.  A iGAGNEi'R  au  nom  d'une  Commission       1  1 s 

G  ai  lu  i"\,  maire  de  Lyon.      I  { .1  j  >j  ».  »1 1  ^u  r  la  s  η  de 

l  octroi,  1rs  taxes  municipales  de  remplacent* 
la  l"i  <lu  -j!«)  d<  «  embre  >  S|i~    ι  οηι  ι  1  nani  la  rétlu<  I 
droits   d'octroi    sur  les   boissons  hygiéniques,    ; 
municipal  par  M    le  maire  de  Lyon, 

\i  q  uìm  ι  ι.    1  Victoi  |,    m. m.     de    Lyon 
I  01  troi  el    taxes    de    remplai  emenl     Rapport   pi  l 
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municipal  par  M.  le  maire  de  Lyon,  (23  nov.  '})<><>)•    Lyon,    1900, 
ìn-4. 

Voir  sur  ce  rapport  el  ce  projet,  les  Observations  <le  M.  le  Ministre  des  Financée 
présentées  et  résumées  par  le  Maire  dans  le  nouveau  rapport  du  •Λ  février  1901  . 
Ι  \. m,  1 90 c,  i h- ί .  —  La  loi  supprimant  les  octrois  s  été  promulguée  le  28  juin  1901. 
On  a  réuni  dans  une  même  brochure  laloi,  le  Rapport  fait  à  la  Chambre  des  députe* 
au  nulli  ile  la  Commission  chargée  ^examiner  le  projet  de  loi  servant  à  autoriser  la 
ville  de  Lyon  à  établir  à  son  profit  des  taxes  en  remplacement  des  octrois,  par 
M.  Muiu  1,  député,  les  séances  de  la  Chambre  cl  du  Sénat  où  le  projet  fui  discuté  et 
voté  (juin).  Cette  brochuri•  estin-4,  Lyon,  1901. 


CHAPITRE    l\ 

VOIRIE,    TRAVAUX     PUBLICS. 

3927.  Tisseur  (Clair)  Puitspele  .     Benoîl  Ρ  's.,  part  dans 
les  grands  travaux  publics  de  Lyon    Rev.  Lyonnaise ^  1881,     .   101, 

ίο  ;   1882,  m.  i34,  >'.\->. 

l     -  importarli  pour  l'histoire  il••*,  percements  <l«•  met 

3928.  Les  Lyonnais  de  l'Ouest  à  leurs  concitoyens.    Lyon.  18H 

m  j , 

Mémoire  des  habitante  du  quartier  Saint  Jean  contre  un 
l 'errache  l<•  Palais  de  Jusl  ice. 

3929.  Barillon.     De  la  régénération  du  quartier  de  la  Bouch< 

Ιι•πν;ιιι\  el  <lc  1  érection  d'un  édifice  dans  le  quartier    /•'•  d    Ί11 

■in.iis.    1  S  \  1  .   |#rS.,  XIII,   ι   15,    lai) 

10.  Vingikinikr  (Aimé).     Pose  de  In  première  pi 
Impériale    Rev.  </n  Lyonnais,  ι855    ι'β.,χ 

11.  riioMAs(Pierre-Honoré).     Ι  λ  < η  i85q    li      ìu 

1  s  "  »    '   s . ,  χ  vin ,  5ο  t  ι  4q)« 

ription  Ίι-s  monumenta  <•ι  de*  embellis» 

-mini,    il'fl  ,     17  1 

3932.     Bon  m  1    (Gustave),     ingénieur  en    chel        El   : 
des  rues,  quais  el  places  publiques  de  Lyon  pour  ι8ο'(ί    I 

m    j 

13.    Voirie    «Ί    architecture    municipales.    Rapports   »1»•    li 
nieur-directeur  el  de  (architecte  de  la  villa  sur  1«•  >_« 

Lyon,   1  87  1  m    | 


'.  ■> 
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3934.  Voirie  municipale.  Recueil  de  documents  sur  les  cimetières 
de  la  ville  de  Lyon.  Lyon.  1872,  in-4. 

3935.  Service  de  la  Voirie  municipale.  Ordres  de  service  de  l'in- 
génieur-directeur relatifs  au  service  général.  Gestion  de  M.  Gobin, 
ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  directeur  de  1873  à  1878.  Lyon, 

.878.  111-S. 

3936.  Réorganisation  des  services  de  la  Voirie  municipale. 
Arrêtés  et  ordres  de  service  (i8yii;i  1881   .  Lyon,   1881.  in-8. 

3937.  Ville  de  Lyon.  Etat  général  des  propriétés  communales  à 
la  date  du    1er  juillet    1887.  Lyon,    1887.  in-4. 

3938.  Les  travaux  publics  de  la  ville  de  Lvon  (Soc.  c'con.  polit., 
compte  rendu  de  1  887  . 

3939.  Aynard  (Théodore).  Histoire  des  fondations  pneumatiques 
à  propos  du  nouveau  poni  Morand  sur  le  Rhône  à  Lyon  (lier,  du 
Lyonnais,  5e  s..   1888). 


3940.  Grisard    J.-J.).      Notice    sur  un  essai  de  puits   artésien  à 
Hellecour  en   i82Q-i83o.  Lyon,  i88/j,  in-8. 

Intéressant  pour  l'histoire  delà  question  dos  eaux  à  Lyon.  Il  y  a  de  nombreuses 
études  sur  la  question  des  eaux  à  Lvon.  Voir  Vikgtrinier,  Catalogue  Coste,  p.  489. 
Mous  ne  citons  ici  que  les  plus  importantes. 

3941.  Grandperret.      Projets  divers  pour  fournir  des  eaux    à  la 
Ville  de  Lyon  (Athénée,  i835,  p.  3,'ii. 

3942.  Terme    (J.-F.),     maire    de    Lyon.      Des    eaux    potables... 
Rapport  au  Conseil  municipal.  Lyon,   i843,  in-4• 

Voir  un  rapport  de  Prunelle  1846.  de  Heyue,  1847.  de  Guihbt,  1847. 

3943.  BoNNARBET  (L.).      Rapport  sur  le  projet  de  dérivation  et  de 
distribution  des  eaux  de  source  à  Lyon...  Lyon,  1 843,  in-8. 

3944.  Dumont  (A.        De  l'état  actuel  de  la  question  des  eaux 
potables  ;i  Lyon,  avec  un  croquis  des  galeries  de  Vienne  (Autriche 

et  un  plan  de  Lyon,  par  DlGNOSCYQ.  Lyon.   l844j   in-4. 


VOIRIE 

3945.  Prunelle,     Rapport    présente  au  nom  «1«•  1 

spéciale   charge       le    l examen  «les  divera    projeta    <!••  distribution 
d'eaux  dans  I  intérieur  de  la  ville.  Lyon,  1846,  in-/|. 

3946.  Acca  ri  ah     Louis]       Etudes    sur    les    travaux    exécuti 
Lyon  |  »  ;  *  1  -  la  Compagnie  générale  des  eaux  de  France    Paris,   ι v  - 
in-  8 . 

3947.  Raclet.     I)»•   la  distribution  des  eaux    potables    <    I 
Soc.  écon.  polii  ,  compte  rendu  de  1881  . 

3948.  Villard    G.   e1  Paul  .     Etude  d'un  service  d'eau  pour  la 
Ville  de  Lyon.  Lyon,  ι  H 8."».  m- S. 

3949.  Aynard  (Théodore  .     Réponse  aux  chercheurs  d'eau  de  la 
ville  de  Lyon  par  le  simple  bon  sens  >  /Ι>τ.  <lu  Lyonn  <  ι,  1  ss;    "•    -  . 

m,  1  \- .  »<>;>). 


CHAPITRE  Y 

HYGIÈNE  ET  SERVICES  DIVERS 


3950.  Martin  (jeune).  Rapport  sur  la  vaccine,  fait  au  nom  de 
la  Commission  nommée  par  la  Société  de  Médecine  de  Lyon.  Lyon, 
ittoi,  in-8. 

Itihl .   353θ  ι  .">. 

3951.  Conseil  de  salubrité.  Rapport  à  M.  le  comte  de  Brosses, 
préfet,  sur  rétablissement  et  les  premiers  travaux  du  Conseil,  le 
23  août  i8->. \.  Lyon,  in-4. 

Β  ibi.  353792,  Voir  Sainte-Marie,  Lectures  relatives  à  In  police  medicale  (Lyon, 
iSm),  in-8),  Martin,  Mémoire  sur  le  curage  <les  fosses  d'aisance,  etc.  (Lyon,  182g, 
in-8);  l'ait  pour  le  Conseil  de  salubrité. 

3952.  DuMÉNIL  (Charles).  Rapport  sur  le  choléra-morbus  de 
Lyon,  et  principalement  à  l'hôpital  militaire.  Epidémie  de  1849. 
Lyon.  1 85o,  in-8. 

i:ihl.  35n86. 

3953.  Monfalcon  et  de  Polimeri•;.  Hygiène  de  la  ville  de  Lyon. 
Lyon     1844  j  in-8. 

Voir  <h"-  mêmes  :  Opinion  du  Conseil  de  Salubrité  sur  la  nécessité  d'une  loi  rein- 
tire  nu  r  conditions  sanitaires  des  maisons  dans  les  grandes  villes.  Lyon,  mars  i85o, 
in-4.   —  Sur  Polinière,  voir  Dn>\i.    Vie  du  Dr  Polinièrc,  Paris,   1807,  in-8. 

3954.  Devai  (Docteur  .     Revue  rétrospective  du  choléra  de  Lyon 

Rev.  il•'  Lyon,  i^7^.  p.  ϋ  cS  *  j  > . 

3955.  DuMÉNIL  (Charles).  Rapport  sur  le  choléra-morbus  de 
Lyon  cl  principalement  de  L'hôpital  militaire.  Epidémie  de  1849. 
Lyon.  i85o,  iu-<S. 


BYGIBIU 

3956.  Chapeai    (Α.).     Maladies    régnant  Ι  jron    en     ι 

:.,.   iS7!•).   iS7,!.  i.s/j>.   1843    Annuaires  de  Lyon  de  ιί  isij 

1 1   nne  le  moui  ement  de  la  populei  ion. 

3957.  Bellai    (Ph.).     Observations    météorolog  îles 
faites  à  Lyon,  durant  le  cours  de  Tan    1 1,   1  > .  il   ι  \.    1  -    - 

oq,   1810,   1  «S ι  1 .   1812,  ι8ι3,  1  -s  1  \ .  1816    Alm.  de  Lyon,  d 

Ml  à  181  7). 

me  le  mouvement  de•  l.i  populal  ion. 

3958.  Maxgini  (Félix).     Les  petits  Logements  dans  l<  ides 
villes  -ι  plus  particulièrement  dans  la  ville  de  Lyon.   Lyon,  in 

1  a  pi 

3959.  Boi  land  Li  -11  rboi  rg.     l)u  meilleur  système  .1  suivre  1 

la  construction  et  l'assainissement  des  égouts  de  La  ville  di    I    on. 
Lyon,  i85o,  in-8. 

3960.  M  ARM  y  (Jules).     Hygiène  desgrandes  villes.    I 

et  statistique  médicales  du  département  du  Rhône  et  de  la  ville 

L\  on.  Ι  λ  on,    1  866,  in-8. 

3961.  Garin  (J.      Le  service  sanitaire  de  Lyon,  son  orç 
medicale  et  ses  résultats  pratiques.  Lyon,  1878,  ii 

3962.  Aynard  (Théodore).      assainissement    de    Lyon.     I  • >u t    .» 

ml   ■'   I  instar  de   I  'aris.  i  ,νοη,   ι  888,  ι  η 

3963.  Augagni  ι  ι;    \  ictor  .  maire  de  Lyon.     Itegli  η 
Application  de    la    loi   » I u     ι5    février   looa       Bull,    nmn 

'•,      111.11   s      1   j  1 


>4      Imi  us  1  Kdouanl  1.      I  Inorganisation   d< 
Ι      ή .   Rapp  ut  présenté  .1  la  <  !  >mmi ssion  munì 
I.\  on .  1  88 1 .  m   Ι .    !  cartes 

1.    s      ρ,  MU        Ι  .  \   ■  •ΙΙ 


1965     \  NDRi    1 1  '.ii  l     I  description  du  la  *  «Il 

I  ■  ' m .  I  \  ..h.  1  88i)    in    \ 

Bini  .  ι  \  •\ν     II 


III.-     INSTITUTIONS    D'ÉTAT 


X. -H.  Finances.  Il  n'existe  pas,  à  ma  connaissance,  de  recueil  de  documents 
ou  de  travaux  concernant  le  fonctionnement  des  administrations  finan- 
cières d'Etal  à  Lyon  et  dans  le  Rhône!  C'est  dans  les  documents  publiés 
par  le  Ministère  des  finances,  dans  les  rapports  généraux  et  spéciaux  du 
budget,  dans  les  «  sessions  »  du  Conseil  général  qu'on  peut  trouver  les 
éléments  de  leur  histoire. 


CHAPITRE  PREMIER 


INSTITUTIONS   JUDICIAIRES 


.V.  -li.   Voir  des  listes  et  des  notices   concernant  l'histoire  des  tribunaux   de 

tout  ordre,    des    avocats,   des    notaires   dans   A.    Hodieu,   Nomenclatura 

lyonnaises   (cité  au  n°   3400),  p.   172-222.  Voir   une   collection  de   pièces 

discours  de  rentrée,  rapports,  etc.)  concernant  la  Cour  d'appel  de  Lyon. 

Bibl.  nat.  Calai,  lus/.  France,  LI'11* 229  à  259. 


3966.  Journal  des  annonces  judiciaires  du  ressort  du  tribunal 
civil.  Affiches  et  avis  divers  de  la  ville  de  Lyon,  suivi  d'un  bulletin 
administratif,  commercial  et  littéraire.  Lyon.   1826-1837,111-4. 

3967.  Journal  des  huissiers  de  Lyon.  Lyon,   i832,  in-fol. 

3968.  Moniteur  judiciaire  de  l'arrondissement  de  Lyon.  Lyon, 
depuis  1837,  i  11- 1 . 

Succède  au  Journal  de»  annonces  judiciaires  \.  n"  3966). 


josm  f. 

3969.   La  Justice,  journal  de  La  magistrature  et  «lui*  .    Lyon, 

1843-1845,  in-fol. 


3970.  Petit  journal  des   tribunaux,   causes  célèbres,  chroniques 

judiciaires,   nouvelles.  Lyon.    180^-187-2,  in-fol. 

3971 .  Gaiette  judiciaire  et  commerciale  <l••  Lyon  :  journal  de  îu 
prudence  «•(  (fajtnonces  Légales.  Lyon,  depuis  le    i4  octobre  ifc 
(  tri  -heb.  ».  in-4. 


3972.  Ai  m  \i!i.-.l  vues,  Compte  général  de  Γ  Administration  de  1  « 
justice  criminelle  dans  le  Rhône  da  i8ao- 182 1   .•   i8ao  1 s  :"      irch, 

/us/,  da  Rhône ,  i83i,  \m.    185     ei    \>>ir.   Arch.  du  Rhâi       is 
I,  i-i•,,  aa5. 

3973.  Jurisprudence  de  La    Cour  royale  de  Lyon.   Lyon,    ié 

1845,  23  ν  .  m-8. 
Recueil  mensuel  fondé  per  BoimiRtr,  Allard  et  >mh/ui. 

3974.  RouGiER  (Paul).  Résumé  général  de  La  jurisprudence  de 
la  Cour  impériale  <l<•  Lyon,  contenant  l'analyse  d<  Ls  rendus 
par  cette  Cour  depuis  1800  jusqu'à  i85q...  Paris,  Lyon,  1  ^< .. .    in  Β 

3975.  Fayard  (E.).     Journal  de  la  Cour  d'Appel  de  Lyon    I 

1  s-i",  in  8, 

Itilil .    1  <  ><  *  -  »  7 1  ■ 


3976.   La  Cbapblli    (Salomon  de).     Histoire  judiciaire  de   I 
et  des  départements  de  Saône  el  Loire  el  du   Rhône  depuis  17c 
Lyon,  1 880,  1  v,  in-8, 

8977.   Niepce.     La  Magistrature  lyonnaise  de  1771  b  1 s^  I    1  von, 
Paris,   i885,  in  θ 


s     I  m  \  vr,i>.  en  ocal  généra]       D<    la  créai  ion  «1«•  I  1    I  de 

Lyon    en  1800  (Disc,  de  rentrée  du  ι  β  octobre  189.I      I 

in  s. 
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3979.  Boissibi  \  iJ.-Π.).     Discours  et  réquisitoires.  Lyon,   1812, 

in -S 
L'auteur  .ι  ri<•  procureur  impérial  à  Lyon,  de  i<So•)  à  iKu. 

3980.  Bér a rd (Alexandre).     La  criminalité  à  Lyon    et  dans   les 
départements  circon voisins.  Lyon,   1887,  m-8. 


3981.  Baroin  de  la  Barollière,  conseiller  général.  Mémoire  sul- 
le local  à  choisir  dans  celte  ville,  pour  L'établissement  d'une  mai- 
son de  détention  el  les  améliorations  à  introduire  dans  l'adminis- 
tration et  Le  régime  de  celle  prison.  I  .von,  juillet    182.5,  in-8. 

Bibl.  353o57. 

3982.  Vernes  (Charles).  Une  visite  aux  prisons  de  Lyon, 
juillet  1826.  Lyon,  1826,  in-8. 

Bibl   353o56.  Voir   sur  la    prison  de    Roanne    (Palais  de    Justice),    la    iîih'jh•    du 
Rhône,  du  27  mars  au  27  mai  ιΗ•.»?>. 

3983.  HuRÉ  (jeune).  Aperçu  sur  la  Maison  d'arrêt  de  Roanne, 
a  Lyon,  suivi  de  réflexions  sur  la  prison  Saint- Joseph...  Lvon.  1827, 

in   8. 

Bibl.  353061. 

3984.  Boknardet  (L.).  Prisons  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais, 
i836,  Ier  s.,  v.  290.  ) 

Rapport  -m•  l••^  réformes  à  y  introduire, 


3985.  Tableau    des    avocats   à  la    Cour  de  Lyon.    Lyon,  depuis 
1  *:><>.   1  broch.  m-S.  par  an. 

3986.  Mémoire  pour  les  notaires  de  Lyon.  Lyon,  an  XI.  in-4. 
Γ,ιΙιΐ    1 10875.  Au  sujet  de  l'organisation  du  notariat. 

3987.  SERVAN  DE  SuGNl    (Edouard),    ancien   procureur  du     ιοί.    Ma 
vie  judiciaire.   1  .\  on.    l847,   în-8. 

Voir  Eloge  historique  d'Edouard  Sbuvah  r.i    Si<.nï  par  A.  Gaspard  Bbllin,  Lyon, 

|86l      in-N. 


lUSTICE 

3988.  S\i/.ii       Eloge  de   Kavez   (Mém     Acad.    de  Lyon,    ι 

\ll.    I  ». 

1  vocal  (1770  is'rj     niooarch  nlilutionncl. 

3989.  Pékicaud  (Marc- Antoine).     I  I  \I    1«• 
Garde  des  Sceaux  de  Chantelauze  (Rcv.   du    Lyon  w . 

.  ι  <  »  s  . 

Intervention  du    barreau   en   faveur  de  Chantelauze 
com minisi  re  de  <  Iharles  \ . 


3990.  Humblot.      M.  le  Premier  Présidenl  Gilardin,  - 
écrits  (Mém.  Acad.   Lyon,  1876-77,  1      s.,  \\n.    lia 

3991.  Millevoye    Jacques).     Ι  π  Magistrat.    Le    ρ 
de  ni  Millevoye.   Lyon    i8q3  .  m   8. 


CHAPITRE   II 

INSTITUTIONS  ECCLÉSIASTIQUES 
I "  Culte  catholique. 

.Y.-/>\  Voir  lc>  périodiques  déjà  mentionnés  :  l'Ami  du  Clergé  (n°  3568;  le 
Catholique  (no  3572);  VEcho  des  paroisses  (no  3578);  Li  Sentinelle  catho- 
lique (n°3584);  VInstitut  catholique  (no  3585). 

3992.  L'Echo  de  Fourvière.  Lyon,  depuis  1864,  in-fol. 

3993.  Semaine  catholique  de  Lyon,   1 868. 

3994.  La  Semaine   religieuse  du    diocèse    de    Lyon    (ancienne 
Revue  hebdomadaire).  Lyon,  depuis  1894, in-4. 


3995.  Tableau  historique  du  rétablissement  du  culte  à  Lyon  et 
des  années  de  persécution,  qui  précédèrent  ce  mémorable  événe- 
ment.  Lyon.   i853,  in-i2. 

3996.  Emeri  (Abbé).  Examen  des  difficultés  qu'on  oppose  à  La 
promessede  fidélité  à  La  Constitution.  Lyon,  1800,  in-8. 

Bibl.  350229.  Favorable  â  la  prestation  de  serment.  Voir  Biographie  <le  l'abbé 
Emery  Biographie  du  clergé  contemporain  par  un  Solitaire,  35e  livr.  Paris.  1842, 
in-iH  :  intéressant  pour  les  relations  d'Emery  et  de  Napoléon.  Iiihl.  35:5730. 

3997.  Mandement  pour  recommander  aux  lidèles,  les  collèges 
et   Les  séminaires    1800  ,  in-8. 

3998.  Avertissement  des  vicaires  généraux  du  diocèse,  nomméi 
par  Le  Chapitre  primatial,  Le  siège  vacant,  du  22  février  1800 
1  \  \  entôse  an  VIII),  in-8. 

Pi       station  contre  la  nomination  de   Primat  comme  évéque  constitutionnel  qui 
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prit    possession  de  son  siège  le  ι•»  ventôse  an  VI 1 1    Voi    :  H 
du  diocèse  de  Lyon  à  l'avertissement   .  da  1*r  Mvril  1S00   il   -  I  an  Vili),  i 

_ /.,•  Vicaire-général  capitulsiire  ei  capita Utnt,  mu  nom 
■  nis.  aux  fidèle»   du  diocèse  de  Lyon;  du  Ì4  ÈVril  : 
l'élection  du  Souverain  Pontife:  les  Vit  tire  1 1  <in  ./ 

per  le  Chapitre  primstial^  le  tiège  vexant;  du 

3999.  Mandement    des    vicaires    généraui  administrât 
tpostoliques  du  diocèse  de  Lyon,  du  8  octobre   1800, 

4000.  Primai     Cl.  .  évêque  «I••  Lyon.     Lettre    pastorale  poui  la 
avocation   d'un    synode  diocésain,  le  9  octobi      i8ooel         a    de 

ii  I ;.  F.  Lyon,  in-4- 

4001.  Verdolin  (Abbé).     Mandement    de  l'administration  apos- 
tolique, sur  la  juridiction  dont  elle  aétë  investie  par  le  Saint  S 

c  les  dispenses  pour  1»•  carême  de    1801  :  de    notre  retraite 
-  décembre  1 800,  in-tt. 

4002.  I  »  <  Eu\  re  de  ténèbres  ou  les  abominations  du  J  Jansénisme  . 
dévoilées  par  MM.  les  Grands  \  icaires   «lu  di<  ί  •η. 

ι .  in-8. 

4003.  Oraison    Funèbre   «lu    formulaire   de   Foi  <|u••    les    lì 
aires  de  Lyon  faisaient  signer  aui   prêtres  de  leur  tliocèse,  p< 
vir de  suite   .1  ledit  intitulé:  VŒuvre   dé    ténèbres,    180a, 

4004.  Fescii,  archevêque,     Mandement    pour  ordonna 
solennelles  actions  de  grâces  soient   rendues   toutes    les  années    le 
joui  de  l'Assomption,  en  mémoire  du  rétablissement  d 

des   autres  bienfaits    accordés  ù    la  Fi  mee   depuis  l'époque    du 
iti  brumaire,  du  (août  i8o3    18  thermidoi  an  \  I     1  jron,  in  1 

1     e  /  titre  ρ  ι  florale  fui  idre  -  ; 

!  -    1  '•    .     I  !  I      , 

ΙΟΟίι     1 Ί  >«  11.  di    Pins,    di    Bon  ild,  •  <  ques       M 

ulaires,  lettres  pastorales, 

••π  iroin  eri  une   lisi 
400tì     I  1     (  onfessions  du  1  ardinal    1  1    -  li,  traduit*  s  de   I  it  il 

I  S  ι  ί  » ,    m    S 
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4007.    Lionnei  (Abbé  .     Le  cardinal Fesch, "archevêque  de  Lyon; 

Ι  λ  "η.  l 'ans.  ι  S  j  ι ,  a  \.  in-8. 

400S.  Gattet  Abbé).  La  vérité  sur  le  cardinal  Fesch,  ou 
ielle  mous  <1  un  ancien  \  icaire  général  de  Lyon,  sur  Γ  histoire  de  son 
Eminence,  par  l'abbé  Lyonnet.  Lyon,  1842,  in-8. 

Bibl.   ■'<■>  i7^•),   f,f.   à    propos    de   la     polémique   Lyonnet-Cattel   :    Erreurs  de   In 

«     \  ritti•    ».  mi    lettre   ii    .1/.     f.i/onnel  ;ni   sujet   d'un    ouvrage   intitule  «    la   Venté   ». 

Lyon,  1842,  iii-S".  —  Défense  île  la  Venir  sur  h•  cardinal  Fesch  »  par  Cattet, 
Lyon,  i*i•'.  m  8°.  — Seconde  lettre  à  .1/.  Lyonnet,  ou  suite  des  erreurs  de  In  «  Vérité». 
Lyon,  is'i••.  m  8°.  —  Observations  sur  les  I. étires  à  .1/   Lyonnet,  Lyon ,  1842,  in-8°.  τ- 

leltres   de  /runes  écrivains  sur    la    ■•     Défense     île     la    \èiili>     »  futur  faire  suite  ;iur. 

Lettres  h  M.  Lyonnet,  Lyon,  iN-,;'..  m  s•.  —  .ι  1/.  l'abbé  Cattet  (Signé:  l'ami  de 
M    Fournier),  Lyon,  1843,  in-8».  —  [Bibl.  nat.  Lk*  3ri  à3i8]. 

4009.  Petit  mot  sur  M.  Bochard  e1  l'épiscopat,  à  L'occasion  de 
l  ouvrage  de  M.  Lyonnet  sur  le  cardinal  Fesch.  Paris,  1841,  in-8. 

Bibl.  /ta/.  Lk3  3n. 

4010.  Collombet  (F.-Z.).  Gl.-M.  Bochard.  grand  vicaire  du 
diocèse  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais,  i8443   ier  s.,  xix.  234). 

17*11•  i834,  vicaire  général  du  cardinal  Fesch.  VoirCoRSAiN,  Notice  historique  sur 

M.    Borland.  Lyon.  [834,  i n-S  . 

4011.  Mémoires  sur  les  interdits  arbitraires  et  sur  les  relus 
publics  des  sacrements  et  de  la  sépulture  ecclésiastique.  Paris, 
i8i5,  in-8. 

4012.  Un  curé  du  diocèse  de  Lyon  [Jacquemond|.  Les  maximes 
de  l'Eglise  gallicane  victorieuse  des  attaques  des  modernes  ultra- 
montains,  ou  Réponse  à  deux  écrits  imprimés  à  Lyon,  dont  l'un  est 
intitulé  :  Réflexions  sur  le  respect  dû  au  Pupe  <Ί  à  ses  décisions 
dogmatiques,  par  M.  1>.,  ancien  curé  et  supérieur  de  séminaire; 
l'autre  :  /'frets  abrégé  des  vérités  catholiques,  par  M.  1)..  ancien 
professeur  de  théologie.  Lyon.    1818,  in-8. 

Bibl.  nat.  I.d4  |337.  Les  Réflexions  se  trouvent  /7>o/  .  43 1 7. 

4013.  Doléances  et  pétitions  des  fidèles  persécutés  danslediocèse 
de    Lyon,  aux    honorables  membres  de    la  Chambre  des   Pairs  et 

de  (elle  des  Députés  ;  où  l'on  l'ait  connaître  une  Ionie  d  actes  de 
schisme  qui  s'exercent,  depuis  quinze  ans.  dans  un  grand    nombre 

de  paroisses  du  diocèse   del. yon.  tels  <pic    des    refus  continuels  de 
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communion  .1  la  Sainte  Table,   de   la  I»•  on  nuptiale,  dee 

i}  des  derniers  sacrements  e I  de  la  sépulture  ecclésiastiqu 
outre  des  di iTa mations   publiques,  des   inju  des  voies  «1«•    fait 

s  jusque  dans  I  église,  etc...   Paris,  181g, in-8. 

Iiil,l    nat.  I  <!  '    (38g,  el    Bibi  .  \  propos  delà  ; 

ansénisme  por  le  vii  néral  Coi  n» 

4014.  Nouvelles  plaintes  des  fidèles  persécutés  pou  suite  a 
leurs  Doléances  et  Pétitions.  Paris,  1818,  il 

liihl.  η. il    '  ■•.  el  Bihl.  350376    Même  &uj<  I 

.nid  nombre  d'anecdotes  relatives  .1  la   |><i- 

4015.  Proi         de  La   persécution  dans  une  partie  du  <ln> 
Lyon,  sous  MM.  les  vicaires  généraux  qui  gouvernent   en  I  abf 
du  cardinal  Fesch.  Paris    1818  .  in-8. 

Bibl.  I  Même   eujel  que  les  deux  précédente 

ηι-ι<•^    Voir  la  liste  des  circulairei  dei  1 

talogue  Cosle,  ρ    69.   Quelques-unes  sont   faite! 
pulitiqui 

4016.  Eclaircissements  sur  plusieurs  faits  relatifs  à  la  ρ  ition 
(jin  π   eu   lieu  dans  une  partie  <lu  diocèse   de   Lyon.    Paris,    1810,, 

Bibi  nat.  Lk  •  Soi. 

4017.  De   li  persécution  entretenue    par  les  ultramontains  dans 
plusieurs    villes  el    communes  «lu   diocèse   de    Lyon     Ρ 

;     «  !•»ηΙ  IV    le    \  Il  .m  .•    _.n     l  .il  «    lll   KIIU 

4018.  Pins    I>i        Statuts  synodaux  dressés  ρ  ι  M    l  illusti 
rendissime  Jean  Paul  Gaston  «1«•   Pins,  adminisl 

lulniu••  »  1 11  di",  Lvon.    I  il  "ii     1827, 

401 9    Notice  historique  sur  M    Courbon    Lyon     1  s  ■  ί     n-H 

1020  Smith  (Victor)       Barthélémy  Courbon    Li  "    ,        s 

1021  Bonnefoi      Vbbé        Votici    sui    la   vie  de    M     Β  rthél 

Courbon    Sninl  lotion  m  .  ι8Γ»(5,  in  s 
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4022.  Pi  \  (Abbé  Alexandre)  .  Le  Solitaire.  Coup  d'œil  sur 
l'Eglise  de  Lyon,  du  io  février  182^  au  i5  lévrier  1825.  Lyojt, 
i8a5,  in- S. 

/w/>/.  35o349<  Contre  l'administrateur  du  diocèse  de  Pins.  (Fesch  n'administre 
plus  depuis  iSi.">.  le  diocèse,  qui  de  i8i5  à  1824  es!  resté  sous  le  gouvernemental 
trois  vicaires  généraux;  en  1824,  l'évoque  d'Amasie,  de  Pins,  fut  nommé  administra.* 
teur,  et  leresta  jusqu'à  1839.) 

4023.  F ArvRE  (Antoine).  Le  Solitaire  aux  prises  avec  le  sens 
commun,  ou  réponse  au  «  (loup  d'œil  sur  l'Eglise  de  Lyon  ».  Lyon. 
1  8-2,""),  in-S. 

/)//»/.  35o35o.  En  faveur  de  l'administrateur  de  Pins.  Voir  Réponse  au  coup  d'où 
du  Solitaire.  Lyon,  1825,  in-8  (Bibl.  35o35i),  également  en  faveur  de  de  Pins. 

4024.  Wurtz  J.-W.),  vicaire  de  Saint-Nizier,  à  Lyon.  A  M.  d< 
LaMennais.  Lvon.  1825, in-8. 

Bibl.  nal.  Là  '  [5o8. 

4025.  Association  pour  la  défense  de  la  religion  catholique 
Lyon.  1828,  in-32. 

4026.  Association  lyonnaise  pour  la  défense  de  la  liberté  peli 
gieuse.  De  l'esprit  de  l'association.  De  l'agence  générale  et  de  se; 
premières  opérations.  Lyon,  mai   i83i,  in-S. 

Bibl.  nai.  Ld44^77•  Voir  iJbid.,  47o5.  —  VoirRapport  sur  l'esprit  de  Vassociatioi 
lyonnaise  pour  la  liberté  religieuse  ei  sur  ses  opérations  pendant  le  premier  m 
mesi  re  de  sou  existence,  Lyon,  ι83ι,  in-8°  (Bibl., $5ο2.Ζ%).  Cette  association  est  en  rei; 
tions  avec  Γ Agence  générale  pour  lu  défense  de  lu  liberté  religieuse  dirigée  pa 
Lami  m/us,  Montalembert  et  Lacordaire. 

4027.  Collombet  (F.-Z.).  Quinze  ans  de  l'Eglise  de  Lyon  (Ftev 
tin  Lyonnais,  î84o,  ire  s.,  xi,  ifoi,  xn,  j'S). 

Etude  sur  l'administration  de  M.  de  Pins,  administrateur  du  diocèse  (  1824-1 8U9). 

4028.  Aux  prêtres  du  diocèse  de  Lyon    Lyon.  1  Sii  ι ,  in-8. 

lithl.  mit .  Ld  '  \CîC>\.  Projet  d'engagement  de  renoncer  au  budgel  en  cas  d'oppressioi 
signé:  Plusieurs  prêtres  du  diocèse. 

4029.  Duverneï  ((maries).     Guerre  ouverte  aux  abus  et  préjugi 
religieux...,  etc.  Lyon,  1 833,  in-8, 

Bibl.  n.it.  Là*  4716. 
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4030.  Ghandpkrket.     Les   prédicateurs   «lu   Carême    d 
I,\ on      Uhcnée,  1 835,   p.  22 5  e1  i'>- 

4031.  Arbitraire  ecclésiastique  tombé   dans  L'injustice,  on 
tution  arbitraire  et  injuste  d'un  vicaire  de  Lyon,  ancien    1 

mi  de  ses  .unis  et  <1  après  sa   correspondance  ι  ι  1  juin   is  (5      ! 

I  ufTaiiv  di•  I  .il)l)-•  Jean  Km  iimfh     \  •• 
irs    .1     Itume,    letti 

isqu'à   la    '  .miel  usimi   de    Γ  affaire   ./.•    .1/     / 

de  M    Fournier  à   M.  Mon,  chef  de   /.<  j 
njurieui   h  son   égard,    I 

,i  ilici-,    vitali  :il    l'.iiil 

I  nitri -\  i-rit  ion  du  [hiii\  nir  <  i\  il   •■•ni  ι 
de  l.i  question  jui 

iiu'-l  Le   ι  un'•    •!<■    S. mit    l'.r.l   •  -  ' 

(032     MM.  les  Curés  de  Lyon  ;iusni  ignorants  el  h 
Ι••  Pape   el  les   Evêques,    par   un  ancien  curi    d<     I  yon 
mneur.   Lyon,  i<S')(),  in    8. 

ut  re  1«•  jansénisme. 

4033  Les    Macchabées.     Copie    dune   lettre    <•1ι•  -  M 
•i.il.l.  «}  mars    ι  -S  \  ι .    —    Deuxième   lettre,    ι  '          '    ι84ι     1 

liti'1  -.   Pamphlet 

4034  Regnon    Marquis  di  >.     Observations  sui 

:  (  1 1 1 1  ;  1 1   de     Ronald   î  \    M  I  !  .  \ 

n  date  du   ι  ι  octobre  ι  s  Ί  '• 
du   in•  in••   auteur,    intitulé       Appel  à   l'éj 
b  ι      1 8  \  il    i  η  -  8 

I 

I  '»  ι  \  ι  \  ι     (Henri         I      il.        ι  : 

■///-•s/,   lus'      ι  s,,  ;    MU,  ρ    l  : 

I 

| Il <  I  '■ 

403 1)       S       C         (     H«  Ί  I  I    I  "N     .    «   I)  HI"  111.•  l    II       Ml 

«l  un  professeur  «.l'Insto  iastiqu<        Il  ,  s 

π•(    I  ,1«    o«a. 
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4037.  Analyse  des  conférences  <lu  IL  P.  Lacokuaihe  à  l'église 
métropolitaine  de  Saint-Jean,  pendant  la  station  du  Carême  ai 
i845à  Lyon    Supplémenl  à  Γ  Institut  catholique  de  1 845). 


Sur    le   Béjour  de  Lacordaire  à   Lyon,   voir    Correspondance  de  Lacordaire  ei  de 
1/""'  Swet chine,  Paris,  1876,  in-12;  p.  3gi  el  suiv. 

4038.  Vanel  (J.-B.).  Le  Père  Lacordaire,  Mgr  Aifre  et  l'abbé 
Catte!  :  une  Lettre  inédite  (Bullet.  hist.  dioc.  Lyont    iuo.'L  p.  1). 

A  propos  d'une  brochure  hostile  à  Lacordaire  faussement  attribuée  à  l'abbé  (l.u- 
11  1    L'auteur  est  le  vicaire  général  Montagnier. 

4039.  Bez  (Abbé).  Notice  sur  l'abbé  Bonnevie,  chanoine  delà 
Métropole  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais,   ι85ο,  •±"  s.,  t,  3o5). 

1761-1849.  Prédicateur  réputé  de  son  temps,  fui.  proviseur  du  lycée  pendant  un 
an  (1810) 

4040.  Notice  biographique  sur  M.  l'abbé  Deroziers,  curé  de  Saint- 
Nizier,   parmi  vicaire  à  Saint-Nizier.  Lyon,  186Ί,  in-8. 

4041.  Le  curé  de  Saint-Louis,  ou  M.  Marie-Apollon  Deplace.., 

présente  à  ses  paroissiens   (signe  :    un   Paroissien  de    Saint-Louis). 
Lyon  el   Paris.   i85o,  in -(S. 

Bibl.  nul.  Ln  2-  5798. 

4042.  Β ARD  (Joseph).  De  la  question  liturgique  par  rapport;» 
la  sainte  Eglise  de  Lyon.  Lyon,  i85o,  in-8. 

Cf.  Compte  rendu  de  la  députation  envoyée  en  cour  de  Rome  par  le  clergé  du 
diocèse  de  Lyon,  nu  sujet  de  la  liturgie.   Lyon,  iSii.j.  in-8.  Voir  aussi  les  nos  778    el 

suiv. 

4043.  Liturgie  lyonnaise,  resumé  analytique  des  débats,  suivi 
du  texte  de  la  supplique  du  clergé,  par  un  Catholique  lyonnais. 
Lyon,    ι  S()/|.  in-S. 

4044.  M.  M.   Défense  de  la  liturgie  de  Lyon.  .  Lyon.  1864,  in-S. 

4045.  Cissey  (L.  de).  Les  apparitions  de  la  Sainte  Vierge  à  Lyon 
en  1882  e!  i883.  i.'V  éd..  Cîteaux,  1894,  in-18. 


4046.     Règlement    de   l'Association    en    l'honneur    de    N.-D.    de 


(  π 

jrâces,  rétablie  <•η    Ι  égl        Sainl   Nizier,  .1  la  suite   de  la  mission, 
l  3  1  décembre  i8a6.  Lyon,  in    ι  1 

Ut  iti    Bo5og8. 

4047.  Règlements  de  la  Confrérie  du  Sainl  S        meni  de  Saint- 
Nizier  (i8o5) de   Saint-Martin  d'Ainay(i8o7    ..,  de  Saint-Jean 

1  s  >  1  :.  de  Saint-Etienne  (1821   ,  de  Saint  François  de  Sales    1849 
ile.  Lyon,  4  br.,  in    1  • 

4048.  Confrérie  des  Saints  Martyrs  «I»•  Lyon,   rétablie  dans   Γ< 
glise  paroissiale  do  Saint-Irénée  de  Lyon,  le   1 3  juillet  ι  κ  ι  - .  in    Ί 

li,  hi    ιι586 

4049.  Règlement  <lc  I   Association  du  Chemin  de  la  Croix, 
par  M.  Kerrand,  curé  de  la  paroisse  d  Vinay.  Ι  λ  «  >n .  1 83 4    in  1  1 

Hihl     '< 

4050.  Notice  sur  la  (  Confrérie  deN.-D,  des  Sept- Douleurs.  Lvon 

1  ;.  m  is. 

Ilthl     E 

4051.  Règlement  pour  la  confrérie  du  Saint-Rosaire,  établ 
lis.•  de    Saint-Honaventure  à   Lyon,   l'an    «Ι<•  ι  ι8ι  |     I  • 

Ht kl.   35  g 

4052     \  \'iiii;(»\  (Ed.).     Description    d'un    médaillier  lyonnais. 
La  confrérie  des  trente  trois  (Rev,  du  Lyonnaii    1  s'  I  1 


4053.  Caussettk.     Oraison  funèbre  du  cardinal  de  Bona! 
noncéc  au  service  de  quarantaine  dans  1  église  S 
Lvon,   1 H  7  η    m  H 

405  1    Di  •  κι  1 1  1 1 1   (Abbé)      \  1-•  «lu  (  ardinal  I 

I   \  ««il .    I  .  \  ι  ni .    1800,  III   8 
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t     Cullo»  protestant». 

\.-/>\   Voir   qo»  2941,  3430,  3523. 

4055.  Lettre  du  Consistoire  de  l'Eglise  réformée  de  Lyon  aux 
divers  consistoires  des  Eglises  réformées  de  France.  Lyon,  ig  n<>- 
vembre  1 826,  in-8. 

Sur  les   obstacles  apportés  au  culte  dans  plusieurs  communes  du   Khòne.  Bibl. 
ivil.  Là  17*42. 

4056.  -I  ^cques  (Abbé)  .      Deux  mots  de  paix  à  MM.  les  Ministres 

protestants  de  Lyon.  Lyon.   Paris.  181*7,  Hl_8. 

Bibl.  35oa34. 

4057.  Arrêté  du  Consistoire  relativement  à  l'organisation  du 
diaconat,  suivi  du  règlement  approuvé    Lyon,   i8o\'L  in-8. 

Bibl  nul.  Ld"»  /,3. 


4058.  Monod  (Adolphe).  Appel  aux  chrétiens  de  France  et  de 
l'étranger  en  faveur  de  l'Eglise  évangélique  de  Lyon.  Paris,  avril 
i833,  in-8. 

Bibl.  uni.  Ld«9  7. 

4059.  Fisch  (G.),  pasteur.  The  evangelical  church  of  Lyons. 
Brief  notice  of  its  progress  and  présent  state.  Croix-Rousse,  i845. 
in-8. 

Traduction  de  VAppel  de  A.  Monod.  Bibl.  nnt.  Ld1"9  io.  Voir  de    Fisch,  Rapporti 
lin  Comité  d'évangélisation...,  ibid.,  i3. 

4060.  Laugt  (Pierre),  ministre.  Quelques  mots  d'explication 
sur  les  faits  (jui  viennenl  de  se  passer  dans  la  chapelle  évangélique 
de  Lyon...  Lyon,  septembre  i85i,    in-12. 

Bibl.  uni.  Ld179  14. 

4061.  Le  méthodisme    à    Lyon,    d'après    le    rapport    du    pasteur 
Fisch.  lÎt'cits  et  assertions  rectifiés   par  un  ancien  vicaire   général 
Lyon,  i854i  in_8. 

Bibl    nai    Ld«™  ιδ. 


Ι  ΙΊ  II  S 

4062.  Les  Momiers  anglais  .<  Lyon  <>u  les  pièges  de  la  nouvelle 
ûe  démasquée,  par  une  Société  d'ouvriers.  Lyon,  iNls.  in  N 

Pamphlet  ι  oui  ι  e  1  E§  lique  dirigée  par  Ι••  ι 

lietincte  de  1  Eglise  réformée  remonte  d  ί•ι  destitution  d  Adi  I 
coi présidenl  <ln  Consistoiri  Une  partie 

Ir.iilc. 

4063.  L'Eglise  évangélique,  sa   base,  sa  doctrine,  son  culte 
rieux  entretien  entre  deux  amis.  Lyon,  1857,  in-i  - 

11,1,1.    n.il.    I.d  1-•'  17. 

4064.  Monod    Léopold).     Cinquante  ans  de  La  vie  d'une  Eglise. 
I    l  ^lise  évangélique  à  Lyon.  i83a    1882.  Lyon,  i883,  ii    ■ 


:t    Calle  !•γο<  iu«• 

4065.  I  décision  prise,  en  1807,  dans  le  grand  Sanhédrin  conv< 

1  Paris,  par   l'empereur   Napoléon    et    règlement  du  temple  et  du 
bureau  «1«•  bienfaisance  des  Israélites  β  Lyon.  Lyon,  ιΝ  1 

Bibl.  n*l.  Ld  '••  ■   16 

4066.  Ih  1.11     (Isaac),    commissaire    délégué    de    la     syn 
consistoriale  de  Marseille.  Discours  prononcé  à  1  l  inau 

ition  du  temple  Israélite  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  >si  I    in  s 

4067     S  coud   coup  d'œil  sur   l'administration   de    M.    γιΚυμλνν, 
commissaire  surveillant  de  la  communauté  Israélite  de  Lyon,  d 
du  Consistoire  de  Marseille.  Lyon,  184 a,  in-8 

Bihl    n.tl     Ld  IM   18 

1068.  Compte    rendu    de    l'administration    d<     la    communs 
lito  <  I  <  •  Lyon.   Lyon,  1  <s  Ί  ι ,  1 1 1  s 

Ihl•'.     •;    ,  Il  | 


4       \uiMs    4  wllc 


4069    (  Ή:ι. u        Histoii     d< 


160  MX1'  SIÈCLE  :   INSTITUTIONS   D'ÉTAT 

se  soni  modifiées,  se  sont  éteintes,  dans  les  différentes  contrées  du 
globe  depuis  le  commencement  du  siècle  dernier,  jusqu'à  ί  époque 
actuelle.   Paris,    1 828- 1 845,  6  v.  in-8. 

Voir  au    tome    II.    ch.    \\.  renseignements  sur  les    Pareinites;   Cf.   Mbtzobr  et 
V  iBSBN,  Lyon  en  1789,  p.  η\. 

4070.  Mémoire  des évêques  français  résidanl  à  Londres.  Londres. 
mai  [802.  —  Traduction  des  réclamations  canoniques  et  très  respec- 
tueuses adressées  par  les  évèques  soussignés  à  \.  T.  S.  P.  Pie  VII, 
parla  Providence  divine  souverain  pontife,  contre  différents  actes 
relatifs  à  l'Eglise  Gallicane.  Londres,  181 3. —  Lettre  deMgr  L'évêque 
de  Saint-Loi  de  Léon  à  V  T.  S.  P.  le  l'ape  Pie  VII,  traduite  du 
latin.  Cologne,  180L  —  Réimpression.  Lvon,   1808,  in-8. 

4071.  Duc.      Une  mission  à  Rome  en   i8(io,.  Lvon,  i88u,  in-8. 

4072.  Bleton  (Auguste).  La  petite  Eglise  à  Lyon  f/?ei>.  du  Sièclei 
1  896,  χ.  2  ι  ). 

Voir  Latreillb,  Un   membre  de  la   Pelile    Eglise  de  Lyon,    Claudius  Prosi  (lier. 
d'hist.  île  I.i/oiî.  1  q( >3  . 


CHAPITRE   III 

ENSEIGNEMENT 

Ι"     Ι  ΜΗΓΪςιιπικηΐ     priiimire 

\    /;.  Voir  h"  3325. 

4073.  Etal  numérique,  par  canton,  des  jeunes  cens  qui  ont  tiré 
au  sort,  pour  le  recrutement,  dans   le  département  du  Rhône,   eu 

'\<-c  l'indication  de  ceux  qui  ont  ou  n'ont  pas  reçu  un  prem 
degré  d'instruction    Arch.  /us/,  du  Rhône,  1820,  ix,  i3i 

Sur  33q4,  |07a  seulement  savent  lire  e(  écrire• 

4074.  Polinière  (Dr  .     Salles  d'asile   de  Lyon  (Athénée,  if 

1 1 .  ■)  \  ι  >  <  •  ι  a  13). 

4075.  Cl  les  ahi    E.).     L'enseignement  primaire  à  Lyon  et  dans  le 
département  du  Rhône  avant  el  après  ι  7s«i   Rev.  <lu  Lyoni 

Y  S.,  IX,   li;     |  lo;   \.  ;.  84). 

m.'•  intéressant,  mais  très  bref  do  la  période  antérieur     I   i_si    Ρ 
contemporaine,  renseignements  utiles• 

4076.  Jâmcoi    (.1.  .     Monographie    des    Ecoles   communales   «l•* 
Ι     Ίΐ  depuis  1828  jusqu'en    1891,  el   la   construction  des  frrou] 

iluires.  Lyon,    ι  Ht)  '  •    in-8. 

t       I   us.   i^  unum!     si  romlnlrr 

ν    /■.  Voir,  sur  l'Enseignemenl  secondaire  pendant 

lei   1 :ee  citées  lui  α     StOI  1   3813  18    V 

Vin     &ιλβοί  <ί   Chahléty•     Histoire  de   l'enseignenv 

e  dans  |,•  I  »  li.  >  h  »  •  •  l  <   1  -s.,  .1  1  .,..«>   Paris,  Lvon,   uhm  ,  in  v 

Mini  .  ΙΛιι>>.   11,  j  ι 
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Seul  travail  d'ensemble  sur  le  sujet.  Donne  une  bibliographie  <lu  sujet,  el  un 
tableau  eynoptique  des  établissements  laïques  <•!  religieux  (enseignement  libre  avec 
ta  statistique  des  élèves  depuis  i854  jusqu'à   1N99. 

4078.  Pointe  (J.-B.).  L'Hygiène  des  Collèges,  comprenant  l'his- 
toire médicale  du  Collège  de  Lyon.  Paris  et  Lyon,   1846,  in-12. 

4079  Bonnel  (Antonin).  Dos  Ecoles  à  Lyon  pendant  la  période 
révolutionnaire  (Annales  delà  Société  nationale  d'éducation,  ■  Se)  1  - 

1 89a  ). 

4080  Bonnel  (Antonin).  Réorganisation  de  l'instruction  publi- 
que à  Lyon,  en  1802  /Annales  Soc.  nul.  d'éducation,  i8y!L) 

4081.  Bonnel  (Antonin).  Essai  historique  sur  le  Lycée  de 
Lyon  (Université  Catholique,  1894). 

4082.  Carret  député  du  Rhône  au  Tribunat].  Opinion  sur  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'instruction  publique.  Séance  du  8  iloréal 
an  X.  Paris,  an  X.  in-8. 

Bibl.  nul..  Le 51   57i. 

4083.  Ecole  centrale.  Prytanée  français  (Alman.  rie  Lyon.  1800- 
1801 .  an  IX,  Gy). 

4084.  Lois  et  règlements  pour  les  lycées  avec  la  nomination  des 
grands  fonctionnaires,  des  professeurs  et  des  élèves  du  lycée  de 
Lyon     1  8o3  |,  in-8. 

4085.  Procès-verbal  de  la  distribution,  faite  le  29  thermidor,  aux 
tleves  du  lycée  des  prix  donnés  par  la  ville,  pour  la  clôture  des 
classes  en  l'an  XIII.   Lyon.  in-4. 

4086.  Gastine.  Droits  de  la  Ville  de  Lyon  à  la  propriété  du 
Collège.  Kapport  au  Conseil  municipal.  Lyon,   ι8.'ί(),  in-^ . 

4087.  Héponse  de  l'Académie  au  rapport  (ìastine.  Lyon,  i8.'}<). 
i  η  -  \ . 

4088.  Rapport  sur  la  propriété  des  bâtiments  du  Collègeau  Con* 
sei!  municipal  de  Lyon,  par  une  commission  spéciale,  6  novembre 
i865.  Lyon,   i<865,  ln-4• 


KNSI  [ί,ΝΚΜΚΝΙ 
'./    -m  brochure•  et   les  questioni  qu'ellei  soulèvent,  Chaboi    si   l 

LÌTI      OUV.    cité  iiu    n"  4077).    p.   ιοΗ  et    lUÎV. 

4089.  Pointe  J.-B.).  Création  d'un  lycée  imperia]  pour  les 
enfants  <1<•  l'âge  <!<•  six  ;i  douze  ans,  but  la  communi  S  ûnt-F  im- 
bert-l'Ile-Barbe,  près  Lyon.  Lyon,   1 858,  in-8. 

4090.  Coste-Labaume.  Notice  sur  l'Association  dea  anciens 
élèves  du  Lycée  de  Lyon.  Lyon,  1886.  in-8. 

4091.  Roux  (Léon).     La  cérémonie  du  a  novembre  1875  au  1 
de  Lyon  (Rev.  <lu  Lyonnais,  1876,  \   s.,i,  i5i). 

Inauguration  «I  un  monument  commémoratif  sui 


4092.  Péricaud   (Marc- Antoine).     Note    sur    Le    professeur  Bé- 
renger  et  1<-  poète  Béranger  (Rev,   <lu    Lyonnais,  i85^    a         \. . 

4093.  Servam  di    Sugny,     Jean-Baptiste  l<lt     Rev.  da  Lyoni 
i855   1      ,  \.  Î92). 

1 7< 'S  i855.  Littérateur  el  professeur  au  Lycée  de  Lyon  de  1  v<>  •  i  1  s"•».  Voir  n°  3534. 

4094.  Fohest  (Jules).     Biographie  du  docteur  Comte  dea  Guidi 
Rev,  du  Lyonnais,  i863,a<  s.,  \\\n.  \o\  . 

rofesseur,  1  m  1  -  inspecteur  d'Académie  A  Lyon• 

4095.  Heinrich  (G. -Α.).     Notice  but  l'abbé  Noirot   (Mém,  .1 
Lyon,  1  s j,,  s,.,  n     s  .  \i\.  1  •  > 

Voir,  sur   l'abbé   Noi  rot,  Sonoenin    de  jeunesse  Ί<•   S  m 

1  vie  ri  s. ι  correspondan  respondence  de  jeunesse    Pi 

p.  11  Voir  aussi  les  notices  citées  par  Chabot  et  CuARuin    ouv,  < 


4096      l'    garetb  .     Le  Monopole  universitaire  destructeur  de  la 
religion   -ι    des   lois,  ou  la  Charte  el  la  liberté  de  l'enseignement. 

I  •  :  :       1  H  (    I  .    I  !  :      I    • 

Pamphlet   inlércttsanl  pour  la  polémique  entre  1  VI 

contre  cerlaini  profcaneurs  du  Collo) 

4097.   Dksgarkth    (N.),    chanoine      II  aiversil  elle- 
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même,  ou  réponse  à  ses  défenseurs,  Mémoire  à  consulter  en  laveur 
des  lettres  de  Μβ'  de  Chartres,  des  mandements  et  des  circulaires  de 
Mgrde  Belle\ .  de  quelques  journaux  et  surtout  d'un  livre  intitulé  le 
Monopole  universitaire,  etc..,  Lyon,  novembre  [843.  in-8. 

4098.  P.  L'Université  ou  Appel  aux  gens  de  bien,  par  un  ami 
de  la  Société.  Lyon.  l843,  in-8. 

Bibl.  nat.,  L<M  48o3. 

4099.  L'Université  jugée  par  elle-même  ou  Réponse  à  ses  défen- 
seurs. Lyon.  1843,  in-8. 

Bibl,  nat.,  Là*  485o, 

4100.  L'Université  jugée  par  le  Conseil  d'Etat  dans  L'affaire  de 
Mgr  l'évêque  de  Chàlons.  Lyon,  1 843,  in-8, 

Bibl.  uni..    Là*  485i. 

4101.  Bonald  (De),  cardinal.  Observations  sur  le  projet  de  loi 
sur  l'instruction  secondaire,  adressées  à  la  Chambre  des  Pairs.  Lyon. 
1844,  in-4. 

Bibl.  nat.,  Ld<  4«j3. 

4102.  Dialogues  surla  liberté  de  renseignement,  recueillis  par  un 
provincial.  Lyon,  i844>  in-8. 

Bibl.  nat,  Ld<  4963. 

4103.  Des  Brandons  (Dominique).  Les  Masques,  ou  ce  que  c'est 
qu'un  révolutionnaire.  Héponseau  discours  et  au  rapport  de  M.Thiers 
contre  la  liberté  de  l'enseignement. Lvon,  18^,  in-8. 

Bibl.    11, il..  Là*  ][)]■>. 

4104.  La  Grande  Moquerie  ou  le  projet  de  loi  de  M.  Villemain 
sur  la  libeité  de  l'enseignement,  par  l'auteur  de  la  Charte- 
Vérité  mi  le  monopole  universitaire  devant   /es  Chambres.    Lyon. 

1  ο  fé\  11er   l844i  i'1-0"• 

Bibl.  uni..  Là*  486g.   Voir  le  Minisire...  aux  prises  avec  In  liberté  île  l'enseigne- 
ment ..  par  un  ancien  vicaire  général.  Lyon,  ιΧίί.  in-8.  Bibl.  nul.,  LcH  |g3x. 

4105.  (λ   .1.      La  liberté  selon  les  doet rinaires.  Lyon.   ι#;\\.  in-S. 
Bibl.  nat.,  Ld  1  1927. 


I  NSEIGlfEMElf] 

4106.  LiAUTARD   Abbé  .     Mémoires  sur  l'Université.  Lyon,  i~ 
in-8. 

Réimpression  de  circonstance  d'un  ouvrage  de  ι^ιί    BibL  jìmì  >Ίι 

4107.  Lacuria   (P.-F.-G.).     De   L'Eglise,  de  l'Etat  et  de  ΙΈη 
gnemenf .  Lyon,  1 847,  în-8. 

Dibl.  rut.,  l.iM  5i58. 

4108.  A  MM.  les  Représentants  <lu  peuple,  membres  de  1  Assem- 
blée législative,  le  Comité  des  chefs  d'établissements  d'institutions 
libres  de  l'Académie  de  Lyon.  7  juillet  1849.  Lyon,  m-|. 

Bibl.   nul  .    I.!-"  ',•. 


4109.  Tardi  (J.).     L'abbé  Hyvrier,  supérieur  de  l'Institution  des 
Chartreux  fiiev.  du  Lyonnais,  1892,5*  s.,  \m.  8  1 

,  ι  ν•ι  •    Voir  sur  les  institutions  1 1 1  » ι•«• ^  <l  enseignement  secondaire  les  brochures 
en  note  par  Chaboi  <•(  Chablbty,  ouv.cil  .  n•  4077. 


3'    I  n%«  i<|  iM'iii.  η  ι    hii|m»  rieur. 

V  /.'    Voir  Liard,  Univertitéi  ti  /■;ku //>'■*,  p,  n\\. 

4110.  Annuaire  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon.  Paris,   iss>> 
I  \  <  »  1 .  1 1 1  S . 

ucil  d'articles  faits  par  I»•-  professeurs  el   les  étudiants  de  la  Facull 

4111.  Bibliothèque  <!•'  la    Faculté  dea   Lettres  de   1  yon    Paris, 
-    l88q,  ι  \  vol.  in  s. 

'  unite  .Ί  I   [nnuairt    Chaque  volume  contieni  une  étude  ;• 

1112     Bulletin  des   travaux   de  1  I  Diversité  <1«*  Lyon,  par 

1rs  professeurs  d<     I      ultés,  Lyon,  1888  iv  vol,  in  s. 

4 1 1 3    Bulletin  «1«•  I  I  niversité  de  Lyon,  publication  mensuelle  de 
la   Société    des     \mis    <1<•   I  I  niversité    lyonnais* 
professeurs   des    Facultés.     I  von,    Paris,   depuis    novembi       is•, 

irtir  >!<•  1 1 .  •  ν  rmbi  ,     la  meni  : 


166  MX"  SIÈCLE  :  INSTITUTIONS  D'ÉTAT 

disparaît  ;  à  partir  de  novembre  ify;,  le  titre  est  :  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  de 
l'Université  de  Lyon.  Ce  bulletin  donne  le  texte  des  discours  de  rentrée,  des  confé- 
rences  rai  tes  à  la  Société,  et  une  chronique  universitaire. 

4114.  Cqville  (Alfred).     Les   Annales  de  l'Université  de  Lyon 
Bulle  t.  Sor.  Λ  mis  de  VUniv.)  ι8<)<).  p.  65). 

Critique  d'une  opinion  dédaigneuse  formulée  par  Lot  dans  la  llevuc  mlernalionale 
de  l'enseignement,  au  sujet  de  cette  collection  qui  l'ait  suite  au  Bulletin  des  ira- 
vaux. 

4115.  Lyon-Etudiant.  Lyon,  1887,  in-4» 

4116.  L'Université  lyonnaise,  bulletin  de  Γ  Association  générale 
des  étudiants  de  Lyon.  Lyon,  1890,111-8. 

4117.  Lyon  universitaire.  Lyon,  depuis  1902,  in-fol. 


4118.  Installation   de  la  Faculté  des   Sciences   de  Lyon.  Lyon, 
janvier  1 835,  in-8. 

4119.  Parisel  (M.  V.)     Sur  la  Faculté  des  Sciences  à  Lyon.  Cé- 
rémonie d'inauguration  (Athénée,  i835,p.  ^5). 

4120.  HoiTKL  (Léon).     Faculté  des  Lettres;  installation  (Rcv.  du 
Lyonnais,  i838,  ire  s.,  vin,  389). 

Compte   rendu  de  la  cérémonie  du  26  novembre  1 838. 

4121.  François  (Achille).     Discours  prononcé  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Lyon,  le   •±η  novembre   i838  ilice,   du  Lyonnais,   i8.'U), 

Ir"  S..    IX.    ',89). 
Ouverture  du  cours  d'histoire. 

4122.  Bouilliër (Francisque).      Discours  d'ouverture  prononcé  à 
la    Faculté  des  Lettres  de  Lyon  (lier,  du  Lyonnais,  1839,  iro  s.,  x. 

fa). 

4123.  Laprade  (Victor   de).     Cours    de    littérature    étrangère; 
cours  de  philosophie  (Rev.  du  Lyonnais,    1839,  ipe  s.,  x,  yo). 

Il  s'.i^rii  du  cours  de  Qi  1x1 1  et  de  Bouu  libr. 


ENSEIGREMER  ί  1   7 

4124.  Ili  ι.    .1-1•'.)     Aperçu  sur  le  cours  de  M.  Qoinet    Rev.  <lu 

Lyonnais,  i-STj,   ι"  s.,  ix,  {4°)• 

I  .  !UX. 

4125.  Timi  (Joseph).     La    Jeunesse  d'Edgar  Quinet  et  son 

iii'iiinit  à  Lyon  (Bullet.  Soc.  Amis  de  Γ  Univers  /<■'.     n  ,- 

4126.  Hue  J.-F.  .  Considérations  sur  le  cours  de  Mi.  Desnions, 
professeur  de  littérature  ancienne  a  la  Faculté  des  Lettres  Rev.  du 
Lyonnais  ι  ι  s;;.,,  ι  •  s.,  rx,  \j$  )• 

(  li  il ique  assez  \  i\  <•. 

4127.  Sur  la    brochure   de   M.  Hue   intitulée:    Aperçu  phil 
phique  sur  les  cours  professés  par  M    Reynaud  et  par  M .  Fr 

à  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon  (liev.  <lu  Lyonns  -    i83q,   ι 

ix,  ;..,). 

4128.  A.  lï.     Faculté  des  Lettres:  Cours  de  MM.  Reynaud,  Fran- 
»,    Desmons,    Bouillier  <Ί    Ozanam     Rev.    du   Lyonnais,    in 

r     s.,   \i.  63  . 

4129.  Collombet    F.-Z.),     Discours  prononcé  le  |  uovembi 
l'ouverture  générale  des  cours  de  la  Faculté  de   théologie  de  l.\ 
par  M.  L'abbé  Vinceni    Rev,  du  Lyonnais,  1840,  ι*•β.,χι,  5< 

4130.  V    1>.    Desgarets],    chanoine.     Des  Facultés  de   théolo 
Réponse  à  M.  A.  R.,  avocatala  Cour  de  Lyon    1 84a     li    s 

Bibl     n.,1     I.,|<    , 

4181.  1 ranslal  khi  des  Facultés  dans  les  bâtiments  «lu  Petil  I 

//'/'.   Ί  il   /  i/<>n  n.tis.   ι  S  |  •  .    ι        s   .    \  \  ι ,   ,),'>). 

4182.  F.     Coup  «1  œil  gém  pal   sur   les  cours  de  La    I  «1rs 
Lettres  do  Lyon  :  Littérature  française  :  M    Reynaud  ;  litt.  incienne: 
M    Desmons;  hii     étrang:     M.    Eichhofi  ;    histoire,  M     I 
philos:  Vf.  r»"t  h  ι  h  κ    Rev.   <lu   Lyonnais,   > s  ι  ;     ι     s.,    x\       \ 

\\  III.     S,.        ι    ι  S     ) 

4188     r>"i  h  ι  h  r.    (Francisque)      Séance  solennelle  de  trée 

<!<■   la    Faculté   des  Lettres.    Compte  rendu  présent  ί 

• s'•  ι   ι  8Γί  •      /,  /•.  du  Lyonns  ι     ι85ι     ■    -  .         ί  ;  ;    ι  s  •   .  ν  .  t  > 
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4134.  Rentrée  solennelle  des  Facultés.  Discours  de  L'abbé  Noirot 
de  Tabàreài  et  Bouillier  (lier,  du  Lyonnais,  ι  S  5  ^ ,  :>.c  s.,   ix.  463). 

4135.  Rentrée  solennelle  des  Facultés.  Discours  de  MM.  l'abbé 
Noirot,  Tabareau,  Bouillier  (Rev,  du  Lyonnais,  i855,  :>.0  s.,  xi. 
5i8). 

4136.  Séance  solennelle  de  rentrée  des  Facultés  et  de  l'Ecole  de 
Médecine  de  la  ville  de  Lyon.  Discours  du  recteur  DE  LA  Sai  s- 
SAYE,  de  Tabareau,  doyen  delà  Faculté  des  Sciences,  et  Bouillier, 
doyen  des  lettres  (Rev.  du  Lyonnais,   i8."W).  2e  s.,  xm.  fôG). 

4137.  Rentrée  des  Facultés.  Discours  et  comptes  rendus  de  La 
Saussaye,  recteur,  et  des  doyens  Tabareau  et  Bouillier  (lier,  du 
Lyonnais.    1 8 5 y ,  2e  s.;  xv,  5io). 

4138.  Rentrée  des  Facultés.  Discours  et  comptes  rendus  de 
MM.  de  la  Saussaye,  recteur,  et  des  doyens  Tababeau  et  Bouillier 
(Jicv.  du  Lyonnais,   1 858.   2e  s.,  xvi,  5 1 8). 

4139.  Ferraz.  Souvenirs  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon 
(Rev.  du  siècle,  ι  Soi.  vin,  462). 

Depuis  i838. 

4140.  Didier  (Victor)  et  Brun  (Lucien),  avocats.  De  la  création 
d  une  Faculté  de  droit  à  Lyon.  Lyon,  18^7.  in-8. 

4141.  Prunelle.  Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  spé- 
ciale chargée  de  l'examen  de  la  demande  d'un  crédit  pour  l'établis- 
sement d  une  Fcole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  à 
Lyon    Lyon.  18^0.  in-8. 

Il  a  existé,  antérieurement,  à  cette  école  préparatoire,  une  Ecole  de  médecine 
établie  près  les  hôpitaux  civils  de  Lyon,  probablement  à  partir  de  1821.  Voir  sur 
elle  quelques  brochures  (discours  d'ouverture)  à  la  Bibl.  35i5gg  à  35i6o3. 

4142.  GailletoN,  maire  de  Lyon.  Rapport  lu  au  Conseil  muni- 
cipal sur  la  création  d'une  Faculté  de  médecine  et  d'une  Ecole 
supérieure   de    pharmacie.  Lyon,   187.L   ίη-4• 

4143.  1*.  Constitution  de  l'Université  de  Lyon  (lier,  du  Lyon- 
nais, 1  88S.  .Y  s. .  \  .  3oo), 


ElfSEIGHEMEU  Γ 

4144.  Bourgeois  (Emile).     L'Enseignement  à  Lyon  en    M 
du  Siècle,  1890,  1  \ .  <s  |  . 

4145.  Lee  Universités  provinciales  .m  Sénat.    I.••  dossier   «1••   la 
cause    θ    Lvon   (Bull.   tr&v.    I  niv.   de   Lyon^    1891,     \,    1  tq 

■r, 

4146.  Congrès   International   de    L'enseignement   supérieur  tenu 
.1  Lyon,  Les  lundi    ><j  et  mardi    lo  septembre    1894.    Lyon,    18 
in-4- 

/;■■/./    io683a. 

4147.  Université  de  Lvon.  1900.  Lyon,  19004  in-4. 

\1  on  •_: m p]  propos  Ίι•  l'cxpi >mI ion. 


4148.  Heinrich  (G.-A).     Notice   biographique  sur   Emile   Belo! 
M' ή.    [cad.  Lyony  1887,  \\i\.  3o5). 

4149.  E.Charles,   recteur  de   l'Académie  de  Lyon.  Lyon, 
portrait . 

4150.  Grandperrei    (C.-L.),     Notice  sur  Claude  Gui  Hard,   ina 

leur  (ineriti•  de  I  Académie  <1<ι  Lyon,  lu••  en  séance  •!<•  la  S 
royale  d'agriculture,  le  10  janvier  1845.  Lyon,  is'|V  in  s 

4151.  Hignard  (H.),     Notice  biographique   sur  G     \     Heinrich 
1  \fêm.  Acad.  /.//"//.  1889,  η     s  .  \\\ι.  1  h 

4152.  Hignard    Henri).     Lettres  de  l'Ecole  normal•     1 838  isti 
/•'■  ■    du  Lyonnais,  1896,  3   s  .  \\n.  385;   1897    \\ 

,-.  1      \  \i\  .    ">.,.     1    •,,.     •',/>.      '.  ,- 
\    m•    mu•  Hignard,  la  Diopraphir  di  I  tPAiiti  .  ihid     \!\ 

4158    Jules  Raulin,  doyen  de  la  Faculté  d(     S      nces    I  s 

DOl  1 1  .ut 

i  154    Le  D    Ri  >llet,  professeur  .1  la  I  eu  ait   de  M 
m  18,  portrait 
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4155.   Le  professeur  Léon  Tripier;  travaux  scientifiques  ;  œuvres 
commémora tives,  Lyon,  in-18. 


4156.  Ecole  vétérinaire  (Voir  Les  n08  702.  703,  704  . 

A   consulter  quelques    brochures    el   plaquettes  :    Bibl.   35i6o5,    114557,    1145 
35i6o6,  11455g,  351607  à  35i6i4,  35i6i8.  35i6ig.  Ce  sont  surtout  des  travaux  de  pro• 
iure,  ol  drs  procès  verbaux  de  distributions  de  prix,  de  1700"  à  1827. 

4157.  Ecole  de  dessin  et  des  Beaux-Arts.  Distribution  des  prix; 
années  ι8π),  1822,  182Î;,  1827,  1828.  Lyon,  b'  br.  in-4. 

Je  ne  cite  que  les  brochures  qui  se  trouvent  à  la  Jiihl,  1 14554.  Il  y  en  a,  sana 
doute,  d'autres  sur  Le  même  sujet  antérieures  et  postérieures  aux  années  indiquées 
ci-dessus 


4°    Institutions   diverses. 

4158.  Martin  (CL),  major-général.  The  last  will  and  Testa- 
ment of  the  Major  general  Cl.  Martin.  —  Dernière  volonté  et  Tes- 
tament du  major-général  Martin.  Lyon,  an  XI,   i8o3,  in-4 • 

Texte  en  anglais  et  en  français. 

4159.  Martin  (aîné).     Aneedotes   sur  la  vie   du    major-général 

Claude  Marlin lues  à  l'Académie  de  Lyon,  dans  sa  séance  publique 

du  6  floréal  an  XI,  in-8. 

Réimprimé  dans  VAlma.na.ch  de  Lyon,  an  XII,  p.  ix. 

4160.  De  la  statue  du  major-général  Martin  (Rev.  du  Lyonnais, 
184 1 ,  Ier  s•.  xiv,  25θ). 

4161.  \)u  major-général  Martin  flicv.  du  Lyonnais,  1843.   1' 
xvn,  |36). 

A  propos  de  ea  statue.  Cf.  t.  XVIII,  8g,  texte  de  {'Arrêté  de  Bonaparte  au  sujet 
de  la  statue  etdu  tableau  du  major-général  Martin    24  floréal  an  XI).  Voirlesartfc 
■  in  Censeur  des  i~>.  ig,  20  juillet  1841. 

4162.  MoNTMARTiis  (Antonin  .  Précis  sur  l'Ecole  La  Martinière, 
sur  son  caractère,  son  but,  sa  situation,  son  organisation,  ses  ensei- 
gnements, ses  méthodes,  <•!  règlement  général  de  cette  institution. 
1  λ  on,  1  862,  in-8. 
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4163.  DupASQuiER  (Louis  .  Quelques  opinions  de  M  Antonio 
Montmartin,  sur  Fècole  La  Martinièi  /;       fa  Lyonnais, 

|863,   '.'.     S.,    \\\ll.   Ji). 

Protette  contre  le  prétention  de  Montmartin 
qui  esl  l'œuvre  de  lui,  Dupasquier. 

4164.  S achot  (Octave).  Le  major  §  il  Martin  Rev.  du  Lyon- 
nais, 1871,  3e  s  ,  \ι.  3ι5,  \\Ί  . 

4165.  Laug  (Ί'.ι.  directeur  de  L'Ecole.  Notice  sur  L'école  La 
Martinière,  sur  ^<>ii  historique,  son  but,  sou  organisation,  son 
fonctionnement,  ses  ressources,  son  enseignement,  etc.  Lyon,  iv 

m  8. 


4166.  Notice   sur  1  Ecole   spéciale  il»•  commerce  établie  &  Lyon 

et  sous  la  direct  mu  de  M.  Guillard-Lièvre.  Lyon.   i8a3,  li 

L'Ecole  fui  ouverte  en   i8aa.  Bibl.    Ι5ι  &71      L'enseignement    comn 
tard  annexé  au  Coll•  [ 

4167.  Ozanam    (A. -F,  .     Discours   prononcé    à    L'ouverture    du 

coins  de   droit  commercial    ι  lier,    du    Lyonnais,    ι84ο,    ι     β  .  \ι. 

•47)• 

4168.  Chervin,  aîné,     Chaire  d'études  commerciales  à  I  \ 
du  Lyonnais,  1 866,  3'  s.,  ι,  164). 

ι    ndéc  avec  le  concours  de  la  Chambre  de  commerce  el  du  ι 
titulaire,  M.  Valois  ;  le  cours  s'ouvre  le  1 6  janvier   ι v' 

4169.  Ρ  agnon  (Pierre).     I   I  cole  supérieure  de  commerce  de  1 

'  ReV,    <lu   Sirr/r,     ΐ8θΙ  ,  V,  6o 


4170.  Gilibrri    (Stanislas).     Discours  sur    la    théorie  phvsiolo- 
gi(|uc  de  LVnscignemenl   mutuel,  prononcé  dans  la  séance  publia 
de  I  académie  de  Lyon  du  7  septembre    isis    I  von,  1818,  in  s 

... 

4171     Sainti   Mark       Une  séance  de  l'Ecole  d\  11  ut  mu 

tuel  de  I  .\  on    Lyon,   1819,   in  fol, 

/Ί  ni,  .'.  - 1  16  •    ι  1    crii  ique  ι  rèe  vive 
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4172.  Onuphre.  L'Enseignement  mutuel  dévoilé,  ainsi  que 
ses  jongleries  et    pretintailles  révolutionnaires,   etc.    Lyon,  18.20, 

in- ι  S. 

/>'//»/.  35 1 564. 

4173.  Perenon  (L.-M.).  La  jeunesse  lyonnaise  vengée,  ou  Ré- 
ponse  à  la  lettre  de  M.  Chastaing,  de  Lyon.  Lyon,   i<Sno,  in-8. 

Bibl.  35 1 565. 

4174.  PERENON  (L.-M.)  La  vérité  aux  prises  avec  la  mauvaise 
foi  et  la  calomnie,  où  Réfutation  des  erreurs  de  M.  Chastaing,  de 
Lyon,  en  réponse  à  son  libelle  intitulé  :  Une  défense,  suivi  d'un 
mol  sur  L'enseignement  mutuel.  Lyon,  1821,  in-8. 

Bibl.  351567.  Voir  aussi  sur  l'Enseignement  mutuel  deux  prospectus  :  Bibl.  1 14532, 
1  1  }534• 

4175.  Statuts  de  la  Société  d'instruction  élémentaire  du  Rhône. 

Lyon.    1  ti-j.ti,  in-8. 

4176.  Société  d'éducation  de  Lyon.  Séance  publique  du  \\  jan- 
vier icS^i.  Président  annuel  :  Gh.  Lacroix.  Lyon,  1 84 1 ,  in-8. 

Bibl.  35 1 556. 

4177.  Brun  (Α.).  Notice  nécrologique  sur  M.  L. -F. -M.  Menoux, 
ancien  président  de  la  Société  d'éducation  de  Lyon.  Lyon,  1 858, 
in-8. 

4178.  Historique  de  la  Société  de  l'Enseignement  élémentaire  du 
Rhône  (Rev.  du  Lyonnais,  i835,  in>  s.,  i,  i3o,). 

Fondée  en  181 G  par  l'initiative  privée. 

4179.  Lentillon  Joseph).  Association  pour  l'instruction  publi- 
que. Discours  d'ouverture  prononcé  au  banquet  d'inauguration,  par 
Lent  ili  on,  fondateur.  Lyon     1848  «  in-8. 

Bibl.  35o6gg, 


CHAPITRE   IV 

INSTITUTIONS     MILITAIRES 


\.-/λ   Voir  quelques  pièces  concernant   la  giarde  nationale  api       ι 
Va/.,  Lf***  98  à  10a.  Voir  le  Journal  de  Castellani 
bibliographie  des  insurrections  de  ι83ι,   de   ι834ι  de  l'éla 
1849. 

4180.  Organisation  de  La  garde  oationale  de  Lyon  et  <i  fau- 
bourgs^ s  mai  i8i5.  Lyon,  in-8. 

Bini,  ι  ι3ι45. 

4181.  Chaley,  chef  d'escadron.     Règlement  intérieur  de   l'artil- 
lerie de  la  garde  nationale  de  Lyon,  Lyon,  18  juillet  i83i,in 

BU  L  Βο5ο4β. 

4182.  Aperçu  sur  la  ville  de  Lyon  el  sur  la  supposition  «lu  dan- 
,  pour  ses  fabriques  el  pour  son  commerce,  de   la   création  «1  un 

établissement  militaire.  Lyon,   i8a4j  in-8 

ΙΙΠ,Ι   nal  .  I.k•   , 

4183•   l'iiiioN   (1,.      De    l'importance   militaire  de   la   \ill<-   de 

1  .\  di .    I  ',iris,    1  s  .."..   in-8, 
lUIil    rial    1  k"    .  '••,  édition  1 83ο,  in-8. 

4 1 S  4     Ι>>•  l'importance    industrielle  de   la  \ill<•  de   l  yon 
ponsu  <l  nu    bourgeois  de  Lvon  ■<   un  officier   d'état-ii  I 

ou  !   ι  H  ί  5 ,   m  s 

/»</./     „.,  ,  |oi 

il  86    Ρ  R  ι  ν  klle  ,  mai  re  de  Ly  on ,      I  ι  1 1  :  <    iM    leni 
ministre  de  la  (  îuerre      lr  ;  ι  s  ;  ι     ι 

Du  ι ,  .Ί  pmpoi  dei 
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4186.  Ginter,  lieutenant,  adjudant  de  place.  Mémoire  contre 
Les  abus  commis  dans  les  bureaux  du  colonel  commandant  La  place 
de  Lyon,  offert  à  L'armée.  Lvon,  ι S^-> .  in-S. 

Bibl.  35o683. 

4187.  Les  Enfants  du  Rhône,  1870-71.  Nuits  ;  Beifort.  Lyon, 
1 887,  in-  16. 

4188.  Hodieu.  Le  Barreau  lyonnais  devant  l'ennemi  (Rev.  du 
Lyonnais,  1871,  3e  s.,  xi,  io3). 

Biographie  de  trois  avocats  tués  à  l'ennemi  en  1870. 

4189.  Historique  de  la  première  légion  du  Rhône,  par  un  offi- 
cier supérieur.   Lyon,    1871,  in-8. 

4190.  Ferrer.  Historique  delà  deuxième  légion  du  Rhône  pen- 
dant La  guerre  de  1870-71.  Lyon,  1871,  in-8. 

4191.  Bailly.  Des  servitudes  militaires  à  Lyon  (Soc.  écon.  /io- 
li/, dompte  rendu  de  1880). 

4192.  Kœnig  (Désiré).  L'Education  du  patriotisme  (Rev.  du 
siècle.  1898,  xii,  617). 

A  propos  de  l'inauguration  des  plaques  commémoratives  aux  morts  de  1870-1871, 
à  l'Hôtel  de  Ville,  le  3o  octobre  1898. 

4193.  Pàsquet  (Victor).  Journal  d'un  «  moblot  »  au  siège  de 
Beifort   (Rev.  du  siècle,  v,  364,  1^8,  499)• 

4194.  Union  patriotique  du  Hhòne.  Bulletin  officiel.  Lyon,  depuis 
1 8()o. 

4195.  BERTHET  (Le  Commandant).  Notice  sur  la  Société  de  tir 
de  L'armée  territoriale  à  Lyon,  fondée  en  1877.  Historique,  fonc- 
tionnement, organisation.  Lyon,    1901,  in-8,  pi.  hors  texte. 


IV.    HISTOIRE    ÉCONOMIQUE    ET    SOCIALE 


CHAPITRE   PREMIER 

DOCUMENTS  ET  TRAVAUX   GENERAUX 


Λ    //.  Il  convieni   d'ajouter,   .•   la   liste  des  périodiques 
journaui  de  caractère  6  la  foia  politique  et  é<  onomique 
pitre   Histoire  politique:  Feu  ili*  nique  in°  3408•:   Ρ 

3552);  U  Glaneute  (n    355?     Γ  Echo  de  U  Fëhriq  1558 

3560     VEcho  dei  Travailleurs   π 
bune prolétaire  (n  /'•  Nouvel  Echo  de  la  Fabr 

il••,   ι         illeurt    (n°    3571k    VH&rmonh 
(n•  3577);   I  3579  ;  VEcho  de  U  F*bi   ,  >s» 

//-•  sociale  (n    ;i58()i;   VEcho  de  VIndustr 
ni  3590  ir  de  la  Guillotière   π  et  lu  plupart  dea 

naui  •;        ,  -  I  I  (716 

4196.   Petites  affiches  lyonnaises  ;  négociation  de  vent <  bats 

d immeubles,   administration  el    gérance   des     maisons;   fond 

I    on,  le  ι  \  avril  iS.fi.  Lyon,   »  Κ 'puis    1826,  in-fol. 

publication  ■■  été  touvenl  interrompue,  ••(  l<•  -  >ui  titJ 

1197.   Bulletin  de   Lyon  et  du   département    «lu    1ί  I 

6    1  s  .  - .  1 1 1   ; 

iplémcnl  du  Journal  ./.••. 
1198      I      Vini  «lu   <  ."inni,  ι  .         Ι        >Π      ι  Η  |  ι      m    t"l  . 

41ι)!<    .Ιιιιιγιι.ίΙ  Mes  intérêts    moraux    <•Ι    m  ls,    manu 

-  oie,  industriel,  1  ommercial,  législatif,   bistoriqu 

I    on,    1  s  ; . _, s  ;  ;    ,  ι ,  s 
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4200.  L  Omnibus,  journal  agricole,  industriel,  commercial^ 
Législatif,  historique  e1  littéraire.  Paris  e1  Lyon,  i834,  in-8. 

De  janvier  à  décembre.  Mensuel.  Presque  uniquemenl  agricole  et  scientifique. 

4201.  Le  Bazar  lyonnais.  Lyon,    i835-i836, in-4• 

Feuille  d'annonces  el  de  faits  divers. 

4202.  Le  Gratis  Lyonnais.  Lyon,  i835-i836,  in-fol. 
Journal  d'annonces. 

4203.  Fanal  du  Commerce,  industriel  et  littéraire,  annonces  el 
avis  divers.  Lyon,   i835-i843,  in-fol. 

Continué  par  le  Feuilleton  1843-1K44. 

4204.  Le  Publicateur  des  actes  administratifs,  des  insertions 
judiciaires,  des  annonces  du  notariat  et  de  l'industrie.  Lyon,  i836- 
1837,  in-fol. 

Quelques  pièces  officielles;  beaucoup  d'annonces. 

4205.  Le  Tocsin,  journal  des  renseignements  mutuels,  recherches 
à  domicile,  recouvrements  de  créances,  renseignements  gratuits. 
Lyon,  i837-i838,  in-fol. 

Journal  d'agents  d'affaires. 

4206.  Le  Vigilant  lyonnais  (par  Rond).  Lyon,  1 8.37-1 838. 
in-fol. 

Suite  du  Gratis  Lyonnais. 

4207.  Le  Journal  de  Lyon.  Non  politique.  Intérêts  locaux,  com- 
merce,  beaux-arts,  jurisprudence,  annonces,  etc.  Lyon,  i843-i846, 
in-fol.  et  i  1 1 — ^i . 

Réuni  en  1B4G  au  Charivari  lyonnais. 

4208.  Répertoire  lyonnais,  journal  général  d'annonces.  Lyon, 
1843-1846,  in-fol. 

4209.  LeGratis,  Lyon.  1844,  in-fol. 

Prend  bientôt  le  nom  «le  Kaléidoscope  du  commerce  <le  l'industrie  et  des  arts: 
1  esl  un  journal  d'annonces  commerciales,  de  faits-divers.  —  Le  Kaléidoscope  se  con- 
tinua par  ['Observateur  lyonnais. 
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4210.  Le  Babillard  «liscici,    journal    d'annonces.    Lyon,    ih 

I  H  j  ι  ) .   m    \ . 

4211.  Le   Rai   de   Ga>      -     ette  commerciale.  Lyon ,   1846-1É 

m  -8. 

Hebdomadaire,  avec  une  page  de  caricai 

4212.  Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Chambre d mmi 

de  Lyon,  années    ^\~  (,l  1848  (a  br.  in-8);  années    1864        19« 
ì     ή.  38  vol.  m  8,  en  cours. 

I..1    publication    a   été   interrompue    de   184  'v,,i     Une    I 

comptes  rendus  a  été  dressée  pour  lu  période  ι  v»>  i  ιϊ  le    biblii  I 

4213.  Le  Cicérone.  Lyon,   1849,  in-fol. 

Renseignements  pour  les  voyageurs.  Ilebdomads 

4214.  Le  Messager    puis  Journal   «lu  Commerce      «lu    a5  juillet 

bu  ι  1  iio\  embre  1 85  • 

4215.  Le    Moniteur  «1«•   la    Fabrique,  journal    spécial  des   chefs 
d'atelier,  écho   des  prud'hommes  el   des  intérêts 

1  n  i  -  1 8  5  > .  m    I  «  »  1 . 

Bimensuel.  Π  ir  H.  Coli  omui  . 

4216.  Le   Nouvelliste    universel,  journal    non   politique.  Lyon, 
'•.  m   Fol. 

Β   hebdomadaire 

1217     L<    Moniteur    de    Lyon,    ancien    moniteur  des   annoi 
journal  industriel,  commercial,  etc.  Lyon,  i^*•-  iss• 

Hebdomadaire,  Chroniques  lyonnaise      \ 

12  lC     I    turrier  du  Commerce,  journal  des  halles  et  des  ni 
m     1  s~  •   ι8ΐ)Γ>,  m  fol 

1219    I  1  Sécurité.  Lyon    's-~•  1  ss  i    in  fol 

Wi  hebilumadaii      I  ; 

Hun  .    1  \  ..s  \..    II. 
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4220.  Société  d  Economie  politique  et  d'Economie  sociale  de  Ι  λ  on, 
Comptes  rendus  annuels  depuis  1876.  Lyon,  in-8. 

Fondée  en  1866. 

4221.  RouGiER.     L'Economie  politique  à  Lyon  (voir  ne  4233). 
Donne  un  résumé  des  travaux  de  la  Société. 

4222.  Bulletin  des  soies   e1  soieries  de   Lyon,  revue    hebdoma- 
daire lyonnaise.  Lyon,  depuis  1877,  in-'j. 

4223.  La  Bourse  lyonnaise,  journal  financier,  industriel  et  com- 
mercial.  Lyon,  depuis  1  <S 7 7 .  in-fol. 

4224.  La    Fédération   compa^nonnique.  Lyon,    1880-1882,  in-4« 

Du   η   novembre  1880  au?    Mensuel,  puis   bi-mensuel.    Plénard,  gérant.  Exclusi- 
vement consacré  aux  intérêts  des  Sociétés  compagnonniques. 

4225.  Compte  rendu  des  travaux  de  l'Union  des  Chambres  syn- 
dicales lyonnaises.  Lyon,  depuis  1 885 ,  in-8. 

4226.  L'Union  eompagnonnique.  Lyon,  depuis  180,0,  in-fol. 

4227.  Le  Travailleur.  Lyon,  depuis  1 89 1 ,    111-4. 
Mensuel.  Bulletin  officiel  des  Syndicats  ouvriers. 

4228.  Lyon-Exposition,  journal  artistique  paraissant  tous  les 
jeudis;  beaux-arts,  littérature,  sciences,  industrie,  commerce.  Lyon 
1  8q3-  1  894,  in-4. 

4229.  Bulletin  ot'lieiel  de  L'Exposition  de  Lyon,  universelle,  in- 
ternationale et  coloniale,  en  ι8()4•  Lyon,   i8<p-i8o,4?  in-4. 

4230.  Le  Mutualiste  lyonnais.   Lyon,  depuis  j8<)6,  in-4• 

4231.  Bulletin  de  la  Bourse  de  Lyon.   Lyon,  depuis  i8()8.  in-fol. 

4232.  Bulletin  trimestriel  de  l'office  social  de  Lyon.  Lyon,  depuis 
1903,  in-8. 
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4233.  I» «ι. ι•.   (Paul  .     L'Economie    politique     «    Lyon    (17 

1  tt<)<o  (Société  d'Econ,  /><>li(.  ei  (TE con.  sociale  de  Lyon.  Comp 
rendu  de  1 889- 1 890,  p.   $65). 

Lei  Economistes  lyonnaii  <iu    xvii  1;  <iu  \i\e  siècle   J. 

Lemontey,   Delessert,  de  Gerendo,  Ballenche,  Ozanarn,    Bouilliei     Β 
Mene   Sain)  Bonnet,   etc.   :    l'Economie   politique   .1    VA 
comme  π  •■  :  la  Société*  d'Economie  politique  el  d  Economi• 

es  travaux  par  ordre  alphabétique  :   lei  Unioni  de  li  paix   - 
lection  lyonnaise  d  Economie  sociale  A  I  Exposition  d 

4234.  Rondoi    (Natalie).     .1.-15.    Say,    Horai      S         Louis    S 
Œev.  du  Lyonnais,  1841,  1•1  a.,  iiv,  ,m7)• 

Notices    biographiques  sur  lei  troii  frères;  la  s<  J.-B 


4235.  Tableau  des  anciennes  mesures  du  département  du  Rhône, 
comparées  aux  mesures  républicaines.  Lyon,  an  VII,  in-4• 

C.W    I nstrtii  lions  sur  1rs   nom ί• 1 1rs   inrsiin's    .Ί     Vut»gC    dtt    département    •!ιΐ    .'  ' 

rédigée»  parla  Commission  des  poids  et  mesures  établie  à  Lyon,  publiées  pi 
<iu   citoyen    Najac,  préfet  <!<■   Lyon      iS,io  .    în-8.    Table   dé 

du  département  du  Rhône,  faisant  suite  à  l'Instruction,,    I  yon,  in  Β 

,•> 

4236.  Déglise    J.-C).     Observations  particulières  »-t  générales 
un  projet  de  loi   relatif  aux  manufactures dédié   au  citoj 

(  lhaptal .  I  λ  on    1  800  .  in   8. 

Voir  sur  le  projet  d'autres  Observations,  par  I lan    Lyoi 

4237.  Mayi  1  \  i;i       Rapport  fait  au  Conseil  municipal  sur  les  1 
blisscments  qui  peuvent  raviver  les  arts  et  manufactures  de  1  v* 

II,     .111     I  \  .      Ili      \ 

38.    Bri  irsi  r.     Sur  la  régénération  du  commerce  dans  la   ν  ili» 
Ί»•  Lyon.  Lyon,  an  \ ,  in  8. 

42M    Société  des  amis  «lu  commerce  et  <l«,s  arts,  établie  •»   1 
le  1  •  germinal  an  \  1 1 1 .  in  ί 

\     rune  liste  rie  Rapports  et  de  Comptes  rendu  i8o3        -  \ 

islv,   ρ      Ml. 

M).  Ri  von       Eloge  de  M     May<  m  η   de  Chamj»  i<  lu  .» 

1  \•  adémie  de  1  >  on,  1  (i  août  1  s  1  '•    I  \  on,  18  i3.  il 
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4241.  Grognier.  Industrie  Lyonnaise.  Exposition  du  Louvre  de 
i$23(Arch.  hist,  du  Rhône,  iS•»:,,  I.  \6). 

4242.  Enquête  faite  par  ordre  du  Parlement  d'Angleterre  pour 
constater  les  progrès  de  L'industrie  en  France  el  dans  les  autres 
pays  du  continent.  Paris,    1825,  in-S. 

Voir  :  Fabrication  des  étoffes  à  Lyon,  p.  109. 

4243.  Nécrologie  de  M.  Etienne  Mayel  (Arch.  hist.  du  Rhône, 
1826,  m,  65;   1827,  v.  ,T>()). 

N.-B.  Voir  la  bibliographie  des  insurrections  de  i83 1  et  de  18:54  :  nos  3605  à 
3622,  nos  3638  à  3654. 

4244.  Les  négociants  en  soie,  en  denrées  eoloniales  et  épicerie, 
et  les  entrepreneurs  de  roulage  de  la  ville  de  Lyon,  à  MM.  les  Mem- 
bres de  la  Commission  d  enquête  commerciale  à  Paris.  Lyon,  1829, 
in-4• 

Bibl.  ii38:>  j.  Voir   les  Observations  à  la  même  Commission  par  Dugàs-Montbbl, 

délégué  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon.  Lyon,  1829,  in-4.  Bihl.  ii382d. 

4245.  Bauke  (E.).  Essai  sur  les  moyens  de  faire  cesser  la  dé- 
tresse de   la  fabrique.  Lyon.   i832,  in-8. 

Β  ibi.  353078.  Propose  beaucoup  de  remèdes,  en  particulier  le  développement  de 
l'instruction  chez  les  ouvriers. 

4246.  Derrion.  Constitution  de  L'industrie  et  organisation  paci- 
fique du  commerce  cl  du  travail,  ou  Tentative  d'un  fabricant  de 
Lyon  pour  terminer  d'une  manière  définitive  la  tourmente  sociale. 
Lyon,   i834,  in-8. 

Bibl.  353072.   Esquisse  d'un  projet  d'association  entre  le  capital  el  le  travail. 

4247.  Pabisel  (L.-V.).  Revue  des  établissements  industriels  de 
Lyon  (lier,  du  Lyonnais,  1 8.'5i> ,  iers.,  ni,  ioj,  iv.  3b'<)  . 

Médiocre.  Mais  quelques  renseignements  intéressants. 

4248.  Pétition  adressée  à  MM.  Les  Membres  de  la  Chambre  dei 
députés  par  Les  chefs  d'atelier  de  la  fabrique  de  Lyon,  pour  la  ré- 
forme de  l'institution  des  prud'hommes.  Lyon,   iS^i,  in-fol. 

Iuiil   nul..  Ι.Γ-';  ;.  Les  journaux  économiques,  industriels  (de  i83o  à    1848)  donneai 
-   nera!  des  comptes  rendus  des  eéances  du  Conseil  des  prud'hommes. 
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4249.  Prunèlle.  Rapport  sur  la  question  de  1  η  houil- 
lère au  Conseil  municipal  de  Lyon,  séance  du  1 2  m        iv 

m  -  4 . 

4250.  Projel    d'association   fraternelle   de    l'industrie    fi 

1 8^8  .  Projel  présenté  par  Jean  Charavay  et  approu  u- 

nion  d'ouvrière  de  toutes  les  corporations.  Lyon    184H 

4251.  Projets  d'association  libre  »•ι  volontaire  entre  les  chefs 
d'industrie  <•1  les  ouvriers,  et  <1<•  réforme  commerciale,  adoptés  et 
publiés  j >; 1 1   le  Comité  de   1  organisation  du  travail  de  Lyon.  Lyon, 

>.  in-8. 

Bihl. 

4252.  Boi  \  \.\w  1  Louis-Joseph       Causes  <!<■  la  misère  et  mo} 
pour  l.i  dél  ruire  . .  L\  <>n.  1 848,  in-8. 

Bibl.   n.,1..   I.l>:"   .'..ι. 

4253.  Burette,    marchand  de  charbons.     Société  fraternelli 
ours  niutels  et  <l  organisation  du  travail,  fondi         I  von  en  s*  pt. 

Ι  Ι  '.Γ"Ι\     I  lOUSSC,     1  848,     111-  I    ' 

.•./.  ri  ai  .  1.1.'•«   ι  3i  ', 

>4.     Guinand    (A.-B.),    architecte.     Essai    d'organisation   in- 
dustrielle basée  surla   solidarité  des   <li\«r>  .t_;riits  de  l'industi 

I .  \  m  1 1 .  Ι••  .  >  ι  η .  1 1  ν  1 8  4  8 ,  in-8. 

,.  tvxtrail  delà   Tribune  tyonMUê,  revue  ; 

Uoheht(P         Nouvelle  organisation  du  travail,  ou  I 
tien  du  η   ouvrier  avec   son    patron  sur  un    mieux    possible.  1 

I     8. 

>iti. ml. 

>6     Γιπι  mu  vr  (Pli.).      1  »u   malaise   de  I 
L'institution  des  prud'hommes  appliqués  a  loi  η  du  ti 

1 . 1  t .  1 1  >  1 1 1 1 1 1  «  ■  Ι  ν  ο  1 1  η  a  i  s  ν     1  ν  ο  n     •  s  1 s    in  s 

Hthl    ».il  ,11.     • 

'7     (  '.lmniluv  »  1  «■  (  loiumcn  •    il I        "     I 
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tuts  et  délibération  pour  L'établissement  à  Lyon  d'une  caisse  de 
secours  et  de  retraites  pour  les  employés  des  deux  sexes  de  la 
fabrique   de   soie.    Lyon,  7  juin    1849,    in-4•  —    Autre     Rapport 

pour...  caisse  de  secours  et  de  retraites  pour  les  travailleurs.  Lyon, 
18491  m_/•• 

Bibl.   nul.,   Lb55  955  cl    1080. 

4258.  Vivier  (F.).  Fondation  de  la  Caisse  de  retraite  de  Lyon 
(Rev .  de  Lyon,  1849,  P-  643). 

Due  à  L'initiative  privée. 

4259.  Blanqï)]  (Adolphe).  Lyon  à  l'Exposition  de  Londres 
(Rev.  du  Lyonnais,  i85i,  2e  s.,  111,   i(\6). 

Cf.  article  cTArlbs-Dufch  h.  ibid.,  359. 

4260.  Glénard  (Α.).  Rapporteur  les  travaux  du  Comité  dépar- 
temental du  Rhône  et  de  la  Commission  executive  pour  l'Exposition 
universelle  de  i855  (Rev.  du  Lyonnais,  i855,  2  e  s.,  χι,  7). 

4261.  Flotard  (Eugène).  Le  mouvement  coopératif  à  Lyon  ef 
dans  le  Midi  de  la  France.  Paris,  18^7,  in-8. 

La  deuxième  partie  donne  l'histoire  du  mouvement  social  à  Lyon  de  1848  à  i852 
(Comité  de  l'organisation  du  travail  ;  associations  de  production  et  de  consommation); 
la  troisième  ici  race  le  mouvement  coopératif  actuel,  c'est-à-dire  de  1867,  à  Lyon  el 
dans  la  région  ;  la  quatrième  donne  la  liste  officielle  des  dépositions  de  MM.  Flo- 
tard,  Batifois,  Monbt  et  Maynard,  devant  la  Commission  d'enquête  sur  les  Sociétés 
de  coopération,  présidée  par  Houlier,  en  1866. 

4262.  Soi ciiikii  (Adèle).  Une  visite  à  l'Exposition  universelle 
de  Lyon,   1872  (Rev.  du  Lyonnais,  1872,  3°  s.,  xiv,  233). 

4263.  Hoi Ίίΐκιι  (Paul).  Les  industries  du  Rhône  et  de  la  Loire 
devant  la  Commission  du  tarif  des  douanes  et  des  traités  de  com- 
merce (O/e  m.  Acad.  Lyon,  1878-79,  nlle  s.,  xvin,  383). 

4264.  Congrès  national  des  Sociétés  de  secours  mutuels  tenu  a 
Lyon  les  5-8  sept.  i883.  Compte  rendu  des  travaux.  Lyon,  Pari^. 
1884,  in-8. 

4265.  Délégation  ouvrière  Lyonnaise  à  l'Exposition  d'Amster- 
dam. Rappori  d'ensemble  des  questions  politiques,  économiques  et 


ho.  UMENTS 


iales  des  Chambres  syndicales  des  ouvriers,  et      I.    »n,    iNSi. 

i  1 1  -  \  . 

4266.  Rougieh  (Paul).     Le  Comité  général  des  S 

cours  mutuels    «lu    Rhône  (Mém.   Acad,   Lyon,    ι ss~>•  ι ss,>.   η 

χ  \  1 1 1 .   ι  ; 

4267.  Exposition  universelle  de  i88g    I  omité  départemental  du 
Rhône.   Rapports,  notes  el    documents  de   la    section   «1Ί 

iil.•  el  d'assistance.  I  «y  on,   ι  889,  in« 

ι*  Lyon  (  .         Ed.  Aynard  ;  a°  notice*  sur  la  rémun 

:. alluri    ;iu\  bénéfices;    associations  ilea    de 

vedicela  professionnels,  esso*  iationa  forméei  entre 
tut  ion  ;  3•    apprenl  îj  S  mutuels  ; 

ci    pente!  via  issurance    contre    Ir-  accidenta    el    sur  la   \ 

icial -  coopérativea  de  consommation  el    de  ρ 

tives  «i••  crédi!  :    ia•  habitai iona  oui 
ii    hygiène  sociale  el  assistance;  i5°  institutions  divi 
ploitation  <•η   faveur  «le  leur  personnel     16    grande 
petite  culture. 

4268.  ('.'»«.'1  mD  (Gérôme      \.  Storck].     Lyon  a  l'Exposition  uni- 
verselle de  1880    Rev.  du  siècle ,  i^<)«».  iv,   1). 

4269.  Stokck(A.)  et  Martin  (H.).     Lyon  à  l'Exposition  d<    1 

1  ss«j.  a  \ .  in-  (,  illusi res. 

4270.  [Rochkx].     Expositon    de    Lyon    universelle,    ini 
naie  <•ι  coloniale  «•ιι  ι8ο4-  Programme  el  règlements.  Lyon,   is 

in-iS. 

sur  l'Exposition  de  Lyon  de   1894,  lo  liulletin    <»/'/»  ,     - 

I 

4271.  Exposition   universelle  el   internationale  de   ιν•Μ       Ι  \<•η. 

itérai  officiel.  Lyon,    1  s»,  \ .    m  ν.  io   s 

2    I ■'. \ position    uui\  erselle    de    I  a  on,    I 
syndicats  agricoles,  les   •  il   ismi       I 

I  !  ipports.  I  yon .  1  s<i  | .   1  \ .  in  s 

λ     \\\  1  m  1 1  .1 11. m. 1 1       \..ι i,  es  colonial•  9  pubi 
non  de  I  Exposition  universelle  international  i 

1  'S.M     Vfelun,  1894,  in  β, 
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4274.  Exposition  ouvrière  (Lyon,  1894)•  Rapport  général  adopté 
en  assemblée  plénièredes  délégués  le  22  mars   1895.   Lyon,  i8q5, 

in  -S. 

4275.  Exposition  universelle  de  Lyon.  Congrès  viticole  et  agri- 
cole de  Lyon.  Compte  rendu  des  séances  par  C.  Silvestre,  secré- 
taire général  du  Congrès.  Lyon,   itti)'}.  in-8. 

4276.  Chambre  de  commerce  de  Lyon.  Exposition  coloniale  orga- 
nisée par  la  Chambre  de  commerce  à  l'Exposition  universelle  de 
Lyon  en  1894«  Lyon    1895  ,  in-4. 

4277.  Mairie  de  Lyon.  Exposition  universelle  de  ιο\)1  à  Lyon. 
Liste  des  récompenses.  Lyon.   1896,  in-8. 

4278.  Compte  rendu  général  des  travaux  du  Congrès  national 
scientifique  d'hygiène  ouvrière,  tenu  à  Lyon  en  ιδ^.  Lyon.  i8o,5. 
in-8. 

Bibl.  336372. 

4279.  Chambre  de  commerce  de  Lyon.  La  Mission  lyonnaise 
d'exploration  commerciale  en  Chine  (1895-1897),  avec  cartes, 
plans,  gravures,    d'après  les  documents  rapportés  par  la  Mission. 

Lyon.    kS()8,  in-  \. 

4280.  BoNNEVAY  el  Godart.  Le  travail  à  domicile  à  Lyon.  s.  1. 
s.  (L.  in-8. 


4281.  Exposition  universelle  de  1900.  L'Économie  sociale  et 
L'histoire  du  travail  à  Lyon.  Rapport  présenté  par  le  Comité  dépar- 
temental du  Rhône.  Lyon,  [900,  in-8. 

ΊΊτ-  important.  Introduction  par  Aug,  Isaac  L'ouvrage  se  compose  de  deux  par- 
ties :  1  ■  une  Bérie  d'études  qui,  sous  le  litre  d'Economie  sociale,  donnenl  l'histoire  el 
l'état  en  1900  des  institutions  relatives  à  la  protection  de  l'enfant,  l'apprentis 
des  associations-coopératives,  des  Syndicats,  des  habitations  ouvrières,  des  restau- 
rants économiques,  des  institutions  de  prévoyance  ei  de  bienfaisance  (par  Rougieb, 
Pey,  Romand,  Grand,  Burbl,  Vilary,  Brsse,  Bôntron,  Godart,  Sabran,  Bleton, 
Sappb).  —  '■!■"  Une  série  de  monographies  sur  les  industries  agricoles  par  Risotto, 
Πι  ci  1 1 1  .  Viviand-Mobbl),  alimentaires  (par  Carret,  Vjguier,  Chambeyron,  Favrs, 
Allard,  Benon,  Duvbrnay,  Lyonnbt),  textiles  (par  Pahiset,  Pelosse),  du.batimenl 
ϋιι  ro>  .  métallurgiques  pai-  Teste),  chimiques  (par  Vourloud,  Nolot),  arti 
s  tri  eia  par  Armano  Calliat,  Rebatel,  Bboule),  des  transports  cl  électricité  pài 
Pair  αχ.  Tavernier)        Très  nombreuses  statistiques, 
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4282.   Pu    (Paul)  β!  Godart  (Justin  .     Le  mouvem  -mi- 

oue  et  social  dans  ta  région  Lyonnaise,  i</<»i.  Lyon,  iooa,  m-8. 

Ri ••  ueild  eludei  publié  par  1  Offt  e  -/>■   renseignent* 

plusieurs    intéressenl    Lyon.    Le  Lissage    rural  \ 

:  le  cours  de  chinois  â  I.\  '>n,  par  M 
du  ressort  de    la  Cour  d'appel  de  Lyon  «-n  mali  lant 

'année   1901,    par  Ch.  Fhaxçois;  l'Union  fraternelle  dea  emploi 
d'industrie  de  Lyon ,  par  A    Πι  --ι  . 


CHAPITRE    II 

INSTITUTIONS    ÉCONOMIQUES 


X.-Ii.  Voir  des  listes  concernant  le  Tribunal  de  commerce,  le  Conseil  des 
Ρ ru g?1 hommes ,  la  Chambre  de  commerce  dans  À.  IIodieu,  Nomenclaturet 
lyonnaises  (cité  au  qo  3400).  p.  i i 9 - Γ> 7 .  Sur  la  Chambre  de  commerce,  voir 
ses  Comptes  rendus  (n°  4212).  Sur  les  Conseils  de  prud'hommes,  voir 
u,IN  4248  et  4257,  el  des  comptes  rendus  des  séances  dans  la  plupart  des 
périodiques  à  caractère  économique  de  i8!5o  à  i85o. 

4283.  Pariset  (E.).  La  Chambre  de  commerce  de  Lyon.  Etude 
faite  sur  les  registres  de  ses  délibérations.  Lyon,  i88(>-i88(),  •>.  v.in-8. 

4284.  Godaht  (Justin).  Le  deuxième  centenaire  delà  Chambre 
de  commerce  de  Lyon  (lier,  hist,  do  Lyon,   1902). 

4285.  Aynard  (Edouard).  A  propos  des  élections  prochaines  à 
la  Chambre  de  commerce.  Le  suffrage  commercial  et  la  situation 
politique  à  Lyon.  Lyon,   i8(>g,  in-8. 


4286.   Observations  sur  le  Code  de  commerce,  Tribunal  et  Conseil 
de  commerce  de  Lyon,  an  X,  in-4. 

Bibl.  1 16064. 


4287.  Procès-verbal  de   l'ouverture  de    la   Bourse    à   Lyon;   du 
m  brumaire  an  IV.  Lyon,  in-4- 

Bibl.  35i343. 

4288.  Réunion  des  négociants  de  Lyon  convoqués  par  la  Chambre 
de  commerce.  Séances  des  jet  16  mai  18 16,  concernant  la  discus- 
sion sur  les  avantages  et  les  inconvénients  d'une  banque  d'escompte, 
in-  4 . 

e/    Banque  de  Lyon.  Statuts,  '.''juin  i835.  Lyon,  in-4. 


INSTITUTIONS 

4289.  Genevet.     Compagnie  d<        gente   de    change  de   Lyon. 
Histoire  <l<-jmis  Les  origines  jusqu'à  rétablissement  du  parquet 

1 845.   Ι  λ  on,  1 890,  in-<S. 

4290.  Mi. mi.  1.1  1   (A.-G.  de  .     La  Bourse  de  Lyon.  Speculati 
conseils  et  anecdotes.  Lyon,  i85o,  in- 16. 

4291.  BoNzoN  (Alfred  .     Bourse   de  Lyon.   Manuel  d< 

par  actions  de  la  région  lyonnaise.  Lyon,  1895,  in-8,  J•  éd.  is 


4292.  Vini.  1  i'.imi.i;  (Ann.'').     La  Caisse  d'épa  .  (lì 
u'n  Lyonnais,   1870,    >    s..  \,  3oo). 

1 1  ce  sur  le  hi  1 1  meni  <•ι  l'institul  ion. 

4293.  Ι  ν  Républicain  Lyonnais.     La  Caisse  d'épargne  de  Lyon. 
Sun  origine,  son  fonctionnement,  ses  défauts.  Lyon,   1894,  in   s 

Bibl.  320087. 

4294.  Sabran    Fr.).     Les  Caisses  d'épargne  (VE 
li  /  histoire  <lu  tr&v&il,  ρ,  ι40« 

Voir  n'  4231.  Liste  avec  datei  de  création   dei  l  jne  du  Rhôn 

i  scolaires;   tableaux  statistiques, 


CHAPITRE    III 

MOYENS   DE  TRANSPORT 


4295.  Cotelle.  Des  canaux  navigables  et  des  chemins  de  fer, 
et,  en  particulier,  du  canal  de  Givors  et  du  projet  d'établissement 
d'un  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lvon.  Paris  I  1825  ,  in-4* 

4296.  Société  en  commandite  par  actions  de  MM.  Montgolfier. 
Seguin,  Dayme  et  Cie,  pour  remplacer  les  chevaux  de  halage 
employés  à  la  remonte  du  Rhône  par  des  machines  à  feu.  Paris, 
ι  8  •.>.;"),  in-8. 

Pour  les  brochures  concernant  la  navigation  du  Rhône  et  de  la  Saône  dans  le 
voisinage  de  Lyon,  voir  Vingtrinier,  Catalogue  Coste,  p.  Sy-lu). 

4297.  Seguin  frères  et  Βιοτ,  gérants.  Compte  rendu  aux 
actionnaires  du  chemin  de  fer  de  Saint- Etienne  à  Lyon.  Paris. 
1826,  in-8. 

Bibl.  350045.  Voir  des  mêmes  :  Mémoire  sur  le  chemin  de  fer  de  Suini-Etienne 
;Ί  Lyon.  1 Ή  lis.    1826.  in-4.  Carte.  Bibl.  1 10 119. 

Il  existe  des  comptes  rendus  annuels  de  l'état  de  la  Compagnie  jusqu'à  1 8Π0 
et  un  grand  nombre  de  brochures. 

4298.  Peyret  (Alphonse).  Situation  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon  au  commencement  de  i8.'l•^.  Saint-Etienne,  i832, 
in-8. 

4299.  Boukget  (N.-F.).  Mémoire  contre1  le  chemin  de  fer  de 
Marseille  à  Lvon  et  contre  l'exportation  des  soies  grèges.  Paris  et 
Lyon,  i833,  in-i  8. 

Bibl.  35oo5q.  Voir  Pétition  présentée  à  la  Chambre  des  Pairs,  dansla  session  di 
1834,  parles  habitants  de  dix  départements,  contre  le  projet  de  chemin  de  fer  île 
ChAlon-sur-Saône  à  Marseille.  Lyon,  1 833,  in    ί .  Bibl.  iioiji. 

4300.  Smini,    procureur    «lu    roi   à   Saint    ^tienne.     Rapport   et 


MOYENS  DE   MÂirSPORI 

ι  <1«•  la  Commission  <1  enquête  du  chemin  de  fer  <!<•  Saint  Etienne 
a  Lyon.  Saint-Etienne,  1 836,  in-4• 

4301.  Kermaingam    (F.),    inspecteur  des  ponts  et  chauf 
Mémoire   sui•   1»•  projet  d'un   chemin  de   fer  de   Lyon    <   Marseille. 
Paris,   i'S.')j.  in-4. 

Mémoire  distribue  bui  Chambres  p.n•  l  administration 

4302.  Lorti  ι.     De   L'importance  du    Rhône    Rei     du  Lyoni 
1 84a     ι     ï. ,  xvi,  ι  o5) 

-  able  :  nécessité  Ί<•  l'ami  *l  ique  d 

marchandises  ι  ransportéa 

4303.  Fournet  (J.).     Sur  le  lit  du  Rhône  à  Lyon    Rev.duLyon 
nais,  1842,  Ie'  s..  \\  1.   1 85), 

4304.  HoDiEi   .     h••    La    nécessité  d'établir   dans   L'intérieur  de 
Lyon  1«•  débarcadère  du  chemin  de  Fer  de  Pans,  par  un  Propi 
lyonnais.  I <yon,  ι844ι  >ιι-,ν>• 

Bihl,  3; 6a    Voir  Hnwuu.i  r,  Chemin  Ί<•  t'<-r  de  Paria  â  Mareeille  :  De  la  Lr 

<lr  Lyon.  Lyon,  1845    io  Β    Bibi    350067;  el  Montmartim,  De 

de  Lyon  et  dei  communes  euburbainee  par  le  chemin  de  fer  de  Ρ  r 

renée.  I.\  on,  1845    in  B.  /.'//</    110148. 

4305.  Barillon.     Nécessité   de  construire  <!«'  suite  le  chemin 
fer  de  Châlon  è  1  λ  on .  Lyon,  i844i  '"  8, 

Ht  />/.     ι  1  di  ,ti. 

4306.  Barillon.     Utilité  ei   tracé  d'un  chemin  de  fer  de  Lyon  a 
I  r  renoble  el  <  lhambén  ;  rapport  présenté  au  Conseil  mun 

ci  pal,  etc. .  cartes.  I  a  on,    1  8  j5,  in  s 

S    ι  1  ■  1     Voir  du  môme     D 
-  rapport»  avec  la  <  Lyon,  •8 14,  in-î 

1307.   Chappfti  (Prosper).     Quels  soni  les  avanl 
veniente  <|in  peuvent   résulter  pour  la  ville  de  1  von  «1«•  I  établi» 
meni  <Ι<•^  chemins  <Ι<•  fer?    M>  m     icêd,  I  yoi      N        I.  1 

Sun  1    '  apport  de  1     Β 

4808.   Κι  iPi  Bi  u  m   mu  ι  -      Plan  pour  le  ra<  hai  d 
de  l 'nris  .1  1  3  on    Paria,  1 7  juillet     1  s  is  . 

/«1/./.    n.,1   .   Il-  H 
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4309.  Vivier  (Francisque).  Les  chemins  de  ferde  Paris  à  Lyon 
e1  a  Avignon (Rev.  de  Lyon,  18491  p.  $93). 

Voir  ihitl..  p.  544i  article  de  C.  V.  sur  le  même  sujet. 

4310.  Tàbareàu.  Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Avignon.  Rapport 
présenté  à  la  Commission  d'enquête  du  département  du  Hhône  en 
la  séance  du  26  novembre  i85o.  Lyon,  in-8. 

Bibl.  1 1  ο  1  r>  7 .  Voir  Bonnardbt,  Quelques  réflexions  sur  le  rapport  <le  /<<  Commis- 
sion. Paris,  i85o,  in-S.  Bibl.  3S0073. 

4311.  Recueil  des  traités  passés  avec  la  Compagnie  lyonnaise  dea 
omnibus,  voitures  et  voies  ferrées,  avec  la  Compagnie  des  omni- 
bus par  eau,  et  des  divers  règlements  de  police  relatifs  au  service  des 
voitures  publiques,  de  la  navigation,  des  ports  et  des  gares  de  che- 
min de  1er.  Lyon,  1  Sii j,  in-4• 

Le  premier  traité  est  de  i855. 

4312.  Garin  (J.)  et  Léger.  Les  canaux  dérivés  du  Rhône  (Soc. 
écon, polit.,  compte  rendu  de  1888). 

4313.  La  vérité  sur  le  canal  de  Jonage  par  un  actionnaire.  Lyon, 
1893,  in-8. 


CHAPITRE   IV 

LES  INDUSTRIES 

1°      la     fabrique    de     soieries 

4314.   Ouverture  de  La  Condition  publique  d  Lyon,   le 

vendémiaire  an  \I\  ;    par  arrêté  «lu  préfet   du  ao  vendémiaii 
I      >n,  in-fol. 

4315•  Anorieu   P.).     Projet  de  réforme  de  la  Condition  publique 
soies  de  I  »von.  I  .\  on.  ι  83  ι .  in  •8. 

/;  :■'     Ι 

4316    Talaboi  (frères).     Note   sur  un  procédé  nouveau 
pour   la    Condition    publique  des  soies  de  Lyon.    Lyon,  aovemb 

! 

»84 

4317.    Procès-verbaus  des  expériences  qui  ont  été  faites      I 
par  M.  υ  Ar<  ι  ι  ..  sur  les  nouveaux  pro<  ι  dés  proposés  pour  la  ( 

dii mu  (l«s  soies  par  MM.Félissi  m  .  Λμί.ιι  ι  et  1  u  ι  boi 

Ihhl 

[{esultai    des  expériences  Faites  b  I  von,    en    is'"i 
m  en  μ  rami  du  nou^  eau  pi  o<  édé  de  M  M    1     Ι    ι  ι 
le  conditionnemenl  de  la  soie   par  la  dessiccation    absolut        I 

liih! 

4819    Pariski       Condition  dea  soies     /  ρπλ 

I) 
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4320.    Laboratoire  d'études  de  La  soie,  fondé  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Lyon.  Lyon,   1 884- 1890,  ί,1_/ι• 


4321.  Rondot  (Natalie).  La  fabrique  lyonnaise  de  soieries  et 
L'industrie  de  la  soie  en  France,  1789-1889.  Lyon,  1889,  in-4« 

4322.  Déglise  (J.-C).  Projet  de  règlement  pour  la  fabrique.., 
présenté  an  citoyen  Chantai,  ministre  de  L'intérieur.  Lyon  1800  , 
m-8. 

Il  0 \  1  s 1 1•  du  même  Déglise,  aux  archives  municipales,  un  important  manuscrit  qui 
a  pour  titre:  Manuscrit  contenant  les  produits  rares  et  variés  de  la  manufacture 
de  noî/<\  classés  dans  les  divers  genres  de  leur  fabrication  un  nombre  de  1218  ifna- 
liics.  arec  un  aperçu  des  immenses  ressources  qu'elle  procure  au  commerce  natio- 
nal... avec  un  tableau  exact  des  perles  qu'elle  u  éprouvées  depuis  1789  jusqu'à 
l'un  X.  suivi  de  la  Statistique  des  manufactures,  fabriques,  arts  et  métiers  de  la  rille 
el  faubourgs  de  Lyon.  Cette  statistique,  très  complète  et  très  précieuse,  se  trouve 
également  aux  Archives  nationales  F  12  5o3. 

4323.  Projet  de  règlement  pour  la  fabrique  des  étoffes  d'or,  argent 
et  soie  de  la  ville  de  Lyon.  An  IX,  in-8. 

Rédigé  par  une  Commission  présidée  par  Terret. 

4324.  Arlès-Dufour.  Un  mot  sur  les  fabriques  étrangères  de 
soieries  à  propos  de  l'exposition  de  leurs  produits  faite  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Lyon.  Lyon.  ι83(ί.  in-8. 

Bibl.  353o8o. 

4325.  Arlès-Dufour.  Importance  de  L'industrie  des  soies  et  des 
soieries  /  liev.  du  Lyonnais,  18^2,  1e1'  s..  \\\  56). 

D'après  les  statistiques  commerciales    L'auteur  est  libre-échangiste. 

4326.  Chen  \\  w,i>.  Rapport  sur  un  tissu  de  la  fabrique  lyonnaise 
1  Mcm.  Acad.  Lyon^  1846,  n.   ^ji). 

4327.  Blànqui  (aîné).  Rapport  sur  la  situation  des  ouvriers  efl 
soie  de  Lyon,  lu  à  L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
dans  sa  séance  du  3   mars   l849< 

4328.  Vernay,  chef  d'atelier.     La  vérité  au  sujet  du  malaise  de 
la    fabrique    des   étoffes   de    soie   à    Lyon.    Moyens    (1  y    remédi 
Mémoire  pour  servira  L'enquête.  La  Guillotière,   1849, in-8. 


ι  ES  INDUSTRIES 

4329.  Jacquet.  Statistique  de  la  Croix  H  /<  .  da  1>,  m- 
n;ns.  1 856,  -y  s.,  \ni.  258 1. 

Λ  là  date  du  25  juillet  i8."<G.  [ni  ir  lei  métiers. 

4330.  Retbaud  (Louis).     Étude  sur  le  régime  des  manufactur< 
Condition  des  ouvriers  en  soie.  Paris,  i85q,  in-8. 

4331.  Philippe.  1)«•  la  crise  de  la  fabrique  lyonnais  ■  s  n. 
polit.,  compte  rendu  de  1 866). 

4332.  Permezel  (L.).     L'Industrie  lyonnaise  delà  soie,  sonél 
nel,  son  avenir    Soc.  écon.  polit.,  compte  rendu  de  iss'• 

4333.  Berjon  el  Cassabois.     Rapport    présent  les  «1.Ί- . 
tisseurs  lyonnais  ù   1  Exposition   nationale  de  Zurich.  Lvon, 

1 1 1  -  \  . 

4334.  Morel     E.).     La  Fabrique  lyonnaise  el    le  débouché 
Etats-Unis  (Soc.  écon.  polit. ,  compte  rendu  de  1887 

4335.  Philipon.  Notice  historique  sur  la  propriété  des  dessins 
de  fabrique  <l  après  les  documents  conservés  aux  Archives  d  1  fon, 
Lyon,  1888,  in-8. 

4336.  Gaisman  (Α.).     Les  Crises  de  la  fabrique  «I 

Lyon,    depuis   le    commencemenl  du  siècle.   Rapport  préa  1  1• 

rie  d  c(  onoinit1  |i'ili( ique. 

4337.  Pi  rn  (H.).     Le  Marché  de  la  soierie  lyoi 
ition,  son  fonctionnement.  Lyon     1897    in  s 

4338.  Cox  ( Raymond) j•  I  Mus.•.•  historique  des  tissus  de  la 
Chambre  «1*•  commerce  de  Lyon.  Précis  historique  de  l'ari  di 

per  les  étoiles  el  catalogue  sommaire    Lyon,   190a,  il    s 

Rei  ni•  Whist    -/e  /  >ι•>•\     ι  go  ••  ρ. 

19    Λκιιι\ιι>  (F         Notice   sur   Pierre -Toussa  in  Ι     D 

".   ilu   /1/' iri  II. ils,     1  Si.  Ι       :      8.,   XXIX,     1 68 
fabri<  ini  de 

I     M.V   Ν      ,        II. 
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4340.  Cm•  (P. -Λ.).     Mathieu  Bonafous  (Mém.  Acad.  Lyon,  i853, 

n""  s.,  m.   249). 

i;i)"i  i85a;  .1  rendu  des  services  à  l'industrie  séricicole. 

4341.  Grognier.     Notice  historique  sur  M.  Ferdinand  Gensoul, 

1  ,νοη.   1  8 25,  in-S. 

~     Antres    inilustricN. 

4342.  Congrès  national  des  Syndicats  ouvriers,  tomi  à  Lyon  en 
octobre  i8S()  :  compte  rendu  officiel.  Lyon,   1887,  in-8. 

4343.  Ministère  du  commerce  et  de  L'industrie.  —  Office  du  tra- 
vail. —  Les  associations  professionnelles  ouvrières.  Paris.  1899- 
190 1 .  2  vol.  in-8. 

Voir  première  partie,  chapitre  111  (t.  l•'1",  io3)  intitulé  :  De  In  Société  de  secours 
mutuels  à  la  Chambre  syndicale,  de  nombreux  détails  concernant  l'histoire  générale 
des  associations  ouvrières  à  Lyon.  —  Deuxième  partie,  groupe  Y  (t.  IPr,  674)  :  lei 
lithographes  de  Lyon,  de  1839  a  i8g5;  ii)icf.,  p.  ηηΖ  :  les  typographes  de  Lyon,  de 
1822a  1897.  —  Groupe  VI  (t.  II,  43):  Cordonniers  de  Lyon,  de  1808  à  1896;  ibid., 
p.  81  :  Coupeurs  en  chaussures  de  Lyon,  de  1862  à  1897;  ibid.,  p.  164  :  Tanneurs  et 
corroyeurs  de  Lyon,  de  1840  à  189',. —  Groupe  VII  (L  II.  241)  Tisseurs  de  Lyon,  de 
is'«>t  à  1899:  ibid.fp.5Zj  :  Chapeliers  de  Lyon,  de  1804  à  1894• 

4344.  Rapports  des  délégués  ouvriers  des  Chambres  syndi- 
cales lyonnaises  à  l'Exposition  internationale  d'Anvers.  Lyon, 
1886,  in- «S. 

Peintres,  tisseurs,  verriers,  selliers,  teinturiers,  cordonniers,  tapissiers,  métallur- 
gistes, apprêteurs,  daines  réunies. 

4345.  Mairie  de  Lvon.  Délégations  ouvrières  et  administrativi 

•  ο 

l'Exposition   universelle  de  Paris,  en  i88<).  Rapports  des  délégués. 

Ι  ,νοιι,    ι  8θΟ,  in-8. 

Rapports  de  t<>uv  les  corps  de  métier  depuis  apprêteurs  jusqu'à  verriers;  du  Syn- 
dical des  Sociétés  coopératives  de  Vaise;  études  sur  l'horlogerie  par  Roussiaijj 
travail  important);  rapporl  des  délégués  de  l'Ecole  de  tissage;  rapport  du  délcjj 
de  renseignement  manuel  de  Lyon;  rapporl  du  délégué  de  la  voirie  Buisson;  rap- 
porl du  chef  dt•^  cultures  Goujon  ;  du  jardinier  chef  Di  villat;  rapport  sur  l'hygiène 
publique  :  sur  les  pompiers,  etc. 


4346.   Choignard  (P.).     Rapporl  du  délégué  des  ouvriers  apprê- 
teurs de  Lyon  à  1  Exposition  d'Amsterdam,  en  i883.  Lyon.  i884,in-4à 


Il  S  INDUSTRII  S 

4347.  Statuts  ei   règlements  pour  le  corps  des  bouchers.  I 
.-m  XIII,  in-8. 


4348.  Statuts  ei   règlements  pour  le  corps   d  -  de  1« 
ville  de  Lyon   cl    faubourgs  de  Lyon,    réunis  en   communauté   | 
ordonnance  de  poli..•  du  s  prairial  an  XII.  Lyon,  .m  \III 

4349.  Règlement  sur  1rs  boulangers  de  Lyon,  approuvé  1 
i8iq  par  M.  1ι•  Préfet.  Lyon,   1819,  in-4. 


4350.  Gorssi     .1).     Rapporl   «lu   délégué   des  ouvriers   l>'.ul<»n- 
de  Lyon  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  1 883.  Lyon,  1884    tn-4. 


4351.   Laforest   (A.        Rapporl    «lu    délégué    de    L'industrie   «lu 
bronze   cl   du   cuivre  «1«'  Lyon   ;■    l'Exposition  d'Amsterdam,  ιί 
Lyon.  1884,  in-4. 


4352.    Règlement  des  ouvriers  chapeliers  approprieurs  d-•  I 
consenti,  accepté  <•1  signé  le  1  \  thermidor  an  IX  de  la  l!    1 
oui   1801,  in-8. 


/M./.  3558 18. 


>3.   Uni  \    ('..).      Rapporl   du  délégué  des  approprieurs 
liera  do  la  ville  de  Lyon  •>   l'Exposition   d'Amsterdam,  iss 


■  1 .    \  uiDi  \ι    1  Pierre  >.      1  tapporl    du   «i  »1••  la  «  I;    1 

nerie  m  eu ivre    .1    I  Kxposilion  d   Vmstt  rdam,    1  s  s  I      1 
in   i 


Uni  i;\  \*>.      Uapporl   sur  les  questions  politimi 
1 1rs    ,1    inrporal  ives    du    d.  I.  ^u<     d•  s    ou 
do  l.i  \  ilio  de  1  ,\  on   ii   i  tuxposil  .•        I    \ 

,      111     1 
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4356.   Dentroi  \     Joseph).     Rapport    du    délégué  de   la  guim- 
perie   lyonnaise  à   L'Exposition  d'Amsterdam,    ι S8!i .    Lyon,    1884J 


in-4 


4357.   Roussialle  ( Denis i.  horloger.     Rapport  sur  L'Exposition 
nationale  suisse  à  Zurich.  Lyon,   i884,  in-4. 


4358.  A.  M.  (Abbé).     Notice  biographique  sur  M.  P.  Rusand, 

ancien  imprimeur.  Paris,  i84o,  in-8. 

4359.  A.  V.  Funérailles  de  Louis  Perrin  ( Hev.  du  Lyonnais^ 
i865,  2e  s.,  xxx,  i5o). 

Imprimeur. 

4360.  Vachez(A.).  M.Moug'm-l{\isam\(Rev.  du  Lyonnais,  1897, 
5es.,  xxiv,  i49,  portr.). 

Imprimeur,  1846-1897. 

4361.  Premier  Congrès  des  maîtres  imprimeurs  de  France,  tenu 
ii  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon,  du  f>  au  8  septembre  1 8t) i .  Compte  rendu 
des  séances.  Excursion.  Lyon,  189/1,  in-8. 


4362.  Roussel  (F.).  Rapport  du  délégué  de  l'industrie  du 
manche  de  parapluies  et  ombrelles  de  la  ville  de  Lyon  à  l'Exposition 
d'Amsterdam,   i883.  Lyon,  1884,  in-4. 


4363.  Grimaud  (Vincent).  Rapport  du  délégué  des  che vriers,  ma- 
roquiniers, mégissiers  de  la  ville  de  Lyon  à  l'Exposition  d'Ams- 
terdam, i883.  Lyon,  1884,  in-4. 


4364.  A.   Y.     Thimonnier,    l'inventeur    des  machines   à   coudre 
Rev.  du  Lyonnais,  1872,  3e  s.  xiv.  228). 

ι-.,.'.- 1  <>-.  Cf. .  de  Coin-Bavai\ot,  un  article  ibid.,  1877,  4e  s.,  IV,  449• 

4365.  (  rROGNiEH .      Sur  la  machine  Jacquard  \  .  irch.  /lis/ .  du  ////"/<•. 

1  82.5,   I,   {20   . 


Il  S    INDUSTRI!  S 

4366.  Martin     M.-C),    maire   de    Lyon.     I> 

ration  de  la  statue  de  Jacquard,  le  1 6  aoûl  184«    Lvon,   1840,  in 

4367.  Fortis  (Comte  de).     Eloge  historique  de  Jacquard.     Ρ 

ι  (S  \  «  ) .  1 1 1  s . 

4368.  Riviêr]    (Jacques).     Notice    sur  Jacquard  (  a    / 
lyonnaise,   1 8  jo,  p.  353 ). 

4369.  Lettre  sur  Jacquard  (Rev,  du    Lyonnais^    \^\<>.  1 

4370.  Jacquet  (H.).     Jacquard     Rev.  du   Lyonnais,   \  -- 

x\.   171  . 

Lea  de  naissance  «le  Jacquard    el  de    quelques  membri  - 

\/ι  \"\  1  .    ilici   .    1876,    I.     ! 

4371.  Heddi     Isidore).     Jean  Marin,  mécanicien  lyonnais 
du  Lyonnais,  1 877,    j    s.,  m,    [oa  . 

»1  pucteur  de  nn'l  ici  s  !  ><  »ur  la  fabrique    ι 
1172.     BONNECARRÈRE     ΡίβΓΓβ)  et  BeAUSUZKI      1  '*!'!' 

dél<  1«•  la  force  mécanique  de  la  ville  de  Lyon  à   1  E  >n 

d'Amsterdam,  1 883.  Lyon,  1884,  in   | 


3.    Baci  ind  (Jean).      Rapporl  du  délégué  de  la  menuis 

i  de  la  ville  de  Lvon  ,1  I  Exposition  «Γ  Amsterdam,  1  ss  '•    1 

1     in    i 

1     Bachelard  (Félix),     Rapport  du  délégué  de  la  1 
en  bâtiment  de  la  Ville  de  Lyon  à  l'Exposition  «i  Vmstcrdam,  1  ss  ; 
Lyon,  i88f  m   \. 

Ι Ί  i;u s  (C).     I tapporl  «lu  d< 
de  la  ville  de  Lyon  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  188.Ί    I 


β     ΒοΐΊΐ.ι.κι    (1  leni  1  )       Rapport    du    il 
lyonnaise  ii  l'Exposition  d'Amsterdam,   1  sS  '•    I  von,  1  ss  1 
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4377.  Chol  (J.-M.).     Rapporl  du  délégué  de   La    passementerie 
Lyonnaise  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  i883.  Lyon,  ι  SS  ^ ,  in-4. 

4378.  Chol  (J.-M.  .     Annexe  au  rapport  du  délégué  de  la  passe- 
menterie lyonnaise  a  I  Exposition  d'Amsterdam,  i883.  Lyon,  ι  S  S  ^ , 

111-  \  . 


4379.  Règlement  des  maîtres  el  ouvriers  peintres,  plâtriers  et 
vitriers  de  La  ville  de  Lyon  et  des  communes  suburbaines.  Lyon. 
1848,  in-8. 

4380.  Statuts  de  L'association  des  entrepreneurs  peintres-plâtriers 
de  la  ville  de  Lyon  et  des  communes  suburbaines,  fondée  à  Lyon, 
en  i848.  Lyon,  ι  S /, cS ,  in-i8, 


4381.    PALLiET(Nicolas).     Rapport  du  délégué  des  polisseurs  sur 
métaux  à  l'Exposition  d'Amsterdam,   i883.  Lyon,   1884.  in-4. 


4382     Ghampoiral.     Rapport  du   délégué  des   tailleurs  d'habits 
Lyonnais  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  i883.  Lyon,  iSH'i,  in-4. 


4383.    Rapport  du  délégué  des  tanneurs  et  corroyeurs  de  la  ville 
de  Lyon  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  i883.  Lyon.  1884,  in-4• 


4384.   Lacombe  (Eugène).     Rapport  du   délégué  de  la  tapisserie 
et  décoration  à  L'Exposition  d'Amsterdam,   i883.  Lyon.  1884,  in-4« 


4385.   Vin  cent  (E.).     Rapporl  des  délégués  de  La  teinture  Lyon- 
η  lise  ;i  L'Exposition  d'Amsterdam,  1  S  S , '^ .  Lyon,   iSB^.  in-4. 


4386.  Pariset  (L.).     Les   tireurs  d'or  et   d'argent   à  Lyon  aux 
xvme  et  xixc  siècles  (Mém.  Acad.  Lyon^  i<)<>3). 


4387.   Bourdon.     Rapport  du  délégué  des  tourneurs-robinetliers 


LI  S   INDUSTRIES 


de  la  ville  de  Lyon  à  L'Exposition  d'Amsterdam,  ι  ns  I .  Lyon,  ι v 


lll-^ 


4388.   Varel  (Etienne),     llapportdu  délégué  des  ouvriers  en  voi- 
ture de  Lyon  .1  1  Exposition  <l  Amsterdam,   i883.   Lvon,  iSsj.  m-',. 


CHAPITRE   V 

L'ASSISTANCE  PUBLIQUE   ET  PRIVÉE 


4389.  BEz(AbbéN.).  La  Ville  des  aumônes,  tableau  des  œuvres 
de  charité  di1  la  ville  de  Lyon.  Lyon,   i84o,  in-8. 

Bt'Jbi.  353p49• 

4390.  POTTON  (Α.).  De  la  prostitution  et  de  ses  conséquences 
clans  les  grandes  villes,  dans  la  ville  de  Lyon  en  particulier.  Lyon 
el   Paris,    1842,  in-8. 

4391.  Serrière-Dupré.  Un  mot  sur  la  mendicité  à  Lyon.  Lyon. 
iS.VÎ,   111-8. 

4392.  Fayard  (Ennemond).  Histoire  administrative  de  l'œuvre 
des  enfants  trouvés.  Lyon,   i85q,  in-8;  2e  éd.,  187^. 

4393.  Fayard  (Ennemond).  Rapport  sur  le  service  intérieur  des 
enfants  assistés  du  département  du  Rhône.   Lyon,  1861,   in-8. 

Voir  du  même  :  Du  dépôt  de  mendicité  départemental.  Lyon,  1860,  in-8.  Essai  sur 
V assistance  publique  et  l'extinction  de  /<■/  mendicité,  Lyon,  1862,  in-8.  Du  dépôt  d<• 
mendicité  d'Albigny.  Lyon.  1860,  in-8. 

4394.  Muîmy  et  Quesnoy.  Topographie  et  statistiques  médicales 
du  département  du  Rhône  et  de  La  ville  de  Lyon.  Lyon,  1866,  in-8. 

4395.  Bourland-Lusterbourg.  Assistance  publique  à  Lyon. 
L'assistance  hospitalière  et  L'assistance  à  domicile  dans  les  grandes 

Villes.    Lvnll.     [868,    111-8. 

4396.  Pu  ι  γ.ιλ'ι  i.N    D1  .     De  l'organisation  de  l'assistance  publique 

,1  1  λ  nu.  Paris,  1 869,  in-8. 


ASSISTAIS 

4397.  Vachei   (Abbé   H.).     Lyon   et   ses  œuvres,    Lyon,  1900, 

III-  1 2 . 

Képertoire  assez  complet  :  l'ouvi 
ιι•ιι\  rea  publique 

4398.  Garin    (Joseph).     La    Bienfaisance    .1    Lyon      VÈi 
sociale  et  I  histoire  <Iu  travail  à  Lyon,  |>.  18a  . 

Voir  n"  4381.  Donne  I  histoire  el  la  liste  des  œuvres  d  asi 
malades,  aux    indigents,   aux    misères  morales,  aux  vieillai 
util••  donne    toul   l'essentiel  sur  1«•  fonctionnemenl  des  oe 
leurs  dépenst 


4399.  Compie    moral  des  hôpitaux  civils  de   Lyon,  pendanl    les 
ircices  des  ans  10,   11,   12,    i3,   1^  el   1806.   Lyon_,  ln-4•   Depuis 

1807,    un   volume  par  .ni     en  COUrS  . 

Le  Litre  ;■   varié |  il  esl  aujourd'hui  :  Compté  inorai  administratif  de 
présenté  au  Conseil  général  </<•  l'administration  des  hospices  civili 

Com  mission  pcrni.i  η  ente . 

4400.  Renauoin   (I*.).     Réflexions  sur   l'air    atmosphérique, 
altérations,  son  influence  sur  le  corps  humain,  et  movens  <l<•  corri- 

son  Infection  dans  les   hôpitaux,  spécialement   celui   de  Lyon. 
Lyon,  an  V,  in-8. 

ΙΙ,Ι,Ι.  353οιβ 

4401.  Desgaultièri  (Ph.  .     Compte  rendu  des  observations  f 

.1  I  Hôtel-Dieu,  par  les  médecins,  sur  les  maladies  régn  depuis 

1••  ier  juillet  181 1,  jusqu'au  1 0P  juillet  1812,  lu  en  séance  publique 
le  1  '»  mars  181 3.  Lyon,   181 3,  in  s. 

Il  existe  <l<•-   comptes    rendus    ani  de  isi  •   .1    iv  D 

I.  vi  1.1  n.    JaxSOK,   ΊΊι ι  ι.    I  Min  πι       PoiNTB,     Ι.ι  ν  ιι  ν  ι  .    liibl, 

4402    Ih  1. 1.     Revue  el    critique  sur   l'Hòtel-Dieu,   la    Chai 
I  vntiquaille  el  autres  établissements  du  même  genre    1  von,   >s 

111     I     ' 

Hihl  V  oir  /1'•/ 

Bibi  turi  dt   l  H 

η  η  •Ιι(  ijui  circulent  dans  la  1  UU    par  ! 

■     IQI. 

1403     l  menta  déplorables  de    [Hôpital    «I      : 
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l)icu).  ou    réponse  à  La  proclamation  de   M.  Terme,  aux  frères  el 
sœurs,  en  date  du  \\  décembre,  [834•  Lyon,   [834,  in-12. 

Bibl.  353a6a.  Pamphlel  anonyme  relatif  à  une  rébellion  des  sœurs  centre  !«•< 
administrateurs  civils.  Voir  Mémoire  en  réponse  à  l'article  inséré  dans  «  le  Courrier 
de  Lyon  le  •.">  décembre  1884,  relativement  aux  ;i/J',iin's  tic  V hôpital  ile  Lyon  Lyoni 
r835.  m  s   Bibl.  35i2oo. 

4404.  Les  Hospices  civils  attaqués  par  le  Courrier  il•'  Lyon  et 
défendus  par  le  Rhône;  extrait  de  ces  journaux  suivi  du  rapport 
présenté  par  M.  le  Mairi.'  au  Conseil  municipal,  sur  le  budget  des 
Hospices,  pour  1 8 ^j Γ> ,  et  du  rapport  sur  la  même  question  par 
Henri  Sehiziat.  Lyon,  [844»  in-8. 

4405.  Pétrequin.  Mélanges  de  chirurgie,  ou  histoire  médico- 
chirurericale  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon.  Lyon,  i8/|5,  in-8. 


4406.  Du  Mont-de-Piété  de  Lyon.  Lyon  [1823],  in-4. 

Bibl.  ii;()So.  L'administration  du  Mont-de-Piété  publie  des  comptes  rendus 
annuels  de  sa  gestion. 

4407.  DuPHY  (J.-B.).  Au  Pauvre  la  Besace,  ou  observations 
critiques  sur  le  Mont-de-Piété  de  Lyon,  et  défense  de  trois  appré- 
ciateurs destitués.  Lyon  ι  i(>  mai  i823),  in-7}. 

Bibl.  1 17979- 

4408.  Oi'.imod  (Georges),  Renard  (Jean)  et  Boyriven  (Jean).  Qui 
veut  trop  prouver  ne  prouve  rien.  Lyon  (24  août  1823),  in-4. 

Bibl.  11797S.  Les  trois  ailleurs  «  appréciateurs))  au  Mont-de-Piété  de  Lyon  furent 
destitués  après  un  différend  avec  le  Directeur;  ils  répondent  à  une  attaque  ano- 
nyme intitulée  :  Du  Mt>nt-<l(>-Piot<;  de  Lyon,  n°  4406. 

4409.  Règlement  du  Mont-de-Piété  de  Lyon.  Lyon,  i836,  in-4• 
Bibl.  u33o3. 


4410.   Règlement   des  hospitaliers  de   la    ville    de   Lyon.    Lyon, 


1 7<p>,  m-8. 


Voir  aussi  1'•  Règlement  de  i83g1   les  Tableaux  '/es  membres  en   1842,    1840,    fie. 
Bibl.  8o5no,   352807,  8o5i86,   :'..v..s.,s.  [10802,   352810,   352812,  uo8o3,  :*».~»-.»Si  4,  no8o5, 
06, 35a8i6,  352817,  'j:).>H1x,  352819,  352821,  352823,  352824,   110808,  1 10810. 


SSISTAlfl  E 

4411.  Règlement   de  La   Société   charitable  «lit••  des    Charlol 

I .von.  an  Mil.  in- 1 8. 

Dibl   8o5o3f. 

4412.  Règlement  de  I   \        iation  des    Dames    de    Sainte  Fran- 
çoise, établie  pour  le  soulagement  des  pauvres  malades  dans 
paroisses  de  Saint- Jean,  Saint-Georg        Saint-Jusl  el  Saint-1 

I  .vmi,    ι  So'i ,    111-S. 
Ili hl .  Bo5(  »35. 

4413.  Goullaud,  curé  de    Saint-Louis.     Notice   sur   L'établi; 
meni  des  religieuses  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  du  refug     S  int- 
Michel.  Lyon,  1818,  in-8. 

4414.  Rapports  et  comptes  rendus  sur  les  travaui  de  la  S 

du   Dispefhsaire  de  Lyon,  depuis  le  ieraoû<    1818,  jusqu'au   ι      août 
1819.  Lyon,  1819,  in-8. 

1 1  rapport  -  analogues  de  il  \H. 

4415.  Sévi  Abbé).  Notice  historique  sur  l'établissement  de 
charité  des  jeunes  tilles  incurables,  rue  de  L'Abbaye  d  Ainay,  Lyon, 
■836,  in-8. 

Bibl 

4416.  T.  P.     Les  jeunes  Glles   incurables     Rev.  du    I 

1 .    •  '  '    s  .  .     \  .      '"  '  7  )  • 
Institution  fon<  lée  en  1819,  par  Ad  κ. 

4417.  Association    des    Demoiselles  de  la    paroiss     S         J 

I  ».  1 1 1 1 1  s  t  »  «  de  I .  \  (  »  1 1 .  [  j  ν  ο  η ,  1 8  ί  3 ,  1 1 1   ι  ι 

4418.  Règlement  de  la   Société  des   Demoiselles   de   la    pa 

ni  Ni/.ier,    pour  lu    providence   des    petites    filles  de    la    uni 
pai oisse.  Lyon,   i8a5    in  1 8. 

Β     Hospice  dea  vieillards  de   la    Guillotière.    Installai 
I  administration    Lyon,  1 83 1 ,  in   1 
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4420.  Règlement  pour  le  Conseil  extérieur  Laïque  de  L'Œuvre  de 
Sainl  Joseph,  fondée  à  Lyon,  en  aovembre  i835.  Lyon,  in-4. 

Bibl.  1 10822. 

4421.  Notice  sur  l'Œuvre  de  La  Providence  de  L'hospice  de  l'Anti- 
quaille ou  Refuge  de  Notre-Dame  de  Compassion.  Lyon  [i832?], 
in-4• 

Bibl.  uo8i6, 

4422.  Règlement  de  l'Œuvre  de  bienfaisance  appelée  Oeuvre 
des  Messieurs,  approuvé  dans  la  séance  du  ()  janvier  1 835.  Lyon, 
1 834,  in-8. 

Bibl.  3528ο3. 

4423.  Collombet  (F.-Z.).  Les  sœurs  de  Bon-Secours  (Rev.  du 
Lyonnais,  i83o,.  i"s.,  χ,  \η). 

Institution  d'assistance  fondée  en   i835. 

4424.  Dubuisson  (Jane).  Refuge  Saint-Joseph,  à  Oullins  (Rev. 
du  Lyonnais,   1839,   ier  s.,  χ,  Μ\η). 

4425.  Statuts  de  l'Institution  des  Salles  d'asiles  catholiques  de 
Lyon.   1840,  in-8. 

BihL  302798. 

4426.  Association  des  Dames  du  Calvaire,  en  faveur  des  pauvres 
femmes  incurables  délaissées.  Rapport  lu  à  la  première  Assemblée 
tenue  à  L'Archevêché,  le  i5  décembre  [843.  Lyon,  in-8. 

Bibl.  352836. 

4427.  Chaffanjon  (Abbé  .  Les  Veuves  et  la  Charité;  l'Œuvre 
des  dames  du  Calvaire  et  sa  fondation,  Lyon.  1880,  in-4. 

• 

4428.  ViNGTRiNiEH  A.  .  Providence  communale  fondée  pour  les 
jeunes  orphelines  de  Lyon,  par  Anne  1  >enuzières  / Rev.  du  Lyonnais, 

I  Ni)  1,  2e  S.,    Wll.     160). 


4429.   BouiLLiEH  (Francisque  .     L'abbé  Rambaud  et  La  Cité  «les 
Vieillards  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais,   1895,  5e  s..  \i\,  .'itti  . 


ASSISTANO! 

4430.  Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  I>ut,  organisation,  résultats. 

Lyon,  ι N<)<),  in-8 . 

4431.  Mangimi  (Félix).     L'assistance  aux  tuberculeux   indigents 
Rev.  de  Paris,  \  5  mais  iqo3). 

Origine  el  fonctionnemenl  du  Sanatorium  d  Hauteville  qui,  I••  prem  : 

lui  ouverl  aux  tuberculeux    pauvres    M    Mangini  était   président  Ί<•  Γ6Ι 
•  de»  tubercule u  ι  ι  ndigents. 

4432.  Moi'.i.n   (.1.).     Plan   d'une  Association  de  patron   _       I   de 
ours  mutuels,  sous  1.•    uorn  de   I  I  uion  chrétienne  des   bon] 

Œuvres,  par  M.  Christian  Siegwaldt.  Lyon,  1 846,  in- 1  a 

4433.  Rapports  à  l'Empereur    ou  au  Président  de  la  République 
eur  la  situation  des  Sociétés  <1«•  Secours  mutuels,  présentés  en  ex< 
cu  ti  on  de  L'article  ι  î  de  la  loi  «lu   ι  .">  juillet   i85o,  et  de  l'article 
du  décret  organique  du  26  mars  i85a.   Paris,  depuis  i853 

Voir    surtout,  aux   annexes,   les  chapitres    statistiques  concernant    le    Rhône   et 

I  \  "ii. 

4434.  Bleton  ei  Seppe.     Les  Sociétés  de  Secours  mutuels  el  de 
retraite    l  Economie  sociale  et  l'histoire  <lu  travail  à  Lyon,  p,   166 
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Y  -lì.  Voir  IV.  chapitre  III,  les  Institutions  d'Enseignement, 


CHAPITRE   PREMIER 


LES    LETTRES    ET    LES    ARTS 


1°    Pério<li<|iies. 

N.-B.  Je  ne  cite  ci-dessous  que  les  périodiques  de  caractère  uniquement  litté- 
raire et  non  politique  ;  mais  il  sera  bon  de  se  reporter  aux  listes  données 
en  tête  de  chaque  chapitre  de  la  première  partie  (histoire  politique);  les 
journaux  politiques  qui  y  sont  énumérés  ont  tous,  ou  presque  tous,  des 
articles  littéraires  (chroniques  théâtrales,  artistiques,  bibliographiques, 
etc.  ,  souvent  plus  intéressantes  que  celles  des  journaux  spéciaux  cités  ici 
dont  la  valeur  est  parfois  des  plus  médiocres. 


4435.  La  Semaine  lyonnaise.  Lyon,   1819-1820,  in-4. 
Du  2  octobre  1819  au  ier  janvier  1820.  Littéraire. 

4436.  Tablettes  historiques  et  littéraires,  par   Ghambet.    Lyon 
1  822-  1  825,  n*  vol.  in-tt. 

Donne  quelques  nouvelles  diverses  sous  le  unni  dé  «  Bulletin   des    événements  ». 
—  Intéressant  pour  l'histoire   littéraire. 


4437.    L'Espiègle  lyonnais.    Lyon,  1  8 •>  ^ί ,  in-4. 

l)u  ι•' janvier  au   i>'>  mar-.   Littéraire. 


LETTRES  H    Λ!,  Γ8 

4438.  Le  Nain  <lu   Rhône,  journal  des  théâl  les  mœu  s,  de 
la  Littérature,  des  beaux-arts,  etc.  Lyon,   182.4*  in    1 

4439.  Le  Sphinx  du  Rhône.  Lyon,  1824,  in-4« 

I>ii  20  mars  au  &6  août    Bi  hedoma  1  lire    l.;" 

4440.  Archives  historiques  et  statistiques  du  Rhône.  Lyon,  ιί 

1 83  2 ,  1  (  !  \  <  1 1 .  in-8 . 

Voir  ii"  16b. 

4441.  La  France  provinciale.  Lyon,   1827,  m-8. 

4442.  L'Abeille  française,  ou  Archives  <1<•  la  jeuni 
d'éducation  publié  par  une  société  de  personnes  attachées  à  l'instruc- 
tion publique.  Lyon,  1828-1835,   l'i  vol.  in-i 

Voir  au  1.  I  '  3i7,  el  au  t.  H,  85,  deux  arliclea  de  l'abbé   Νοιηοχ, 
l'utilité  du  journal.  On  3  trouve  des  anecdotes,  une  bibliographie  dea  livi 
entre  les  m. uns  de  la  jeunesse,  dee  articles    pédagogiques,  grammal       ix, 
ques,  scientifiques,  littéraires,  1  te  .  el  surtout  dea  composition! 
du  collège  de  Lyon  ,  envoyées  au  journal   L'éditeur  du  recueil  était  le  lib 

4443.  Revue  provinciale.  Lyon,  i83i-i832,  7  vol.  in 

Littéraire  el   historique.  D'intérèl  médiocre 

4444.  Asmodée  (par  Berthaud  el  Kauffmann).  Lyon,  i832,   •  vol. 

m  s. 

4445.  Le  Papillon,  Feuille  des  salons  el   de  lenti 

ture,  arts,  poésie,  nouvelles,  théâtres,  modes,  annonces.  I  von,  1  s  I  j 

.  II.   8. 

Mi  hebdomadaire;  donne    des    chroniques    Ihéâtrales, 

nouvelles  ili\  en  ■ 

4446     Mosaïque  lyonnaise,  journal    littéraire,  arts,  sciences,  in- 
dustrii1, nouvelles,  théâtres,  modes.  Lvon,    1  s  ;  |   ι83.ί    in  s 

I  »111-:«-  por  M       N'ihoykt  ;  bi  heb  lomadaii 

<-i  .1  ni  γ  .1  il  y,-  le  II 

1447    L  Vthénéi»,  journal  scientifique  el  littéraire  pubi  une 

:rtr  .Ir  savants  H  Ί  homnv  ■  de  lettres    Lvon,    >s^ !>,    η  s 

janvier  à  juillet,    Mensuel,  Liti 
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4448.  Le  Scrutin  (par  Baron).  Lyon,  i835,  in-fol. 

4449.  L'Epingle,  journal  littéraire.  Lyon,  i835,  in-4• 

l>u  -i  janvier  au  g  novembre.  Bi-hebdomadaire.  Chroniques  théâtrales,  comptes 
rendus  de  certains  cours  de  Facultés,  etc. 

4450.  Revue  du  Lyonnais.  Lyon.  i835-iqoi.  in-8. 

Voir  ii°  166. 

4451.  Le  Carillon.  Lyon,  i8.Hi-i837,  in-fol. 

4452.  L  Echarpe,  album  musical,  artistique  et  littéraire.  Lyon, 
ι836-ι837,  «M- 

Donne  des  romans,  des  lithographies,  de  la  musique. 

4453.  Le  Cancan,  recueil  des  inepties  du  siècle.  Lyon,  i837, 
în-S. 

Hebdomadaire. 

4454.  Le  Consolateur.  Lyon,  1837,  in-fol. 
Littéraire,  hebdomadaire;  Stéphane  Comte,  rédacteur-gérant. 

4455.  La  Fronde,  journal  spécial  de  critique  littéraire,  artistique. 
de  théâtres,  de  tribunaux,  de  modes  et  d'industrie.  Lyon,  18.Î7, 
in    \ . 

4456.  L'Entr'acte lyonnais.  Lyon,  i838-i84ii  in-fol. 

Journal  des  théâtres.   Nouvelles  diverses.  Portraits  lithographies. 

4457.  Le  Vengeur,  revue  littéraire,  dramatique,  artistique  e( 
musieale.  Lyon,  iS'jo.  in-fol. 

Hebdomadaire,  Paul  Préaud,  rédacteur  en  chef. 


4458     La   Semaine;   chronique   lyonnaise  et  journal  d'annonces. 
Lyon.  1841,  in-fol. 

Quelques  chroniques  théâtrales. 

4459.   L'Artiste  en   province,  journal  des  théâtres,  de  la  Littéra- 
ture et  des  beaux-arts.  Lyon.   1841*1842,  in-fol. 


LEI  rRES  II    âRTS 

Intéressant   pour  l'histoire   des  théâtres  et  dei  ex  posili• 
raphii 

4460.  Le  Lutin,  courrier  des  théâtres  et  des  salons.  Lyon,  i84i- 
g  ι  '•  in-4. 

Humoristique  ei  satirique.  Intéressant  pour  l'histoire  des  tfa 

4461.  Le    Messager  «les    théâtres    de    Lyon.    Lyon,    1842  isn 

u-fol. 

4462.  L'Oriflamme.  Lyon,  i843,  in-4. 

4463.  Le  Salon  musical.  Lyon,  1 843- 1 844 1  in-fol. 

Lhéâtrea  et  de  la  musique.  Donne  dans  chaque  numéro  un 
lusique. 

4464.  I.•'  Flâneur,  journal  <lo  la    littérature,  des  scien 

rU.     I  ,\ on.    |  s  |  \.    m-  fol. 
Inléressanl   pour  l'histoire  des  théâtres. 

4465    La   Clochette,  journal   musical,    dramatique,   littéraire 
cientifique.  Lyon,  1 84 4"i 846,  in-fol 

Ifusical  «Ί  théâtral  surtout.  Donne  dans  chaque  numéro  un  m 

4466.  Le  Fouet,  artistique  el  peu  littéraire,  rédigé  par  un< 
us  d'esprit.  Ι  λ  on,   ι  8  [5,  in-fol. 

intéressait!   pour  1  histoire  des  théâtres 

4467.  Lucifer,  contrôleur  du  Fouet.  Lyon,  i845,  in  fol. 

Analogue  .m   Fonti 

4468  L'Indiscret,  théâtres,  critique,  beaux  arts,  dessins,  m< 
tnnonces.  1  .\ •< m .  ι84ί>,  in  l"l . 

4469  I    Vbeillc  lyonnaise.  Lyon,  \%\(\  |Si7•  in-H  ol  in  ι<Ί 

4470  Le    Miroir,    littéraire   ei    dramatique      Lvon.     iKftì  ic" 
η  fol 

I  Inni   iridi  i(|UC      •    in.  .il  m 
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4471.  La   Péri,   Littérature,  musique,  beaux-arts,  modes.    Revue 
mensuelle.  Lyon,  1847,  in-4. 

Romans,  musique,  lithographies. 

4472.  Jean-qui-rit.  Lyon,  1848,  in-fol. 

I>w  ii  juin  au  ?  iH/,s.  Humoristique,  satirique;  caricatures. 

4473.  L* Argus.  Lyon,  i84q-i85o. 

Satirique;  caricatures:  porte  en  manchette  Charivari  <ic  Lyon. 

4474.  Revue  de  Lyon.  Lyon,  1849,  in- 8. 

4475.  L'Argus.  Lyon,   1 S4 <)—  »870,  in-fol. 

Fusionne  avec  le  Vert-Vert  sous  le  nom  d'Argus  et  Vert-Vert  réunis.  C'est  un 
journal  des  théâtres,  sans  intérêt.  Autres  journaux  analogues  :  VEntr'acte  lyon- 
nais^ 183.V1870.  avec  des  interruptions;  le  Passe-temps,  1872-1876  :  le  Parterre^ 
1877,  etc. 

4476.  Le   Phénix,   revue  eritique,  artistique  et  littéraire;  bruits 
de  eoulisseset  de  salons.  Lyon,   i85o,  in-fol. 

Du  i5  novembre  au  3o  décembre;  hebdomadaire. 

4477.  La  France  littéraire,  artistique  et  scientifique.  Lyon,  1 85β- 
i8W>,   10  v.  in-8. 

Suite   du  Feuilleton. 

4478.  Le  Réveil.  Journal  Paris-Lyon.  Lyon,   1867,  in-fol. 

Littéraire. 

4479.  Annales  de  la  Société  académique  d'architecture,  Lyon. 
1 867- 1 900,  in-8. 

4480.  Journal  de  Madelon.  Lyon,   1876. 

4481.  La  Construction  lyonnaise.  Lyon,  depuis  mars  1 879,  in-4 
.11. 

D'abord  mensuel,  puis  bi-mensuel  ;  donne  dans  un  supplément  les  adjudications. 

4482.  Le  Monde  lyonnais,  revue  hebdomadaire  des  lettres  el  dei 

arts.    Lyon,    ι  λ  nov.    1  Stfo-:>.8  janv.    1882,  in>4• 


I. M  rRES   H   ARTS 

4483.  Lyon-Revue.  Lyon,  1880-1887,  i3  v.  in 

4484.  La  Fantaisie,   revue  hebdomadaire.    Lyon,    ιί 
ia  fév.   1882,  in-4• 

4485.  Revue  lyonnaise.  Lyon,  1881-1 885,   10  v.  in 

4486.  Le  Zig-Zag.  Lyon,   1882-1885,  in- fol. 

I  [cbdomadaire  :  I  il  ι  èra  ire. 

4487.  Annales  Lyonnaises.  Revue  littéraire  et  artistique  bi-n 
euelle.  Lyon,   ieroct.  1 886  τ  24  juil,   1887,1η   \ 

4488.  Revue    du   Gourguillonnais,   archéologique,    artistique 
littéraire.  I  ivon,  1 887,  pi.  in-8. 

4489     La  Revue  du  Siècle.  Lyon,  1887-1900,  1  ί  \.  in 

Directeur:  Camille  Roy.  Littéraire  et   historique  :  illusi  '-  .   1> 

■  l  nombre  d'o'uvres  <1<•  poètes   lyonnais,  de  chansonniers  du 
Tablettes  tlu  mois  rcsumenl  dans  chaque  numéro  I 

4490.  La    Clochette,    journal    littéraire,    satirique,    théâtral    el 
mondain.  Lyon,  1890,  in-fol. 

4491.  Le  Croquis  lyonnais.  Lyon,  1890,  in   ί 

Illudi  ι»•  ;  dessins  de  G  ι  un  a. ti 

4492.  Revue  lyonnaise  illustrée.  Lyon,  1890  1891,  in    | 

1  iv,   ,ιιΙ  iv|  Kjiic 

4493    Le  Rhône  illustré.  Lyon,   is•)"  1891,  in-fol. 

Littéraire  :  illusi  rai  u  >ni  .n  couleurs. 

1494     L'Université    catholique     antérieuiemenl  I 

le  Contemporain  ,    revue    mensuelle   publiée    sous    lt 

dun  Comité  de  professeurs  des  Facultés  catholiq 

depuis  1890,  in  s 

4495     Petite  revue  théâtrale  Ivonnais      I  v<  u 
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4496.  La  Vie  française,  journal  illustré  bi-mensuel.  Lyon,  1 8<» i- 

o  ι 

ι  o()(),  m-4. 

4497.  Tout  Lyon  Littéraire,  artistique  et  mondain.  Lyon,   depuis 
le  ι  ο  mars  i8()5,  in-fol. 

4498.  Alluma,  revue  de  la  jeunesse  artistique  et  littéraire.  Lyon, 
depuis  ι 897,  in-8. 

4499.  La  Revue  jeune.  Lyon,  depuis  igoi,  in-8. 

4500.  Revue  d'histoire   de  Lyon.   Etudes,  doeuments,  bibliogra- 
phie. Lyon,  depuis  1902,  in-8. 

4501.  La  Revue  mignonne.  Lyon,  i^o.'J,  in-8. 


i      Documente  et  travaux  d'ensemble  (Lettres). 

4502.  Règlement  de   l'Athénée    établi  à  Lyon  le    >\   messidor 

an  λ  III  et  liste  des  membres  qui  le  composent.  Lyon,  in-4. 

4503.  Athénée  de  Lyon  (A Iman,  de  Lyon,  1800-1801,  an  IX,  97.) 

4504.  Comptes  rendus  des  travaux  de  l'Académie  de  Lvon  (voir 
n°  172). 

4505.  Mémoires  de  l'Académie...  (voir  n°  173). 

4506.  BouiLLiER  (Francisque).      L'Institut  et   les  Académies  de 
province.  Paris,  i8j(j.  in- 12. 

Les  chapitres  λ'  el  VI  exposenl  L'histoire  de  l'Académie  de  Lyon  au  xvme   siècle 

t-t  dans  la  première  partie  du  \i.v. 

4507.  I>m  11.1.11:1;     Francisque).     Vieux    souvenirs    académiques 
lyonnais  (ftev.  du  Lyonnais,  1892,  5"  s.,  \iv,   Î67). 

I. cet  nie  faite  le  s  novembre  1892. 

4508.  BoNNEL  (Joseph).   Histoire  de  l'Académie  pendant    la  pé 
riode  révolutionnaire.    Lyon,  1901,  in-8. 


LETTRES  ET  à 

4509.  Bon  ν  EL  (Joseph),      Histoire  de  l'A     d   mi      le  1840      1891, 
L\  on,  in-8. 

4510.  Cercle  Littéraire  «1«•   Lyon.   Règlement.   Lyon,   1808,  1 

;nit  pes  éd.    1  «s  ι  \  i-i   1822. 

4511.  Mémoires  de  la  Société  littéraire  (voir  η    174 

4512    Roé  (M.).     Compte  rendu  des  travaux  de  la  S        té  litté- 
raire de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais <   186  ..   \\ 

4513.  Bellin  (Gaspard).     Notice  historique  sur  la  S 

paire  de  Lyon     Hev.  du  Lyonnais,  ι858,  ί    s.,  tvi,    160,    no, 

De  1807  3    Suivi  du  Tableau  Ί<•  son  personnel  r 

11111    des    écrivains   cités,  ilml  .   \\III     ι  ,o  :   \1\     .  \\ 

i  1 4  ■ 

4514.  Baussei  Roqdefori  (De).     Compte  rendu  des  travaux  de 

littéraire  en    1860-1861    (Rev,  du  Lyonn, 

wi\     t55 


\  -/.'    Les  menus  faits  <1<•  l'histoire  des  lettres  el  des 
nés  <-t  racontés  dans  les  Chroniques  mensu< 
nain.   Nous  y  ren\ <>\ ons. 

4515.    Uevue  théâtrale  (Hev,  du  Lyonnais,  depuis   18.43, 

iilic,  ou    sous   relu 
Lyonn  ι:  1  iclei  crilîq 

(|ΐκΊ(|ΐΗ'Γι  »i*  αηοη  )  m 

»  1  ti    Véricei     G.).     Table  tu  des  spe<  •   el   des  plais 

la  vi  1  le  de  Lyon  e  η  l'an  XI I  (Ì  I  1 887 

4517     Mm  inach  des  Muses  de  Lyon  el  «lu  dép  irte  me  ni  du  lUi 

•II.     I  S  h  .  .     m      1  I  . 

Il    t^rapliie  eontempoi  line  dosions  de  letti 
•ι   Paris,  chi»•/  tous  les  man  handfl  .1« 

'       |>.llll|llll.|      i.Mlll.•       i 
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direction  d'Eug,  de  Lambrlièrb,  directeur  du  Journal  du  commerce,  par  Petetin, 
Kauffmann,  Boitel,  Berthaur,  Beuf,  Philipon.  Cf.  A.  Vingtkinier,  Notes  sur  <l eus 
pamphlets  anonymes  parus  à  Lyon  sous  /.•/  Restauration  (Moniteur  judiciaire  di 
Lyon,  '-  ιΊ  '.'S  janvier   tgoS). 

4519.  Meynis    D.).     Les  Mœurs  Lyonnaises  dans  les  premièrei 
années  du  xiv 'siècle.  Lyon,  1873,  in-12. 

4520.  Caveau  Lyonnais  ou  recueil  de  chansons  et  poésies  de   La 
Société  épicurienne  de  Lyon.  Lyon,  1829,  in-12. 

4521.  GoLLOMBET  (F.--Z.).     Deslettres  à  Lyon  et  de  la  lie  vue  du 
Lyonnais  (Rev.du  Lyonnais,  1839,  i"'  s.,  îx,  1). 


4522.  Gauthier  (Théophile).  Les  progrès  de  la  poésie  française 
depuis  i83o  (Hist.  du  Romantisme,  etc.  Paris  1895,  in-12,  p.  293). 

Sur  Laprade,  p.  298;  sur  Pierre  Dupont,  p.  323;  sur  Soulary,  p.  345. 

4523.  Rénal  (Glaudius- Antony)  [Claudius  Billiet|.  Coup  d'œil 
sur  le  mouvement  littéraire  et  artistique  au  midi  de  la  France. 
Lyon,   i853,  in-12. 

Claudius  Billiet,  dit  Antony  Rénal,  i8o5-i86G,  auteur  de  la  Robe  rouge,  l'ari•;. 
i838,  2  vol.  in-8;   traducteur  du  Romancero  du  Cid,  Lyon,   1843,  2  vol.  in-8. 

4524.  Embderg  (1)').  Un  nouveau  genre  à  notre  Grand-Théâtre 
!  lier,  du  Lyonnais,  1867,  .'îes..  111,  498). 

Propose  de  réserver  une  soirée  par  semaine  aux  œuvres  classiques. 

4525.  Guillard  (Louis).  Poètes,  par  Λ.  M.  Chenavard  ffìev.  du 
Lyonnais,   1874,  3e  s.,  xvii,  388). 

4526.  Les  célébrités   lyonnaises.  Lyon,  1874,  in-18. 

4527.  Rousset  (Alexis).  Vieux  autographes.  Souvenirsdu  Lyon 
d'autrefois.  Lyon.  \  vol.  in-tf. 

Cf   Desvernay,  l'wr   <hi  Lyonnais,  iKju,  V 's ..  VII,  Ί">•>• 

4528.  Roussei     Pierre).     Les    Marionnettes   lyonnaises.    Lyon, 

i<S(jT),  111-tt. 

4529.  1ìi:iìi.n\v  (Paul  .     Le  théâtre  lyrique  à  Lyon  (Lyon-Revue, 

.  ss  j  .    11.  89). 


LETTR1  ν  il    ARTS 

4530.  Tairig     Jul<  Noa     grands    hommes   peinte  en 
Silhouettes  lyonnaises.  Lyon,  1886,  in-8. 

4531.  Prosi   (Claudius).     La    critique    littéraire    en    Provili 
M.  Philibert-Soupé  ;  M.  Clair  Tisseur;  M.  Joséphin-Soulai      Vi  tor 
de  Laprade   (Peu.  du  Siècle,  1887,  1.  22,    1  -V    t54,    is'H.  V, 

4532.  Maurras  Charles).     L'Ecole  lyonnaise    l> 
i.  5e  s  ,  svi,  j 

il  l'agii  dea  poètes,  dea  l'i  —  ι  ι  r  Burlo u Ι 

4533.  Aynard  fThéodore  .     Les  ealons  d'auti  S  »uvenii 
^  .1   iH^H    Rev   du  Lyonnais,  1887,  i/es.,   iv,  161 

4534.  Mémoires  <!»■   l'Académie   du  Gourguillon    t.   I.  tl 

Lyon,  s.  «Ι. .  m  8, 

Par  Glaudiua  Canaiid     Coste  Labaume      Aihanasc    Dritooim  I 

nu     \    Sto 

4535.  I  es  classiques  du  Gourguillon    l.  I.  théâtre  .  Lvon,  h    s 

!  re  lyonnais  de  Gtn  gnol,  Lyon .  1 

ir  Gnafho.n  lil-  <l<•  l.i  rue  ' 

.•!().    li• ν  (Jules  .     Le  Lyonnais  littéraire.    Etud 

Ls  avec  des  morceaux  choisis  empruntés  .1  ii"s  meilleurs  auteu 

I  \  ttlllliils.     I  ««UH  _;  .     I  S<)<|.    Ili    8. 

4537.  Optimi*.     Les  Gloriettes  lyonnaises.  Lyon,   ι  Β 

-m-  Ics  porle*  lyoni  ntcmp< traina. 


Ir.iiiiiix     «Ir     «Irluil  |l   i'IIks 

/;■.•  alpha  bètìfjue  de  - 

\  Mpi  ni      \ min    Marie  el   Jean  Ja<  ques       » 

<-l  row riui-s.    i8oj   ι  B(ì  j     re<  ueillis   pai     M       II     I       I 

I  '  Ι  87Γ1         •      \      .     I  !  I      I  S  . 

liMiv    Vmp  '  " 

UH     St.iikrixh    /  '  ,  .'■     tur  Ιλ  UH 

Lo 39    Ballanciii       OEuvi  ì 
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Rallanehc  appartieni  au  mouvement  littéraire  lyonnais  jusqu'à  ι  s  ι  r> .  Cf.  surtout 
sa  brochure  :  le  Sentiment  dans  ses  rapports  avec  1rs  mis  1802  :  les  Fragments  (1808] 
el  [ntigone  1814)•  Les  études  sur  Ballanche  soni  très  nombreuses  Nous  ne  ci  toni 
que  les  plus  import  ani  es. 

4540    Lapraoe   Victor  m;).     Ballanche,  sa  vie  et  ses  écrits (Mém, 
ic&d.  Lyon,  \  846\  11,  1 27). 

4541.  Faguet  (Emile).  Ballanche  (Politiques  et  Moralistes  du 
xixe  siècle,  11"  s.,  Paris,   i<S()tt,  in-12,  p.   i35). 

4542.  Praisse.  Claudius  Billiet  (Rev,  du  Lyonnais,  1866,  3e  s., 
11.  334). 

Voir  11"  4523. 

4543.  BoiTEL  (Léon).  Feuilles  mortes,  poésies.  Lyon,  iS.'iG, 
in-tt  ;  ■>'  éd.,  1  852,  in-  1  2. 

4544.  ViNGTRiNiEB  (Α.).  Notice  nécrologique  sur  M.  Léon  Boi- 
tel.  fondateur  de  la  Revue  du  Lyonnais  (Rev.  du   Lyonnais,   i855, 

•2°  S.,    XI,     19^). 

4545.  Momblet  (E.).  Léon  Boitel,  fondateur  de  la  Revue  du 
Lyonnais  (Rev.  du  Lyonnais,  1866,  3e  s.,  1,  i5). 

4548.  Claretie  (Jules).  Petrus  Borei  le  lycanthrope,  sa  vie, 
ses  écrits,  sa  correspondance,  poésies  et  documents  inédits.  Paris, 
chez  le  bon  éditeur  René  Pincebourde,  i<S65. 

Cf.  Edmond  Birb,   Victor  Hugo  Après  1830,  I,  i-\\.  noie  3. 

4547.  Bulwer-Lytton  (Edward-George).  La  dame  de  Lyon, 
draiiic  (Œuvres  dramatiques,  in-18). 

L'action  se  passe  sous  le  Directoire  ;  joué  à  Londres  le  14  février  iMS.  Ed.  Bini 
prétend  qu'Hugo  en  a  tiré  Ruy  Iila<. 

4548.  ViNGTRiNiEH  (Aimé  .  Léon  Gailhava,  bibliophile  lyonnais 
(Rev.  du  Lyonnais,   1876  et   1877,  \*  s.,  11.  535,   m,    \y  \)\).    196)• 

4549.  Boitel  Léon).  Notice  sur  Castellan  (Rev.  du  Lyonnais, 
i853,  ae  s.,  vi,  ■•:');). 

Voir  !  °  8546. 


ÉCRIVAINS 

4550.  Deplaci       Lea  Martyrs  de  Chateaubriand,  article  (Bu 
tin  de  Lyon .  mai  ι  809). 

[ntéreeeanl   pour  l'impression  pr< 
frëquemmenl    à   Lyon  el     fui    en    relations 

il'nul ri-  tniiiln'.   et    limi,    h' s     l>i-rnn-irs    UMlei  :,.£, 

qui  cite,  p.  90,  une  1<•ιΐι<•  intéressante  de  Chateaubi 
lyonnaise  en 

4551.  ViNGTKiNiEH  (Aimé).     Etienne-François  Coignet    Rev.  du 
Lyonnais,   1873,   3   s.,  wi.  i4i). 

4552.  Christophe   (abbé  .     Notice  biographique  et  lit 
François-Zénon  Collombet.  Lyon,  s.  <!..  in-8. 

4553.  Lettres  inédites    de   Sainte-Beuvi   à  Collombet,   publi 
par  C.  Latreille  el  M.  Roi  si  w  Paris,   iqo3,  in   1 

Inléressanl    pour  les  renseignements  donnés  non  seulement    - 
Collombet,  mais  eur  le  mouvemenl   littéraire  de   I  yon  .1«•   ιί 
Péricaud    Breghot  du  Lut,  l'abbé   Grepp  Voirie  premier 

duction. 

4554.  Combes  (Louis  di  |.     Vieux  papiers  d'un  inconnu.    Lyon, 
1898,  in-8. 

I  te*  ueil  de  p<  >ésies. 

4555.  Roi  (Camille).     Isaac  Co t tin  (Rev,  du  Siècle,   i^,,,    χ 

Poète,  d8. 

4556.  ViNGTRi.MEn  (Emmanuel).     L'enfance  d'Alphonsi    D 
ion  séjour  .1   I  .\  on    Lyon  Revue,   1882,      .   '■  ■  1 

1667     Delisli    di  Sales    J.  B.    (board,  dit),     Philosophie  de  la 
Dature. 

\  Dir    Mir   lui 
ITI     I  !  ι  ι  VI 

|•.     Ili 

Bi.cn    Sylvain       Quelques  mots  au  sujet  de  M     Π 
Valmore  (Re ν.  du  Lyonnais,  i85q,  \\ 
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4559    Desbordes-Valmore  (Marcelline).     Correspondance  intime 
publiée  par  Rivière.  Pans,   1896,  2  v. 

Voir,  Bur  son  eéjour  à  Lyon,  Bleton,  if,ee  Desbordes-Valmore  à  Lyon  f  lier,  du 
Siècle,  1897,  χι,  ι, 56).  Pouoin,  la  Jeunesse  <lc  M"  Desbordes-V&lmore,  i8<j8,  in-ia. 
Si .  m  Revue  Bleu e,  a5  octobre  1902.  C.  Latrbilli  el  M.  Roustan,  Desbordes-Val- 
more et  Collombet  (Rev.d'hist.  de  Lyon,  1902,  I.  265). 

4560.  Laprade  (Victor  de).     Notice  sur  Alexandre  Dufieux,  poète 
(lier,  du  Lyonnais )  i857,  -2°  s.,  xv,  Î92). 

4561.  GlLARDlN   (Alphonse).      Notice   sur  J.-B.    Dumas  (Iiev.  du 
Lyonnais,  i863,  2e  s.,  xxvi,  <)i). 

Né  en  1777.  Auteur  d'une  histoire  de  L'Académie. 

4562.  DUPONT  (Pierre).      Chants  et  chansons  (poésie  et  musique) 
ornés  de  gravures  sur  acier...  Paris,  1 85 1-1 854,  \  v.  in-8. 

4563.  Baudelaire  (Charles).      Notice   sur  Pierre  Dupont.  Paris, 
s.  d.,  in-S, 

En  tête  de  L'édition  des  œuvres  mentionnées  au  numéro  précédent. 

4564.  TlSSEUR  (Jean).      Bérangeret  Pierre  Dupont  (Iiev.  du  Lyon 
nais,  [85  ι ,  2e  s.,  m,  58) 

4565.  VlNGTRiNlER  (Aimé).      Une  statue  à   Pierre  Dupont.  Etude 
littéraire  et  biographique  (Lyon-Revue,  1 88 1 ,  u,  675). 

4566.  Cassard  (P.).     Les  Grands  Lyonnais:  Pierre  Dupont  (Rev. 
Provinciale,  1 884«  i,  85). 

4567.  SILVESTRE  (Armand).      Conférence   sur  l'œuvre   de   Pierre 
Dupont  (Rev.  du  Siècle,  1890,  iv.  a<)3). 

4568.  BellOC  (Armand).      Etude    sur  la   vie    et    les    œuvres    de 
Pierre  Duponl  (Rev.  du  Siècle,  i8()<).  xw,  202). 

4569.  ΜαυΕΊ  (Léon  .      Inauguration  du  monument  de  Pierre  Du- 
ponl  (Rev.  du  Lyonnais,  1899,   5e  s.,  xxvii,  369  . 

4570.  BouiLLOT  (J.-M).     Pierre  Dupont  (les  Contemporains,  août 
190 


ÉCRN  AIRS 
4571    Sainte-Beuve.     Fon  ta  η  es    Portr.litt.,  m). 

Détails  intéressanti  el  précis  sur  le  eéj<  ni 
danl  la  Révolution.  Fontanes  fui  1«•  rédacteur  de  la  ρ 
i,i  Convention  par  Changeux•  Voir  n°  3297. 

4572.  Mu. mi.     Notice  historique  sur   La   vie  el   les  travaux   de 
M.  le  baron  de  Gérando,  lue  dans  I  de  1  Institut  du  16   : 
i854.   Paris,  i854,  in-8. 

N'appartieni  à  l'histoire  littéraire  de  Lyon  que  jusqu'à* 
à  celle  il••  '  ■    Jordan. 

4573.  Boissiei   (Alphonse  de).     Notice  sur  la  vie  «•(  les   : 

de  Jean-Charles  Gregorj     Wém*  Acad.   Lyon,   ι853,  π     s.,  i.    st 

1 707•!  85a  ;  historien,  membre  de  l'Académie. 

4574-   Justification  «l••  Lucrèce  Borgia  e\  de  Victor  IIu_      !  von, 

ι    ;  ;.  m  s. 

4575.  Vingtrinieh  (Aimé).     Victor  Nul;"  et  M.  de  Gravillon, ou 
uni•  mystification  lyonnaise.  Lyon,  1900,  in-8. 

4576.  Vingtrinieh  (Aimé).     Camille  Jordan  orateur  (B  s 

'/>•.   189  |.  vu 

4577.  BoissARD.     Camille  Jordan     Discours  de  reni  1  Tribu- 

ri  111  1  •.    \   nov.    1  S-.Î  ,.  m   S. 
\  oir  n«  8451 

45  78  -    Passage  <•(  --  «  ■  j  «  »  u  r  «I  Auguste    Kotzebue   û   1  von,  en   >s    1 
/•'  1  .  <lu  Lyonnais,   1 836,  1'    s•.  UI,  a  ί 

Extrait  des  Souvenirs  de  Pai   r.   Paril    1 s••   .  1  ■  •  ' 

4579.  Jacob  (Le  bibliophile).     M   'deKrûden 
\  rages  inódil  s    l 'ans,  1  880,   in   1  s 

ι  ν u  1  \      Ma  lame  de  Κ  ι  yon 

80.   Desverxai    Félix  |       I  ne  leti  re  de  M     de  Κι  1 

ue,  1  ss  . .  m.   ι  -- 

\  pi 

1581     SoiLARi    Joséphin ι      Victoi  Labi<      /  SSa 

I  il  ι  ι  .mil  ur  (tramai  ique 
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458?.  Morin-Pons  (Henry).  Lamartine  à  Lyon  (Mém.  Acni. 
Lyon,  i8qo-qi,iiu'  s.,  xxvii,  4*3). 

4583.  Laprade  (Victor de)  Œuvres  poétiques.  Paris,  187S-1 88 1 . 
6  V.,  in- 1  6. 

4584.  Laprade  (Victor  de).  A  Lyon,  poésie  (Rev.  du  Lyonnais, 
i85q,  2e  s.,  xviii,  1 6 1  ). 

4585.  Strusie  (Bl.).  Psyché,  poème  par  V.  de  Laprade  (Rev.  du 
Lyonnais,   1842,  •>.''  s.,  w.  n3). 

6586.  Tisseur  Jean).  Étude  littéraire  sur  Victor  de  Laprade 
(Rev.  du  Lyonnais,  i853,  2es.,vi,  323). 

Cf.  Réponse  par  J.  ihi<l..  43i, 

4587.  Brocherie  (Léandre).  Victor  de  Laprade  et  son  œuvre 
/lier,  du  Lyonnais,  1 8 7 5 ,  '.V'  s.,  xix,  44?  110«  4ιβ ;  xx,  1  48  ;  187(1, 
1,  208). 

4588.  SchÉRER  (Edmond).  Victor  de  Laprade  (Etudes  sur  ία 
liti,  contempi  vi.  Paris,    1882,  in-12,    p.    1). 

4589.  Huguet  (Eugène).      Victor  de  Laprade  (Lyon-Revue,  188^. 

VI,  II.    \  I  ). 

Voir,  sur  Laprade,   F.  CoppÉe,   Lyon  lievue,  ι885,  VIII.  14. 

4590.  Heinrich  (G. -Α.).  Notice  sur  Victor  de  Laprade  (Mém. 
Acad.  Lyon,  i885-86,  nlle  s.,  xxm,  i). 

4591.  CoNDAMiN  (J.).  La  vie  et  les  œuvres  de  Victor  de  Laprade. 
Lyon,  1  886,  in-8. 

4592  Appleton  (Jean).  Victor  de  Laprade  (Rev.  du  Siècle, 
1888,  h,  365). 

4593.  Biré  (Edmond).     Victor  de  Laprade,  sa  vie  et  ses  œuvres. 

Paris,  s.  d . .  in- 1 •>. . 

4594.  Passeron.  Notice  sur  Pierre-Edouard  Lémontey  (Ardi, 
his/.  du  Rhône,  1826,  iv.  3o3). 

[76a         i     β  joué  un  Γ"1<•  politique  sous  la  Revolution. 


ÉCRIVAINS 

4595.  J.-S.-P.      Claude- François     Liénard,     vaudevilliste 
chansonnier    lyonnais   f7?ei  .   du    Lyonnais,     ι843  ι  \ 
3i6 

4596.  Vingtrinieb   (Aimé).     La    Marseillaise  de   M 
lyonnaise  ι  1 8Η.Ί.  ι\  ). 

4597.  Révérendoi   Mesml.     De  Montherot  et  sa  famill•     fi    .  '/// 
Lyonnais,   1869,  3"  s.,  vin,  218). 

Littérateur,  i;H3  i8( 

4598.  Regnv.     Eloge  de  M.  Mottel  de  Gérando  (lu  à  1  mie 
de  Lyon  le  lojuillel  1828).  Lyon,   1828,  in-8. 

4599.  Ferraz.      Ι  α  philosophe  lyonnais,  Frédéri<  M  n        /;     .  <//; 

Siècle,  1  Si,.*),  i\.  84  • 

•mil.•  surtout  le  philosophe.  Voir  ibid.,  :  I1 

1  r.   qui  précise  l'histoire  de  son  rôle  politiq  rin  était  Ml* 

M"iti>.  auteur  Ί<•   V Histoire  de  Lyon    </'•/<(/;- 

leur.  Il  a  été  un  des  fondateurs  du  Progrèê    is  g      ive»    Β      m       w 
icril    de   décembre.  La  Préfcctui  ι   bientôt   son    lépart.    H    fu 

.•(  Loire  apn  s  le   ί  septembre 

4600.  Morkl  (René).     Chansons   recueillies  el  publié 
amis    Lyon,  1  <S ~»  1 .  in-i  2. 

4601.  Morim  Pons  (Louis).     Fleures  de  paresse,   ρ 

»5,  m  1  a 

4602.  Lacordairi   ili    D.).     Ozanam,  sa  vie  et  ses  œuvres   I 
respondant,  ■>'■>  nov.    1 855) . 

ir  sur  Ozanam,  l<•  Corre$pondt  embre  i863 

[ï lit  (Charles).     I  t  les  œuvres  de  1 

Lyon,  1888,  in  8. 

r  sur  <  tianam  une  collecUon  <i 

'1     Bomiommi    Honoré).      Bibliophiles  frani  u^  1«•  j 

imi.•  .•Ι   1. 1   Restauration     IVricaud  cl    Brcghot   du    lut     fi         lu 
Lyonnais     iH-ii,  \  1 

itr    l.i    /tri  ur  <!>•   I      . 
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4605.  Vingtrinier  (Aimé).  Benoît  Perrin  (Rev.  du  Lyonnaisi 
1871,    »    s.,  \i.  349). 

Poète,  1830-1871. 

4606.  Rondelet  (Antonin).  Eloge  de  Mme  Récamier  (Mém. 
Acmi.  Lyon,  1 85 1 ,  η11•' s.,  1.  tp  . 

M  '  Récamier  appari  ioni  à  Lyon  par  sa  naissance,  par  sa  première  éducation 
voirCHATi  MiHiiAM»,  Mém.  d'outre-tombe,  éd.  Biré,  [V,  374,  H.  Constant,  fragment 
publié  dans  les  Lettres  â  Madame  Récamier.  Paris,  188•.»..  in-8),  e(  par  son  exil  sous 
l'Empire  (voir  Souvenirs  cl  Correspondances  de  Madame  Récamier,  par  Mm*  Lenor- 
mam.  Paris,  iS5o.  '2  vol.  in-8).  Les  ouvrages  et  travaux  sur  M»«  Récamier  sont  extrê- 
memenl  nombreux;  on  en  trouvera  une  liste  méthodique  et  complète  dans  le  livre 
on  préparation  d'Ed.  Herriot,  Madame  Récamier  cl  .ses  nmis. 

4607.  RICHARD  (Ernest).  Une  page  de  la  vie  lyonnaise  sous  le 
premier  Empire  (Rev.  du  Lyonnais,  1 8<>Γ> ,  5es.,  xix,  ii3,  221). 

M ■■  de  Staël  et  Mme  Récamier  à  Lyon,  d'après  des  documents  inédits. 

4608.  Desvernay  (Félix).  L'esprit  lyonnais,  d'il  y  a  cinquante 
ans.  ii  propos  des  vieux  autographes  publiés  par  Alexis  Rousset. 
1879,  in-8. 


4609.   Vikgtrinier  (Aimé). 
(Rev.  lyonnaise ,  188Γ),  x,  20,), 

1799-1885.   Poète  et  littérateur. 


Alexis  Rousset,  sa  vie  et  ses  œuvres 


4610.   Collomret    (F.-Z.).      Notice    sur  le   docteur   Sainte-Marie 
(lier,  du  Lyonnais,  1 835,   ire  s.,  il,  270). 

1776-1829.   Liste    des   œuvres  dont  quelques-unes    intéressantes  pour  l'histoire  de 
Lyon. 


4611.  Peyrouton.     Louisa    Siéfert    et  son   œuvre  (Lyon-Revue, 
1880,   I.   32). 

4612.  Roy  (Camille).     Louisa  Siéfert  (Rev.  du  Siècle,  1887,  1.  1), 

Poète,  1845-1877. 

4613.  ViNGTRiNiEB  (Aimé).     Maurice  Simonnet  (Rev.  du  Lyon 
nais,  18^3,  3'  s.,  xv,  J52  ;  xvi,  3a6). 

Littérateur,  1827-1870. 

4614.  Bataille    (Frédéric).     Joséphin    Soulary,    étude   (Lyon» 


El  im  AI.N'S 


Revue,    1882,  m.   aSo  ;    i883,   i\.  --.  i3g        \.   >-\\   ν,    ι  Ιο;   ι8ί 
vin.   102,   ι63,  358;  ιχ,  78,   a  1  \  :   1886,  \.    •  n-.  11  . 

4615.  Puitspeli     Clair  Tisseur].     La   critique   moderne   :  .lui••* 
Lemaître   Rev.  du  Siècle,  1887,  1,  M;»• 

Surtout  i  propos  de  l'article  «le  Lemattre  sur  Soulary. 

4616.  Gril  lei  (Marius).     Inauguration  du  monument  de  J.  S 
lary  (Rev.  du  Lyonnais,  itt»)~>.  Y  s.,  w.  ; >  j 

4617.  Mariéton  (Paul).     Joséphin   Soularj    el    la   Pléiade   lyon- 
naise.  Paris,  1 88 \.   in- 1 2. 

4618.  Storck  (Λ  ).     A  la   mémoire  de  Joséphin  Soulary.  Lyon, 
s.  (1..  in-8. 

4619.  Sta  ει    (Mm•  de  .     Lettres  à  Bérenger  de  Lyon,  à  Talrn 
I  une  .mu••    Rev.  <lu  Lyonnais,   i85o,  a    s.,  1,  \\  ; 

D'après  le  Staellian a  de  Cousin  d'Avallo*!    Paria     t8ao,  in 
quelque  peu  .t  lin  -tenu-  littéraire  <K•  Lyon  â  cause  >l<•  ion  séjour  >ijn•.  la  ville,  ρ 

lemmi  en  1809.   Voir  sur  ce  eujel    le  Journal  intime  Ί<•   Benjamin  <  '   ^ 
W  1 1  >ι  111M.1  r..  la  Censure  sou»  le  premier  Empire.  Paris,  iss•    \  itOl 

4620.  PouRCHEi    \I"")      Notice  sur  Philippe  Thierriat,  traduci 
il  Homère,  écrivain     Rev.  du  Lyonnais,  1878,   \'  s.,  vi,  ι  ί"  , 

Fila  du  peintre  Augustin  Thierriat;  1816  is 

4621.  Lapradi    (Victor    de).     A     la    mémoire    de     Barthél 

risscur  (Rev.  du  Lyonnais,  1  S ', .'».  1      \  .  rviii,  λ5ί) 

1622    l'un  11.1 1. 1  Sou  pi     \    .     1  11  humoriste  lyonnai        Ν 
Puitspclu    Rev.  Lyonnaise,  1882,  M 


13.  <  '.ii  mi\  ι  ι    I  '.    I     <  -    .     I  llair  1  isseur     im  !<  '    tes, 

I  tonne  une  bibliographie  -  ompl 

1     Valantin.     Jean  Tisscui      \fëm,     \cad     I  1  ^s 

\\l! 
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4625.  Tisseur  (Clair).  Quelques  notes  sur  Jean  Tisseur  (Rev. 
lyonnaise,  ι  SS  ^ ,  vin,  601). 

4626.  Théâtre  lyonnais  de  Guignol.  Lyon,  ι8Γ)5-ι8^ο,  :>.  vol, 
in-8,  n11-  éd.,  1890,  in-8. 

4627.  France  (Anatole).  Une  famille  de  poètes  :  Barthélémy, 
Jean  et  Clair  Tisseur  (la  Vie  littéraire,  3°  s..  Paris,  i8o,5,  in-12; 
p.  190 

4628.  AYNARD  (Edouard).  Une  famille  littéraire  à  Lyon  :  les 
quatre  Tisseur.  Recueil  de  quelques-unes  de  leurs  œuvres  avec 
une   introduction,    par  Ed.  Aynard  ;   quatre  portraits.  Lyon,    1  St^fi . 

in-8. 

Donne  la  liste  des  œuvres    des   quatre  frères.  L'introduction  est   faite  de   quatre 
études  critiques  sur  les  Tisseur. 

4629.  Sauzet  (Paul).  Ludovic  Vitet  ( Mém.  Acad.  Lyon,  \#-\- 
187Γ),  nlio  s.,  xvi,  i85). 

1802-1875.  Petit  fils  de  Louis  Vitet,  maire  de  Lyon  en  1792:  conseiller  d'Etal; 
député  à  l'Assemblée  nationale;   littérateur. 

4630.  Desvernay  (Félix).  Notice  sur  Aimé  Vingtrinier  (Lyon- 
lie  rue,  1884,  vi.  •->..")). 

Littérateur,  poète,  erudii.   Né  en  1812.  mort  en  1903. 

4631.  Prost  (Glaudius).  Aimé  Vingtrinier  fliev.  du  Siècle.  1888. 
11,   1). 

4632.  Berlot-Francdouaire  (E.).     Une   vie.    Aimé  Vingtrinier, 

Notes  et  souvenirs.  Lyon,  1 90,'i .  in-8. 

4      Documents    et    travaux    d'ciiseiiihle    |aits|. 

4633.  Saint-Jean,  peintre.  De  l'influence  des  beaux-arts  sur 
l'industrie  Lyonnaise  (lier,  du  Lyonnais,  i856,  •>/ s.,  xni,  ιιβ,  et 
Mém.  Acid.  Lyon,  ittf>ii-.>y.  n"''  s.,  v,  208). 

4634.  Trimolet  (Anthelme).  Réflexions  sur  la  peinture  el  spé- 
cialement sur  les  matières  employées  par  les  peintres  'lier,  du 
Lyonnais )  1866,  3e  s.,  n.  296). 


ι  fcS   MTS 


Λ     /;    Voir  sur   la  Société  des  amia  dea  Arie  d<    !  - 
ι  tet/e  des  Beaux-Art»,  ir    séi  ie,  Γ 
,.,•        ,    ;  XI,  48oj  XII,  2«•.'.:  XVI,  \;  XVIII, 

[11,278;  les  journaux  quotidiens  el  1••-  joura  1 
rendus  <lt•^  salons  ci  des  expositions. 

4635.  Salon  de  Paris  de  1806.  —  Artistes  lyonnais    Mm .  <ι    I 

1807,    p.    \'\l). 

4636.  Statuts  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  «I••  I  I  •   >n, 
ι     111-H. 

r  une  liste  de  brochures  relative!  .1  cet) 
I»    5i3 

4637.  Uni  1 1  ι   1 1 ,1  «ni  .      L'ari  à  Ι  λ  on  en  1  s  '<>>    I '<  <  .  <iu  I 

\.  78). 

Annonce  d'une  Revue  critique  ί  «  - 1 1  deux  1. 
■  dea  Amis  <l<•-  ari  ». 

4638.  DuBtissoM     Jane).     Exposition   de    la   S  \ 

des  Arts  (lier,   du   Ι .ι/ΐιΐιη. n\.    I  836,     1        5.,  IV,     [48       "<>  :     >*,  6g 
liclcs  di'  critique  eur  1«•  Salon  de  Lyon  en  iv 

4639.  Lettre  ■  >  un   Parisien  sur  l'Exposition  lyonnais*      /.'  1     </// 
Lyonnais,  \  8!W>,  1      ->. .  \ .  ~>'>  1 

Λ   pr<  Ί"  >*  <  1 1 1  Salon  de  ι v 

'»40.     BoiTEl     (Léon    .       Société    des    Amis     des      \: 
lions  générales    Itor.rfu  f*tjonnais<  18U8,    1        .  vin, 

Iti  Π  .    Ι'    1 1 1  \  ι  ιι  ιι•»  μ  \ιι     Théodore  de  Seyn  es,. 
Vrls  «Ι••  Lyon,   deuxième   exposition     /•'-    .    /  -  / 

'       L,  vil,  η 

•  \    Ici  I  r.v   du   1  »  »  ■  •  1 1 1  <  -  I  1  ■■   /    1  / 

phi       Sociél  \  \ 

<l 11  I  i/otuiais,  iS.'n|,    1      >-  .   1  \ .    1 .) 

■1643     Γ»"ΐ  1 1  ι  1 1  V'on)  lition  des   Vrais  cl       Vi         N 

nnée    lier    du  I  t/onnais,  i8fo,  ι 

1"  1 1     I  \  1 ...  ii ion   île  lu  >• m  iéti     des  A  \ 

1  s  ,  ,  ,  1    1  s  ;  .,    ,  .   \  \ 

—    1 1 
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4645.  1  )i  m  isso.N  Jane).  Société  des  Amis  des  Arts,  exposition 
de  i84o-4i  :  5°  année  (Rev.  du  Lyonnais,  i84i,   iers.,  xiu,  83). 

4646.  Société  des  Amis  dos  Aris!  Exposition  de  i84a-43  (Rev. 
du  Lyonnais,  1 843,  icr  s.,  xvn,  66). 

4647.  Exposition  de  la  Société  des  Amis  des  Arts.  1 845-46  (Rev. 

du  Lyonnais,  kS^ìì.   rrs..  xxm,  (ίι). 

4648.  J.  B.      Le  Salon  d'exposition   de  1 8 ^9    t  ller.de  Lyon,  i84q, 

P-  Ì7°)• 

4649.  1).  1).      Chronique  artistique  (lier.  île  Lyon,  i84q,  p.  3i). 

Voir  dans  la  Henie  de  Lyon  des  chroniques  artistiques,  musicales,  théâtrales, 
des  chroniques  locales  où  sont  les  principaux  événements  politiques.  Tendance 
libérale. 

4650.  Gaubin  (Joannès).  Exposition  des  Amis  des  Arts  de  1 85 1 
(lier,  du  Lyonnais,  i85i,  2e  s.,  n,  334). 

4651.  Smith  (Victor).  Exposition  des  Amis  des  Arts  de  1 85  ι -Γ>:» 
(Rev.  du  Lyonnais,  ι8Γ>2,  -2Q  s.,  iv,  66). 

4652.  Gaubin  (Joannès).  Exposition  des  Amis  des  Arts,  18.V2- 
53  (Rev.  du  Lyonnais,   i853,  2e  s.,  vi,  66,  1 49)• 

4653.  Exposition  de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  ι853-ι8Γ)/|. 
(Rev.  du  Lyonnais,  1 854,  2e  s.,  vin,  7-3). 

4654.  ViNGTBiGNiER  (Aimé).  Les  artistes  lyonnais  à  l'Exposition 
universelle  (Rev.  du  Lyonnais,  i855,  2e  s.  χ,  •*>ο()). 


4655.  Tisseur    (Clair).      Exposition  de  la  Société   des  Amis  defl 
Arts  (Rev.  du  Lyonnais,  i855,  2e  s.,  x,  i56). 

4656.  Exposition  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  en  1 856  (Rev, 
du  Lyonnais,  1 8 5 6 ,  2e  s.,  xn,  273,  36'o). 

4657.  Lagarrigue    Fernand).     L'Ecole  lyonnaise  à  Paris.  Salon 
de  i857.  Peinture  \  Rev.  du  Lyonnais,  iS5j,  ae  s.,  xv,  1  \6,  326). 

Etudes  sur  Allemand.  Αριίαν,    Βοπον.  Billet-Duioisat,    Belli  veaux,    Bertuakd, 


LES   11  rs 

I  i  ι  \  ι  •.  ι  • .  l'oiu  ι .  Bouquet,  Carrby,  Compte-Calix,  (  •         v  ;      D 

I)i  iti  i"o\.  Dumas,  Dupuis,  Dupuy,   EIippolyti    ι  ι  Ραιί  Fi 

4658.  Exposition  des  Amis  des  Arts  en  ι8δ^     ί>•  >  .  du  />, 
ι856,  2    s.,  \i\.  i83,  273,  (36). 

4659.  Barbie»  (Pierre).     Exposition  des  Amis  des  Arts    Rev.  du 
Lyonnais,  18a  .  \\i.  233,  338,  \  \  • 

4660.  Mayery.     Exposition  Lyonnaise   en  ι8'Ή>    Rev    du  Lyon- 
nais, 1  860,  a    s.,   \ \.  »  }5  . 

4661.  Tatagolei  el   le  père  Claqueposse.     Visite  à  l'Exposition 
des  Amis  des  Arts,  en  1860.  Lyon.  1860,  in-8. 

En  vere  «   plaisanta  ». 

4662.  Jacques  (Louis).     Quelques  propos  au  sujet  de   11  % 
tion  de  La  Société  des   Amis    des    Arts     Rev.  du   Lyonnais,    is> 

..    XXVI,     ''I'. 

4663.  Dartol    (F,      Flotard].     Exposition    «1«•    La    Sociéti 
A 11  us  des  Ails  de  Lyon,  année  1 863.  Lyon  ei  Paris.  1 863,  in  ι  1 


4664.  Morkl    di    \  Hi. mm.     Notes  sur  L'Exposition  des    B<  iux- 

Ails,  de  1  Si>."(    lier,  du  Lyonnais,   1 865,  ■•    s.,  \\\.  176 

4665.  Potel  (M.  I•..).     Quelques   mots  sur    ΙΈχρ 

îété  des  Amis  des  Arts  de  Lyon,   1866     Rev.  du  Lyon  i  lis,  is• 

4666.  Morei   ΙΊ    VoLEiNE.     Exposition  des  Amis  di       \ 

du  I  .iiouuuis.    1  86•;      '•     s.    \\\     x  \- 

4667.  Bergassi    (Charles).     Etude  sur  l'Exposition    d 

Ail  j    /;  /    (//;  Lyonnais,   186H     I    s     \ 

VIorki  di    VoLEiNi  (L.  .     Visite  au  Salon     is».s  du 

munis,  1  K68,  3    s.,  ν,    •  1  '> 

1  ιλτ,  iòle/,    p.  383,  .1 

(iarei.  (Louis       Salon  d(    1 s'•*)     /;       du  ! 

-   1    .      I     '    •  ). 
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4670.  Vingtrinier    (Emmanuel).     Le   Salon   de    ι  S-Γ»    ι licv.    du 
Lyonnais,  1875,3e  s..  \ι\.   i32-256). 

4671.  Picard    Germain).     Le  Salon  de   1875  (à  Paris  .  Ai-Listes 
lyonnais.  (Rev.  du  Lyonnais,  ι8-Γ>,  3e  s.,xx,  75). 

4672.  Vachez  (A.)     .   L'Exposition   rétrospective   cL  les  Beaux- 
Arts  a  Lyon.     Il•/•,  du  Lyonnais,   [877,  4es.,  ιν,  2o3,  35o). 

Organisée  pai•  une  Commission  <-\c  bienfaisance  pour  les  ouvriers  sans  travail. 

4673.  Vingtrinier    (Emmanuel).     Le    Salon   de    1877  (Rev.   du 
Lyonnais,  1877,  ies.,  ni,  i44)• 

4674.  Picard  (Germain).      Les.  Lyonnais  au  Salon  de  Paris,   1877 
(Rev.  du  Lyonnais,    1877,  \e  s.,  iv,  64). 

4675.  Pic  \r.D    (Germain).      Les  artistes  lyonnais  à  L'Exposition 
de  Paris.  1878  (lier,  du  Lyonnais,  1878,  4e  s.,  vi,  217). 

4676.  Jumel  (E.).     Le  Salon  de  187g  (Rev.  du  Lyonnais,   1879, 
4"  s.,  vu,  2i3,  286,  .185). 

4677.  Grillet  (Marius).     Le  Salon  lyonnais   (Rev.  du  Lyonnais 
1880,  4e  s.,  ix.  386,  464;  x,  66). 

4678.  DESVERNAY  (Félix).      Le    Salon   lyonnais    de .  1 88 1    /  Lyon- 
Ri  vue,  1881,11.    101.   1 7Î),  :>.  \  1). 

4679.  Aso    (Alphonse   d').      Le  Salon   lyonnais  de     1882   (Rev, 
Lyonnaise,   1  882,  m,  8 1  ). 

4680.  MouSTELON  (Jean   de).      Les  artistes  lyonnais  au    Salon  de 
Paris,  en   1882    (Rev.  Lyonnaise,    1882,  iv,  /|8). 

4681.  Aso  (Alphonse  ι»').      Le  Salon  lyonnais.   i883    (Rev.  Lyon' 

uni  se.     l883,    Y.    23o). 

4682.  Vingtrinier     Emmanuel).     Le    Salon   lyonnais    de    1884 
(  Lyon-Revue,  1884,  vi,  227). 

4683.  VALLENAs(Elie).     Le  Salon  lyonnais  (Rev. lyonnaise,  1884, 

\  II.     21  5  ;. 


LES    MTS 

4684.  Vallenas  (Elie).     Le  Salon  lyonnais  de     M       Rev.  I      n- 

nnisr .     ι  885,    ι  \  .    ι  ").   21  <>). 

4685.  Vingtrinieh   (Emmanuel).     I       Salon    lyonnais    de 

'  Lyon-Revue,  \  885,  \  m.  a  1 5  ). 

4686.  Desvernai  (Félix).  Le  Salon  lyonnais  de  is^;  Lyon- 
Revue,  1887,  xii,  194)• 

Voir  du  même    Exposition  de  la  Société  <les  artiête»  lyonn 

4687.  Cazenovi  (R.  de).  Noies  rétrospectives  but  1«•  Salon  de 
1888,  a  Lyon  (Hev,  du  Lyonnais,  1 888,  5    s.. 

4688.  Labeffe  (Simonne   de).     Promenade   au  Salon  de   Bell 
cour  (Hev.  <hi  Lyonnais,   1891,  5   s.,  m.   '<)<>  . 

4689.  Labeffi     Simonne  de).     Promenade  au  Salon    «1«•    15<•Ι1< 
cour    Rev.  du  Lyonnais,   1892,  5   s.,  \n;.    •-'■ 

4690.  Francois-Dame  (Mm  ι.  Une  visite  à  L'Exposition  d  - 
Ι'••  iux   Arts  du  Salon  de  Bellecour    Rev.  du    Lyonnais,    1898,  '<   -  . 

\  \  \ .    1 5  δ  ) . 

4691.  Richard  Fleury).  Artistes  lyonnais  :  Dechazelle,  G  t. 
Grobon,  J.-J  P.  Gay,  Alexis  Grognard,  André  Blanchard  R  du 
Lyonnais, i85 1 ,  a  s.,  11.  \\.   (9,  5a,   128,   ί  - '»  . 

L'élude  sur  André  Blanchard  esl  «1••  M  uu  i\-l>  u  ~-:..w 

4692.  Saint-Pulgem    (Abbé  di         Peintures  murales   es 

dans  la  chapelle  de  la  maison  mère  des  sœurs  de  Saint-Joseph  aux 
Chartreux     Rev.  du  Lyonnais,  1867,   î  s.,  iv,  la 

593.  Tairig    Jules),      Nos  peintres  chei  eux,   issn 

1694     Saini    Ι Ί  ι  «.ι  \  ι  ι  ι>ι         I  '  intuì  es  du  dòme  de   l'éj 
Polhin  (Rev.  du  I  i/onn     -     189^     I    b.,  xviii,    '•  ,s 

4695     Bach  Sislkî    Jean)      Artiste  cl  poètes    Paris    is«is         s 
.11 

rupie!    «  rndui  d  Antonia    llossr  et  de  ( 

Ml. 
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4696.   Bach-Sislei    (Jean).     Croquis    d'artistes.    La    peinture  à 

Ι  Λ  On  .     I  .V(U1,    S.    d.      I  ()<><>    ,     ni-tt. 

Courtes  études  sur  de  la  Brëly,  A.bel  Faivre,  Perrachon,  Sarrazin,  Laurent,  Yungi 
Lambert,  Barriot,  Tollet,  Léon  Deschamps,  Sophie  Olivier,  Marguerite  lîrun,  Jeanne 
(i.uvm.  Marguerite  Cornillac,  Amélie  Kamienska. 


5e  Travaux  «le  détail   (ìris 
(Ordii'  alphabétique  des  noms  d'artistes), 

a     11  [NTRES    ET    GRAVEURS 

4697.  Vingtrinier  (Aimé).     Notice  sur  Hector  Allemand,  peintre 
Lyonnais.   Lyon,   ι  S8- ,  in-8. 

4698.  Gros  (F.).      Baile,  peintre  (Rcv,  du  Lyonnais,    i856,  2es., 

»    xiii.  ii S). 

4699.  Jacquet  (II.).      Baron    (Balthazar-Jean),  graveur  (lier,  du 
Lyonnais,  ιΗ(μ),  3e  s  ,  vin,  36). 

1788-1P69. 

4700.  Bleton  (Auguste).      Balthazar-Jean  Baron,  graveur  lyon- 
nais (lier,  du  Lyonnais,  1  <S < ) <. ) ,  56  s.,  xxvni,  385). 

178S-1S69.  Portrait. 

4701.  Petit  (II.)."    Cluudius  Barriot  f#eu.  du  Siede,   1899,  \m, 
337). 

Peintre,  né  en  iS',f>. 

4702.  Desvernay    (Félix).     Charles    Beauverie,    peintre  ' Lyon* 
Revue,  i885,  \m.  282). 

Reproduit  trois  eaux-fortes. 

4703.  Martin-Daussigny.     Eloge  de  C.  Bonnefond  (Mém.  Acni. 
Lyoni  1860-61,  11"''  s..  i\,  224). 

Peintre,   1796-1860, 

4704.  Perrin.     Claude    Bonnefond    '  lier,    du  Lyonnais,    1860, 

2e  s.,   xxi.    72). 


ARTISTA 

Peintre  1796-1860,  Voir,  sur  Bonnefond,  Blot,  iibid.,  sis;  Martik-Dai 

WII.    «77• 

4705.  Mayery.     inauguration   des  monuments  de  Bonnefond  el 

il  Amédée  Bonnet  (Rev.  du  Lyonnais,  186a     •    9  .  \\\.  76  . 

4706.  ViNGTRiNiEB    Aimé).     Jean-Pierre   Bruyère,  relieui     1- 
1870   (Rev,  du  Lyonnais,  1873,  3•  s.,   \\.    ti 

4707.  Rey  (Etienne).     L.  Buta vand,  graveur     Rev.  du  Lyon 

|85  v.     VI.     jlll). 

4708.  Fabisch.     Ca ruelle  d'AlignY    (Rev.   </u    Lyonnais,    1871, 

/ 

1.,   XI,      I  »)■>). 

Peintre;  directeur  de  l'Ecole  dea  Beaux  Arts. 

4709.  Tisseur  (Clair)     Poitspelb  .     Chatigny,    peintre  lyonnais 

iX'.'i-iXttf)    (Rev.  du  Lyonnais,  1886,  5    -  .  ι  .    -ι.»  . 

4710.  Paul  Chenavard     (Rev.  du  Siècle,  1889,  m.   t65 

Voir    une    notice    SUI*    I*.    C.licn.i  vani    danfl    Ch      BlaX<      ÎCJ      \rti»Î€i    <l?    MOU 

Paris,  1876,  in-8. 

4711.  Roi    Camille).     M11•  Cornillac    Rev.  du  Siècle,    1893,  vu. 
»37). 

4712.  Jumel   (Edmond).     Plafond    du    Théâtre     Bellecour    par 
.1 .  Domer  (Lyon-Revue,   1880,  1.   ta  . 

4713.  .li  mm    (Edmond        Le     plafond   du    Casino    par    Joanm 
Domer  (Lyon-Revue,   1881,  11,  27). 

4714-    l)i  r.i. <•ι  (Eugène        Le  peintre  Domer     1  s  I  I   iv  n< 

du  Lyonnais,   1  <)<><>.  ~>    s.,  xxix,  3ai,    [1 

1715    ViNGTRiMER    (Α.),     Peintres     lyonnais    contemporains 

Duc•  la  υ  ν     Hov.  du  Lyonnais,    ι85ι,    1    s.,  ni,    \  \  •  . 

4716.   Eymard  (Paul).  ^Notice    sur  .1     \    M      Duclaux      I 

ν   m    S. 
Psinln 
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4717  Vingtrinieh  (Emmanuel).  Michel  Dumas,  peintre  itti'j- 
i885      Lyon-Revue,  1 885,  ι\.  52). 

4718.  Boxnassieux.     Michel  Dumas,  peintre  lyonnais  1 181 2-1 885) 
lier,  du  Lyonnais,  1886,  5e  s.,  n.   i85,  3iq). 

4719.  Vingtrinier  (Α.).  Fleury  Epinat,  peintre  (Rev.  <iu  Lyon- 
nais,  1  85  1  .   1    s. .  11,   \ηη  ). 

4720.  Flandrix  (Hippolyte).  Lettres  inédites  publiées  par  Clair 
Tisseur  (Rev,  du  Lyonnais,  1 888,  5e s.,  v.  34 1,  Î28;  vi,  54,  <)7,  248, 
{35;  1889,  vu,  52). 

Adressées  à  Louis  Lacinia.,   de    [833  à    1862. 
Sui-  Hippolyte  Flandrin,  voir  Gazette  des  Beaux-Arts,    ι ro  série, 
XVII,   *o:K  243;  XXV,  m.  Sur  les  Flandrin,  ibid.,  XVIII,  66,  187. 

4721.  Saint-Pulgent (Abbé  de).  Peintures  murales  de  St-Martin- 
d  Ainav.  par  IL  Flandrin  (Rev.  du  Lyonnais,  1840,  1"'  s.,  κιι,  i48). 

4722.  BoissARD  (F.).  Flandrin.  peintre  français  (Correspondant, 
25  avril   [862). 

4723.  Lagraxge  (L.).  Flandrin.  sa  vie  et  ses  œuvres  (Correspon- 
dant, 25  avril  186.4). 

4724.  Saixt-Pulgent  (Abbé  de).  Gravure  du  Dante  d'Hippolyte 
Flandrin,  par  M.  Auguste  LehmaniW  Rev.  du  Lyonnais,  1868,  3ns., 
vi,  Γ>ο6]. 

4725.  Flandrix  (Hippolyte).  Lettres  et  pensées  avec  une  intro- 
duction par  le  vicomte  Henri  Delaborde.  Paris,  ίη-8. 

4726.  Beulé.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Ilipp. 
Flandrin;  lue  dans  la  séance  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  le 
10  nov.  1864.  Paris.  1864,  in-4• 

4727.  Flandrix  (Louis  .  Hippolyte  Flandrin,  sa  vie  et  son 
œuvre.  Paris.   [902,  m-tt.  pi.  j 

4728.  GiRODiE  (André).  Paul  Flandrin  (Notes  d'art  et  d'archéo* 
logie,  a\  ni  1  «)()■'  1. 


tRTÌSTES 

4729.  Tiiiollier  (Félix).     Paul  F  la  ndrin,  peintre.  In 

4730.  Gazenovi   (R.   de).     Jean-Marie  Fugèr<      l'<        I 
1882,  m,  70). 

cui•.     1 S 1  S    i 

4731 .  BoiTEL  (Léon).     Artistes  lyonnais  contemporains.  Genod, 
peintre  (Rev.du  Lyonnais,  iîs.V>.  ■>    s.,  vi,    >\->. 

4732.  Fraisse.     Eloge  de   Michel  Philibert  Genod,  peintn     /<'• 
du  Lyonnais,   1862,  ■>   s.,  \\\.  \\>). 

4733.  Du rafor  (Clément)    Clair  Tisseur].     Jean-Michel  Grobon 
l; ■■/•.  du  Siècle,  1 893,  vu,  585  . 

4734.  Bertnai  (Paul).     Biographie  de  Joseph  Guichard    / 
Revue,  1880,  1.  20). 

Peintre,  1806  il 

4734  bis,   Desverxay  (Félix).     Louis  Guy,  peintre    Lyon  H 

1884,   vi.   ;>a)>  1. 

\     en   i8a4    Plueieuri  reproductions.  M.    Dbbvkrnai   .1  pubi 
si  aquafortinle,  suite  de  quarante-tepi  eaux  fortes    ! 

4735.  Costi    Labaubie.     Louis  Gu>    Rev.du  Siècle,  i^sv 

4736.  Lapradi    (Victor   de).     La    Cène,    peinte    .1    fresque 

M    Jean  mot,  dans  une  chapelle  de!  église  de  I  Antiquaille    /•'•  1     du 
Lyonnais,  ι*'\~-  ι'    s•.  scxv,    '7). 

37.   Smni  Olivi  (Paul)      Ι   ι  Coupole  de  Saint-Fran<  inte 

par  M    Jeanmol    Rev.du  Lyonnais,  i85q     •    s.,  \i\.   [91 

Dlkafoh  (Clément)   Clair  Tisseur        Louis  Jeanmot 

du  Siècle,    1  Si,!}.  \  m  ,  (»«,.   1  fi 

Peintre,  is ι  , 

MoREl    m    VoLEINE.      Lava     Rev.  du  i  ι,  ι HHH    '• 

V,     '  •  •  ) 

'.CU|s,   HK'li    fil     1 
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4740.  Vingtrinier  (Aimé).  François  Lepage,  peintre  de  fleurs 
(Rev.  du  Lyonnais,  1872,  3°  s.,  χιν,   1 10. 

1796  [871. 

4741.  Jean-Louis-Ernesl  Meissonier,  ses  souvenirs,  ses  entre- 
tiens, précédés  d'une  étude  sur  sa  vie  ei  son  œuvre,  par  0.  Gréard. 

Paris,   1  S97 ,   i n-  1 . 

4742.  Vingtrinier  (Aimé).  Montessuy,  peintre  lyonnais  (Lyon- 
Revue,  ι883,  i\.  280,  339;  ν,  20). 

1 804-1874• 

4743.  Martin-Dai  ssigny  (E.-C).  Notice  sur  Victor  Orsel  (Rev, 
du  Lyonnais,  i85o,  2e  s.,  1,  5o2). 

Voir,  sur  certains    tableaux  d'Orsel,  notices  de  L.  Boitel  et  Antoine  Flbury  clans 
Rev.  du  Lyonnais,  i852,  2e  s.,  IV,  65.  146. 

4744.  Trianon  (Henri).  Œuvres  diverses  de  Victor  Orsel,  avec 
une  notice  biographique.  Paris,  1 85 1 ,  in-fol. 

4745.  Laprade  (Victor  de).  Joseph  Pagnon,  peintre  français 
(Correspondant,  10  février  iHiii)), 

4746.  Perroud  (Claude).  Pierre  Pasquier  (Ί731-1806)  (Bulle- 
tin Soc.  Se.  et  .1/7,9  du  Beaujolais,  1900,  I,  89,  2^7). 

Peintre  sur  émail,  né  à  Villefranche,  ami  de  Roland. 

4747.  Une  Contemporaine.  Artistes  lyonnais  contemporains  : 
Marie   Petit-Jean,  née  Trimolct   (Rev.  du  Lyonnais,   i852,  2e  s.,  v, 

457)• 

4748.  Desvernat  (Félix).  Artistes  Lyonnais  graveurs  :  M.  Clau- 
dius  Peyrache  (Lyon-Revue,  1887,  xn,  66). 

4749.  Desvernay (Félix).  M.  Puvis  de  Chavannes;  le  Bois  sacré 
cher  aux  Aris  ei  aux  Muses,  panneau  décoratif,  escalier  du  Palais 
Saint-Pierre  (Lyon-Revue,  1884,  vi,  167  . 

4750.  Aynard  (Edouard).  Les  peintures  décoratives  de  Puvis 
de  Chavannes  au  Palais  des  Arts    (Rev.  <lu  Lyonnais,  1886,  a"  s.. 

10• 


ARTISTI  S 

4751.  GuiGOi  (Paul).     Ρ u vis  de  Cha vannes    Rev,dv  s 

v;.    ,). 

4752.  Iìin\\(.\i\i.     \ί.  Pu  vis  de  Cha  vannes   Rev. di  Ρ 

ρ    I  '.Si. 

4753.  Vachon    (Marius).     Puvia    de    Chavannes      I  '   pis,    it 
in-i 

4754.  Breghoi    di     Li  ι    (F.  .     Puvis  de  Chavannes     Rev.    *ìu 
Lyonnais,  1899,  ~>    s  .  \\νι.  268,  386  . 

4755.  Beyssai   (J.).     Marius  ei  Ludovic  Penin,  graveurs  et  mé- 
dailleurs  lyonnais  (Rev.  du   Lyonnais,   1901,  5    β.,   \\\i.  Ba,  iî 

9). 

Biographie;  portraits;  catalogue  d  1  œuvres;  nom 

4756.  ViNGTRiNiEB     (Emmanuel).     M.     Pont  h  us -Ci  nier     {Lyon* 
R  1  uc,   i885,  mu.  58). 

Peintre,  181  •■> 

4757.  Notice  sur  Remillieux,  peintre  de  fleurs    Rev.  du  I 
186:")     I       ,  xxx,    |  -  I  . 

1811   i856 

4758.  Gaudiis    (Joannès).     Pierre    Révoil,    peintre    d'histoii 
ancien  directeur  de  l'Ecole  des  Beaux  Arts  de  Lvon    Rt      ■  ■   ' 

n.i  s.    1  8  Γι  • .    '    s.,    v,    •  • 

\  oir  lettre  in<  dite  de  Ri  von     Rev,  du  l  uon  1 

4759.  <  h  mou   Michel  Philibert  >.     1 

lyonnuis  :  discours  de  réception  .1   l'Académie    R       lu  I 

.  xxv,  171    . 

1760.   Garod.     Pierre    Révoil,    peintre   lyonnais      '  \ 

l  1      '  ' .    1  \  .    1 

4761.  (   \/in'-\i   (Raoul   i'i  >.     1  11«•   chanson    inèditi 
peintre  lyonnais    II        I  ,  i8K*j  1  1 
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4762.  Vingtrinier  (Aimé),  Etienne  Rey  (lier,  du  Lyonnais, 
1 867,  3e  s.,  m,  η(\). 

Peintre,    178g  1867. 

4763.  Richard  (Fleury).  Peintres  lyonnais  contemporains. 
Autobiographie  de   M.  Fleury  Richard    (Rev.  <lu  Lyonnais,   i85i, 

•>.''    S..    III.    -2  \  {). 

C\\  lìmi.,  i852,  IV,  a37  el  ?ηΖ. 

4764.  Fraisse.  Jean-Marie  Saint-Eve,  graveur  (Rev.  du  Lyon- 
nais, 1 862,  •.>.''  s.,  xxiv,  ^19). 

4765.  Rondot  (Natalie).  Saint-Jean,  \v  peintre  de  fleurs,  aux 
Expositions  universelles,  en  1  <ST>  1  et  en  i855  (Rev.  Lyonnaise,  i885, 
x,  335). 

Voir   Λ.    VlNGTRINIBR,    ihid.,    97. 

4766.  Ghampier.  Claudius Soulary,  peintre  1792-1870J  (Rev.  du 
Lyonnais,   1 8-j  1 ,  3e  s.,  χιι,  2o5), 

Cf.  lettre  de  Chenavard,  ihid..  3i8. 

4767.  Koy  (Camille).  Alphonse  Stengelin  (Rev.  du  Siècle,  1896, 
χ .  1 2 1  ) . 

4768.  Thierriat  (Ph.).  Biographie  d'Augustin  Thierriat,  direc- 
teur de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  (Rev.  <ln  Lyonnais,  i8y(>,  4e  s.,  1, 
*.>.()o.  36o  :  11.  '>.3. 

Peintre,  1789-1870. 

4769.  Bach-Sisley  (Jean).     Tony  Tollet  (Rev.  <hi    Siècle.    1899, 

xiii,  ~)8Ì)). 

Peintre,  né  en  185p. 

4770.  Dubuisson  (Jane).  Le  Cabinet  de  M.  Trimolet  (lier,  du 
Lyonnais,   18/17,   ier  s.,  xxv,  33o.) 

Etude  sur  la  collection  d'art  de  Trimolet, 

4771.  Trimolet.  Vie  artistique  d'Anthelme-Claude-Honoré  Tri- 
molei  peintre  .  écrite  par  lui-même  (Rev.  d u  Lyonnais,  ι8Γ>ο,  2e  s., 
1 .  35,  1 1  ο ,  1 


ARTISTES 

4772.  ViNGTRiNiEH  (Aimé).       La   paresse   d'un    peintre    Ivo  η  π 
(Hev.  du  Lyonnais,  [866,  3    s.,  n,  {oo, 

Etude  mr  Thimoli  r,  Lifte  des  œuvrei    Cf.   ibid 
III, 

4773.  Vingtrimeh   Aimé).     Deux  mendiants  lyonnais;  à   propos 
d'une  irra^  ure  du  peintre  Trimolet  ;  Vig.    Lyon•  Revue,  1 883,  ιν,  t35 

4774.  Martin-Daussigny.     Eloge  de  Victor  Vibert,  lu  à    1 
mie  le  6  no  v.  1860    Rev.  du  Lyonnais,  1860,  a   s.,  w  .   |35). 

eur,    1 79«)- 1 K 

4775.  Permis  (Alph.).     Victor  Vibert,    179g  is»">.    Lyon,    iv 
m  fol. 

I)      -  1  11•'  111;-    11      \it«  ili  rBCTES 

4776.  Statuts  de  la  Société  académique  d'architecture  de   Lyon 
(approuvée  par  le  maire  et  le  préfet  en   i83o).  Lyon,  1  s  1 1  .  in  v 

pour  11•-  publications  de  la  1 1         184 

4777.  Tissi  ι  κ  (Clair).     Compte  rendu  des  travaux  »!<■   la  S 
idémique  d'architecture  de  Lyon  pendant   les   années   ι8βο-ιΝ 

Rev.  du  Lyonnais,   1861,  a    s.,  \\n.  3ol 

4778.  Curtkn.     Essai  sur  les  jardins,  suivi  «lu  plan  de  lu   ρ 

(|u  ile  Perrache,  située  au  midi  de  la  ville  de  Lvon,  traitée  en  jardin 
pour  accompagner  I••   palais  ordonné  pai    Sa    Majesté  Imj 
de  dans cel  emplacemenl    Lvon  et   Paris,  iS|'~    in  1  • 

79.    Morbi    di  Voleine.     Notes   but    quelques    monuments 
édifices  curieux  de  Lyon,  sacrifiés  ou  condamnés  pai    les  démolie 
leurs,  (liev.  du  Lyonnais,  iSs^     •    s,,  ν,  i< 

ι•     \\\  \;.i>    Il I<  >re  1      I  e  monument   expiaf  1 

tenu  ν     /!■  ι  .  dn  I  i/nnnnis,   ι«ν  s.,  il 

\  >ii         3614        >\1 

- 1     ΙΊ  m  1  m,i.       Palais  de  Justii  e  de  Lyon    \ 
opérations  depuis   i8a3jusqu  >ur,  I  von     i8f«i    in   1    pi 
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4782.  Aktaud.  Nouvelle  statue  équestre  de  Louis  \IY  à  Lyon. 
Ι ,νοιι ,  ι 826,  in-8,  fig. 

Voir  Mélanges  sur  les  Beaux- Arts,  extraits  </<•  la  Gazette  universelle  de  Lyon, 
années  1825  et  1826,  j>;ir  un  amateur  lyonnais,  relatifs  à  M.  Lemoi  et  h  la  restaura- 
tion du  Grand-Théâtre  de  Lyon,  Lyon,  1826,  m-S. 

4783.  Roux  (Abbé).  De  la  statue  et  du  clocher  de  N.-D.  de 
Fourvière  (Rev.  <lu  Lyonnais,  [853,  2e  s.,  vi,  36(ί. 

4784.  Pettoìaz  Félix  de).  La  chapelle  de  Saint-Boniface  et  le 
maréchal  de  Castellane  (Rev.  <lu  Lyonnais,   i865,  :>r  s.,  xxx,  .V>8.) 

Cette  cliapcllc  sert  de  tombeau  à  Castillane. 

4785.  Dardel  (René).  Monographie  du  Palais  du  Commerce 
élevé  à  Lyon  sous  l'administration  deM.  Vaïsse.  Lyon,  1871,  in-fol. 

4786.  JuMEL  (Edmond).  Histoire  de  l'art  lyonnais  contempo- 
rain, à  propos  des  églises  de  Couzon  et  de  Bessenay  (Lyon-Revue, 
[881,  11,  282.) 

4787.  COQUET   (Adolphe).      Le  monument  des  enfants  du  Rhône 
Rev.  du  Lyonnais,  1  <S (S - .  5e  s.,  iv,  .'Î02). 

4788.  Forest-Fleury.  Le  monument  élevé  à  la  gloire  des  en- 
fants du  Rhône  (1870-71).   Lyon,    1888,  in-8. 

4789.  Vachez  (Α.).  Histoire  de  la  statue  d'André-Marie  Ampere 
(Mém.  Acad.  Lyon,  1889,  11e  s.,  xxvi,  2q3.) 


4790.  Charvet(E.-L.-G.).  Lyon  artistique.  Architectes.  Notices 
biographiques  et  bibliographiques  avec  une  table  des  édifices  cl  h 
liste  chronologique  des  noms,  20  portraits.  Lyon,  i8qq,  in-4. 

Liste  alphabétique  des  architectes  depuis  les  origines.  Notici•  biographique;  lista 
de  leurs  œuvres  et  «les  études  faites  sur  chacun  d'eux.  Pour  les  architectes  delà 
période  contemporaine,  consulter  p.  ]^  la  li^le  où  ils  soni  rangés  dans  uw  ordre 
chronologique.  Excellent  travail  auquel  nous  renvoyons  pour  la  bibliographie  dos 
architectes  l\  onnais. 

4791.  Gaspard  André,  architecte.  Lyon,  in-12,  portrait. 

4792.  L'œuvre  de  Gaspard  André,  préface  d'Ed.  Aynard.  Lyon, 
1898,  in-fol,   100  pi.  Ih'-Iìol;•.  el  illusi r. 


ARTISTES 

4793.   Hum.  (Abbé)      Jean  Bonassieux,  sculpteur  forézien    1810- 
iSi)•))  (Rev.  Ία  Lyonnais :  ι8υ  ..  \i\.    [5i). 

4794    Roux  (Abbé  .1.).     La  \  ierge  d'Ainaj  ,  par  M    Bono  issi 
(Rev.  du  Lyonnais ^   i85i,  ■>'  s.,   n,    [36 

4795.  Gérard  (J.-A.).     Guillaume    Bonnet,    statuaire     f?<    ,    du 
Lyonnais,  ι8τ3,   >    a  .  tv,  ■  '"»')• 

4796.  S  \i\  ι  i.-M  \  ι:  1 1    Perrin.     Pierre   Bossan,  archi  tee  1  vie, 
son  caractère,  ^<>n  œuvre,  sa  doctrine.  Lyon,  i88g    in  Ί 

4797.  Franchi  ι  (C).     Louis  Bresson,  archit  '•'  ι    duL 
nais,  1 8g6,  5   s.,  xxu,  5). 

i8i  7-1893    Donne  le  catalogue  de  sei  œuvi 

4798.  KoiDOT  (J.).     M.  Cbenavard  el  ses  œuvres.  Notice  lue  à  la 
Société  éduenne.  Autun,  1861,  in- 8. 

4799.  Mo (.I.i.     Etude  sur  La  vie  ei   les  œuvres  de  M    Cbe- 
navard, architecte  lyonnais  f  Rev.  du   Lyonnais,    is'•  s.,   t\ 

i'i). 
Chenavard  eel  fauteur  du  Gran  !  Théâtre  de  Lyon. 

4800.  GiiLLAKD  (Louis).      Inni, unes.    Esquisses    pai    \    M    l 
Bavard    Rev.  du  Lyonnais,  1867,  3    s.,  ni,  1  '• 

G'/     du  môme,  Sujeti  lire»  det  /><>  ι  par  M 

4801 .  Si  1  ni  ι•. ι  1  A.  >.     Antoine  t  Shenavard,  archi t  cte,  dessinateur, 
nomme  de  lettres  (Lyon-Revue,  1884,  vi,  fi 

4802    Guilloi  1  Aiilnii  |,     I  ihinard    //■       lu  I  1  -    ι    1 

13 

1808.   Du  I-  jrs  de  M      I  binard  .1  la  \  ille  de  I  j  on    fi 

I    ,       I 

4804,   Mu  1 11  1  (Etienne)      Deux  si.iiu.-s  de  Chinarti 
temoni  de  I   Vin  (Ly       /-'  1 883,  \,  u 
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4805.  Ια  Chapelle  (Salomon  de).  Joseph  Chinard  (lier,  du 
Lyonnais,   iS()(>,  5e  s.,  xxn,  77.  200,  272.  337). 

Utilise  el  surtoul  complète    les   travaux    antérieurs.   Donne  sa    jiénéalopic,  ihitl.. 
\\1II,  ■.'•-•i)•.  el  le  catalogue  de  ses  œuvres,  ibid.,  XXIII,  37,  i/»i. 

4806.  L'œuvre  de  Charles  Duf raine,  statuaire  lyonnais,  reproduit 
et  décrit  par  M.  Lucien  BéGULE,  précédé  d'une  notice  biographique, 
par  M.  Auguste  Bleton.  Lyon,   1902,  in-4. 

4807.  Boubée  (Robert).     Arthur  de  Gravillon  (Rev.  du  Lyonnais, 

lS()(),  5e  s.,  wvm.  5). 

Sculpteur  et  écrivain,   1 828-1890,. 

4808.  Pointe  (D.-M.).  Legendre-Hérald  (lieu,  du  Lyonnais, 
i84o,  ire  s.,  xi,  483). 

Sculpteur,  né  en  179•"). 

4809.  Lemot  (L.-L.).  Deux  lettres  :  i°  à  M.  Bellanger  (s.  d.); 
-2°  sur  la  statue  de  Louis  XIV  (,'i  oct.  iS25)(Rev.  du  Lyonnais,  i852, 
2e  s.,  v,  317). 

4810.  Jacouet  (IL).  Lierre  Martin,  architecte  (Rev.  du  Lyon- 
nais, 1872,  3e  s.,  xiv,  i36). 

1 824-1871;  auteur  des  Recherches  sur  V architecture,  etc. 

4811.  Perrier,  statuaire  (Rev.  du  Lyonnais,  1866,  3e  s.,  n.  337). 

1 820-1846. 

4812.  Passeron  (J.-S.).  Notice  sur  Jean-Marie  Gabriel  Thibière 
(Rev.  du  Lyonnais,   i836,   r°  s.,  iv,  217). 

Architecte,   1758-1822. 

4813.  Lortet  (  P.  ).     Vietty  (Rev.  du  Lyonnais,  1 S ^ -> .  i,0s.,  \v.  227). 

Sculpteur  17H7-1842. 


4814.  Aynard  (Edouard).     Un  orfèvre  lyonnais.  Armand  Callial 
(Rev.  du  Siècle,   [889,  ni.  6i5). 

4815.  Sain  1 -Li  1.1.1.M     (Abbé    m..     Considérations   sur    l'ari   de 


ARTISTES 
Ι ' orfèvrerie  religieuse  à  Lyon    Rev.  du  Lyonnais,  1864 

Etudie  le•  œuvres  cTAiuiand-Calliat, 

c !  mi  sien  Ht 

4816.  Makiquei  (Α.).     De    la   musique  »t  d'un  Conservatoli 
Lyon  (Rev   du  Lyonnais,  ι838,   1     s.,  vu,   ii3). 

4817.  Bertini  el  Listz  à  Lyon  (Rev.  du   Lyonnais,    is'»v   1 
vu,  ι53). 

Courte  note  d'après  la  France  musicale 

4818.  Flachéroih      Raphaël  .     De    la    création    dune   sall• 
conce  ri  el  d'un  Conservatoire  de  musique  ò   Lyon     /■'■       ;  .   /  , 
nais,  1 83o,  ier  s.,  i\.  ι <>.'{). 

4819.  Fortoul  (Hippolyte).     Concerts   donnés  au    bénéfi 
ouvriers  sans  travail  (Rev.  du  Lyonnais,   1840,    1  "  s.,  v.    •  I  I 

4820.  Cercle  musical  de  Lyon  (Rev.  du  Lyonnais,    \^\>>.    1  ■ 
mi.  3i3). 

lucine  volume,  p, 

4821.  Li   Gentilhomme  [Théodore  <!<■  Seynes  .     Baumann     fi 

du   I  nii/in.ns  ,    1  S  [1 ,.    1       s   .   \  ι .  .'κ,  - 
Λ  propos  lin  conccrl  annuel 

1822.   I.i    Gkntiliiommi    Théodore  de  Seynes],     Guérii  du 

Lyonnais,   ι84«>,    1     s.,   \n.    198). 

4823.   Cercle  musical,  inauguration  <!»•  la  salle  de 
du  Lyonnais,    ι843,  1     β.,  ινιι,  58). 

482  [     Programme  de  la  fête  donnée  au  Grand  Théâtre  d<    1  \  <•η. 
le  '  »  nvril  iS'|(».  nu  profil  de  la  Caisse  d<    secours  pour  l< 
Lyon ,   1846,  1 1 1  -  s 

482;>    BoiTEi   (Léon)       Adolphe  Adam  h  Lyon  en  is*i    /•'      du 
Lyonnais  t  ι85ι ,  ι  1 

Ut  Ml     1  \  ..w    -     11 
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4826.  Hum.  (Georges).  Rapport  sur  les  barmoniums  de 
M.  U.C.  Beaucourt,  lu  à  l'Académie  de  Lyon  Le  <S  avril  ιΗ6λ  (Rev. 
du  Lyonnais,  1862,  2e  s.,  wiv,   334). 

4827.  Berlioz  (Hector).     Mémoires.   Paris,  1897,   2  vol.,  in-12. 

Voir  ce  qui  concerne  ses  séjours  à  Lyon  cl  la  représentation  de  ses  œuvres. 


GHAPITBÏ    II 

LES  SCIENCES 

1°    Document*  et    travaux    <IYiis<iiililr 

4828.  Ι-••  Conservateur  de  la  santé,  journal  d'hygiène  • -t  de  pro- 
phylactique, par  les  citoyens  Brion  ei  Bi  llay,  médecins,  paraissant 
le  ι  o,  le  2o  et  le   i<>  de  chaque  mois.  Lyon,  an  VII  -an  XII,  u 

4829.  Journal  de  la  Société  de  médecine  de  Lyon,  par  Jacques 
I'mi.  Marc-Antoine  Petit  et  Aimé  Martin   l'aîné.   Lyon,  an  \II1 

an  \,  in-(S. 

La  Société  de  médecine  date  de  1792. 

4830.  Société  de  médecine  de  Lyon.  Rapports,   procès- verbaux. 

aptes  rendus;  de  l'an  \  III  a   1 833,  in-8. 

La  pluparl  de  cet  brochures  sont  mentionnées  dans   Vixothinu 

p.  5  1 

4831.  Journal  cliniquedes  hôpitaux  de  Lyon  el  recueil  de  ni< 
r nu•  et  de  chirurgie  pratique.  Lyon,  i83o-3a,  m  s 

-)2.   Mémoires   de    la   Société    médicale  d'émulation   de  Lyon, 
Paris,  1843-?,  in  8. 

i833.  Journal  de  médecine  vétérinaire  | >ul»  1 1 ■  .ι  1  Ecole  de  I  von. 

1  yon ,  «  1  e  |  »  1 1 1  s  1845,  m  8 . 

4834.     da/elle    inedie. ile    «le     I  Λ.Ί1.    1    \.•:ΐ.     ι  s  1 1  )     I  8f»8,     Ili     i 

Dite  Gasette  de  hi.l.i\      \-  tid  nombre  de   rena< 

l.i  médecine  el  lU-s  li   pitnux    Voir  sur  Didaî    srliclc   du  I• 
,     Vili,  6 

ls.'"{;)     Vnnales  de  la  ^1•»  iété  «le  medi'»  ine  d     1  i  nuis 
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4836.  Mémoires  el  comptes  rendus  de  La  Société  des  sciences 
médicales  de  Lyon.   Lyon,  depuis    1862,  in-8. 

4837.  Lyon  médical  (Gazette  medicale  et  Journal  de  médecine 
réunis).  Lyon,  depuis  1869,  in-8. 

4838.  Rulletin  de  pharmacie  de  Lyon.  Lyon,  depuis  i883,  in-8. 

4839.  Le  Magicien, journal  des  sciences  occultes,  physiologiques, 
philosophiques  et  magnétiques.  Lyon,  ι883-ι88Γ>,  in-4. 

Bi-mensuel.  Dirigé  par  M""  Louis  Mond. 

4840.  La  Province  médicale.  Lyon,  1888-1902,   in-8. 

4841.  Echo  médical  de  Lyon,  journal  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Lyon,  depuis   1896,  in-8. 

4842.  La  Sentinelle,  journal  populaire  paraissant  tous  les  deux 
mois.  Lyon,  depuis  189Γ),  in— fol. 

Paraît  tous  les  deux  mois.  Consacré  à  la  lutte  contre  Talcoolisme. 

4843.  Bulletin  de  la  Société  de  Chirurgie  de  Lyon.  Lyon,  depuis 
1 897,  in-8. 

4844.  Vacheron  (Ed.).  Description  d'un  médaillier  lyonnais. 
Société  de  pharmacie  de  Lyon  (Hcv.  du  Lyonnais,  1866,  3e  s.,  1, 
i58). 

Jetons  de  la  Société    fondée  en  1806),  depuis    1809. 


4845.  Règlement  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon,  colonie  de  La 
Société  mère  de  Paris.  Lyon  [  1 835  ?] ,  in-4• 

Compte  rendus  depuis  i83g. 

4846.  Annales  delà  Société  linnéenne  de  Lyon.  Lyon,  1836-1877, 
in-8. 


4847.   Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon.  Lyon,  Genève. 
Paris,   Bâle,  depuis  1872,  in-8. 


ANTS 


4848.  Archives  (lu  Muséum  d'histoire  de  Lyon.  Lyon,  depui 


in-4 


4849.  Bulletin  de    la  Société  d'Anthropologie  de   Lyon     Lyon, 
Paris,  depuis   I  <SSl  .    in-S. 

4850.  Lyon  scientifique  et  industriel.   Revue  mensuelle   de    La 

ion.  Lyon.  1879-1885,   in-8. 


4851.  Congrès  scientifique  de  France,  «)    session  (Reu.  du  Lyon- 
nais,  1  84  1 ,  1  "  s.,  xiv,  254). 

Tenu  à  Lyon  depuis  le    ifr  septembre  1841 

4852.  Congrès  scientifique  de  Franc      9    session  tenue  a    Lyon 
(Annuaire de  Lyon  de  1842,  p.  q3). 

Compte  rendu  détaillé• 

4853.  Pétrequin.     Essai  sur  L'histoire  de   la  chirurgie   ■  <   Lyon. 
Ι  λ  on,  1  856,  in-8. 

t "  iratam  il.    «Irtail. 

(Ordre  alphabétique  des  noms  de  savai 

V  B.        Voir  dans  le  chapitre:  Enseignement)  les  notices  con 
tains  professeurs. 

4854.  Desvernai    Félix).     André  Marie  Ampère 
1880,  1.   178). 

Texte  de  ion  acte  de  oaii  •  ••  n<  e. 

4855.  Barrier  (Docteur).     Eloge  du  D    ^médé<   Bonnel    Rev.  du 
Lyonnais,   1  85c),  il0 s.,  \ι\ .  1  '>.i t. 

4856.  Parât.     Eloge  historique  de  Buy  touzao.  Lyon,  iss        s 

Buytoutac,  1743-1818.  Chirurgien  de  la  Charité;  η  le  Γ  HAI      D 

4857    Moi  on  1;.     Le  D   <  Ihen  In    Rev,  du   l 

win.  |  !;  . 

1858.   ï  1 1  •  1 1 1  \  Coutagnc,  Lyon,  in-8,  portrait. 
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4859.  Potton   (Α.).     Notice    sur  Ennemond   Eynard    (lieu,   du 
Lyonnais,  i836,  iers.,  ν,  i64). 

Médecin  de  L'Hôtel-Dieu  ;  bienfaiteur  de  la  Martinière. 

4860.  Hodieu.  Le  D1  Fraisse  (Bev.  du  Lyonnais,  1870,  nr  s.. 
χ,  i73). 

1804-187O. 

4861.  Roux  (H.).      Désiré   Girardon  (Bev,    du    Lyonnais,    1892, 

Ve  s..   Mil,   ι  7  \  . 

Professeur  de  sciences  dans  plusieurs  écoles  lyonnaises  entre  autres  à  l'Ecole  cen- 
trale :  mort  en  1K91. 

4862.  Gallavardin  (Dr).  Le  Comte  des  Guidi.,  introducteur  de 
l'homœopathie  en  France.  Paris,  i863,  in-8. 

Voir  no  4094. 

4863.  Jullien  (Louis).  Le  D1'  Morice  ;  notice  biographique  (ex- 
trait du  Lyon  Medicai),  Lyon,   1877,  in-8. 

Médecin  de  la  marine  qui  étudia  la  faune  herpétologique.  «  C'est  par  dizaine  de  mil- 
liers qu'il  faut  compter  les  objets  rares  ou  nouveaux  dont  Morice  a  enrichi  le  Muséum 
de  Lyon  »  (Lortet  . 

4864.  Bourland-Lusterbourg.  Notice  historique  surj.  -P.  Pointe. 
Lyon,  1 861 ,  in-8. 

4865.  PoTTON  (A.-F.).  Le  Dr  Prunelle,  sa  vie  et  ses  travaux. 
Notice  lue...  à  la  Société  de  Médecine  de  Lyon  le  5  février  i855; 
Lyon  et  Montpellier,  i855,  in-8. 

4866.  Vincent  (Dr).  Eloge  et  biographie  du  professeur  OUier. 
Lyon,  1 902,  in-8. 

4867.  DiDAï  (Dr).  Notice  historique  sur  le  Dr  Rougier.  Lu  à  la 
Société  impériale  «le  médecine  de  Lvon.  Lyon,  1864,  in-8. 
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chard    James),  3972 
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Iquic 
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Î791, 
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!     .unici    .    .'17  |S 

Du  l'«»ur,      i  ■■."»•(. 
I  ('alliât,     [aH  ι ,    ,s,  ;, 

lirnii,    -iSS. 

udii 

■ 

Ν. -II.,  pu       1 

I  .1  >. 


|  •'>-.     I  t85,      |6  •ν. 

|8ι4. 
Λ  \  nard    (  Th. 

Γ». il).'. 111.    ?i|(.v 

Baboin     de     la     Baroli 

3981 
Baccand 

Bach  Si>l.-\ .  i'.•)"•.  |6  |6 
Bachelard,   \'<:\. 
Badger,   (1 
Badon,  3  '70.  33 1 7. 
Baili 

lì.iillv.    (191. 

li.iil  Ι  \     .1  uni'  >r      .'<'>-  •. 

BakouBine,  3778 
Ballanchc 

'. 
Π.ιΙΙ.ν  dicp,  •.••, 

Ioli.  11-.  1.    Î7S1. 

Bancel,  3 
Barbier  (Pii 
Bard, 
Ban 

Barillon, 

-I 

Baron    Auguste 

H.)  . 
Barrier,  is  i  i 
Barriot,    , 

I  :  |     I  I 

Barthélémy 
Bâtai 

Baumann 
Baun 


Baossel     i; 
Beaucoui  t  (d 

i:  f  île 
Bela} 
Bell 
Bcllin, 

Belloc    Arn. 

H 

Ν 
■ 

I 

Β 
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Bertrand    Maire  .  3i85,  3356. 

1?,•>.ν,•     ', ->S ι  .   [282. 

Beuf    (Joseph),    356o,    3625, 

3626,  |5i8 
Beulé,    [726 
Beyssac,   ^55. 
Bez,  3878,  4039,  |38g. 
Biard,  i'»">7. 
Bichot,  3268. 
Bìllemaz,  Γμο;ί,  3i63. 
Billet-Dupoizat,   , β.">7 . 
Billiel  (Glaudius),  3754,  45a3, 

(542. 
Biot ,  4297. 
Biré  (Edm.),  ί  Γ>  «  «  » .  g.547^  &55ο, 

Blache,  3570. 
Blanc    Charles  .  \- to. 
Blanc  (Louis).  3690. 
Blanc-Saint-Bonnet,  3qoi. 
Blanqui    Ad.),  4259,  4327. 
Bleton,    N.    15..     page     73, 

4071,4281,  '( 53  4 , 4  Ù5(j ,  4700 , 

48oG. 
Blot,  4558,  470  \. 
Blum,  4273. 
Bochard,  4°°9•  4°10• 
Bocquillon,  3267. 
Boissard,  4^77- 
Boissard  (F.  ,  4722. 
Boissieu  (Alph.  de),  1•">74• 
Boissieux  (J.-B.;.  3979. 
Boissy  d'Anglas,  317:'). 
Boitel,  |ΐ•Ό.  /| Γ>  1 S ,  4543,4544i 

4540,  |553,  |β.>7.  4640,4643. 

473i.  i743,4825. 
Bollan,  37'μ. 
Bon  (,il)l)(;  .  3i22. 
Bonafous,  43  io. 
Bonald  ι  de).  $oo5,  ίο33.  4034, 

4o35,  4°53,   \ιοι. 
Bonhomme,  460 \. 
Bonnaire  (Usmar),  3093. 
Bonnard  (M'"•  .  \  (02. 
Bonnardel,  3655. 
Bonnardet,  '■>  Ì82,  365  j. 
Bonnardel  (E.  .  3276. 
Bonnardei   (L.),    •>9ί•Ί.    3984, 

Ί ■  ' ι >  j .    j '■'<■>-■   (3 io. 
Bonnassieux       Ì718,       (793, 

Ì794- 

Bonnecarrère,   ί  372. 
Bonnefond)  (CI.,   Ì703,   1704, 

Ί7":'• 

I  '.•  >nnef<  ry  (abbé  .  4°2i . 
Bonnel   Anti  >nin  |,  jo8o    I081 . 
Bonne!  '  J(  iseph  .  |5o8,  4509. 
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Bonnet(Amédée  , 3654,  ί;1*•""»- 

4855. 
Bonnet  (Guillaume  .   Ì795. 
Bonnel  (Gustave),  i*><)Iì->. . 
Bonnes  a\ .    |28o. 
Bonnevie    (de),    35o8,     352i, 

3524,  3528,  |o39. 
Bontron,  4281. 
Bonzon,  I291 . 
Borei  (Petrus),  4546. 
Borei,  peintre,  4657. 
Boron,  4657. 
Bossan,  4796. 
Bossu  (Α.),   iGg."). 
Bottin,  309]). 
Boubée,  4807. 
Bouchet  (M.-C),  3494- 
Boudin,  3875. 
Bouillet,  4376. 
Bouillier,    3656,    4122,    4'23, 

4128.  41 32,  4i33,  4134.  4i35, 

4 1 36.    4 1 37  ,   44^9  -    45<>6  . 

45θ7• 
Bouillot,  4~>7°• 
Bouquet.  4657. 
Bourbaki,  3767. 
Bourdon.  4387. 
Bourgeois  (Emile,  4144. 
Bourget  (N.-F  ),  3887,  4-99 
Bourland-Lusterbourg,  3959, 

43g5,  4864. 
Bourlier,  3499.  3δοο. 
Bournas,  4355. 
Bourrit  (P.),  3 ',3c. 
Bouveri  (dit  Fleuri),  3346. 
Bouvery.  4^52. 
Bouvier-  Dumolard,     36i4. 

3619. 
Boyriven,  4408. 
Brac,  2971.  3o28. 
Breghot  du  Lut,   4553,  4604. 
Breghot  du  Lut  (F.),  47.5 ',. 
Bréjot,  3577. 
Bresson,   I797. 
Bret,  3071. 
Brillât,  3297. 
Brion,  ^828. 
Brissot   de    Warville,    2988. 

3oo2,  3o43. 
Brocherie,  ^87. 
Brolemann,  3900. 
Brun,  i»2i  1. 
Brun  (Α.),  4'77• 
Brun  (Lucien),  4>  ί°• 
Brun  (Marguerite),   1696. 
Bruyère,   I706. 
Bruyset,  4238. 


Buche/,  el  Houx,  2987.  3oo{ 
3070.  3190.  N.-B.  page  47. 
3249,  33oo,  33o4,33o8,336i 
337,. 

Buisson,   |345. 

Bulwer-Lytton,  4547. 

Burdeau,  3839,  ^840. 

Burdel,  3029. 

H  urei,   4281. 

Burelle,  4281. 

Burette,  42.53. 

Burtin,  3483. 

Butavand,  4707• 

Buytousae,  4806. 

Buzot,  2984. 

(label.  3722. 

Caillât  (Charles),  305g. 

Calliat,  3448. 

Caluira,  3074. 

Cam  bon.  3882. 

Camici,  3497.  35o2,  3007. 

Cap,  43  ίο. 

Capinaud,  3oo5.    32o3.  3234 

Carbonieri,  3425. 

Carbonnel    (Richard).    2922 

Carret,  4^81. 

Carret,  député,  3370.  4082 

Carrey,  46^7  • 

Carrier,  2899,  3214. 

Camelie  d'Albigny,  4708. 

Casimir-Perier,  36i4> 

Cassabois,  4333. 

Cassard  (P.).  4566. 

Castel.  3655. 

Castel-Bajac,  3497. 

Castellali.  3477.  3527,  3546. 

Castellane  (maréchal  ,  3• 

3775.3776.  3777.  Ν.  Β.  pagi 

ι73,  478L 
Cattet.  curé.   .',ο3ι. 
Cattet,  vicaire  general,  i""v 
Caltin,  2929. 
Caussette.  4o53. 
Caverot,  4054. 
Cazenove    (de).    4370,     , 

4730,  4761. 
Cazes,  3ι3  ί. 
Cerniti.  3i3o. 
Chabot,    "'207,     3393,    4075 

J095. 
Chabrol.  3497. 
(  lhadal,  3771. 
(  '.h a  Ila  iij 011,   41 '7• 

Chaley,  4181, 
Chalier,     2936,    3x33 
3i84,  3i85,  3227,3  ■■■■! 
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Chipier    3• 
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INTRODUCTION 


Pendant  longtemps  on  a  étudié  la  religion  romaine  dans 
égendes,  pour  la  pluparl  d'origine  grecque,  «pu•  ra<  ent, 

Viles  embellissant, les  poètes.  Aujourd'hui  cette  métfa 
ibandonnée.   Les   erudita   modernes    ne   B'attardeni    g 
l'exposé  des  mythologies,  c'est-à-dire  des   traditions  plus 
moins  littéraires  greffées   artificielle  me  ni   sur  1«•    vieil 
religieux.   11^  attachent  plus  d'importance  à    toute   la   partie 
objective  et   matérielle,  aux  cultes  et  aux    rites,  qui  sont  la 
véritable  religion,  la  seule  que  comprennent  en  la  pratiquant 
ou  que    pratiquent    même   sans   la   comprendre    les 
foules   populaires.    Le    reste   n'est    qu'ornement   lil 
culai  ion  philosophique. 

-i    d< >nc   dans   les   rites  qu  il  Faut   chei cher  1«  - 
consti  tu  tifs  de  la  religion  romaine.  Ils  ne  soni  pa^ 
ceux  qui  onl  contribué  à  tonner  les  autres  religion 

isumer  en  ces  quelq lies  m< >ts  :  culte  «I 
plantes,  crainte  des  morts  et  adoration  des  ain  ι 
-"ii-  les  aspects  les  plus  variés:  mais  bì  ce  subs 
dans  In  π  ligion  de  loua  li  -  peuples,  il  est  modifié  dn 

tous  par  les  condii  ions  de  milieu,  de  : 
I  fi. il  social,  par  les  circonstances  historique  - 

Γμ\       ΠΙ      Ιλη\.    _     Πι  M 
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Ainsi  les  Romains  étaient  un  peuple  agricole  et  guerrier,  et 
ces  deux  caractères  oni  eu  sur  l'évolution  de  la  religion 
romaine  une  influence  décisive.  On  a  beaucoup  écrit  déjà  sur 
les  nies  agricoles  des  Latins:  on  a  peu  parlé  jusqu'ici  de  leurs 
cultes  guerriers  :  el  cette  elude  vaut  la  peine  pourtant  ({non  l'en- 
treprenne; sans  aucun  doute  elle  peut  devenir  féconde  en  résul- 
tais et  éclairer  d'un  jour  nouveau  l'histoire  des  dieux  romains. 

Home,  dès  ses  origines,  s'est  organisée  pour  la  guerre,  et 
c'est  par  la  guerre  qu'elle  a  grandi.  Klle  a  lutlé  pour  la  vie 
d'abord  avec  ses  voisins  immédiats  ;  tantôt  victorieuse,  tantôt 
vaincue,  elle  a  disputé  pied  à  pied  un  territoire  toujours  trop 
pelila  des  peuples  de  même  race  qu'elle,  aussi  belliqueux  et 
pillards  que  ses  citoyens,  et  dont  les  plus  rapprochés  avaient 
leurs  places  de  refuge  à  quelques  milles  de  ses  propres 
murailles;  en  même  temps,  et  de  loin  en  loin,  elle  avait  à  se 
défendre  contre  les  brusques  attaques  des  Gaulois  venus  du 
Nord.  Ensuite,  devenue  suzeraine  de  la  confédération  latine, 
elle  porta  ses  armes  chez  les  autres  peuples  Italiens  et  les 
asservit  successivement.  Puis  elle  entra  en  contact  avec  des 
nations  puissantes  qui  pouvaient  lui  disputer  l'empire  :  elle 
vint  à  bout,  après  une  lutte  d'extermination  trois  fois  recom- 
mencée, des  Carthaginois,  et  des  Macédoniens  après  quelques 
guerres  moins  importantes,  mais  qui  pourtant  la  mirent  en 
danger.  Désormais  elle  ne  rencontra  plus  d'adversaires  capa- 
bles de  lui  faire  échec,  elle  dut  cependant,  pour  garder  ce 
qu'elle  avait  acquis,  guerroyer  sans  relâche  et  pousser  ses 
armées  toujours  plus  loin,  jusqu'aux  limites  du  inonde  médi- 
terranéen. Enfin,  lorsqu'elle  n'eut  plus  d'ennemis  à  redouter 
à  l'extérieur,  au  lieu  de  se  reposer  dans  les  douceurs  de  la  paix. 
elle  s'épuisa  en  guerres  civiles.  Telle  est  l'histoire  des  sept 
premiers  siècles  de  son  existence,  siècles  de  luttes  et  de  con- 
quêtes, de  batailles  e I  de  massacres,  qui  teintent  de  reflets  san- 
glants le  tableau  dessiné  par  Tite-Live  de  la  grandeur  romaine, 
cl  qui  on!  laissé  aussi  leur  trace  dans  Unis  les  cultes  de  la 
Rome  (\v>  rois  et  de  la  Home  républicaine. 


1. 1  S   EHSEIGlffiS 

Cette  influence  de  la  guerre  sur  la  religion  est  symbolique- 
ment marquée  par  un  rite  bien  connu;  les  portes  du  temple 
de  Janus,   ouvertes,  appelaienl   les  citoyens   aux    armes,  et, 

annonçaient  que    la  concorde  régnait  cuire  les  π 
Lions.   Or,  en  sept   siècles,  Janus   vit  clore  deux   fois  seule- 
ment ses  porlo,  sous  le  consulat  de  T.  Manlius  .1  la  lin  <l<•  la 
première  guerre  punique,   pour  bien  peu  de  temps,  el   sous 

sar-Auguste.  Le  fait  parut  alors  si  extraordinaire  que,  sous 

Auguste  ci  ses  successeurs,  <>n  frappa  de-  médailles  où  était 

sente  le  temple  de  Janus  avec   cette   inscription:   ianvm 

CLVSIT    PACE    ]'.    H.    TERRA    MARIQVE    PARTA1.     On    VOUS     un    Culte 

eton  dressa  de-  statues  ;i  la  Paix  Auguste,  ri  tous  les  peuples 
apportèrent  leur  offrande  aux  autels  de  la  nouvelle  dé  sa  ,  qui 
portait  d'une  main  une  branche  d'olivier  ou  un  caducée  et  de 
l'autre  une  corne  d'abondance '■'.  Ainsi  la  guerre,  mère  de 
tant  de  dieux  farouches,  euscitait  encore,  après  avoir  fermé 
les  portes  rouillées  de  Janus,  une  divinité  tard  venue,  qui, 
quoique  en  opposition  avec  elle,  était  née  d'elle  pourtant. 

Pour  bien  faire  comprendre  ce  «pie  fut  la  guerre  pour  le- 
Romains  pendant  les  premiers  siècles,  aux  époques  pi<     9 
ment  où  les  cultes  se  fondaient  et  où  -  élaboraient  les  myth 
il  ne  sera  pas  mutile  d'insister  encore  sur  les  considérât^ 
qui   précèdent  et  d  examiner  on  détail  une  des  ρ  de  la 

ne  belliqueuse  de  Home.  L'histoire  des  rois  rentre  en  _ 
partie  dans  le  domaine  de  la  légende  et  depuis  longtemps  d 
les  erudita  allemands  ont  contesté  la  réalité  des  faits  racontés 
dans  le  premier  livre  de  Tite-Live,  \  oici  pomi. ml  que  l•  -  d 
mères  fouilles  du  forum  ont  ressuscité  un  coin   de  In  vieille 
ville  royale  el  la  découverte  du  tombeau  «lit  de  l{omuhi£ 

-(«•lei»  inscription,  commence  à  venger  les  historiens  anti- 
ques «le  toutes  les  accusations  «1«•  crédulité  portées  contre  eux, 


lion,  hionntiet  impériëlei,  l.  I,  p.  ; 
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Mais  cette  époque  demeure  si  obscure  qu'il  vaut  mieux  la  passer 
sous  silence  el  so  reporter  aux  premiers  siècles  de  la  répu- 
blique. Tite-Live  en  a  retracé  l'histoire  dans  les  neuf  derniers 
livres  de  la  première  décade  :  elle  se  divise  en  deux  parties, 
doni  l'une  va  de  l'expulsion  dv^  Tarquins  à  la  prise  de  Home 
par  les  Gaulois  et  l'autre  de  la  renaissance  de  la  ville  à  la  fin 
des  guerres  Samnites.  La  première  comprend  120  ans,  la 
deuxième  <)~,  en  tout  un  peu  plus  de  deux  siècles.  Or,  de 
5og  à  293,  Tite-Live  signale  i(\\  campagnes,  ce  qui  l'ail  une 
moyenne  de  plus  dune  par  an.  Encore  pourrait-on  dire  que 
jusqu'en  38g  avant  Jésus-Christ,  d'après  l'opinion  même  de 
noire  historien,  les  témoignages  sûrs  foni  à  peu  près  défaut. 
«  J'ai  exposé  en  cinq  livres  ce  qu'ont  accompli  les  Romains 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  la  prise  de  la  ville  [par 
les  Gaulois],  histoire  obscure  et  par  son  extrême  antiquité, 
comme  ces  choses  qu'on  dislingue  à  peine  à  cause  de  leur  grand 
éloignement,  — et  par  l'insuffisance  ou  la  rareté,  à  ces  mêmes 
époques,  des  documents  écrits,  seuls  gardiens  lidèles  de  la 
mémoire  du  passé,  —  enfin  par  la  disparition  presque  totale, 
dans  l'incendie  de  la  ville,  des  commentaires  des  pontifes  et 
des  autres  monuments  publics  ou  privés.  » 

«  Mais  ensuite  »,  continue  Tite-Live,  «  à  partir  de  cette 
seconde  fondation  d'une  ville  qui  renaît  et  pousse  en  quelque 
sorte  de  sa  souche  des  rejetons  plus  drus  et  vigoureux,  c'esl 
avec  une  clarté  et  une  certitude  plus  grandes  que  vont  être 
exposés  les  faits  d'histoire  intérieure  et  les  événements  mili- 
taires i.  » 

Or,  dans  cette  seconde  période,  que  racontent  les  cinq  der- 
niers livres  de  la  première  décade,  les  armées  romaines  ne 
firent  pas  moin-  de  1  .'mj  campagnes  en  97  ans.  A  plusieurs 
reprises,  il  y  eut  la  même  année  trois  campagnes  contre  trois 
ennemis  différents;  parfois  les  Romains  eurent  à  faire  face  à 
trois  coalitions,  souvenl   avec  les  seules  ressources  militaires 

1  Liv.,    VI.  1. 


LES   ENSEIGNES 

que  pouvaient  fournir  Les  citoyens,  ι  Lee  recensements  à  chaque 
lustre  de  cette   époque,  donnaient  25o.ooo  têtes   chiffr< 

Pendanl  toul  le  temps  que  dura  la  défection  des  alliée  du 
nom  latin,  dans  les  levées,  faites  presque  uniquement  à  Rome, 
on  enrôlai!  dix  légions  c'est-à-dire  plus  de  3o.ooohomm< 
(  )ii  eu!  -oiivcnl.  dans  cette  période,  quatre  el   cinq  arm 
qui  faisaienl  la  guerre  en  Etrurie,  en  Ombrie,  dans  le  Sam- 
niiini.   en   Lucanie,   avec    les   Gaulois   en   plus   pour  ad\ 
.    » 

En  38q,  Rome  fumail  encore  de  l'incendi*  G  lois,  que 
déjà  les  douze  peuples  étrusques  se  réunissenl  dans  le  sanc- 
tuaire   fédéral    de   Voltumna    pour    préparer  la   guerre;    les 

[sques, convaincus  que  leurs  ennemis  héréditaires  n'onl  plus 
d'hommes  en  étal  de  porter  les  armes,  envahissent  le  terri- 
toire romain;  les  Eques,  c  -  éternels  pillards,  accourenl  aussi 

la  curée;  enfin  de  sourdes  rumeurs  annoncent  la  défection 
des   Latins   el   des  tlerniques  qui,   depuis  la  bataille  «lu  1 

cille,  n'avaient  point,   pendanl   près  de  cent  ans,    trahi  la 

ise  de   leurs   alliés.  Aussitôt  on  nomme  un  dictateur,  on 
proclame  lejustitium,  on  enrôle,  apre-  les  honnie•-  jeunes,  I  - 
vieillards  à  <jui  il  reste  quelque  vigueur  et,  avant  que  l'an  m 
terminée,    M.   Furius    Camillus,   vainqueur   dans    In 

erres,  monte  en   triomphe   au  Capitole  nom•  remercier 
dieux . 

Imi  36i  et  en  .Win.  pendant  deux  années  «1••  suite,  Rome 
luit••  a  la  fois  contre  l<•-  Herniques,  les  Tiburtins  et  les  Gau- 
lois; la  dernière  bataille  a  lieu  en  vue  de  la  porte  Collin 

Ι  π  esl  aux  1  an  |  h  mien-,  ;m  \  Herniques  el  toujours  aux 

ilois qu  nu  doit  faire  face,  En  même  temps  les  Priverna 
<•ι  1«•-  \  éliternes  viennent  piller  -m•  le  territoire  romain,  el  on 

de  remettre  a  l'année  suivante  la  vengeance  ri 
outi  Deux  ans  après,  «mi  envoie  une  armi  e  contre  I-  -  Hb 

Uns,  un••  autre  contre  les  Palisques  el  le-  rarquiniens  réun 

IX,  io. 
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une  troisième  contre  les  peuples  de  l'Etrurie  coalisés  encore 
une  fois  par  haine  du  nom  romain.  Quelques  mois  se  passent 
el  la  guerre  recommence  avec  les  Privernates,  avec  les  Antia- 
les  aidés  d'autres  clans  volsques,  et  avec  les  Samnites  ;  contre 
ceux-ci  deux  armées  consulaires  viennent  déjà  de  faire  cpi  a  Ire 
campagnes. 

En  3->.(>,  on  lutte  contre  les  Samnites,  les  Lucaniens,  les 
Paléopolitains,  avec  la  menace  de  voir  les  Tarentins  grossir  le 
nombre  des  ennemis  de  Home  ;  en  3oo,,  contre  tout  le  Samnium, 
la  confédération  étrusque  et  quelques  peuples  de  l'Ombrie;  en 
3o8,  de  nouveau  contre  les  Samnites  et  les  Etrusques,  contre 
tous  les  Ombriens,  coalisés  contre  les  Péligniens  et  une  partie 
(\v^  Marses. 

Enfin  de  3oy  à  293,  les  campagnes  se  suivent  presque  sans 
interruption  contre  les  Samnites,  et  toutes  les  années  il  faut 
faire  face  en  même  temps  à  d'autres  ennemis  ;  il  semble  qu'au- 
tour de  Rome,  acharnés  à  sa  perte,  les  peuples  se  relaient  pour 
attaquer  par  derrière  la  louve  romaine,  pendant  qu'elle  essaie 
de  forcer  dans  sa  bau^e  le  sanglier  samnite  :  ce  sont  les  Salen- 
lins,  les  Ilerniques,  les  Eques,  les  Ealisques,  les  Ombriens, 
les  Etrusques  et  surtout  les  Gaulois.  Ceux-ci  sont  devenus, 
depuis  la  journée  néfaste  de  l'Allia,  le  cauchemar  des  Romains. 
qui  littéralement  en  rêvent.  Tite-Live  nous  a  conservé  le  sou- 
venir de  ces  nuits  où  la  Ville,  réveillée  par  une  alerle  imagi- 
naire, courait  aux  remparts,  avec  la  hantise  de  l'arrivée  des 
hordes  barbares.  Ainsi  la  guerre,  même  en  temps  de  paix,  trou- 
blail  parfois  les  nuits  des  Romains,  et  aux  jours  de  tumulte. 
sous  la  Lerreurgauloise,  lame  Ialine,  pleine  de  frayeurs  super- 
stitieuses,  ressuscitait  brusquement  de  vieilles  coutumes  ata- 
viques, et  l'on  offrait  aux  dieux,  pour  apaiser  leurs  rancunes. 
des  victimes  humaines l. 


1  Par  exemple,  au  moment  d'un  tumulle,  un  Gaulois  el  uno  Gauloise  sont 
enterrés  vivants  dans  le  forum  boarium.  0<•ϊ  eu!  lieu  plus  souvent  peut-être 
que  ne  le  disenl  les  historiens  romains,  honteux  de  ces  souvenirs. 
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Pendant  la  période  de  plus  de  deux  siècles,  don!  l'histoire 
vient  d'être  résumée  à  grands   traits,    il   y  eul   bien  quelques 

lalmies,  mais  jamais  de  paix  proprement  dite;  car  depuis 
l'époque  rovai••  le  temple  de  Janus,  au  témoignage  de  l'antiquité, 
lui  fermé  une  fois  après  la  première  guerre  punique,  el  ensuite 
par  Auguste.  Tite-Live  pourtant,   dans  différents  pas  de 

Ι,ι  première  décade,    parle  de  repos  ou  de  paix.  Que  faut-il 
entendre  par  là  ?  Que  maintes  loi- ou   ue  fil  pas  de  I  ou 

que  du  moins  il  η  y  eul   point   d'armée  consulaire  conduite 
l'ennemi,  ce  qui  n'empêchait  pas  Rome  d'être  en  étal  de  g 
avec  id  ou  ici  de  ses  voisins.  On  préparait  alors  les  campagnes 
prochaines,    taudis  que    des    partis    isolés     ι  scarmouchaienl 
contre  les  pillards  qui  venaient  faire  des  incursions  sur  le  ter- 
ritoire de  Rome. 

l)u  reste,  à  partir  de  33i  avant  Jésus-Christ,  les  campagnes 

succèdent  -ans  interruption,  d'année  en  année,  jusqu'à  la  fin 
de  la  première  guerre  punique.  Au  contraire  entre  5oo  et  33 1, 
on  compte  dix-neuf  périodes  embrassant  à  peu  près  un  demi- 
siècle,  pendant  lesquelles  régna  une  apparence  de  paix1.  Mais 


1   ι.  —  5  7  el  5o6    Paix  après  le  dëparl  de  Porsenna  ;  en  π  ilit<5,  \\ 

sans  «Ioni,•  Boumise  à  ce  roi . 
ι  (<)  incluB.  Famine  fin•/  les  Rom  tins,  «•ι  pesti 
3.  —  \-\  el   \- ' .  Lulle  .njir  cuiic  1»•^  patriciens  et  les  ι 

ques  el  les  Eques  en  profìtenl   pour  ravager  Γ 
4<  —   i  '>'■  Famine. 

5.  —  '»  i  ',  ι   ','...    Peste  el    ramine  pendanl    les  deux   pre 
tensions  intesi  ni"••-  el ,  |"•ιι  lanl  le 

la  terreur,  bous  les  décerna  irs. 
(•,.  —  (48  el  ΊΊ;.  Rome     •  remel  lentement  du  régime  pi 

pendanl  cette  période,  il  y  a  une  armi 

«  *  1 1  «  *  BO  tieni  enfern  l  n'y  a  p< 

militali 

|       Paix  ;iu  de  lane  <•ι  au  dehi 
8.  —  433  cl   |  ite. 

•».  —  i"  el  ',  ■  ',    Paix .  les  \  éiens  el  l 

cl   [19    Paix  douteu 

|        1        blet*  »  l  intéi  ieui  h  pn  ■ 
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cette  paix  était  grosse  dos  guerres  futures,  et  alors  mêmel'ima- 
gination  romaine,  dans  ses  enfantements  religieux,  fut  hantée 
d'images  guerrières,  d'autant  plus  que  certaines  fois,  si  Home 
n'était  pas  en  lutte  avec  les  hommes,  elle  croyait  l'être  avec  les 
dieux.  Il  η  y  a  pas  à  lenir  compie  des  époques  où,  comme  dit 
Tite-Live,  on  n'avait  ni  la  paix  ni  la  guerre1.  De  même,  on  ne 
sauiail  guère  considérer  comme  pacifiques  les  années  où  on  se 
recueillait  avant  d'entreprendre  quelqu'une  de  ces  grandes 
Luttes  où  nu  peuple  devait  perdre  son  nom.  Quelquefois  aussi 
les  troubles  intérieurs  empêchèrent  de  songer  aux  ennemis  du 
dehors.  Quand  la  discorde  était  plus  aiguë  entre  patriciens  et 
plébéiens,  quand  le  peuple  poussé  à  bout  se  refusait  aux  levées, 
on  ne  pouvait  songera  faire  campagne.  Cependant  les  nations 
du  voisinage  profitaient  de  ces  querelles  pour  envahir  le  terri- 
toire romain,  et  les  deux  ordres  se  réconciliaient  pour  aller 
reconquérir  ensemble  le  butin  enlevé  par  les  Eques  ou  parles 
Volsques2.  D'ailleurs  les  patriciens,  dans  ces  cas-là,  appelaient 
de  lous  leurs  vœux  une  bonne  guerre,  seule  capable  de  les  tirer 
d'une  situation  embarrassante  et  inextricable;  quant  aux  plé- 
béiens, ils  souhaitaient  aussi  quelque  incursion  de  pillards,  à 
la  laveur  de  laquelle  ils  comptaient  arracher  des  concessions  au 
sénat.  Il  avait  fallu  la  guerre,  en  \\\),  avec  les  Sabins  et  les 
Etrusques,  pour  soustraire  Rome  au  régime  de  terreur  institué 
par  les  décemvirs. 

De  376  à  .')"  1 ,  si  les  hostilités  sont  suspendues  pendant  un 


12.   —  412  et  /,  1  1 .  Poste;  famine. 
1  ».  —  .'iS't.  Peste;  famine. 
14.  —  376  a  .'»71.  Querelles  intérieures. 

1"..  —  '.\66  à  'MY.S.  Peste,  inondations,  tremblements  de  terre,   terreur   reli- 
gieuse. 

16.  —  .).)2.  Menace  d'une  coalition  étrusque. 

17.  —  348  el  't\-.  Peste;  famine. 

18.  —  344-  Le  périlsamnite  menace  pour  la  première  fois. 
\<).  —  33 1.  Affaire  des  empoisonnements. 

1  Liv.  II,  21  «  Triennio  deinde  uec  certa  pax  nec  hellnm  fuit.  » 
-'  Ainsi  en  Ί7.)  et  472• 
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lustre  entier,  c'est  que  le  peuple  lutte  pour  faire  passer  les  I 
Liciniennes  et  que  ses  tribuns,  cinq  ans  de  Buite,  empêchent 
l'élection  de  tribuns  militaires.  La  discorde  intérieure  prend 
fin,  dans  la  sixième  année,  lorsque  les  Veliternes,  se  prévalant 
del  iliaci  ion  de  Ιίοι  ι  m•,  multiplient  leurs  incursions  Bur  les  tei 
de  la  république  et  osent  assiéger  Tusculum.  Pour  les  mên 
raisons  il  règne  une  paix  menaçante  pendant  qu'on  réprime  1<• 
complot  de  Mélius  et  de  ses  partisans,  en  j  [o  et  (3o,  <>u  lorsque 

déroule,  entre  <!••η\  tumultes  gaulois,  1  aitane  des  empoi- 

inements,  à  la  suite  de  laquelle  on  comdamna  à  mort  cent 
Boixante-dix  matrones. 

Mais  le  plus  souvent,  lesami  h  il  n'yeul  pas  d'armée 

romaine  en  campagne,  c'est  que  Rome  fut  dans  l'impossibil 
la  plus  absolue  de  Taire  de-  levé<  3,   pour  quelque  cas  «1«•  foi 
majeure  comme   la   capitulation  de  Porsenna,  ou  a  la   Buite 
d'une  épidémie  qui  avait   moissonné  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  A  certaines  époques  les  mauvais 
ci  les  privations  préparent  le  terrain  a  l'invasion  des  mala•: 
contagieuses  et  celles-ci  à  leur  loin•,  en  mettant  obstacle  à  la 
culture  des  terres,  engendrent  la   disette.  Man-   I 
[tallir    du   \     siècle,    le    I. alluni  est    relativement    tranquille 
durant  trois  années;  c'est   que  la  famine  règne  chei  les  li 
mains  et  la  peste  clic/  leurs  ennemis1.   \  des  périoi    -  al- 

init•  correspondent  la  famine  en    [56,  la  peste  et  la  famine 

ι    ι   [52,  la  peste  en  j  13  el   j 3 ■».  encore  la  peste  el  la  famine 
en  1 1  »  <  ι  .j  ι  ι ,  en  384,  en  348  el  347.  En  366,  tous  les  maux 

rident  à  la  fois  sur  Romei  pendant  trois  ans  d»•  Buite  la  [ 
pulation  lui  décimée  par  de  violentes  épidémies;  en  vain  on 
demanda  la  paix  aux  <lini\,  leur  fureur  continua  de  se  •!• 
un•.  Le  Tibre  débordé  <  nvahil   lea   rues  de  la  \  ille  ι  I  inti 
rompit,  en  inondant  le  cirque,  la  célébration  d< 
Des  tremblements  de    terre    suivirent    el    un    poufFi  ml 

i\ rit  en  plein  forum .  ( !el te  coalition  de  il-  nu \  I 

1  |  Liv..  II, 
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Rome  une  sorte  de  terreur  religieuse,  en  même  temps  qu'une 
panique  était  provoquée  par  le  bruit  de  l'arrivée  des  Gaulois, 
jusqu'au  moment  où  une  réelle  défection  de*  Herniques 
amena  la  diversion  d'une  expédition  militaire. 

Ainsi  Rome  était  en  état  de  guerre  constant  et  un  Romain 
de  l'époque  républicaine  devait  considérer  le  service  militaire 
comme  une  des  formes  normales  de  son  activité,  entre  dix- 
sept  et  quarante  six  ans  ;  encore  pouvait-il,  en  cas  de  danger, 
être  appelé  au  delà  de  cet  âge.  Pendant  les  premiers  siècles, 
il  ν  eut,  comme  nous  lavons  vu,  des  guerres  presque  tous  les 
ans,  mais  les  campagnes  ne  furent  pas  ininterrompues;  long- 
temps on  respecta,  par  nécessité  du  reste,  ce  qu'on  pourrait 
appeler  la  trêve  agricole. 

On  se  ballai!  une  moitié  de  Tannée  et  on  réservait  l'autre 
à  la  culture  de  la  terre  et  aux  affaires  politiques.  Alors  déjà 
les  hommes  en  étal  de  porter  les  armes  n'avaient  guère  de 
loisirs  et  Tite-Live  nous  a  conservé  un  écho  de  leurs  plaintes. 
Le  peuple  accusait  le  Sénat  de  l'épuiser  comme  à  plaisir  parle 
service  militaire,  de  le  donner  à  égorger  aux  ennemis  et  de 
l'écarter,  de  le  reléguer  loin  de  Home,  pour  qu'au  camp  l'ab- 
sence de  loisir  l'empêchât  de  songer  à  la  liberté!  Il  n'y  avait 
pas  une  année  sans  enrôlements  militaires  et  les  hommes  d'âge 
mûr,  après  toutes  les  blessures  reçues,  n'auraient  bientôt 
plus  de  sang  à  donner  à  la  patrie1  !  Aussitôt  le  Sénat  en  \o(\ 
décrète  que  les  soldats,  au  lieu  de  faire  la  guerre  à  leurs  frais 
comme  précédemment,  recevront  une  solde  prise  sur  le  trésor 
public  -.  Celte  libérable  cachait  un  piège.  Dès  l'année  sui- 
vante, en  /|θ5,  on  force  l'armée  romaine  qui  était  devant 
Véies,  à  continuer  le  siège  malgré  l'hiver,  sous  prétexte  d'en 
finir  avec  les  Véiens.  Le  peuple  se  plaint  derechef.  «On  aéloi- 
gné  pour  toujours  et  relégué  loin  delà  ville  et  des  affaires  la 
génération    en   état    de    porter  les    armes.   Elle   n'interrompt 


1  I.iv.,  IV,  58. 
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même    pas  son   service  pendanl  la  mauvais     a  ison Vu 

moins  devrait-on   les  ramener  l'hiver  dans  leurs  maisons 
dans  lem-  foyers  el   leur  laisser  quelque  temps  dans  1  au  ι 
pour  revoir  leurs  parents,  leurs  enfants  el  leurs  Femmes,  pour 
jouir  de  leur  liberté,   pour   nommer   les  magistrats  '.      Plu- 
sieurs fois  en  effet  J  absence  de  la  plus  grande  partie  des  ci- 
toyens empêche  les  élections  de  se  faire  régulièrement. 

En  'Miti,  les  comice-  son!  différés  jusqu'au   retour  de  l'ar- 
mée qui  assiège  Vélitres,  mais  l'anni  ouïe  avant  la  rend 
1<  gion  - 

D'ailleurs,  si  le  eervice  militaire  esl  poni•  les  citoyens  une 
charge  souvent  lourde,  parce  qu'elle  esl  fréquemment  renou- 
velée et  que  parfois  elle  dure  longtemps,  elle  est  aussi  pour 
eux  une  source  de  bénéfice  ;  le  produit  de  la  vent  •  du  butin 
était  presque  toujours  distribué  à  1  armée  avant  l'établissement 
du  stipendium.  Même  ensuite  une  bonne  partie  des  pris  -  on- 
Linua  d'être  donnée  aux  Boldats.  Les  généraux  qui  voulaient 
être  populaires,  rivalisaient  de  générosité  aux  dépens  du 
trésor,  el  les  légions  ee  révoltaient  presque  quand  leur  chel 
les  réduisait  à  la  portion  congrue,  c'est  à-dire  à  leur  solde. 

Le  eervice  cesse  donc  d'être  nue  corvée,  surtout  pour  les 
classes  pauvres,  qui  en  supportent    allègrement  les   risqi 
Mais  à  mesure  qu'il  faut  plu-  de  légions  et  que  les  camp 
prolongent   davantage,  le   Romain  peu  à  peu  devient  plu•* 
prier  qu'agriculteur.  D'abord,  il  ee   réservai!  toujours   une 

ison  pour  la  culture  de  son  champ;  bientôt  il  est  foi 
de  laisser  aux  esclaves  le  Boin  de  la  terre;  d'ailleurs,  grj 
;iu  \  guerres  de  plus  en  plus  fréquentes,  grâce  aux  d<  vas!  iti< 
«pu  en  -"ut  l.i  conséquence,  el  à  cause  de  1  absence  des  homn 
pria  par  les  enrôlements,  la  disette  revient  périodiquement: 
on  b'j  habitue  ;  d'avance  le  sénat  fait  acheter  d 
toute  1  Italie  et  pourvoi!  .ι   la  nourriture  des  citoyens 

ι  >v  .  \  t. 


16  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

leurs  familles,  si  bien  que  l'agriculture  passe  au  second  et 
même  au  troisième  plan.  C'est  Mars  qui  règneàRome,  c'est 
la  guerre  qui  domine  tout,  même  la  politique;  elle  est  la  vie 
de  la  Cité. 

Ainsi  Rome,  pendant  des  siècles,  ne  connut  pas  véritable- 
ment la  paix.  Pendant  des  siècles  toute  son  énergie,  en  un  ef- 
fort sans  cesse  renouvelé,  se  lendit  vers  la  guerre;  tous  ses 
citoyens  étaient  soldais,  non  pas  une  fois  par  hasard,  mais  jus- 
qu'à ce  que  l'âge  vînt  glacer  leurs  membres  et  tant  (pie  la 
république  avait  besoin  de  leurs  bras;  les  besognes  guerrièrea 
étaient  pour  eux  aussi  naturelles  et  plus  même  que  les  travaux 
des  champs  et  ils  quittaient  les  uns  pour  les  autres  avec  la  fa- 
cilité qu'on  apporte  aux  taches  coutumières.  L.  Quinctiua 
Cincinnatus,  qui  abandonne  sa  charrue  pour  revêtir  la  dicta- 
ture, et  qui,  après  avoir  fait  campagne,  triomphe  au  Capitole, 
puis  va  retrouver  ses  bœufs,  demeure  comme  le  symbole  du 
Romain  né  pour  la  guerre. 

Or,  puisque  les  peuples  façonnent  leurs  religions  à  l'image 
de  leur  vie  sociale,  il  est  impossible  que  les  Romains  n'aient 
pas  donné  aux  cultes  de  la  guerre  une  importance  capitale  et 
même  que  presque  tous  leurs  usages  religieux  n'aient  pas  reçu 
de  ce  fait  une  empreinte  particulière. 

Les  Latins  mêlaient  la  religion  à  tous  les  actes  de  l'existence 
même  en  apparence  les  plus  insignifiants  et  de  bonne  heure 
ils  avaient  lixé  par  des  rites  toutes  leurs  habitudes  sociales. 
Pourquoi  la  guerre,  qui  était  la  moitié  de  la  vie  romaine, 
aurait-elle  échappé  à  celle  loi  ?  Le  Romain,  superstitieux 
à   l'excès,    ne    changeai l    pas    brusquement    de    caractère    au 


ι  II  vaudrait  la  peine  de  montrer  comment  la  guerre  ;i  réglé  souvent  la  poli* 
tique  romaine  el  comment,  par  exemple,  les  tribuns  ont  joué  des  levées  pour 
faire  obstruction  au  sénat.  Ces!  que  les  levées  annuelles  constituent  dans 
l'Etal  unefonction  vitale:  elles  soni  comme  les  pulsations  régulières  du  cœur 
de  Rome,  qui  envoie  ainsi  son  sang  à  travers  toute  L'Italie;  la  guerre  •■-| 
devenue  le  mode  d'activité  essentiel  de  l'organisme  romain. 
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moment    de   donner  son   nom  au  consul,  les  jours   d'enrôle- 
ment. 

L'homme  privé  dévot,  1»•  citoyen  respectueux  des  cultes  de 
l'Etal  restail  un  soldai  religieux  et,  puisque  la  majeure  partie 
deson  existence  active  se  passait  aux  camps,  une  bonne  pari 
de  -.1  vie  religieuse  devait  naître  de  la  guerre 

tte  part  a  été  jusqu'ici  singulièrement  réduite  par  ceux  qui 

soni  occupés  des  religions  de  Rome,  on  peu!  même  dire  que, 
dans   les  travaux  d'ensemble,  ce  poinl  de  vue  a  été  presque 

nplètemenl  négligé.  On  étudie  les  cultes  officiels  de  la  Cité, 
l.i  triade  Capitoline,  Vesta  et  ses  prêtresses,  les  principaux 
dieux  Romains,  on  énumère  les  cultes  étran  ivec  la  d 

de  leur  introduction  à  Rome,  on  montre  surtout  l'influence  de 
la  civilisation  el  <l«i  la  mythologie  grecque  sur  la  constitution 
définitive  de  ce  qu'on  peul  appeler  le  panthéon  gréco-romain; 
on  insiste  quelquefois  sur  les  rites  agricoles,  sur  les  culU  -  de 
la  Famille  el  de  la  gens^  sur  l'institution  des  sac<  rd  >c<  s,  des 
fêtes,  des  jeux;  enfin,  on  décrit  la  divination  romaine  el  parti- 
culièremenl  les  auspices;  on  attire  l'attention  eur  la  facilité 
avec  laquelle  les  Romains,  d'une  part,  personnifiaient  des  ab- 
stractions et  adoraient  l'Honneur,  le  Courage,  la  Pudeur,  l'Eia 
pérance,  el  d'autre  pari  mettaient  sous  la  dépendance  d'une 
divinité  loul  les  actes  de  l'homme  depuis  la  mise  au  monde  ι 
l'enfant  jusqu  à  l  ensevelissemenl  des  morts. 

M  ii-  des  cultes  romains  considérés  sous  leur  aspect  social 
el  historique,  c'est  ce  dont  on  ne  e'est  gu<  cupè  jusqu  u 

il   en   des  monographies9.   L'étude   mérite  pourtant  d'être 

1  Pourtant, depuis  quelques  années,  il  j  β  un< 
l>rrt  île  phénomène  α    ta  : 
■  om me  une   heureuse  Lentath  e  en   ι  ι 

iltertûmer;  I.    Hefl       Dei  Κ 

•Ι  . 

•  M.  von  l  tomaszewski  .ι  touché  •«  tou 
iui  s  de  cel  oui  : 
*en  un  important  travail  paru  dans  la  \\  \'\ 

ι  (cherches  ont  singulièrement 
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entreprise,  même  en  l'étal  actuel  de  la  science.  Montrer  quels 
nies  el  quels  dieux  soni  sortis  de  la  guerre,  comincili  el  pour- 
quoi le  militarisme  a  teinté  (lune  nuance  particulière  toulc  la 
religion  romaine  el  a  eu  sur  le  développement  de  la  plupart  des 
dieux  une  influence  soit  dircele,  soil  indirecte,  étudier  enfin  les 
modifications  qu'ont  subies  les  culles  de  l'armée,  à  mesure  que 
celle-ci  se  transformait  et  que  changeaient  les  conditions  de 
la  guerre,  —  tel  est  l'objet  de  ces  recherches. 

Mais,  (lira-l-on,  ne  court-on  pas  le  risque,  en  se  plaçant  à 
à  ce  point  de  vue  particulier,  d'exagérer  l'influence  qu'eul  la 
guerre  sur  la  religion  romaine?  Les  véritables  cultes  romains 
étaient-ils  transportables,  comme  le  ferait  supposer  cette 
élude?  N'étaient-ils  pas  localisés  dans  des  sanctuaires  et  atta- 
chés au  sol  même?  Jupiter  Optimus  Maximus  résidait  au  Capi- 
tole el  Jupiter  Laliaris  au  mont  Albain.  Si  on  les  adorait 
ailleurs,  c'était  en  des  lieux  spécialement  et  définitivement 
consacrés  à  la  suite  de  longues  et  minutieuses  cérémonies.  Les 
dieux  antiques  étaient  essentiellement  casaniers.  Ce  fut  toute 
une  all'aire,  lorsque  les  Gaulois  approchèrent  de  Rome  après  le 
désastre  de  l'Allia,  et  qu'on  dut  abandonner  tous  les  temples 
extérieurs  au  Capitole,  de  transporter  à  Céré  les  habitants  de 
ces  temples.  Il  fallut  user  de  précautions  et  presque  de  subter- 
fuges pour  décider  les  dieux  à  déménager  avec  leur  mobilier 
sacré,  el.  le  danger  une  fois  passé,  pour  les  réinstaller  dans 
leurs  anciennes  demeures.  Les  dieux  aimaient  si  peu  à  changer 
de  place  qu'ils  se  refusaient  d'habitude  à  suivre  leurs  adora- 
teurs dans  leurs  migrations  volontaires  ou  forcées.  Longtemps 
après  qu'Albe  eut  disparu,  les  Romains  continuèrent  de  célé- 
brer certains  culles  sur  remplacement  désert  de  cette  métro- 


dans  l'ouvrage  précédemment  cité  M.  D.  a  traité  assez  brièvement  la  question 
des  enseignes  ;  d'autre  part,  dans  l'article  qu'il  leur  a  spécialement  consacré, 
il  ne  s'en  est  occupé  qu'au  point  de  vue  tactique  et  archéologique:    il  restai! 
donc  .:i  faire  après  lui,  malgré  la  sûreté  i\c  sa  méthode  cl  L'ingéniosité  d< 
Laines  <1<;  Bes  conclusions. 
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pôle,  là  où  les  dieux,  du  temps  ancêtres,  avaienl  fixé  leur 

demeure.   Si  ces  considérations  son!  justes,   il  ne  faul  c 
s'attendre  ;Ί  trouver  dans  les  armées  de  véritables  cultes,  4 
les  camps  eussent  été,  pour  des   dieux    Romains,   un   séjour 
intolérable.  On  n'y  rencontrera  donc  que  des  rites,  aus 
encore  ceux-ci   n'ont-ils  été   transportés  bore  <ln  pomoerium 
qu'à  im«•  certaine  époque  .  sacrifices  div<    -  monies 

féciaux,  etc..  Quant  aux  dieux  habituels,  le  Romain,  lorsqu'il 
faisail  campagne,  se  contentai!  de  les  adorer  de  loin.  I.    _   né- 
pal,  parlant  au  nom  de  1  armée  entière,  vouai!  souvent  à  telle 
telle  divinité  des  présents,  des  statues,  un  autel,  un  tem- 
ple, une  par!  de  ImiIih  :  mais  ces  vœux  étaien!  accomplis  plus 
I.  en  temps  de  paix,  sur  le  sol  de  la  patrie,  après  que  !  - 
prières  avaien!   été  exaucées.    Unsi    les  cultes    militaires   de 
me,  à  ν  regarder  de  près,  se  réduisaien!  en   somme  à  f< 

peu  de  chose. 

Telle  «--ι  l'objection  préliminaire  que  peuvent  soulever  nos 
berches  :  elle  sera  réfutée  par  i<>u-  les  Lut-  qui  von!  euh  : 
pourtant,  il  es!  indispensable  <l  y  répondre  immédiatement  en 
quelques  mots. 

<  >n  verra  pin-  loin  or  qu'il  faul  penser  de  la  présence  réelle 
ti••-  dieux  dans  les  armées  e!  dans  les  camps1,  présen 

mon  avise!  par  le-  inscriptions  e!  par  les  textes.  Mais,  .1 
supposer  même  qu  il   n'en  -"il  pas  ainsi,   il  \    avai!   dans 
nps  <lc-  divinités  spéciales,  tout  à  fai!  capables  de  rem  ρ  la  < 
provisoirement  les  autres,  restées  dans  la  cité,  Le  Romain, 
quelque  lieu  qu  il  se  trouve,  mi•  saurai!  Be  passer  de  dieux  :  il 

•  11  .1   pour  ton-  les  moments  e!  ion-  les  aspects  »1«•  1  1 

enei  lui  |  toi  h•  l,i  vie  privée,  dans  1«  -  rues  <•ι  au  forum  poui 

*  le  publique,  .m  camp  pour  la  *  ie   militai]      I     1 1»•  sp< 

I  bien  en  acc<  »  1  « I  .i\  ec  le  formalisme  1  <  >main .  I 
on  s  ta  te  toujours  et  partout , 

I  ei  h]  poilu  B(  •  <\|  ■  mis  la  qoUci    d<    W 

•  de  La  m  bote   I     il      VIII,  1,  p, 
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Voici  donc,  exposée  à  grands  l rails,  la  religion  du  soldat 
romain.  Il  combattait  littéralement,  dans  les  premiers  siècles 
toul  au  moins,  pi-o  aris  et  /or/.v,  poni'  les  autels  des  dieux  et 
pour  1rs  lovcrs  de  la  famille.  Combien  de  fois,  du  vin*  au 
iv  siècle,  l'ennemi  s'approcha  des  murs  de  Home,  menaçant 
de  détruire  à  la  fois  les  temples  des  divinités  de  la  Cile  et  les 
sanctuaires  des  Lares  domestiques?  Toute  guerre  du  reste 
était  faite  au  nom  dv>  dieux  et  déclarée  à  l'ennemi,  d'après 
un  riluci  particulier,  par  des  hérauts  sacrés,  les  féciaux.  La 
Légion  était  une  image  réduite  de  la  cité,  la  quintescence  de  sa 
force  virile,  et  on  prenait  soin  que  les  hommes  de  chaque  tribu 
tussent  répartis  entre  les  différentes  légions.  Le  consul,  revêtu 
de  Yimperium,  c'est-à-dire  d'un  pouvoir  émanant  des  dieux, 
car  il  est  dérivé  du  droit  d'auspices,  convoquait  les  citoyens 
soldais  primitivement  au  Champ-de-Mars,  sur  une  terre  con- 
sacrée au  dieu  des  combats,  ensuite  au  Capitole,  dans  la 
demeure  éternelle  de  la  divinité  protectrice  de  Rome,  pour  les 
enrôler.  Puis  il  leur  donnait  rendez-vous  hors  de  la  ville,  après 
qu'ils  s'étaient  liés  à  lui  par  le  serment  militaire,  dont  des  for- 
mules religieuses  garantissaient  l'efficacité.  Dans  le  lieu  de 
L'assemblée  militaire  le  soldat  nouvellement  enrôlé  trouvait 
les  signa,  dieux  de  la  légion,  qui  dorénavant  remplaçaient 
pour  lui  les  divinités  laissées  dans  la  Ville  et  les  images  sa- 
crées enfermées  dans  sa  maison,  les  cultes  de  la  Cité  et  ceux 
de  la  Famille.  Le  camp,  qui  devenait  à  la  fois  sa  maison  cl 
sa  ville,  élait,  au  sens  latin  du  mot,  un  temple,  dont  Lau- 
guracle  étail  le  prétoire.  Le  chef  de  l'armée,  investi  par  le 
ciel  du  droit  d'auspices,  ne  faisait  rien  sans  en  référer  aux 
dieux.  Quand  on  marchait  à  l'ennemi,  c'est  que  les  dieux 
dûment  consultés  l'avaient  permis;  on  se  battait  sous  leur 
haute  protection  ;  parfois,  ils  donnaient  des  signes  de  leur 
présence  et  daignaient  même  se  mêler  aux  combattants  ;  après 
La  victoire,  c'était  a  eux  qu'on  rendait  grâces  ;  on  s'acquittait 
des  vœux  laits  pendant  la  bataille  ;  et  si  leur  appui  avait  été 
particulièrement  efficace,  le  général  montait  au  Capitole,  dans 
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in  appareil  religieux,  pour  remercier  Jupiter,  protecteur 
tomains. 

Rentré  dan-  ees  inveì•-,  le  soldai  n'oubliai!  poinl  les  impi 
lions  religieuses  qu  il  avail  éprouvées  pendant  le  service  indi- 
ane. Pour  les  lui  rappeler  il  avail   loua  les  culi 
pierre  ou  renouvelés  par  elle.  La  ville  était  pleine  de  temples 
lédiés  en  I  honneur  de  quelque  «lieu   providentiel,  à  la  s 
I  un»•   expédition  :   Jupiter  Stator   avail    surgi   à    l'appel   <le 
ftomulus  pour  arrêter  dan-  leur  fuite  les  légions 
—  la  Pâleur  el  la  Peur  étaient  venues  au  secours  de  Tullus 
fiostilius  contre  les  Fidénates  et  les  Véiens  j        Aius  L      itius 
ivail  crié  vainement,  dans  les  rues  de  Rome,  l'approche  des 
inni•  loises. 

D'autres  divinités  avaienl  été  réellement  conquises  par  le 
peuple  romain  el  avaienl  suivi  a  Rome,  bon  gré,  mal  gré,  les 
innées  victorieuses  :  Juno  Sospita  avail  été  empruntée  aux 
Lanuviens   vaincus,    en   échange  du  droil  de  cité  :      -  Juno 

ina  lui  transportée  dan-  la  ville  en  grande  pompe,  ap 
l.i  prise  de  \  éies  ;  des  jeunes  gens,  choisis  dans  l'armée  enti 

lirenl  de  blanc  el  l'un  deux,  -  approchant  de  la  déesse,  lui 
demanda  si  elle  voulait  bien  venir  a  Rome  :  la  légende  raconte 
qu'elle  exprima  par   un  signe  de  tête  Bon   consentement;  — 
Jupiter  Imperator  avait  été  enlevé  de  Préneste  el  appo 
Capitole  comme  un  butin    précieux,  apre-  la  reddition  d 
ville.  I.  ii  m•  serait  la  liste  de  ces  cultes  ne-  dans  l<  -  exp 
lions  militaires  el  de  ces  dieux   conquis  eur  1  ennemi 
I  histoire  religieuse  de  Rome  ne  peut  être  écrite  «pu•  parali 
infili  .m   récit  de  -e-  campagnes  et  de 
dans  la  paix,  la  religion  romaine  se  souvient  de  l.i  . 
faire  une  exposition  complète  de-  cultes    romains  dans  I 
rapport  .ι\  ι  mare,  il  Faut  donc  sort  ir  d.•  l'ai  nu 

ix  nulli. me-  dans  toutes  leurs  transformations,  el   le  | 
rai  d  une  pareille  enquête  pourrait    être    le   euivanl    I 

dieux    des   légions,    au    témoignage   de  l'antiquité, 
étaient    les   enseignes:   on  commencera  donc  pai    une  et 

I  . 
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approfondie  des  signa,  considérés  sous  leur  aspect  religieux. 
Puis  viendront  toutes  les  autres  divinités  auxquelles  le  soldai 
avait  all'airi1,  celles  qui,  depuis  les  origines  mêmes  de  la  cité 
romaine,  présidaient  à  la  guerre  et  aux  combats,  celles  créées 
au  cours  de  l'histoire  au  fur  cl  à  mesure  de  besoins  religieux 
nouveaux,  celles  que  les  légions  romaines,  au  hasard  des  con- 
quêtes, ramenèrent  dans  leurs  rangs.  Enfin  l'histoire  des  rites 
tiendra  dans  l'ouvrage  une  place  considérable  :  mêlée  déjà  aux 
deux  premières  parties,  elle  constituera  à  elle  seule  toute  la 
troisième.  Les  rites  sont  en  général  trop  négligés  au  profit  de 
ce  qu'on  appelait  jadis  la  mythologie;  en  attribuant  une 
importance  excessive  à  l'histoire  personnelle  des  dieux,  nous 
faisons  encore,  sans  nous  en  douter,  de  l'anthropomorphisme. 
Les  rites  au  contraire  nous  renseignent  beaucoup  mieux  que 
les  mythes  sur  l'état  d'esprit  de  ceux  qui  les  ont  inventés  ou 
adoptés.  Et  puis  les  rites,  par  leur  essence  môme,  sont  pres- 
que immuables;  en  tout  cas,  ils  se  conservent  très  longtemps, 
sans  qu'en  eux  rien  change  pour  ainsi  dire,  tandis  que  tout 
change  autour  d'eux.  L'histoire  d'un  dieu  est  à  la  merci  d'un 
poète  qui  la  déforme  au  gré  de  sa  fantaisie,  et  les  nouveautés 
qu'il  y  introduit  passent  pour  des  agréments  ;  les  rites  d'un 
culte  protégés  par  la  tradition  et  la  loi  religieuse  sont,  peut-on 
dire,  intangibles  ;  du  moins  quiconque  y  touche  commet  un 
sacrilège.  C'est  pourquoi,  tandis  que  Jupiter  lui-même  se 
grécisait  pour  suivre  la  mode  et  répondre  mieux  à  l'idéal  des 
générations  nouvelles,  les  sacrifices  et  les  auspices  romains 
se  transmettaient  tels  quels,  dans  toute  leur  fruste  barbarie,  des 
rois  aux  consuls  et  des  consuls  aux  empereurs. 

Les  enseignes,  les  dieux  militaires,  les  rites  de  la  guerre, 
telles  seraient  donc  les  grandes  divisions  d'un  travail  d'en- 
semble mu•  les  cultes  militaires  de  Home.  Nous  présentons  ici 
les  résultats  de  la  première  partie  de  cette  enquête. 


NOTIONS  GENERALES 

SUR  LES  ENSEIGNES  DANS  L'ARMÉE  ROMAIN! 


Les  anciens  avaienl  une  pleine  conscience  de  la  valeur  reli- 
euse des  enseignes  de  1  armée   romaine.  Tacite  appelle  les 
les  les  véritables  divinités  des  légions  ';  Denys  d'Halicar- 
nasse  insiste  sur  le  culte  rendu  aux  signa9,  que  les  Romains 
considéraient  comme  sacrés  au  même  Litre  que  les  statues  des 
dieux;  Flavius  Josèphe  se   seri   du    terme  τα  ιερά   Ι 

rés  pour  désigner  l'aigle  el  les  enseignes  :  enfin,  Tertul- 
1  il- h  déclare  que  le  culle  des  signa  constitue  en  quelque  sorte 
toute  la  religion  de  l'armée  el  qu'on  leur  donne  le  |>.i-  sur  tous 
les  autres  dieux  •.  Le  témoignage  des  inscriptions  vient  a 
l'appui  de  ces  textes  :  un  monument  découvert  dans  la  Moesie 
inférieure  porle  eelle  dédicace  :  Dis  mililaribus;  Genio, 
Virtù  ti,  Aquilae  Sanctae  Signisque  legionia  1  Italicae  : 

eu     Angleterre,    dans   la  province   de    Northumberland,  sur 
1  emplacemenl  d'un  camp  romain,  on  a  trouvé  un  autel  élevé 
;iu  Génie  et  aux  Enseignes  d'une  cohorte  romaine  et  1< 
de  ι        π  re  ne  sont  pas  is<  >1< 

Li  -  si^na  soni  doue  bien  des  divinités  aux  veux  du  soldai  : 
cette  constatation  est  hors  de  doute:  mais  si   on  essaio  d 


'    I  \       .,  11.  .  ;.  ''/.  |,  .;.,;   \\  .•,,//.  Ili      > 

D  on    IUlic.,  \  I.  , 

Β  ./..  m,  6, 

1  lui  ,    ipot.t  ι  li, 
'      /.    /    .   III,  G 
/.  /    .  \  II.  io3i 
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préciser  le  contenu,  de  découvrir  à  quelle  espèce  de  divinités 
on  a  affaire,  quelle  esl  leur  origine,  quel  culle  leur  a  été  rendu 
aux  différentes  époques,  on  se  heurte  à  des  difficultés  nom- 
breuses cl  qui  paraissent,  au  premier  abord, insurmontables; 
car,  à  mesure1  qu'on  remonte  plus  haut  dans  l'histoire  de 
Rome,  se  multiplient  les  questions  embarrassantes  et  les  pro- 
blèmes presque  insolubles,  en  même  temps  que  se  ioni  plus 
rares  les  documents  dont  on  dispose. 

Pour  les  derniers  siècles,  l'élude  des  signa  esl  relativement 
facile,  grâce  aux  multiples  renseignements  fournis  par  les 
textes,  les  inscriptions  et  les  monuments  figurés.  Les  auteurs 
du  II'  siècle  surtout  parlent  souvent  des  enseignes  et  du  culle 
dont  elles  étaient  l'objet  ;  leurs  allusions,  pour  être  en  général 
brèves  et  quelquefois  obscures,  n'en  sont  pas  moins  utiles. 
Les  inscriptions  fournissent  une  ample  moisson  de  faits  :  noms 
de  porte-enseignes  avec  indication  de  leur  emploi,  distinction 
entre  l'aquilifère,  les  signifères,  les  imaginifères,  vœux  faits  en 
l'honneur  des  divinités  de  la  légion  par  un  légal,  une  corpora- 
tion militaire  ou  un  soldat.  Textes  et  renseignements  épigra- 
phiques  sont  illustrés  à  leur  tour  par  de  nombreux  monuments  : 
très  souvent  des  enseignes  figurent  dans  les  bas-reliefs  des 
colonnes  ou  des  arcs  de  triomphe  ;  sans  doute  ces  documents 
ne  sont  pas  toujours  d'une  exactitude  rigoureuse  ;  parfois 
l'artiste,  esclave  d'un  certain  nombre  de  conventions  emprun- 
tées à  une  technique  étrangère,  n'avait  pas  très  grand  souci  de 
la  couleur  locale1  ;  cependant  nous  aurons  l'occasion  de  mon- 
trer qu'il  y  avait  peut-être  moins  de  fantaisie  dans  la  repro- 
duction des  enseignes  que  dans  la  manière  dont  étaient  trai- 
tées les  arme-  par  exemple  :  on  a  donc  le  droit  d'utiliser  ces 
bas-reliefs,  à  condition  de  soumettre  les  faits  qu'ils  nous  four- 
nissent à  une  critique  rigoureuse.  Il  est  une  autre  catégorie  de 
monuments  plus   intéressants  et    plus   sûrs,  mais  aussi    plus 


1  Cf.  Gourbaud,  le  Bas~Relief  romain    à  représentât,   hisloriq.f  p.  aiC  sq., 
3 Ί'ΐ  sq• 
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rares  :  ce  sont  les  pierres  tombales  représentant  des  porte- 
enseignes  avec  leur  aigle  ou  leur  signum  :  généralement 
dépourvues  de  valeur  ou  à  peu  près  au  poinl  de  vue  artis- 
tique, elles  sont  par  eoiiirr  des  reproductions  fidèles,  même 
naïves,  el  méritenl  d'être  prises  en  considération. 

Enfin,  les  monnaies  romaines  offrent  quelques  séries  inté 
ressantes  :  ce  soni  tantôl  des  scènes  militaires  où  figurent  d 
enseignes,  tantôl  des  représentations 
de  signa  occupanl  tout  le  champ  de 
la  médaille,  quelquefois  aussi  des  al- 
lusions à  certains  faits  qui  intéressent 
l'histoire  ou  le  culte  des  enseign 
comme  par  exemple  la  meni  ion  fré- 
quemment renouvelée  des  signa  ren- 
dus par  les   Parthes,   ou    encore  la 
reproduction   <1  un  animal    symboli  - 
que,    emblème  de  telle  ou  telle  lé-  ,  M 

.    Sans   (loulc   le    relief  de   ces       ,l  x 

dailles,  n3- 

monnaies    π  est    pas   toujours  assez 

bien  conservé  pour  que,  dans  les  Bcènes,  on  puisse  distinguer 
tous  les  détails,  d'ailleurs  la  petitesse  même  de  l'ima  ffi( 

poni•  lin  ôter   toute   exactitude   rigoureuse,  mais  malgr<    ι    - 

serves  les  monnaies  constituent    une  de    nos  ressources  les 
plus  utiles,  d'abord  parce  qu'elles  nous  éclairent  sur  la  valeur 
d'un  certain   nombre  de  symboles  et  ensuite   parce  que  les 
ligures    y   soni    généralement    commentées    par  des  1  »  _: »  1 1 . . 
instrucl  i\  ■ 

1  cl•  -ont  les  matériaux  dont  on  dispose  pour  une  élude  des 
nés  impériales  ;  mais  il  η  eu  \  ,i  plus  de  même,  dès  qu 

ile   de    DOUSSer    le-    recherche•*    ;ill    del. ι     de    I  el  e    ehlvtleUUe. 

Mors  les  monuments  el  le-  inscriptions  font  défaut,  les  mo 
naies  deviennent  rares  et  ne  remontent  pas  très  loin    1! 

mides  le-  ι<•\ΐ(•-  parfois  contradictoire  -         qu<  Iqu 
nins  de  I  âge  classique  ou  postérieur,  qui  remuent  les 
dres  d  un  passé  mal  connu  de  leur  temps,  Servius  non-  don: 
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dans  son  commentaire  de  VEnéide  quelques  brèves  indications, 

mais  au  iv  siècle  que  savait-on  des  origines  de  Home?  Denys 
d'Halicarnasse  parle  des  antiquités  romaines  en  compilateur 

sans  critique.  Tile-Live  ne  nous  a  laissé,  lui  aussi,  que  des 
renseignements  de  seconde  main,  généraux  et  vagues;  on 
sail  du  reste  que,  pour  les  trois  premiers  siècles,  l'historien 
n'avait  qu'une  médiocre  confiance  dans  les  annalistes  qu'il 
se  borne  à  résumer.  Polybe,  dont  l'opinion  serait  d'un  grand 
poids,  ne  nous  a  malheureusement  laissé  sur  ces  questions  que 
des  allusions  insignifiantes.  Nos  sources  les  plus  anciennes 
sont  donc  du  iLM  siècle,  et  leur  compétence  pour  l'époque  pré- 
cédente n'est  pas  bien  certaine.  Ainsi  l'origine  des  signa  ro- 
mains se  perd  dans  la  nuit  de  la  préhistoire, et,  si  nous  vou- 
lons essayer  de  jeter  quelque  lumière  dans  ces  ténèbres,  il  nous 
faudra  recourir  à  la  méthode  comparative.  Peut-être  les  faits 
de  l'âge  historique  apparaîtront-ils  alors  comme  les  survi- 
vances d'un  passé  que  nous  connaissons  ou  que  nous  devinons 
par  d'autres  peuples  arrivés  plus  tard  au  degré  de  développe- 
ment des  Latins  du  vn°  ou  du  νπιθ  siècle. 

Les  signa  peuvent  être  considérés  soit  au  point  de  vue  pure- 
ment militaire,  soit  au  point  de  vue  religieux.  C'est  ce  second 
aspect  que  nous  nous  proposons  d'étudier,  mais  auparavant  il 
ne  sera  pas  inutile  de  dire  quelques  mots  du  premier. 

Tout  d'abord  l'enseigne  générale  de  la  légion  se  distingue 
nettement  des  enseignes  secondaires  qui  servaient  de  guidons, 
pour  employer  une  expression  toute  moderne,  soit  à  la 
cohorte,  soit  au  manipule  ou  à  la  centurie.  A  la  première  est 
réservé  le  nom  d'aquila  :  c'est  l'aigle  romaine,  qui,  depuis 
l'époque  de  Marins,  est  le  seul  signum  de  la  légion  tout  entière. 
L'oiseau,  généralement  debout  sur  ses  pattes,  avec  les  ailes 
dressées  et  souvent  un  foudre  entre  les  serre-,  est  placé  sur 
une  base  dont  La  forme  rappelle  plus  ou  moins  le  tronc  de 
pyramide  :  la  hampe  est  sans  aucun  ornement  et  porte  seu- 
lement  une   sorte  d'ergot  en    métal.  Les    ailes   de   l'aigle  sont 
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η 


rarement  abaissées,  quelquefois   une    couronne  les  entoi 
['oiseau  porte  Fréquemment  au  cou  un  collier  et  dans  1«•  bec  un 
symbole  quelconque,  couronne,   gland,  rameau.  Gri 
nuances,  on  pouvait  facilement  distinguer  entre  elles  les  en- 
sei  mes  générales  des  différentes  lésions. 

Viennent  ensuite  les 
signa  des  cohortes.  Peu 
importe  (railleurs  que  l'iu- 
Btitul  ion  de  la  cohorte  lé- 

►nnaire .  créée  sur  le 
modèle  des  contingents  al- 
lie-, -ι  >i(  due    a  Marins  ou 

quelqu'un  de  ees  prédé 

sseurs  :  peu  importe  que 
les  cohortes  aienl  eu  leur 
étendard  particulier  à  par- 
di• de  1  epoque  de  César  ou 

ulemenl  sous  I ladrien  '. 
I  u  passa  je  de  Tacite  laisse 
supposer  que  les  ensei 
pies  de  cohortes  existaient 
dès  les  premières  années 
de  1  ère   chrél  ienne   et ,  à 

texte  de  (  Iiîaar,  qu'on  cite 

:  \  enl .  m•  prou>  e  rien,  <  laea. , 

ij  «,  .  quarl se  cohorl ia 

enturionibua    occi 

interfecto  ,    eigno 

rcliquarum    cohortiuni 

nibua  fere  centurionibua   aul 

vul•  «  in  pourrait  corn]  1 1 

ne  cohorte  un  signifero  de  manipule   aur  I 
luun  ι'ΊηίΙ  pris,  l'cui  ,t  ι  ,•  aussi  le  pren 
lil<•  de  l  omptail  il  comme    enseigne 

loul    racite  eal  I»•  premier  écrh  tin  qui  pai 

li    ι .  \  olle  <!«•  l'ai  mi  ι  ι 

ΐι.Ί  tium  li  icanl 
I  .1 
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partir  du  ne  siècle,  leur  existence  es1  attestée  aussi  par  les  ins- 
criptions '. 

Enfin,  pendant  Ioni  le  temps  que  la  légion  fut  organisée  en 
manipules,  chacune  de  ers  unités  tactiques  eut  son  signum.  On 
appelait    couramment    milites    unius    signi   les    soldais   d'un 

même  manipule2.  C'est  sans  doute 
encore  à  l'époque  d'Hadrien,  lors 
de  la  suppression  des  manipules, 
cpie  chaque  centurie  obtint  un  si- 
gnum, ce  qui  doubla  ou  à  peu  près 
le  nombre  des  enseignes  de  la  lé- 
gion 3.  Tous  ces  signa  secondaires 
avaient  comme  caractéristiques  une 
couronne,  une  main  ou  quelque  au- 
tre symbole,  et  le  long  de  la  hampe 
étaient  placés  d'autres  emblèmes  al- 
ternant avec  des  disques  en  métal  ou 
v&òi       phalères. 

Les  cavaliers  légionnaires  avaient 
des  enseignes  particulières,  probable- 
ment à  raison  d'une  par  turme.  Ces 
vexilla  consistaient  en  hampes  de  bois 
ou  lances  surmontées  d'un  bâtonnet 
transversal  auquel  était  fixée  une 
pièce  d'étoffe.  Les  cohortes  auxiliai- 
res, les  cohortes  de  spéculateurs  et 
même  les  vexillations  avaient  aussi  des  enseignes  ou  des  guidons. 


λ\ 


.     I 


Fig.3.  —  Signa   secondaires 

(D'après  Domaszevvski,  F.. 

fîg.  ig  et  2i.) 


1  On  a  attribué  à  Hadrien,  sans  preuves  sérieuses  du  reste,  une  innovation 
par  laquelle  1rs  cohortes  auraient  adopté  an  nouveau  guidon,  Le  dragon,  ainsi 
appelée  causede  L'image  qui  surmontait  la  pique,  Nous  nous  occuperons  plus 
Loin  de  cette  enseigne  d'origine  barbare. 

2  V;ni•..  Λ.  /...  V,  «ss.  —  Ι. Ίν.  Vili,  8;  XXVII,  ι',,  etc.  Pour  toutes  Les  réfé- 
rences, consulter  Pauly,  art.  Signi  m.  H  surtout  von  Domaszewski,  Die  Fahnen 
de»  Rômischen  Heeres. 

Au  Lieu  de  "òo  signa  manipulaires,  on  eul  So  signa  «le  centuries.  Toutes  ces 
enseignes  secondaires  seronl  décrites  plus  Loin, 
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Il  esl  assez  difficile  de  préciser  le  nombre  el  1«•  _ 
m;i  qu'avait  la  légion  au  temps  de  la  république  el  Burtoul 
antérieurement  au  w  siècle.  Nous  n'avons  e  pour  nous 

lairer  sur  cette  question,  que  deux  textes,  l'un  de  I  ite-Lii 
l'autre  de  Pline  l'Ancien.  Le  second  esl  courl  el  précis,  <l  une 
importance  capitale  :  le  premier,  ~!  malheureue 


Fia    i.  —  Vexillefl  d  :  cai al• 
ι  t'aprci  Domaezcu  ski,  l 

meni  très  obscur  ;  il  apparali  comme  !<■  résultai  d'une  comi 
lation  tic  textes  plus  anciens,  <•!  le-  idées  qu  il  contieni  sem- 
blenl  avoir  été  peu  claires  pour  1  auteur  lui-mêm 

Voici  quelles  indications  on  en  peu!  tirer*.  \u  milieu  «lu 
i\  siècle,  exactemenl  en  34°i  lfl  légion  aurai!  été  divis  en 
trois  lignes  déployées  l'une  derrière  l'autre  :   la  prem  Lail 

celle  des  hastats,  la  deuxième  celle  des  prin<  es,  el  la  ι  me 


Nl  il.  Γι  .m.     du  n  \  I  .  , 

e  el    les    pi  ee  interpreti 

:  c  discussion  en  excui  sua 

I  ,v.  \  111.  .s 
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celle  dos  triaires  soutenus  par  les  rorarii  et  les  necensi.  L'unité 
tactique  était  le  manipule  (manipulatim  structa  acies),  formé 
de  doux  sections  placées  l'une  derrière  l'autre;  ces  subdivi- 
sions étaient  nommées  centuriae  ou  ordines  (au  sens  restreint 
du  mot)  e(  comprenaient  60  hommes.  Mais  on  appelait  aussi 
ordines  les  séries  d'unités  Lactiques  groupées  en  file  les  unes 
derrière  les  autres.  Ainsi  la  première  et  la  deuxième  centu- 
rie formant  le  premier  manipule  de  haslats,  la  première  et  la 
deuxième  centurie  formant  le  premier  manipule  de  princes,  la 
première  section  de  triaires,  la  première  de  rorarii  et  la  pre- 
mière iW'iccensi  (en  tout  sept  groupes  divisés  en  trois  catégories) 
constituaient  un  orcio  ou  une  file  (au  sens  large  du  mot1),  et 
la  légion  était  composée  de  quinze  ordines  séparés  les  uns 
des  autres  par  des  intervalles. 

L'attribution  et  le  partage  des  enseignes  me  semble  être  en 
connexion  étroite  avec  cette  conception  de  la  légion,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  considérer  sans  doute  les  signa  comme  liés  aux 
ordines,  au  sens  large  du  mot,  chaque  file  ayant  son  sigum  ou 
ses  signa.  D'abord  une  enseigne  générale  pouvait  servir  de  point 
de  ralliement  à  la  file  tout  entière  dans  sa  profondeur;  puis 
venaient  successivement  les  étendards  particuliers  des  mani- 
pules de  hastats  et  de  princes  et  les  guidons  des  trois  sections 
de  triaires,  derorairesetd'accensi.  De  là  l'expression  subsignis, 
qui  signifie  proprement  derrière  les  enseignes,  à  la  suite  des 
enseignes  ;  il  s'agit  ici  des  signa  secondaires  ;  les  enseignes  prin- 
cipales étaient  portées  en  arrière  des  deux  premières  lignes  et 
en  avant  de  la  troisième,  du  moins  à  l'époque  qui  nous  intéresse, 
d'où  l'appellation  d antesignani ,  ou  soldats  combattant  en 
avant  des  signa.  La  bonne  ordonnance  de  la  fde  résulte  de  la 
présence  du  signum,  qui  en  est  le  point  de  ralliement;  quand 


1  On  conçoit  ;iinsi  (|iic  le  mol  ordo  ail  eu  un  sens  fort  élastique  6t  que 
T. -Live,  (Luis  le  chapitre  Κ  du  livre  VIII  el  dans  maint  autre  passage  ait  pu 
appeler  SUCCessivemenl  ordines  les  files  (lu  premier  au  dernier  rang  de  le 
légion,  les  Qles  d'un  demi-manipule de  hastats  ou  de  princes,  et  les  files  for- 
mées  par  les  trois  sections  de  la  dernière  ligne. 
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il  y  a  du  llollenienl.  dan-  les  enseignes,  le  désordre  se  mei  dans 
les  files  el  la  ligne  de  bataille  est  bien  près  d'être  enfoncée1. 

Quand  I  armée  romaine  esl  en  marche  dan-  son  ordii-  habi- 
tuel (agmen),  il  ne  saurai!  plus  être  question  des  files  (ordim 
telles  que  non-  venons  de  les  étudier.   Aussi  les  signa  sont 
alors  réunis  autour  de  l'aigle  et  s'avancent  en  un  seul  group 

Le  nombre  des  signa  dan-  chaque  légion  aux    différentes 
époques  η  esl  point  facile  à  établir,  <  π  cette  absence  à  peu  pi 
mplète  de  documents  précis.  Tite-Live  par  exemple  nous  ren- 
ane fréquemment  >\w  le  nombre  des  enfi  -  ennemi  - 
conquises  par  les  Romains  el  qui  figurenl  en  bonne  place  au 
triomphe.  Mais  il  se  montre  fort  avare  de  détails,   lorsqu'il 
rit  de  désastres  subis  par  se-  concitoyens.  A  vrai  dire,  s'il 
parle  çà  et  là  de  quelques  enseignes  prises8,  il  se  garde  bien  de 
non-  dire  combien  les  Carthaginois  ramassèrent  de  signa  eur  le 
champ  de  bataille  de  Cannes,  ou  combien  les  Samnites  en  eurent 
dans  leur  Imi  ι  m    après  1rs  Fourches-Caudines.    Non-  avons 
d'autres  -omec-  d'information.  D'abord  la  tradition  attribue 
des  réformes  militaires  à  certains  rois  de  Rome  :  sans  doute 
il  ne  faut  se  servir  de  pareils  documents  qu'avec  la  plus  grande 
cii  con -peci  ion.  -ans  aller  toutefois  jusqu'à  1  hypercril  icisme. 

Il  est  de  mode  chez  certains  érudits  de  considérer  comme  un 
tissu  de  pures  légendes  ionie  l'histoire  de  Rome  antérieure  a  la 
prise  de  la  ville  par  les  Gaulois.  Certes,  nos  renseignements  sur 
celle  période  eont  peu  sûrs,  mais  les  éléments  qui  ont  servi  à 
former  la  légende  sont  constitués  probablement  par  des  ι 


1  Par  exemple  Liv.,  VIII, 

'il        I      ,/.'.../.  Ili,  6  el   V  .  •.        Il  esl  probable  qu  il  β' 
de  ι  aigle  ol  dea  eigna  qui  eervenl  à  une  ΐίΙ>•  entière,  ou, 
istéricure,  dea 
unii  taicnl  eana  doni  iquel  eli 

il  ι  de  môme  pour  l'organiaal ion  di 

1  Liv,  \l.ll,    {6;    Pc  ratto   prend    aux   Romains  \\\   \ 

mis,  Burpi  is  par   l<  •   l  dans  un  défilé,    ρ•• 

dauxiòmo  Irgion  cl  onze  vexill  η   latin;   —   \\l. 

loia  s'cmparcnl  de  —  I       X,  3;  XXVII,  n 
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historiques,  conservés  dans  la  suite  des  siècles  et  transmis 
de  génération  en  génération.  Ainsi  les  rois  de  Home  peuvent 
n'être  que  des  symboles  représentant  l'influence  Ialine,  sabine 
ou  étrusque  par  exemple,  mais  les  institutions  qu'on  leur  attri- 
bue sont  bien  d'une  époque  qui  est  approximativement  celle  où 
on  les  l'ail  vivre.  Sans  doute  encore,  ces  documents  ne  doivent 
pas  être  pris  à  la  lettre;  la  vérité  en  esl  seulement  approxima- 
tive, el  le  tableau  qu'on  peut  faire,  en  les  utilisant,  d'un  état 
social,  politique  ou  religieux,  esl  plutôt  une  ligure  schématique, 
si  je  puis  dire,  qu'un  dessin  précis  et  détaillé.  Tels  qu'ils  sont, 
ils  restent  précieux,  à  défaut  d'autres. 

Pour  ce  qui  est  du  nombre  des  signa  aux  temps  primitifs, 
l'auteur  de  YOrigo  Gentis  liomanae  nous  dit  que  llomulus,  au 
moment  de  marcher  sur  Albe  pour  délivrer  son  frère  empri- 
sonné par  Amulius,  rassembla  une  multitude  de  bergers  et  les 
partagea  en  groupes  de  cent  hommes,  à  chacun  desquels  il 
donna  une  enseigne1.  Ce  texte,  dénué  de  valeur  historique, 
n'est  cilé  que  pour  mémoire  :  retenons  seulement  que  les  auteurs 
anciens  croyaient  à  la  multiplicité,  dès  avant  la  fondation  de 
Rome,  des  signa  primitifs.  Si  l'on  admet  que  la  levée  romaine 
des  premiers  temps  de  la  ville,  ce  que  les  historiens  latins  appel- 
lent l'armée  de  Romulus,  était  composée  de  trois  contingents 
correspondant  à  Irois  tribus  ou  clans  et  comprenant  chacun 
mille  fantassins  environ  et  cent  cavaliers,  en  rapprochant  cette 
tradition  de  la  précédente,  on  arrivera  à  cette  conclusion  que 
les  signa  devaient  être  alors  au  nombre  de  trente-trois,  chiffre 
évidemment  plus  symbolique  que  réel,  mais  qui,  chose  assez 
extraordinaire,  esl  sensiblement  le  même  qu'au  ιΓ  ou  au  i"' 
siècle.  Faut-il  penser  dès  lors  qu'on  avait  imaginé  de  toutes 
pièces,  à  l'époque  classique,  une  légion  romaine  primitive, 
calquée  sur  le  modèle  dv>  légions  contemporaines? 

Tite-Live  fournil  ensuite  une  indication  intéressante  sur  la 
répartition  des  signa  à  l'époque  de  Tarquin  le  Superbe,  c'est- 

1  Oria,  gent,  Rom.)  22. 
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à-dire  au  temps  où  Rome  commence  à  jouer  un  rôle  prépondé- 
ranl  dans  la  confédération  latine.  Tarquin,  préparant  une 
expédition  à  laquelle  devaienl  prendre  pari  les  confédérés,  con- 
voque la  jeunesse  au  bois  sacré  de  Ferentina.  A  rappel  <lu 
roi  Romain,  vinrent  <\e>  hommes  de  tous  les  peuples.  Pour 
qu'ils  n'eussent  ni  chefs  distincts,  ni  commandement  parti 
culier,  ni  enseignes  à  euxt  il  mélangea  dans  les  manipules 
Latins  et  Romains^  de  façon  à  faire  une  section  avec  deux,  puis 
deux  avec  une  seule.  Aux  manipules  ainsi  doublée,  il  inux 
des  centurions    Romains   :.  >> 

Ce  texte,  d'une  concision  un  peu  obscure,  est  facile  à  com- 
pléter. Tarquin  veut  fondre  dans  ses  levées  de  guerre  l'élément 
;iiiu  et    l'élément   romain,  tout   en  laissant  à  celui-ci  la  pn 
minence  ;    il    veut    en   somme  enlever  leur  personnalité  aux 
contingents  alliés  ;  or  la  marque  distinctive  d'un  clan  à  cette 
époque,   c'est   l'enseigne  à  caractère  religieux  :    donc  le  roi 
mêle  en  un  seul  corps  un  groupe  romain  et  un  groupe  latin, 
puis  il  divise  de  nouveau  le  mélange  en  deux  sections,  .1  cha 
cune  desquelles  il  donne  un  chef  romain.  Pour  les  enseign 
point  de  difficulté;  il  est  vraisemblable  que  si,  à  un  moment 
donné,  on  mêla  ainsi  aux  Romains  les  alliés  latins,  au  lieu  d'en 
faire,  eoi  η  me  plus  tard,  des  contingents  distincts,  on  ne  song 
en  aucune  manière  à  doubler  tout  à  coup  et  en  une  seule  t 
le    nombre    des    signa,    j'entends   des    signa    romains: 
nie  Live  dii  expressément  qu  il  n'y  eut  pas  de   -una  latins. 

ulement,  pour  éviter  le  désordre,  on  établit   une  subdivi 
Sion  purement  lactique  dan-  chaque  manipule,  qui  eut  deux 
centurions  au  lieu  J  un.  Mais  il  η  entre  pas  dans  la  lésion  de 
dieux   nouveaux,  c'est  à-dire  d'enseignes   nouvelles,   et  ainsi 
l  armée  conserve  Bon  caractère  proprement  romain.  ( 
niions  furent  maintenues  longtemps  et  permettent  peut  être  de 

soudre  un  certain  nombre  de  difficultés  dan-  l'organisation 
des  année-  immune»  \  le  manipule  îi  ci  garde  comme  < 

'  I  ■■■   .  I. 
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téristique  le  signum  ',  conformément  à  l'étymologie  vraie  ou 
fausse  (jiu4  les  anciens  donnaient  du  mol  manipulus  :  grâce  à  la 
valeur  sacrée  du  signum,  le  manipule  persiste  à  Telai  de  sur- 
vivance, peut-on  dire,  après  que  d'autres  unités  tactiques  ont 

été  créées  :  la  centurie  qui  remonte  1res  haut,  Tordo  que  nous 
constatons  au  ive  siècle,  enfin  la  cohorte  ;  il  ne  disparaît 
qu'après  l'attribution  d'un  guidon  particulier  (vexillum  ou  si- 
gnum) à  chaque  centurie;  celle  réforme  date  du  ιιθ  siècle  après 
Jésus-Christ;  elle  supprime    la  raison  d'être  du  manipule. 

Mais  revenons  au  nombre  des  signa  dans  la  légion.  Est-il 
possible  de  le  déterminer,  même  approximativement,  pour  le 
ive  siècle?  Nous  savons  par  les  textes  que  chaque  manipule 
comportait  deux  vexillaires  pour  un  seul  signum  :  il  y  a  donc 
dans  la  légion  quinze  signa  pour  les  haslats  et  autant  pour  les 
princes,  soit  trente  pour  les  deux  premières  lignes.  Quant  à  la 
troisième,  elle  est  divisée  en  trois  ordines  en  profondeur  et 
chacune,  d'après  Tile  Live,  a  son  guidon  ce  qui  fait  45  vexilla, 
en  tout  70  enseignes  pour  l'infanterie  légionnaire.  Les  vexilla 
des  dix  turmes  de  cavaliers  portent  ce  chiffre  à  85.  De  plus  les 
troupes  alliées  ou  étrangères  étaient  formées  en  cohortes,  dont 
chacune  représentait  le  contingent  d'une  ville  ou  d'une  peu- 
plade, marchant  sous  son  étendard  particulier  et  national. 
Mais  ces  cohortes  comprenaient  le  plus  souvent  un  assez  grand 
nombre  d'hommes2,  de  sorte  que  leurs  enseignes  n'augmen- 
taient guère  le  chiffre  des  signa.  On  peut  le  lixer  à  une  cen- 
taine environ.  Comme  deux  légions  tenaient  généralement  la 
campagne  à  celle  époque,  c'étaient  à  peu  près  deux  cents 
signa  pour  une  armée  consulaire3. 

1  Serv.  Aen.,XI,463,  «  maniplis  signiferis,  qui  secundum  antiquum  morcm 
in  legione  erant  triginta.  » 

*  Quelquefois  cinq  à  six  cents;  voir  référ.  dans  Marquardt,  op.  cit..,  p.  100, 
101  el  notes. 

;  T. -Live  signale  plusieurs  fois  la  prise  par  les  Romains  de  cent  à  deux  cents 
signa,  après  l'anéantissement  d'armées  ennemies;  ces  renseignements  con- 
cordent avec  nos  conclusions,  car  les  Romains  devaient  être  organisés  vers 
cette  époque  à  peu  près  comme  les  autres  peuples  italiens  de  leur  voisinage. 
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An  temps  de  Polybe,  chacune  des  trois  lignes  de  Vacit 
dix  manipules,  ce  qui  donne,  pour  la  légion,  trente  signa, 
quarante  avec  les  dix  vexilla  de  la  cavalerie;  mais,  en  général, 
quand  on  fait  allusion  aux  signa  d  une  légion,  c'est  de  l'infan- 
terie seulement  qu'on  parle'.  La  répartition  des  enseigi  -  n'a 
pas  changé  au  r1  siede:  Cicéron,  dans  -  orrespondan 
raconte  qu'Antoine,  dans  la  bataille  de  Forum  Gallorum,  où 
les  troupes  engagées  »1«•  son  côté  furent  anéanties,  perdit  deux 

les  et  soixante  signa;  or  il  est  dit  dan-  la  même  lettre,  que 
cette  armée  se  composait  dedeux  légions  et  dedeuxcohorl  - 
prétoriennes  ,  A  Dyrrachium,  César  attaque  le  petit  camp  de 
Pompée  avec  trente-trois  cohortes,  mais  il  est  surpris  .1  son 
tour  et  la  panique  s'empare  de  ees  troupes.  La  confusion  est  -1 

inde  que  de  nombreux  signiferes  jettent  leurs  enseignes  pour 
mieux  fuir8,  lui  vain,  le  général  lui-mêmi  ss  e  de  1<  -  1er 
et.  saisissant  un  signum,  barre  la  route  à  ses  propres  troupes  :  la 
déroute  continue.  Pourtant  la  perte  «le  César  <)<»<i  homm  - 
est  relativement  minime,  mai-  trente-deux  enseignes  restent 
;ui\  inani-  de  l'ennemi  :  e  esl  doue  le  tiers  du  chiffre  (dal. 

Enfin,  -1  la  légion  du  η  et  du  ι•1  siècle  n'a  qu'une  trentaine 
de  -luna,    apparemment   il    n'y    a    point   d'autres    enseignes 

Ondaires  que  celles  des  manipules,  et  c'est  une  de  celles-là 
-.m-  (Inule  qui  est  l'enseigne  de  la  cohorte  t<>ut  entière  :  Binon 
nous  sommes  obligés  d'admettre  quarante  et  un  signa  au  heu 

d   eli  cute  et    un4. 

Pendant  longtemps,  d  n'y  eut  pas  d'enseigne  unique,  com- 

1  v  mdairea  il  ftul  ajouter  sas 

Marius,  les  cinq  enseignes  principales  aurmo 

us   I  aigle  eeule  subsiste,  ce  qui   donne  un  total  1«• 

i  de  Ια  Ι•  pion. 

"/  fini       \  .     ....  1  . 
7'• 

1  Voir  pour  tout*     ces  quealii 

ina  li  nus,  ΐι,ιι  licere,  di        ι  ti,  w 

.  V,  p.    12  ίι     •  ,  . 


36  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

mune  à  la  légion  loul  entière  ;  L'innovation  qui  lit  de  L'aigle  le 
symbole  des  armées  romaines  date  de  Marins.  Le  souvenir 
nous  en  a  été  conservé  par  un  texte  de  Pline  L'Ancien.  «   C'est 

C.  Marins,  dans  son  second  consulat,  <jui  consacra  exclusive- 
ment L'aigle  aux  Légions  romaines.  Auparavant,  elle  n'était  que 
la  première,  el  quatre  autres,  loups,  minotaures,  chevaux  et 
sangliers  précédaient  chacun  une  file.  Peu  d'années  avant 
Marins,  on  avait  commencé  à  la  porter  seule  dans  les  batailles: 
on  laissait  les  autres  au  camp;  Marins  les  supprima  complè- 
tement '.    » 

Ce  texte  important  ne  laisse  pas  que  de  présenter  des  obscu- 
rités. Comment  faut-il  entendre  «  singulos  ordines  »  ?  Chaque 
file  (au  sens  large  naturellement  ι  était-elle  guidée  par  une 
enseigne  animale,  ce  qui  aurait  fait  quinze  signa  de  ce 
genre  pour  la  légion  tout  entière  ?  Mais  alors  on  ne  s'expli- 
querait guère  comment  ces  enseignes,  analogues  en  somme 
aux  ((  signa  cohortium  »  postérieurs,  auraient  été  laissées  au 
camp  pour  la  plupart  comme  inutiles.  Il  serait  plus  logique  de 
supposer  que  les  cinq  enseignes  animales  n'étaient  spéciales  à 
aucune  des  unités  tactiques,  mais  communes  à  la  légion  tout 
entière;  on  conçoit  dès  lors  facilement  que  la  légion,  étant 
une,  a  d'abord  gardé  par  tradition,  mais  n'a  pu  conserver 
toujours  cinq  emblèmes;  l'un  d'eux  a  fini  par  représenter  à  lui 
seul  le  groupe  primitif  des  enseignes  principales  ou  générales2 
et  les  autres  ont  vile  disparu  à  partir  du  jour  où  elles  n'ont 
plus  été  utilisées  pratiquement.  Seulement,  si  cette  interpré- 
tation est  exacte,  pourquoi  Pline  emploie-t-il  l'expression 
«  singulos  ordines?  »  Ne  connaissait-il  lui-même  (pie  vague- 
ment les  anciennes  institutions  militaires  de  Rome,  el  rapporte- 

1  l'Un.,  //.  .V.,  io.  5.  <<  Romanis  eam  [aquila  legionibus  C.  Marins  io 
secundo  consulatu  suo  proprie  dicavit.  Era1  el  antea  prima  cum  quatuor  ali is  : 
lupi,  mino  tauri,  equi  aprique  singulos  ordines  anteibant.  Paucis  aule  annis 
sola  in  aciem  portari  coepta  eral  ;  reliqua  in  castris  relinquebantur ;  Marins  in 
totum  ea  abdicai  i  ι . 

•'  Par  opposition  aux  guidons  ^<'  chaque  unité  tactique,  ou  enseignes  secon- 
daires. 
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i-il  en  compilateur   une   tradition  qu'il  n'a  pas  approfondi 

Singulos  ordine-      η  est-il  enfin  dans  sa  pensée  qu  un  syn 
iivnic  de  "  milites  legionis  m  ? 

qui  reste  acquis  en  tout  cas,  c'est  que   les  l•  fions,  six 

clés  après  la  fondation  de  Rome,  étaient  encore  conduites 
au  combat  par  divers  BÎgna  portant  des  figures  d'animaux,  et 

3  signa  n'étaient  pas  de  simple-  guidons,  mais  bien  les  véri- 
tables enseignes  de  l'armée  équivalentes  aux  aigles  romaii 
de  la  fin  de  la  République  el  de  la  période  impérial 

D'autre  part,    l'existence    à   Ionie-   les    époques    de   -i- 

:ondaires  à  côté  des  enseignes  animales  ne  -aurait  lane  de 
douie.  Elle  non-  est  attestée,  dès  1rs  origines  de  Rome,   ι 
une  tradition  acceptée  de  l'antiquité  toni    entière:   au  temps 
de   Romulus,  de-  perches  surmontées  d'une  poignée  d'herbe 

valent  de  signes  de  ralliement  aux  plus  petits  groupes  de  la 
ion.  aux  centuries  d'alors,  el  ces  étendard-  primitifs  don- 
neraient même,  d'après  les  grammairiens  latin-,  l'explication 
étymologique  du  mol  manipule.  Ils  soûl  en  toni  ea-  la  pre- 
mière tonne  de-  signa  manipulaires  et  de-  signa  prétoriens 
tels  que  nous  les  connaissons  par  les  monuments. 

Ainsi  les  enseignes  romaines  se  divisent  en  deux  class  - 
1  une,  la  plu-  importante,  est  celle  de-  enseignes  à  représen 
talion-  animale-:   l'autre  a  utilisé  de-  symboles  plus  divers, 
plu-  obscurs  et  surtout  plu-  mal  connu-.  Nous  allons  étudier 
successivement    ces  deux    catégories  et    montrer   «pie    toutes 

deux   ont    eu.    a   toute-    le-  epoipie-    el    de-    l'ondine,    lille     Slgnifi- 

cation  nettement  religieu 


^ .  fi    Lyon    —  in  m 
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La  tradition  ancienne  ne  qous  apprend  pas  à  quelle  époque 
(.11  a  commencé  à  porter  dans  les  batailles  des  h  d'ani- 

maux; elle  ne  nous  affirme  pas  non   plus  que  cel  usage  étaii 
imii  a  l'ail  primitif  et  se  perdail  par  exemple  dans  les  temps 

pusculaires  précédant  la  fondation  de  Rome.   En   toul 
elle  n'en  fail  hommage  à  aucun  personnage  mythique  particu- 
lier, ce  qui  esl  un  eigne,  -mon  une  preuve   de  très  haute  anti- 
quité. A    vrai  dire,  les  anciens  avaienl    d'excellentes   rai»    a 
pour  ne  poinl  nous  renseigner  sur  1  origine  de  ces  représen! 
lions  animales:   ils  ne  les  comprenaient  plus  eux-mêmes,  : 
plus  <|n  Ils  ne  se  rendaient  compte  de  la  signification  des  ρ 
ches  manipulaires  surmontées  d'une  bottelée  de  foin,  pas  plus 
(]n  ils  n  avaient  <lr  notions  précises  et  exactes  sur  la  plupart  de 
leurs  vieilles  institutions  religieuses,  cristallisées  en  »  1  *  - 
minutieusement  observés  et  conservés  grâce  au  respect  qu'on 
avait  pour  ces  rites,  mais,  je  le  répète,  mal  comprises  et  par- 
foia  singulièrement  interprétées.   Le  chant   »1»•-  3   Vrvales 

î!  maintenu  pend, ml  toute  la  période  historique,  tel  ou  à  peu 
près  Ici  (ju  il  avail  été  transmis  de  prêtre  en  prêtre  < 

lierai  ions  de  la  Uomo  primitive!  mais  à  l'époque  d   \ 

ix   qui   le    récitaient   ne   le  comprenaienl   plus.    D     m 
""n-  ir.ij.m.  les  Boldats  rendaient  .1  leurs  aigles   un    ■• 
culte    -.m-   avoir  aucunement   conscience   des 
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tivesde  ce  culte.  S'ils  avaient  interrogé  là-dessus  quelque  erudii 
du  ue siècle,  celui-ci  n'eût  pas  été  embarrassé  sans  doute  pour 
trouver  une  réponse;  il  eût  dit  par  exemple  que  Jupiter  Opti- 
mus  Maximus,  protecteur  des  Romains,  les  avait  toujours  con- 
duits à  la  victoire  :  aussi  les  Légions  marchaient-elles  sous  les 
auspices  de  l'aigle,  l'oiseau  symbolique  qui  porle  dans  ses 
serres  les  foudres  du  dieu.  Et  celle  réponse,  sans  être  satisfai- 
sante, eût  contenu  une  pari  de  vérilé.  Elle  eût  mieux  valu 
à  coup  sûr  que  l'explication  un  peu  trop  simple  doni  se  con- 
tente Flavius  Josèphe  dans  son  histoire  de  la  guerre  Judaïque1; 
l'aigle  mène  les  lésions  de  la  ville  invincible  parce  qu'il  est  le 
plus  fort  et  le  roi  des  oiseaux.  Aujourd'hui,  ni  Tune,  ni  l'autre 
de  ces  interprétations  ne  serait  considérée  comme  suffisante; 
c  est  que  les  modernes  sont  mieux  renseignés  que  les  anciens 
eux-mêmes  sur  la  préhistoire  romaine,  grâce  à  la  comparaison 
qu  ils  peuvent  faire  de  l'état  social  des  peuplades  latines  du 
vme  ou  du  vne  siècle  avec  celui  d'autres  nations  parvenues  à 
peu  près  au  même  degré  de  civilisation.  Au  contraire,  à  l'é- 
poque où  les  Romains  commencèrent  à  s'occuper  d'histoire, 
de  philosophie  et  d'érudition,  ils  n'avaient  aucune  idée  précise 
et  scientifique  de  leurs  propres  origines,  ils  transportaient 
en  bloc  le  présent  dans  le  passé,  ou  bien  ils  tiraient  des  inter- 
prétations subtiles  el  symboliques  de  la  mythologie  grecque, 
avec  laquelle  leur  propre  religion,  du  moins  au  début  de  lem 
histoire,  n'avait  presque  rien  de  commun.  Ainsi  les  écrivains 
classiques,  lorsqu'ils  trouvaient  profondément  ridicules  les 
superstitions  de  l'Egypte,  étaient  loin  de  se  douter  que  leurs 
ancêtres  avaient  aussi  pratiqué  la  zoolatrie,  et  surtout  ils  eus- 
sent élé  fort  étonnés  d'apprendre  que  les  signa  romains  étaient 
un  des  restes   les  plus  caractéristiques  de  ce  culte. 

Même  les  enseignes  à  figures  animales  sont  sans  doute  des 

1  Flav.  Jos.,  III,  6,  2. 

ι       --ι  y.'•,  αημαΐαι  περιίσχουσαι  τον  άίτόν,  δ;  παντός  κρχει  'Ρωμαίοις  τάγματος,  βασι• 
re  οίωνών  κκάντων  ■/.'/•.   αλκιμώτατος  ών  ο  δη  καί  της  ηγεμονίας  τεχμήριον  κυτοΐς  κα< 
χληδων  -~S  οβς  srv  ίωσι  τοΟ  κρατήσειν  δοχει 
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survivances  d'nn  âge  totémique  par  lequel  auraient  pass 
populations  latines.  Mais  celle  hypothèse  doil  êti  trimée 

avec  les  plus  grandes  réserves,  car  1<•  difficile  problème  <lu 
totémisme  esl  loin  d  être  résolu1.  Le  totémisme  peu!  être  défini 
[e  culle  des  espèces  animales  :  il  consisl  -  ntiellement  en 
un  pacte  d'alliance  conclu  entre  un  clan  d'hommes  el  un  clan 
d'animaux  »,  pacte  entraînant,  semble-t-il,  la  défense  de  tuer 
el  de  manger  eon  totem,  el  l'interdiction  du  mariage  entre 
individus  appartenant  au  même  totem  *.  On  a  pu  étudier  cl 
un   assez  grand  nombre  de  peuple-  sauvages  modernes   des 

ies  de  pratiques  qui  se  rapportent  aux  conceptions  totémi- 
tiques  et  on  a  constaté  que  «les  faits  analogues  se  retrouvaient 
fréquemment  dans  les  sociét  îs  antiques.  De  pareils  rapproche- 
ments ont  suggéré  l'idée  que  la  plupart  des  peuples,  tous  peut- 
être,  ont  passé  parlestade  religieux  du  totémisme,  certaii 
nations  s'y  attardant  de  longs  siècles  et  en  gardant  par  suite 
d.•  nombreuses  survivances,  comme  les  anciens  1  gyptiens, 
d'autres  franchissant  plus  vite  cette  étape,  dont   ils  n'auraient 

tservé dès  lors  que  de  faibles  traces,  connue  les  {>  1 

totémisme  aurait  ainsi  précédé  partout  l'anthropomorphisme  : 
mais  il  faut  avouer  que  le  passag<  «lu  totem  «le  clan  au  dieu 
d'abord  thériomorphe  puis  anthropomorphe   est   encore   li    a 


1  \l    Frazer  avail  essayé  de  dégager  l<-^  lois  essentielle  ι  ι   du 

lotem  dans  un  petit  volume   paru  en  1887    Frazer  ; 
par  Dirr  el   van   Gennep;  Paris,  Schleicher,  1898  .  Mais  dep  lis  la  | 
■  In  Ih  1  .•  de  MM.  Spencer  el  Gillen,  qui  ont  observé  1« 

toute  sa    pureté  chez   !<••>  tribus  australiennes  el  particuli  les 

izer  a  ponsé  que  la  notion  tradiUonnelle  du  1 
ni  1  - 1 1 .M.'•  1  fuirc  admettre,  n'était  plus 
les  conclusions  nouvelles  dans  deuz  articles  «!<'  la 

ins  In  sc<  dition  <1<•  .  ,•        1  lll. 

M    l mi kheim,  par  coni  re,  •ι  tenl é  de 
.  :  ut. -s  chez    l«-s    australiens    ne   ruin 

qu'on  des  totems     E    Dui  kheim  ;  sur  I.-  l• 

\  J,      I     •  I      . 

ta  deuz  l".s  .In  totémisme  soni   celles  .il  doni  M    Durkhi 

nu  I  »  léjçil  imité  ■  ■  ml  re  M .  I 
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obscur.  Si  certains  érudits  pensent  qu'il  faut  partir  des  données 
totémiques  pour  rendre  compte  des  phénomènes  religieux  les 
plus  anciens  que  nous  offrenl  les  Latins  el  les  Grecs,  d'autres 
au  contraire  estimenl  que  la  critique  doit  éliminer  complè- 
tement le  totémisme  de  l'histoire  et  de  la  préhistoire  des  peu- 
ples classiques1.  11  est  donc  prudent  de  n'avancer  qu'avec 
défiance  sur  ce  terrain  encore  peu   solide. 

Assurément,  à  l'époque  la  plus  lointaine  où  nous  puissions 
les  al  teindre,  les  Romains,  les  Latins  en  général,  sont  sortis 
déjà  depuis  longtemps  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  l'Age  tolé- 
mique;  pourtant  on  trouve  encore  chez  eux  des  traces  nom- 
breuses d'institutions  et  de  cultes  qui  semblent  se  rapporter  à 
cet  état  social  aboli;  sans  doute,  il  est  impossible  de  prouver 
par  un  ensemble  de  faits  certains,  que  les  Romains  ont  connu 
le  totémisme  tel  que  nous  le  rencontrons  chez  des  peuplades 
modernes,  mais  on  pourrait  accumuler  un  très  grand  nombre 
de  présomptions  montrant  que  beaucoup  de  phénomènes 
religieux  ou  sociaux  à  Rome  s'expliquent  mal,  si  on  ne  sup- 
pose l'hypothèse  d'un  totémisme  latin  préhistorique.  Parmi 
les  faits  qui  viennent  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  un  des  plus 
intéressants  est  l'existence  et  le  culte  des  enseignes  à  figures 
animales.  Sont-elles  d'origine  totémique  ?  Nous  serions  très 
disposés  à  l'admettre  et  nous  allons  essayer  de  l'établir;  tou- 
tefois il  demeure  bien  entendu  qu'on  ne  saurait  atteindre  che/ 
les  Romains  aucun  fait  totémique,  et  que  celui  que  nous  élu- 
dions n'est  que  le  reflet  d'une  survivance. 


1  Dans  la  séance  de  l'Acad.  deslnscr.  du  29  juillet  ι•)οο,  M.  Bouché-Leclercq 
soutint  qu'il  fallait  repousser  le  totémisme  en  tant  que  méthode,  attendu  qu'il 
ne  peut  même  pas  rendre  compte  de  la  religion  des  tribus  che/  lesquelles  il  a 
été  constaté,  à  plus  torte  raison  des  mythes  ou  cultes  classiques.  M.  S.  Reinacfa 
défendit  le  totémisme  et,  dans  la  séance  du  3  août,  présenta  de  nouvelles  obser- 
vations. 11  s'est  occupé  aussi  de  ces  mêmes  questions  en  divers  articles,  par 
exemple  Le  totémisme  animal,  dans  Rev.  scientifiq.,  1900,  p.  449  s,I-:  'es  sur" 
vwances  du  totémisme  chez  les  anciens  Celtes,  dans  liev.  eclt.,  1900,  p.  a6g  sq. 


CHAPITRE    PREMIER 

LES  ANIMAUX-DIEUX  ET  LES  ANIMAUX  TOTÉMIQUES  EN  RAPPOR1   λ 
LA  GUERRE  CHEZ  !  ES  DU  I  ÉRElfTS  PEU!  Ll  S 


Lorsqu'une  peuplade  sauvage  ou  barbare  entreprend  une 
expédition  guerrière,  elle  s'entoure  de  toute  espèce  de  précau- 
tions magiques  pour  ne  pomi  risquer  un  échec  et  pour  -  assurer 
la  protection  des  esprits.  Le  moyen  le  plus  simple,  semble- 
i-il,  el  aussi  le  plus  fréquemmenl  employé  cona  -        emporter 

-  dieux  avec  soi  «-ι  à  rester  ainsi  bous  leur  sauvegarde 
immédiate.  Ce   procédé  est    particulièrement   facile  lorsqu'il 

rit  de  cultes  totémiques  ou  de  culle-  dans  lesquels  les  sur- 
vivances totémiques  se  soni  conservées  en  grand  nombre.  Là, 
en  effet,  où  prédominent  des  religions  attachées  au  Bol,  où  les 
divinile-  se  -«Mil  fixées  en  un  lieu  déterminé  el  ont  élu  domi- 
cile en  un  temple,  il  n'est  guère  commode  de  les  emmener  à  la 

erre  et  on  doit  Ββ  contenter  de  leur  promettre,  au  retour  de 
l'expédition,  sacrifices  et  offrandes,  afin  que  leur  faveur  suive 
de  loin  les  guerriers  de  leur  nation.  Mais  quand  les  dieux  sont 
représentés  par  la  peau  ou  l'image  d'un  animal,  ils  peuvent 
suivre  leur-  adorateurs  au  bout  d'une  perche  ou  d  un  bâton,  el 

-t   la   l'origine   des    enseignes  dan-  les  aro  Wanl  de 

retracer  l'évolution  historique  des  signa   romains  el  de  m< 
lier  comment  leur  caractère  religieux  est  attesté  dan-  le 

•  le-  siècles   par  les  I  ra  η-I  ι  trina  t  κ  »u-  même-  qu  il-   on!    -ulue-,    il 

ne  -'î.i  pas  inutile  de  décrire  quelques  usagi  -  d<  cation 

Analogue  pratiqu<  -  .1  différentes  époques  par  des  peuple-  soit 
anciens  b< >m  modernes. 

Les  tribus  qui  sont  <-u  pleine  période  totémiqueont  plusieurs 
moyens  fori  -impie-  de  se  mettre  bous  la  protection  de  leurs 
totems.  Quelquefois,  quand  celui  ci  est  un  animal,  ils  e'hal 


'm 
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lent  de  >a  peau.  Les  Minnitarees,  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord,  «  se  revêtent  avant  la  bataille  de  peaux  de  loups;  la 
peau,  à  laquelle  on  laisse  la  queue,  pend  le  long  du  dos  de 
l'homme,  la  tête  de  ce  dernier  passe  par  un  trou  de  la  peau  et 


pIG<  τ,    —  Chef  Comanche  orné  de  dépouilles  totëmiques. 
(D'après  Catlin,  North  Amer.  Indians,  t.  Ι,  fig.  78.) 

la  téle  du  loup  pend  sur  la  poitrine  '  ».  Dans  certains  clans  on 
se  contente  de  porter,  bien  en  évidence,  une  partie  du  corps 
de  ranimai  totem,  par  exemple  sa  queue  Qxée  à  la  ceinture  au 
bas  du  dos2,  ou,  quand  il  s'agit  d'un  oiseau,  quelques-unes  de 


1  Frazer,   Totémisme,  trad.  IV.,  1K9S;  p.  40. 

2  De  Là  esl  venue  probablement  La  Légende  d'hommes  à  queue  dans  la  vallée 
du  Haut-Nil. 


- 

de 
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ses  plumes  disposées  autour  de  la  tête  ou  plantées  dans  la 
chevelure.  D'autres  figurent  sur  leur  corps  l'image  du  totem, 
Boil  par  des  tatouages,  soit  par  des  peintures.  Ou  bien  eneo 
le  symbole  Lotémique  esl  peinl  ou  sculpté  eur  le  bouclier  du 
juerrier1;  son  casque,  formé  primitivement  parla  tète  même 
le  l'animal,  reste  presque  toujours  fidèle  à  cette  origini 
quand  on  sail  se  servir  du  cuivre  el  du  bronze,  on  Façonne 
encore  des  groins,  des  mufles  ou  des  becs,  qui  du  haul  de  la 
tête  du  guerrier  menacent  l'ennemi.  La  confusion  esl  facile, 
sans  doute,  entre  le  phénomène  totémique  primitif  el  la  sur- 
vivance symbolique  ou  simplement  ornementale;  quelquefi  a 
le  rapporl  de  1  un  à  1  autre  esl  obscur  ou  incertain  ;  des  lam  - 
peuvent  être  ornées,  dans  une  intention  simplement  artistique, 
de  touffes  de  poils  ou  de  plumes  d'oiseaux.  D'autres  la 

survivance,  pour  être  lointaine,  η  en  est  pas  moins  évidente. 
I.  -   Comanches    étaient    sortis  de   l'âge   totémique,   lorsque 
l'Américain  Catlin  visita  leurs  tribus,  de   1 832  à  is'"(     pour- 
tant, quand  il  raconte  Bon  entrevue  avec  un  chef  de  guéri 
dont  la  lance  porle  vers  son  extrémité  un  morceau  rectang 
taire  de  peau  de  bison  couverl  de  ses  poils,  non-  ne  pouvons 
douter  de  la   signification  jadis  totémique   de   cel  emblèmi 
cu  le  bison  joue  un  rôle  dan•-  plusieurs  des  rites  religieux  de 
mêmes  I  !<  tmanches. 
Enfin  1  habitude  de  porter  le-  totems  el  pin-  lard  les  «lieux 
«pu  leur  oui  succédé,  an  boul   <l  niir  perche,  première  forme 
un  peu  fruste  de  la  hampe  de  in»-  drapeaux,  se  rencontre  ch 
un  grand  nombre  de  peuple-.  Il  η  esl  pas  rare  de   trouver  nu 
poteau  ou  une  perche,  surmontée  d  un  ci  ni  (Inné  religieux,  -oit 
près  de  |,i  tente  du  nomade,  -"il  près  de  la  hutte  du  chasseur, 
déjà  plu-  fixé  au  sol,  soil  même  dans  les  villages  de-  popul 
lions  agricoles3,  Ces  enseignes  fixes  ou  demi  fixes  sont   - 

1  ι 

.  Catlin,   Λ  Ι  ν• 

Ainsi  dam  un  \  Illa 
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doute  le  prototype4  des  enseignes  mobiles  que  les  hommes  du 
clan  emportaient  à  la  guerre. 

Quelques  exemples  de  ces  dieux  portatifs,  dont  les  tribus 
non  civilisées  s'assuraient  la  protection  dans  les  batailles,  illus- 
treront  l'histoire  primitive  des  signa    romains.   Voici  quelles 


ν 


7//imwW 


Via.  6.  —  Enseignes  totémiques  indiennes. 
(D'après  Catlin,  ibid.,  fi£.  47•) 


étaient  les  institutions  militaires  des  Natchez,  tribu  indienne 
des  bords  du  Mississipi,  dans  la  première  moitié  du  χνιπθ  siè- 
cle. «  Lorsqu'un  chef  de  guerre  veut  lever  un  parti,  il  plante 
dans  un   endroit    marqué   pour    cela  deux    arbres   ornés    de 


colonnes  ou  poteaux  totémiques,  formés  de  troncs  do  cèdres  d'uno  dizaine  de 
mètres  de  hauteur  et  sur  lesquels  soni  respectivement  Ggurés  les  mythes 
totémiques  de  l'Aigle  el  du  Corbeau,  groupes  fondamentaux  on  lesquels 
divisent  les  Haïdas  [E.  B.  Tylor;  Totem-post  from  the  Haïda  village,  dans 
Journal  of  the  Antropological  Tnstitute  (août-nov.  1898)]. —  l>o  même,  dans 
certains  villages  d'Indiens,  visités  par  Catlin,  étaient  dressées  des  perches 
surmontées  de  têtes  <it  à  La  partie  supérieure  desquelles  étaient  attachées  des 
peaux  d'animaux  totémiques  [Catlin,  op.  cit.,  lett.  12,  Qg.  \η  el  iy>\  22,  fi  g.  69  • 
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plumes,  de  flèches  el   de  casse  têtes,  l<•   Loul  peinl 

aussi  bien  que  les  arbres,  qui  soni  encore  piqués  du  côté 

l'on  veut  porter  la  guerre1.  «  Les  choses  ne  se  pa 

d'une  manière  très  différente  dans  l'antique  Latium,  lorsque 

Turnus  dressai!  1«•  signe  de  guerre  sur  la  colline  de  Laurente, 

pour  appeler  aux  armes  le  clan  des  Rutuli  - 

/  /  hcllt  signant  Laureati  Turnus  ,ti>  an 
Extulit...*. 

r  vi  us,  dans  le  commentaire  qu  il  donne  de  ce  vers,  nous 
renseigne  sur  les  différents  mode-  d'enrôlement  des  légions. 

S'il  y  avait  lumulU\  c'est-à-dire  guerre  avec  les  Italiens 
les  Gaulois   auquel  cas  le  voisinage  du  danger  provoquai!  une 

nde  terreur,  on  ne  pouvait  enrôler  un  à  un  les  soldats;  al 
le  chef  de  guerre  qui  Puera!  ducturus  exercitum  allai!  au  Capi- 
tole el  y  exposait   deux  étendards,  I  un  rouge,  qui  appelai!  1  - 
Fantassins,  e!  l'autre  sombre8  qui  était  pour  les  cavaliers  .. 

Ensuite  ceux  qui  se  présentaien!  se  liaient  ensemble  par  un 

incili '•.  Chez  les  Natchez  le  serment  religieux  est  rempla 
par  une  cérémonie  magique  équivalente  :  le  chef  Fait  absoi  I 

haque  guerrier  la  médecine  de  la  guerre.      <  In   tra 
ensuite  aux  préparatifs,  el  jusqu  au  jour  fixé  pour  le  départ, 

rs  se   rendent  eoir  et    matin  dan-  une  place,  où 
avoir  bien  dansé  et  raconté  leurs  beaux  faits  d'ani  un 

chante  sa  chanson  de  mort.      De  même  les  llomains  - 
•  1. lient    au  Champ-de  Mars,  et,  avant  de  quitter  la    ville,   le 
consul  allait  dans  le  sanctuaire  du  dieu  de  la 

boucli  ici  es  et   la   lane••  de  Quirinus.  c<  rémonic  s^  ml 

■ 

1  Le  P,  de  diarie  voix,  Ν  III, 

p   I 

Vi        ι        \  m.  . 

i.um     .  ou  s  ni  que  ce  m  ι 
ou  noir. 

Missent.      limul 
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lique  qui  avait  remplacé  sans  doute  dans  la  suite  de*  temps  la 
danse  de  la  guerre.  <<  Les  guerriers  Natchez  marchenl  avec 
beaucoup  d'ordre  et  prennent  de  grandes  précaul  ions  pour  cam- 
per el  pour  se  pallier. On  envoie  souvent  à  la  découverte,  mais 
on  ne  pose  pomi  de  sentinelles  pendant  la  nuit  ;  on  éteint  tous 
les  feux,  on  se  recommande  aux  esprits  et  on  s'endort  avec 
sécurité  après  que  le  chef  a  averli  tout  le  monde  de  ne  point 
ronfler  trop  fort  el  d'avoir  toujours  près  de  soi  ses  armes  en 
bon  état.  Les  idoìes  soni  exposées  sur  une  perche  penchée  du 
côté  des  en/ternis,  et  Ions  les  guerriers,  avant  que  de  s'aller 
coucher,  passent  les  uns  après  les  autres,  le  casse-tête  à  la 
main,  devant  ces  prétendues  divinités.  Ils  se  tournent  ensuite 
vers  le  pays  ennemi  et  l'ont  de  grandes  menaces1.  » 

Les  Indiens  plus  septentrionaux,  Ilurons,  Iroquois,  Algon- 
quins, dont  le  père  de  Gharlevoix  expose  les  usages  mili- 
taires, ont  aussi  de  véritables  signa.  «  Ils  ont  des  espèces  d'en- 
seignes pour  se  reconnaître  et  se  rallier  ;  ce  sont  de  petits 
morceaux  décorces  coupées  en  rond,  qu'ils  mettent  au  boni 
d'une  perche,  et  sur  lesquels  ils  ont  tracé  la  marque  de  leur 
nation  ou  de  leur  village.  Si  le  parti  est  nombreux,  chaque 
famille  ou  tribu  a  son  enseigne  avec  sa  marque  distinctive.  Les 
armes  sont  aussi  ornées  de  différentes  figures  et  quelquefois  de 
la  marque  particulière  du  chef  de  l'expédition2.  »  Ces  marques 
de  famille,  de  village  ou  de  nation  sont  certainement  des 
images  d'animaux  totémiques,  car  le  même  auteur  nous  dit 
dans  un  autre  passage  :  «  La  nation  Iluronne  est  la  nation  du 
Porc-Kpic:  sa  première  tribu  porte  le  nom  de  l'Ours  ou  du 
Chevreuil,  les  ailleurs  varient  sur  cela;  les  deux  autres  ont 
pris  pour  leurs  animaux  le  Loup  et  la  Tortue;  enfin  chaque 
bourgade  a  aussi  le  sien  et  c'est  apparemment  cette  variété 
qui  a  désorienté  les  ailleurs  des  Relations...  La  nation  Iroquoise 
a  les  mêmes  animaux  que  la  Iluronne.  dont  elle  paraît  être  une 


1  De  (  lharlevoix,  loc.  cil. 

1    /'/.,    t  .    III,    p.  221,  223. 
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colonie  avec  cette  différence  néanmoins  que  la  famille  de  la 
Tortue  y  est  divisée  en  deux,  qu'on  appelle  la  grande  el  la  petite 
Tortue1  ».  Outre  ces  ens  -  totémiques,  les  Indiens  emp 

tent  encore  à  la  guerre  leurs  Manitous.  3  sym- 

boles sou9  lesquels  chacun  se  représente  son  espril  ramili 
On  les  met  tous  dans  un  sac  fail  de  joncs  et  peinl  de  différer 
couleurs  ...  <  ni  campe  longtemps  avant  le  soleil  couch  >ur 

l'ordinaire  on  laisse  devant  le  camp  un  grand  esp  mé 

d'une  palissade  ou  plutôl  <l  une  espèce  de  treillis,  sur  lequel 
on  place  les  Manitous,  tournés  du  côté  où  l'on  veul  aller.  On 
les  y  invoque  pendimi  une  heure,  el  on  en  fail  autant  to  - 
matins,  avant  <le  décamper.  Après  cela  on  croit  n'avoir  rien  .1 
tindre,  on  suppose  que  les  Esprits  se  chargent  de  Faire  seuls 
l.i   sentinelle,  el  toute  l'armée  dort  tranquillement  sous  leur 

de.  L'expérience  ne  détrompe  point  ces  barbares  ... 
1     -  emblèmes  enfermés  dans  un  sac  sont  probablement 
totems  individuels,  animaux  aussi  pour  la  plupart.  Ainsi  loti  ms 
individuels  et  totems  de  village  ou  de  tribu,  ces  derniers  sous 
la  forme  d'enseignes,  accompagnent  les  guerriers  eur  I 
•  le  la  guerre,   pour  parler  comme  les  Indiens  «lu  Nouveau- 

M<  >n<le. 

Algonquins,    Murons,    (roquois   eont  des  sauvages.   Mais  à 
l'autre  extrémité  de  l'Amérique  du    Nord,  au  Mexique,  n< 

pouvons  les  mêmes  coutumes  chei  des  barbai 
chei  des  peuples  arrivés  a  peu  près  au   même  etad  »1  que 

I••-  Latins  vers  le  temps  de  la  fondation  «le  Rome.  Il  - 

organisées  que  Montezuma  opposa,  vers  le  début 
du  \\i  siè  le,  .1  Pernand  Cortez.  Or  les  tribus  qui  li  ni 

alors  le  Mexique,  venaient  probablement  du  Nord  et 
doute  les  frères  ethniques  des  ancêtres  de  w  — auvap  -  Uni 
[uois.  1  )e  même  les  Lat  ins  des  prem  :  1 1 

\,  1    111.  1 

II 
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et  les  Germains  des  grandes  invasions  avaient  eu  des  ancêtres 
étroitement  apparentés.  Mais  les  peuples  du  Nord,  d'un  côté 
comme  de  l'autre  de  l'Atlantique,  étaient  restés  dans  un  étal 
demi-sauvage,  tandis  que  leurs  frères  du  Midi  avaient  fait  des 
progrès  plus  rapides  dans  la  voie  de  la  civilisation. 

Or  Antoine  de  Solis,  dans  son  Histoire  de  la  Conquête  du 
Mexique,  nous  décrit  ainsi  les  enseignes  de  l'armée  aztèque. 
«  Ce  dernier  effort  des  Mexicains  était  composé  de  différentes 
nations,  ainsi  qu'on  pouvait  le  connaître  par  la  diversité  el  la 
séparation  de  leurs  enseignes,  de  leurs  couleurs  et  de  leurs 
plûmes.  Au  centre  de  ce  prodigieux  nombre  de  troupes,  le 
capitaine  général  de  l'empire...  portait  sur  sa  cuisse  l'étendard 
impérial...;  la  figure  de  cet  étendard  était  celle  d'un  filet  d'or 
massif,  pendant  au  bout  d'une  pique  et  couronné  de  plusieurs 
plumes  de  diverses  couleurs.  Cet  assortiment  avait  sans  doute 
son  mystère,  supérieur  aux  hiéroglyphes  des  enseignes  subal- 
ternes l.  »  L'étendard  impérial  était  un  objet  sacré  et  décida 
du  sort  de  la  journée.  Car  F.  Cortez  «  se  souvint  d'avoir  en- 
tendu dire  aux  Mexicains  que  tout  le  secret  de  leurs  batailles 
consistait  en  l'étendard  général,  dont  la  perte  ou  le  gain 
faisait  la  victoire  pour  eux  ou  pour  leurs  ennemis.  »  Il  fonça 
donc  sur  cette  enseigne  à  la  tête  d'un  groupe  de  cavaliers  et, 
d'un  coup  de  lance,  renversa  le  chef  qui  la  portait.  «  Au  mo- 
ment que  les  Barbares  virent  l'étendard  de  l'Empire  entre  les 
mains  des  Espagnols,  ils  abattirent  toutes  les  autres  enseignes 
et,  jetant  leurs  armes,  ils  s'enfuirent  de  tous  côtés'2.  »  Or  les 
plumes  qui  surmontent  certaines  de  ces  enseignes  et  particu- 
lièrement l'étendard  impérial, sont  des  survivances  totémiques. 
Un  (\c>  principaux  dieux  Aztecs,  Uitzilopochtli,  avait  été  ori- 
ginairement un  colibri,  totem  sans  doute  d'un  des  clans  con- 
quérants fondateurs  de  l'empire,  mais  l'oiseau-dieu,  mué  en 
homme,   n'avait  gardé  de  sa  forme  primitive  que  le  symbole 

1  Antoine  de   Solis,  lits/,   de  la  Conquête  du   Mexique;  trad.   franc.,  1 70 ί ; 

t.  II,  p.   ■;',. 
-  λ/..|>.  177. 


LES  ENSEIGNES 


dee  plumes  1 1  β  colibri  qui  servaient  de  coiffure  à  sa  statue  col  a 
sale  el  anthropomorphe  dans  le  temple  de  Mexi       D         »  la 
ende,  ce  dieu  colibri  était  né  d'une  femme  serpent,  Coatlicue, 
rendue    mère  mystérieusement    par   une   sort  boule   de 

jdimic-.  (jui  du  1 1  ;  1 1 1 L  des  an-  était  venue  s'abattre  sur  ell(  !  » 
même  le  dieu  Tezcatlipoca 
était  représenté  quelque- 
fois -dus  la  forme  d'un 
tapir,  ce  qui  décèle  Bon 
origine.  Ainsi,  aux  deux 
extrémités  de  l'Amérique 
du  NOnl  et  chez  des  peu- 
ples probablement  de  mê- 
me souche,  nous  trouvons 
•  le-  enseignes  militaires 
d'un  caractère  religieux  et 
nettement  Lotémique. 

3  faits  datent  du  \\  ι 
et  du  wiii*  siècle  :  ils  sont 
dune  relativement  moder-       ι   ,  7.    .  ι 
nés;   mais  à  l'autre  bout    D'aP'  IX 

du  monde  les  ant  iques  ci- 
vilisations de  la  Mésopotamie  fournissent  des    \  s  près 
ijur    analogues.    Pour   la    Chaldée   on  peut    citei    l'emblème 
héraldique  de  Sirpourla,   les  deux   lions  opp  ses,  liés  ι 

pes  M  un  aigle  léontocéphale  éployé  :  dans  un  petit  I 
trouvé  .i  l'elio,  .<  les  lions,  en  se  retournant  pour  mord 
aili's  de  leur  ennemi,  précisent  le  sens  de  lutte  et  d< 
attaché   à  cet  emblème,  <|ui   se  perpétuera   en  Orient,   pai 
cuhèremenl  en  Asie  Mineure,  dans  l'oiseau  liéraldici 
k  deux  têtes  de  lion,   puisa  deux  têtes  d'aigl<   '       ( 


ι     Heu  ■    ,   ' 

Ι     Ι     ι  J  • .   I  1 1 J  , 
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tête  de   lion   est  représenté    dans  1rs   plus  vieilles  traditions 
chaldéennes  comme  l'auxiliaire  du   héros  Isdubar  ;  jusqu'ici 


Fi<î.  8.  —  Enseignes  assyriennes. 
D'après  Layard,  Mon.  of  Nin.,  pi.  XIV.) 


aucun  monument  ne  nous  l'a  fait  connaître  comme  enseigne 
proprement  dite.  Par  contre,  la  hampe  portant  une  aigle  éployée. 


Fig.  g.  —  Village  égyptien  avec  enseigne. 
D'après  Loret,  les  Enseignes  militaires  des  tribus,  p.  G.) 

qui  se  dresse  à  côté   d  une  déesse  dans    la  fameuse    stèle  des 
vautours,  esl    sans  aucun  doute   une  enseigne    militaire1;  les 


1   Heuzey,   op.   cit.,  |>.    ιι/»,  Qg.  to;  cf.    Perrot,  Chaldée  et  Assyrie,  p.  5oa, 
Bg.  9 


Les  ιλμ.ιιλί  s 

les  romaines  soni  de  nombreux  siècles  plus  jeunes  <j  Ue- 

li.  L'art   assyrien  esl  beaucoup  plus  riche  en  repi    se  η  ta  ti  ο 
du  même  genre  :  dans  un  certain  nombre  de  scènes  guei  : 
soni    figurés  des  chars  avec  des  en  -    surmontées  d'un 

anneau  ou  cercle  de  métal;  des  symboles  religieux  y  son!  in- 

,i-.  La  η  toi  deux  taureaux  ado — -,  lantôl  un  seul  taureau  en 
course,  sur  le  dos  duquel  se  Lienl  debout  le  dieu  Assur,  ban- 
(1;ii il  son  arc1.  Les  étendards  assyriens  porlenl  donc  tantôt  ι 
li  nie-  il  animaux,  comme  les  signa   domains,  tantôt  des  : 
représentations  de  dieux  anthropomophes.    Il-   se  distinguent 
non  pas  par  les  symboles  religieux  qui  les  ornent,  mais  plu 

par  le  cercle  de  nudili  (jui  entoure  lince  I  )n  peu  Ι  don- 

nei• de  cel  anneau  un•  explication  symbolique  et  dire  qu'il 
représente  le  soleil;  on  peut  penser  aussi  qu'il  est  du  simple- 
inent  à  un  procédé  de  Fabrication,  qu  on  le  destinait  à  soute- 
nir el  υ  consolider  les  figures,  souvent  compliquées,  placées  au 
bout  delà  hampe,  qu  il  est  en  somme  un  cadi 

Pour  ce  qui  concerne  l'Egypte,  M.  Loret  a  réuni  el  utilisé 
un  grand  nombre  de  documents  intéressants  en  <\r^  articles 
publiés  dan-  la  Revue  Egyptologique*.  Des  vases  récemment 

Ouverts  en  des  nécropoles  archaïques  ont  fourni  une  - 
de  figures  diversement  interprétées  jusqu  ici  et  dont  les  traita 

enliels  consistent  en   une  ligne  courbe  qui  Burmonte  une 
rangée  île  bâtons  ou  de  hachures  obliques   ou    verticales    et 
supporte  Λν^  espèces  de  tours  ou  de  maisons  :  au  dessus  et  η 
is  -"ni   représentés  des  hommes,  ^\r^  animaux  et  qu 
ojuefois  des  arbres  :  presque  toujours  enfin,  près  ou  a 
des  constructions  se  dresse  une  perche  surmontée  d  un  em- 
blème. On  .t  pensé  longtemps  que  ces  Bgures   représentaient 

■  \       .  j  ι  s 

pi,  l\  . 
\    .mu.•.•  ;  1(      ì  \  militai 

s  l'In- |u.• .  dea  .h\  inités,   Noue  DOU8 
de  •  cl  article. 
Umiv.       Lyom.  —  Ηκ.ίκι  \ 
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des  bateaux.  M.  C.  Ton•1  y  voil  de*  forteresses  avec  leur  rem- 
part, leur  donjon  el  leur  drapeau.  D'après  M.  Lord,  les  pré- 
tendus navires  soûl  des  villages  ou  Kôm,  bâtis  sur  des  buttes 
el  naturellement    plus  ou   moins  fortifiés,  (le  (pu  est  surtout 


s^ 


^^eatsï 


m»— — — »^»—  '        ι  m  tait  »     »yqt»j 


Fig.  io.  —  Enseignes  égyptiennes. 
D'après  Quibell,  Hieracônpolis,  pi.  XXIX. 


intéressant  pour  nous  dans  ces  représentations,  ce  sont  les 
enseignes  qui  y  figurent  ;  elles  rappellent  les  perches  toi•  - 
miques  dressées  à  côtés  des  Imites  par  certaines  peuplades 
sauvages  et  soni  la  première  forme  sous  laquelle  nous  appa- 
raissent   les   étendards   égyptiens.   Mais  les    signes    hiérogly- 


1  Oeil  Ton•.,  Sur  quelques  prétendus  navires  égyptiens,  dans  Anlhropolo- 

,V'•.  ι.  IX,  [>.  '■'>-  Bq.,  cf.,  même  volume,  p.  24s. 
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phiques  dîme  pari  el  d'autre  pari  les  bouclii  -  immémo• 
ratifs  el  les  massues  gravé  s  de  la  première  el  deladeuxième 
dynastie  fournissent  aussi  des  documents  mbreux, 

large  meni  utilisés  par  M.  Loïc!.     I  -  de  Kôm  à  Kôm, 

de  tribu  à  tribu,  d  étendard  contre  étendard,  de  totem  ι 
totem,  me  semblenl  constituer  1  histoire  de  la  lente  el  pénible 
unification   de  1  Egypte.  L'étendard  de   tribu  qui  se    nomme 

it  el  qui  devienl  plus  tard  renseigne  de  nóme,  ne  lire-t-il 
pas  son  origine  du  nom  du  Kôm  âa-iV,  sur  lequel  il  flottai!  el 
ou'il  symbolisait?..  Quand  nous  voyons  sur  les  boucliers  el  sur 
les  massues  l'étendard  de  la  Lribu  de  1  l•.;  édanl  les 

étendards  <l••  ses  alliés,  les  Kôm  du  Chacal  el  de  \     '       les 
lu  -  ίιΙ  à  la  bataille    quand  non-  voyons  1  !  belli- 

queux  planer  sur  les  scènes  de  carnage  el  amener  des  prison- 
niers au  roi  qui  combal  sous  sa  protection  :  quand  nous  voyons 
Pharaon  s'idendifier  avec  le  totem  de  la  tribu  conduclri 

lorieuse  H  porter  en  tête  de  son  nom  le  litre  «1  1 
quand  non-  le  voyons  enfin,  après  avoir  été  un  instant  vaincu 
par   /Vr  ///ι  .sr//,  devenir  vainqueur   à  eon   tour  <lc   tous 
adversaires,  de  tous  les  clans  hostiles  conduits  ρ     S       jouter 

-  »n  titre  <l  Horus  celui  de  Sel  el  prendre  le  nom  Serena 

..  nilii-;il  il    de     celui    OUI     ses/    I•  muie     /,•   soleil 

deux  sceptres  el  qui  a   réuni  en  sa  personne  les  deua 

rds  totems  de  VEpervier  et  de    \ ne   devons  noua    pas 

I crer  e»•-  scènes,  non  comme  de  pâles  el  froides  allei;   : 
ime  des  peintures  vivantes  el  passionnées  d<  -  g  u  : 
terribles    qui   onl    ensanglanté    l'avènemenl   de  la   puis* 
pharaonique*..,  '     Cette  hypothèse  pourrait  être  îll•  a 
de   nombreux  exemples.  L'hiéroglyphe   qui   seri  1« 

nom  du  dieu  I  hol  es!  un  ibis  perché  sur  un  biglie  -  I 

ne  représente  la   partie  supérieure   de    l'espèce  il 
«|n«•  Ι  "η  voit,  sur  les  plus  anciens  monuments   d 


U  |)lii<|uc  non  cnc< 
lira 
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paraître  dans  toutes  les  scènes  belliqueuses.  Cel  étendard  est, 
à  ces  époques  lointaines,  Le  signe  de  ralliement  de  la  tribu... 
—  Le  chacal  du  dieu  Anubis  se  rencontre  fréquemment  sur  les 
étendards  des  tribus  primitives;  le   même  groupe  de  signes 

seri  plus  lard  à  désigner  le  \YIl•'  nome  de  la  Haute-Egypte  : 
enfin  le  nom  d* Anubis  lui-même  esl  1res  souvent  écrit  au 
moyen  du  chacal  sur  l'enseigne...  —  Le  double  épervier 
d'Horus  esl  un  des  étendards  archaïques  le  plus  communément 
représentés  :  le  même  groupe  sert  à  dénommer  le  nome  de 
Coptos:  on  le  rencontre  aussi  comme  nom  de  divinité...  — 
Ibis,  chacal,  épervier,  serpent,  laureali,  oxyrrhinque,  autant 
d'animaux  sacrés  dont  l'image  sert  à  distinguer  l'étendard 
d'une  tribu  ou  les  armoiries  d'un  nome,  en  même  temps  qu'à 
exprimer  graphiquement  le  nom  du  dieu  de  cette  tribu  ou  de 
ce  nome  ' .  » 

Ainsi  une  relation  intime  existe  en  Egypte  entre  les  dieux 
qui,  sous  leur  première  forme,  furent  des  animaux  totémiques, 
el  les  enseignes  militaires2.  Cette  concordance  n'a  pas  échappé 
aux  écrivains  anciens.  Diodore  de  Sicile  et  Plutarquey  voient, 
d'après  le  témoignage  des  Egyptiens  eux-mêmes,  une  des 
causes  de  la  déification  des  animaux.  «  Anciennement  les 
habitants  de  l'Egypte,  à  cause  du  désordre  de  leur  armée, 
avaient  été  vaincus  en  maintes  rencontres  par  leurs  voisins,  ils 
eurent  alors  l'idée  de  porter  un  étendard  devant  les  corps  de 
troupes  :  ils  fabriquèrent  donc,  dit-on,  les  images  d'animaux 
qu'ils  adorent  maintenant  et  les  fixèrent  sur  des  piques  que 
portaient  les  chefs  :  de  cette  manière,  chacun  reconnaissait  la 
division  dont  il  faisait  partie.  Le  bon  ordre  dû  à  ces  enseignée 
contribua  souvent  à  la  victoire  et  on  se  figura  que  le  sain! 
Venait  de  ces  animaux  ;  aussi,  en  témoignage  de  leur  recon- 
naissance, les  Egyptiens    instituèrent   la  coutume  de   ne   tuer 


1   Lorel .  op.  cit. ,  p.  9  sq. 

-   M.  Lorel  pense  même  que  le  signe  hiéroglyphique  qui  signifie  Dieu  re 
présente,  sous  une  forme  très  abrégée,  l'étendard  primitif  de  la  tribu. 
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aucun  des  animaux  ainsi  représentés  el  même,  dans  b 
ration  qu'ils  avaienl  pour  eux,  ils  leur  vouèrent  un  culte  el  ι 
honneurs    précédemment  décrits1.      Les    Faits  rapport   a   ι 
Diodore  semblent  exacts,  mais  li   relation  qu'il   établit 
eux  et  l'interprétation  qu  il  en  donne  Boni  tout  à  Fait  Fantai- 

On  ne  se  représente  pas  bien  des  peuplades  primitr 
inventant  de  ionie-  pièces  les  enseignes  à  figures  animales  dans 
une  intention    puremenl    stratégique.    En   réalité,  les    di< 
animaux    ne   sont    pomi   des  enseignes  divinis     -      omme  le 
veut  notre  écrivain  ;  ils  existaient  déjà,  au  moins  bous  Forme 
de  totems,  -mon  sous  Forme  d'idoles,  lorsqu'on  imagina  de 
emmener  à  la   guerre,  Bxés  à   l'extrémité  de  perches  ou  de 
hampes 

Il  est  assez  extraordinaire  que  Diodore  n'ait  pas  été  Frappé 
de  la  parenté  de  ces  enseignes  animales  avec  les  aigles  romain 

point   signalé  cette  anal  c'est  que  sans  doute  il 

h  avait  pas  conscience  qu  à  aucun  moment  les  Romains 
rendu  un  culte  à   des  animaux.  l)n  reste,  1  hypoth  - 
par  lui  de  la  zoolatrie  consécutive  à  l'adoption 

Fut    trouvée  ruinée  par  celte  constatation.    I  I       était   là, 
il.   une   opinion  courante  chez  les  anici.  - 
Diodore  a  dû  la  trouver  exprimée  dans  plusieurs  de  -  -  s 

il  la  reproduit  naïvement  deux  Fois  à  quelques  <  d'in- 

tervalle ;  .1  vrai   dire,  il    y  a  de  notables  diffi  r<  nei  -   dai  -  la 

Lut  ion,  mais  elles  ne  sauraient  dissimuler  la  redite, 
rlir  de  la  \  ie  sau  \  âge,      ceux   qui  étaient  pi   - 
que  les  autres,  instruits  par  leur  intérêt,  se  rassemblèrent  el 
prirent    pour   signe  de   ralliement   des  animaux  qu'ih 

■•ni  ensuite...  Les  autres  firent  la  même  *  hose,  el  la  muli 
liait-  lui  .nn-i  partagée  en  différents  corps;  «piani  à  l'animal  pu 

lit  considéré  comme  l'auteur  de  In  s<  cui  .  ile,  il  old  mi 

honneur*  réservés  aux  dieux,  en    raison  de  muni. 

aussi   aujourd'hui  encore   les   peuples  d 
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honorent  respectivement  ceux  des  animaux  dont  le  culte  a  été 
consacré  par  eux  dos  l'origine1  >>.  Plutarque  émet,  avec  quel- 
ques détails  nouveaux,  les  mêmes  hypothèses8.  «  Parmi  ceux 
qui  veulent  donner  [du  culte  dos  animaux]  une  explication 
sociale,  les  uns  disent  qu Osiris  partagea  son  immense  armée 
en  nombreux  corps  (on  dirait  en  grée  λόχους  et  τάξεις),  aux- 
quels il  donna  des  enseignes  à  représentations  animales3;  ces 
enseignes  devinrent  sacrées  et  reçurent  un  culte  de  la  part  (\v< 
descendants  de  chaque  section;  —  d'autres  prétendent  que  les 
rois  de  l'âge  postérieur,  pour  frapper  de  terreur  les  ennemis, 
portèrenl  ostensiblement  une  protome  d'animal  en  or  ou  en 
argent;  — enfin,  d'après  le  récit  de  certains,  un  roi  habile  et 
rusé  remarqua  que  les  Egyptiens  étaient  légers  naturellement 
et  enclins  aux  changements  et  aux  révolutions,  que  d'autre 
pari  leur  puissance,  lorsqu'ils  étaient  d'accord  et  agissaient  en 
commun,  était  invincible  et  incoercible,  à  cause  de  leur  multi- 
tude ;  il  leur  donna  donc,  en  leur  inculquant  des  idées  reli- 
gieuses, une  éternelle  occasion  de  discordes  sans  fin.  Car  les 
animaux  divers  auxquels  il  les  contraignit  respectivement  de 
rendre  des  honneurs  et  un  culte  avaient  ensemble  des  rapports 
antipathiques  et  hostiles;  ils  étaient  faits  pour  être  la  proie  les 
uns  des  autres;  aussi  tous,  défendant  leurs  animaux  particu- 
liers et  ne  pouvant  supporter  ce  qui  leur  arrivait  de  mal,  se 
trouvaient  en  querelles  et  en  guerre  les  uns  avec  les  autres 
par  suite  des  inimitiés  animales.  Aujourd'hui  encore  les  Lyco- 
politains,  seuls  en  Egypte,  mangent  du  mouton,  parce  qu'ainsi 
fait  le  loup  qu'ils  regardent  comme  divin.  Et  de  nos  jours  les 
Oxyrrhinquiens,  à  la  nouvelle  que  les  Cynopolitains  avaient 
mangi'•  le  poisson  oxyrrhinque,  prirent  un  chien,  l'immolèrent 
el  en  tirent  un  repas  sacré;  de  là  naquitune  guerre...  » 

Toutes  ces  explications,  soudées  l'une  à    l'autre,  mais  dans 


'•   Diod.  Sic, ,  I .  \)o. 
•  Pini.,  h.  et  Osir.,  ;■-. 
'Eu  όιιορφα. 


LES  ENSI  IGNES 


un  ordre  exactement  inverse,  son!  comme  an  résumé  de  l'his- 
Loire  du  totémisme  égyptien  dans  Bea  rapports  avec  I  a 

Le  peuple  égyptien,  à  l'époque  archaïqu  .   rmé 

d'innombrables  clans,  en  guei  ntinuelles  les  im- 

an tic-  :  ces  clans  avaienl  des  animaux  totémiques,  doni  ils 
mangeaienl   pas  la  chair  el   auxquels   ils  rendaienl  un  culi 
irs  totems  les  accompagnaient  dan-  les  expéditions  mili- 


M.  —  Animaux  lot^miquei 
D  M  III 


Lui.•-;  ilesl  probable  que  d'abord  ils  en  portaient  simplemenl 
la  peau  <»n  K•^  parties  essentielles;  puis  la  ligure  de  l'animal  fui 
représentée  sur  des  armes  défensives  ou  offensives    m 
boucliers  votifs  trouves  à   Vbydoscl  lliérakônpol  - 
plaça  sur  une  liampeou  au  boul  d'une  lane.•.   \  .     moment  le 
totemesl  déjà  devenu  un  Mien,  mais  il  garde  loujoi 
primitive,  l<•  plus  souvenl   animale.    \ ι ί ~ 
ihériomorphique  que  I••  dieu,  quittanl  momentanément  I 
dard  où  il  ι rône  <l  babil ude,  démoli!   les  : 
mis  de  si  m  clan .  c<  imme   ι  >n   1«•  voil   dans  une  pali  ι 
«1  η ιι  roi  égyptien.  Pourtant  «1«  s  traces  d'anthropomorphisi 
manifeste  ni  iléjà,  quand  par  exemple  on  donne 
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des  mains   pour    traîner  avec  une  longue  corde   des   Blés  de 
prisonniers. 

Ainsi  revolution  des  dieux-enseignes  dans  l'ancienne  Egypte 
fui  sensiblement  la  même,  à  quatre  mille  ans  d'intervalle,  que 

chez  les  peuples  du  Nouveau-Monde. 


Mais  les  Indiens  sauvages  du  Canada,  les  conquérants  bar- 
bares du  Mexique,  même  les 
tribus  primitives  des  bords  du 
Nil  noni  rien  de  commun  avec 
les  Latins.  La  comparaison  de 
leurs  institutions  militaires  el 
religieuses  avec  celles  du  La- 
Lium  peut  donc  être  instructive 
dans  une  certaine  mesure,  et  on 
a  le  droit  sans  doute  d'en  tirer 
des  conclusions  très  générales 
sur  la  naissance  des  cultes  de  la 
guerre.  Mais  des  constatations 
analogues,  faites  chez  des  peu- 
ples directement  apparentés 
aux  Latins,  seraient  autrement 
fécondes  en  résultats  :  or  voici 
quelques  faits  précis  empruntés 
à  l'histoire  des  peuples  bar- 
bares du  Nord  de  l'Europe.  A 
la  fin  du  xix(;  siècle,  on  a  mon- 
tré que  des  liens  liés  étroits  ont  sans  doute  uni  jadis  les  Celtes, 
les  Germains  el  les  Letto-Slaves  aux  peuples  italiques,  dans 
le  double  domaine  du  langage  et  de  l'histoire  des  religions. 

M.  Kretschmer  a  exposé  en  un  livre  remarquable  les  con- 
cordances du  latin  ou  (\v>  dialectes  italiques  avec  les  langues 
celtiques  el  letto- slaves  *.  Pour  le  vocabulaire  en  particulier, 


Fig.  ι?.  — Enseignes  munies  de  bras  traî- 
nant des  prisonniers.  (D'après  Proceed. 
of  the  Soc.  of  Bibl.  arc/i.,  XXII,  p.  270.) 


1   I*.  Kretschmer,  Einleilung  in  die   Geschichte    der  griechischen    Sprachtt 
1806,  p.  1  a5  sa. 
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3  langues  présentent  an  grand  nombre  de  mots  commui 
surtout   parmi  les  termi  rapportanl  à   la   vie  pratique 

usuelle  el  désignant,   par  exemple,  des  ustensiles  de  ménac 
des  instruments,  des  actes  de  la  vie  banale.  Ι.  β  rai 
thèmes  primitifs  de  pareils  mots  plongenl  évidemment  jusque 
dans  les  concile-  les  plus  profondes  de  la    communaul 

européens  :  d  ou  I;i  \  aleur  de  ι    -  is    I      - 

le  sanskrit  cl  le  grec  noni  [>;ι-  avec  le  latin  des  rapports  «lu 
même  genre,  c'est  sans  doute  parce  que  les  Hindous  ci  1  - 
Hellènes  se  sont  trouvés  de  bonne  heure  en  contaci  les 

civilisations   de  l'Asie  auxquelles    ils  onl   fail  mprunts 

nombreux.  Au  contraire,  les  Celtes,  les  Germains,  les  Lithua- 
niens el  même  les  Italiques  sont  restés  pendant  <!<•  !<>::_-  si<  clés 
-  communications  directes  avec  le-  étrangi  rs.  Vussi  Πι  - 
toire  préhistorique  <l<•  ce-  peuples,  malgré  la  rareté  de-  docu- 
ments très  anciens,  esl  relativement  moins  obscure  que  celle 
des  Grecs,  contaminés  de  -1  bonne  heure  par  le-  influen 
η  taies. 

I.  histoire  de-  Religions  aboutit  aux  mêmes  conclusions  que 
l.i  science  du  langa 

M.  1  -enei'1,  dans  Bon  intéressante  ('-Inde  de-  listes  divi 
qu'offrent  les  vieilles  mythologies  de-  Lettons  ci  «le-  Lithi 
nieii-,   pour  ne  parler  que  «le  ceux  la.   .ι   mis  en  lumière   la 
parenté  de-  conceptions  religieuses  de-  habitants  de  1  Europe 
septentrionale  avec  celle-  de-  peuples  de  l'Italie]  de-  deux  còu  - 
de-  Vlpes,  <>n  Irouve  la  même  tendance  •<  cr<  er  de-  dieux  ι 

nstanciels  cl  a  mettre  en  jeu  de-  Forces  divines  a  propos  de 
ion-  les  actes  de  la  vie  humaine,  individuelle  «ni  social     (  I    les 
cultes  militaires  peuvent  aussi  Fournir  une  contribution  il 
lani  .•  ,i  de  pa  reils  ι  a  ppr<  tchements. 

Il  e-l     |»;i-  le    lien    lei    de    -  .  mvii  |m  γ  d'une  liiair^ 

survivances totémiques  chei  les  peuples  sept  \    Il 

Ha  d.•  donner  quelques  détails  relatifs  >\\\  culte  d  i\ 

1     I 

1     ι  Γ  î  ύ  ι  ν  o  1 . ,  Β  ο  η  1 1 , 
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et  de  montrer  L'intime  connexion  de  certaines  de  ces  cérémonies 
religieuses  avec  les  rites  de  la  guerre. 

L'ours,  le  loup,  le  sanglier  jouent  un  rôle  important  dans  la 
vie  militaire  des  Germains.  Ces  animaux  apparaissent  sur  les 
armes  dos  guerriers,  les  casques  surtout  sont  en  forme  de 
mufles  de  fauves,  el  les  mois  par  lesquels  on  désigne  certaines 
hèles  se  retrouvent  fréquemment  dans  les  noms  d'hommes. 
Quand  les  mythologies  se  formèrent,  les  dieux  anthropomor- 
phiques  nouvellement  inventés  conservèrent  parfois  auprès 
d'eux  les  anciens  animaux  tolémiques  qu'ils  remplaçaient. 
Cesi  ainsi  sans  doute  que  le  loup  fut  consacré  à  Odin,  L'ours 
à  Thorr,  le  sanglier  à  Fro.  Même  un  dieu-loup  demeura  mêlé 
aux  autres  dieux  devenus  hommes  :  Fenrisûlfr,  le  fils  de  Loki, 
apparaît  toujours  sous  son  antique  forme  animale  l. 

Les  animaux  sacrés  sont  liés  très  fréquemment  aux  rites  de 
la  guerre.  Les  Normans,  d'après  une  chronique  du  moyen  âge, 
avaient  un  étendard  merveilleux  que  trois  sœurs  avaient  tissé 
en  une  seule  soirée.  En  campagne,  chaque  fois  qu'ils  devaient 
être  victorieux,  l'image  d'un  corheau,  les  ailes  éployées,  appa- 
raissait au  milieu  de  l'enseigne  ;  si,  au  contraire,  ils  étaient 
menacés  d'une  défaite,  aucun  signe  ne  se  manifestait  et  l'étoffe 
restait  immobile  le  long  de  la  hampe-.  D'après  une  autre  source, 
cet  étendard  était  en  soie  blanche  :  les  veilles  de  victoire,  on  y 
voyait  un  corbeau,  le  bec  ouvert  et  les  ailes  étendues,  dans 
L'attitude  de  l'attaque  ;  par  contre,  avant  les  défaites,  le  même 
oiseau  était  tristement  perché,  tête  basse  et  ailes  repliée-. 
Cette  légende  nous  a  conservé  les  traces  de  vieux  rites  divina- 
toires,  qui  eux-mêmes  n'étaient  sans  doute  que  la  survivance 
d'un  ancien  culte  tolémique. 

Parmi  les  animaux  domestiques,  le  cheval  a  une  importance 
religieuse  toute  spéciale.  Les  peuples  du  nord-est  de  l'Europe 
entretenaient   près  des  temples  des  chevaux  sacrés,   et  tandis 

'  Grimm.,  Deutsch,  Myth.,  \  éd.,  t.  I,  p.  178,  1.  II,  p.  555  sq.,  t.  III, 
1 1 .  5o,  76. 

•   /</..  t.  II.  p.  .,M. 
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qu'ils  marquaient  à  l'oreille  ou  sur  quelque  partie  de  la  peau 
leurs  autres  bêtes,  il  était  défendu  d'imposer  au  cheva] 
d'esclavage,  à  cause  du  respect  religieux  qu'on  avait  pour  lui 
Lr  sacrifice  du  cheval  était  particulièrement  solennel;  c'était 
une  survivance  de  1  époque  où  l'animal-totem  était  ex<  eption- 
nellement  mis  àmortet  religieusement  partagé  entre  to   - 
membres  du  clan.  Chez  les  Scandinaves,  le  cheval  était 
une  victime  de  choix  qu'on  offrait  aux  dieux  en  de  rai    - 

ne  :  "ii  arrosait    alors  avec   le   sang   1••  temple  el  l'ima 
(1ι\ιικ•:  le  Ion•,  le  cœur,  la  langue  étaient  offerts  .1  l'idole;  la 
\  iande  était  mangée  en  un  repas  sacré  :  on  Buspendail  la  lète  et 
la  peau  a  quelque  arbre  ou  à  quelque  perche  dans  le  voisina 
du  sanctuaire*.  Au  ιί  siècle,  racite  parle  de  cette  coutum 
noua  l.i  retrouvons  vivace  encore  en  plein  moyen  I1 

une  vie  de  saint  Othon,  il  est  raconté  que  les  païens  de  la 
Poméranie  entretenaient  un  cheval  noir  -1  vénéré  que  personne 
ne  le  montait  jamais.  Avant  de  partir  en  guerre,  il-  le  consul- 

iii  sur  l'issue  «le  1  expédition;  on  niellali  un  frein  à  l'animal 
et  un  prêtre  le  faisail  passer  trois  fois  au  milieu  de  neuf  lam    - 
nu  javelots  placés  en  terre  dans  un  ceri. nu  ordr<    S    le  che> 
n'en  dérangeait  aucune  et  ne  se  blessait   pas,  c'était  signe 
succès;  Binon,  on  η  osait  pas  ee  mettre  en  rout 

and  on  sacrifiait  un  cheval,  la   Lète  était  r<  sèment 

inéralement  exposée  en  bonne  plac      \       -  le 

ι  η.  1  des  légions  de   Varus,  les  Germains  offrirent   Bans 

doute  .1  leurs  <1η•ιι\  des  victimes  «1«•  cette  espèce,  cai  lorsq 

(1      nanieus,  sous  l'ibère,  visita  le  champ  de  bataille,  il  trouva 

1  le  che>  .m  \  li  \(  es  au  ι  roue  des  arbres 


Ιο  1  ulti 
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Le  culle  du  cheval  paraît  avoir  élé  commun  aux  Scandi- 
naves, aux  Celtes,  aux  Germains  et  aux  Slaves,  cl  lous  ces 
peuples  attribuaient  à  la  tête  de  cheval  coupée  des  pouvoirs 
surnaturels.  Cetobjel  magique,  d'après  M.  Schônfeld  *,  semble 
avoir  eu  unedouble  signification  ;  il  servait  à  écarter  le  malheur, 
mais  aussi  à  l'attirer  :  tout  dépendait  de  la  direction  qu'on 
donnait  aux  mâchoires.  Aujourd'hui  encore,  dans  certains  pays, 
deux  lèlcs  de  chevaux,  tournées  en  sens  contraire  et  placées 
sur  le  toit  d'une  maison,  protègent  la  propriété  contre  les 
maléfices  et  contre  les  voleurs.  En  Basse-Saxe,  les  têtes  de 
chevaux  en  bois  découpé  qui  ornent  le  pignon  de  certaines 
habitations  sont  une  survivance  de  rites  analogues2.  Au  con- 
traire, une  tête  de  cheval  plantée  sur  une  perche  et  la  bouche 
tournée  vers  la  maison  devait  attirer  sur  les  gens  qui  l'habi- 
taient toute  espèce  de  malheur.  En  Scandinavie  et  dans  l'Islande 
païenne,  une  pareille  perche  s'appelait  perche  de  malédiction. 

Les  détails  du  rite  nous  ont  été  conservés  dans  une  saga 
scandinave  :  le  chef  Egill,  mortellement  outragé  par  le  roi 
Eirikr  et  sa  femme  Gunnhildr,  quitte  la  Norvège;  il  s'arrête 
dans  une  île  voisine  de  la  terre  ferme  et  y  plante  la  perche  de 
m, 'iléd  ici  ion.  «  Il  prit  une  peau  de  cheval  et  la  fixa  en  haut  du 
bâton  de  coudrier  ;  puis  il  prononça  cette  formule  :  «  Ici,  je 
dresse  une  perche  de  malédiction  et  j'envoie  cette  malédiction 
à  Eirikr  le  roi  et  à  Gunnhildr  la  reine.  »  —  Il  dirigea  la  tête 
du  cheval  vers  la  terre  ferme.  —  «  J'envoie  cette  malédiction 
aux  esprits  protecteurs  qui  habitent  ce  pays,  pour  que  tous  se 
trompent  de  chemin,  qu'aucun  ne  reconnaisse  et  ne  trouve  sa 
demeure,  avant  qu'Eirikr  et  Gunnhildr  ne  soient  chassés  du 
pays  !  »  —  Alors,  il  inclina  la  perche  dans  la  fente  du  rocher 
cl  la  laissa.  Il  tourna  aussi  la  tête  du  côté  de  la  terre  ferme3.  » 

Cette  coutume  esl  (Yun  intérêt  exceptionnel,  parce  qu'elle 
nous   éclaire  sur  l'origine  des    enseignes   militaires   chez   les 

1  Schônfeld,  op.  cit..  ]>.  168. 
'-'   (  irimm. .  I .   II,  |>.  55 1 . 
Schônf.,  p.  ι ii s . 
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peuples  de  1  Europe.  La  perche  de  malédiction  esl  la  premi< 
forme  de  l'enseigne  :  nous  avons  vu  que  des  perches  anali 
tournées  elles  aussi  el  penchées  du  côté  de  1  ennemi,  étaient 
di•  dans  les  campements  par  les  sauv;  _   a   Hurons   <>u 

Algonquins.  On  ne  se  contente  pas  de  protéger  à  l'aide  de  ι  - 
poteaux  le  camp,  c'est-à-dire  l'habitation  des  guerriers  :  on  les 
emporte  avec  soi  jusque  dan-  les  m<  !     -    toujours  :  1  en- 

nemi, pour  le  frapper  de  terreur  el  l'ensorcelé] .  I.  senseig 
ntations  animales  onl  ainsi  une  sorte  de  vie  magiqi 
elles  menacenl  véritablemenl  ceux  vers  qui  on  les  incline 
sans  (Ionie,  c'esl  en  sns  qu'on  devait  entendre  en  vieux 

latin  l'expression  infeslis  signis^  devenue  a  I  époque  historique 
une  simple   figure.    Primitivement  on  luttait    homme  contre 
homme,  enseigne  contre  enseigne  ;  les  fétiches  ou  les   idol 
du  haut  des  perches,  participaient  à  la  bataille,  il  -  ait 

d'elles  des  effluves  magiques,  salutaires  à    leurs    défenseurs, 
funestes  à  leurs  ennemis,  et   les  dieux  se  mêlaient  ainsi  aux 
les  hommes,  sous  une  forme  plus   concrète  et    plus 
sensible  que  dans  l'épopée  grecque  ;   car  les  héros  d'Homi 
ne  voyaient  pas  leurs  auxiliaires  divins. 

i-  les   Barbares  du  Noni,  avec  lesquels  les  Romains 
trouvèrent  en  coniaci,  avaient   des   enseignes  surmontées  de 
ires  (1  animaux.  Aigles  romaines  contre   sangli<    - 
itre  chevaux  germains,  ou  contri    dragons  da<    -        laienl 
toujours  les  mêmes  dieux,  ici  presque  méconnaissables 
leur  signification  symbolique  à  plusieurs  d<    :   -    là  plus  voi 
sins  de  lem-  origines  totémiques. 

L'existence  des  enseignes  animales  chei   les  Barb  aux 

temps  antiques,  est  attestée  β  la  fois  par  des  textes  d'auteurs 
anciens  el  par  des  monuments  figurés,   facile  dit  expressément 
«|ii<•  les  Germains  portent  dans  les  combats  des  ini 
enseignes  mi  ils  tirent  de  leur-  bois  sacrés  .   Il  ajoute  que 


iquo  el 
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soldais  ne  sont  pas  répartis  au  hasard  dans  leurs  armées,  mais 
que  chaque  groupe  comprend  des  parents  ou  gens  ayant  mêmes 
foyers1.  N'est-ce  pas  dire  que  les  guerriers  germaine  étaient 
rangés  par  élans  totémiques  et,  dès  lors,  ne  semble-t-il  pas 
évident  que  les  images  et  enseignes  dont  parle  l'historien 
romain,  représentaient  des  totems  ou  d'anciens  totems  de 
tribus-?  C'étaient  la  plupart  du  temps  des  ligures  d'animaux 
ferarum  imagines',  auxquelles  pendant  la  paix  les  barbares 
rendaient  un  culte  dans  l'ombre  de  leurs  forêts  sacrées,  et 
qu'ils  emmenaient  avec  eux  clans  leurs  expéditions  guerrièri 
chaque  nation  combattant  ainsi  sous  la  protection  de  son  dieu. 
La  parenté  entre  les  signa  des  légions  et  les  enseignes  des 
Barbares  était  tout  à  fait  évidente,  et  il  fallait  l'orgueil  romain 
pour  que  les  écrivains  antiques  n'en  fussent  pas  frappés.  Elle 
apparaît,  malgré  eux  pour  ainsi  dire,  dans  certains  cas  où  les 
deux  séries  d'emblèmes  se  trouvent  rapprochées  par  hasard. 
Ainsi,  pendant  la  révolte  de  Givilis,  l'armée  barbare  est  for- 
mée par  des  cohortes  d'auxiliaires  balaves,  armés  et  organisée 
à  la  romaine  (il  est  vrai  qu'ils  n'avaient  pas  d'aigles),  et  par  de 
nombreux  clans  germains  venus  surtout  du  pays  des  Bructères 
el  desTenctères.  Givilis  est  au  centre  avec  son  élite  de  vétérans 
balaves  et  aux  deux  ailes  sont  répartis  les  clans  germains. 
-  Ici  les  signa  des  cohortes  de  vétérans,  là  des  représentations 
de  bêtes  sauvages,  prises  dans  les  forêts  et  les  bois  sacrés,  et 
avec  lesquelles,  selon  la  coutume,  chaque  tribu  marche  au 
combat.  Cette  confusion  des  emblèmes  de  la  guerre  civile  et  de 
la  guerre  étrangère  avait  frappé  de  stupeur  les  assiégés8.  * 
Des  enseignes  barbares  figurent  aussi   sur    certains  monu- 


1  Tac,  Germ.fj'.  «  quoilquc  praecipuum  fortitudinis  incitameli tum  est,  non 
casus  nec  fortuita  conglobatio  turmam  aut  cuneum  facit,  sed  familiae  et  pro• 
pinquitatee.  » 

Les  Barbares,  même  quand  ils  forment  une  armée  nombreuse,  attaquenl 
toujours  par  clans;  Tac. ,  ///*/.,  IV,  a3  ;  <<  BataviTransrhenanique...  sibi  quaeque 
gens  consistunt,  eminus  laeessentes,  ■> 

Tac,  /lis/.,  IV.  22. 
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mente,  en  particulier  but  les  arca  de  triomphe  destinés  .<  p< 
pétuer  le  souvenir  de  victoires  romaines.  Tou  -  de 

J  arc  d  (  trange  étaienl  ornées  de  trophées  avec  d<  -  n- 

tations  Ί  armes  el  d  enseignes  de  peuples  vaincus  :  '>n  reti 
d'ailleurs  les  mêmes  attributs,  en  moins  grand  nombre,  dans 


'■.  —  Ënseignei  barbares  de  Γ  \ 

(Cliché  de  M.  \; 


les  bas  ι  eliefs  ou  se  déroulenl  les  principales  pi 

■'     •  >ans  un   des  trophées  de   la  face  septentrional• 

il  )   •ι   Irois  enseignes,   l'une  à  figure  d<  il,  les 

deux  autres  à  figures  de  sanglier  :  à  droite    même 
nés  encore  :  un  animal  doni  il  est  difficile  de 

I  espèce,  entre  deux  sangliers.  Le  trophée  de  la  face  méridi 
"•'l•'•  ••  droite,  comprend  deux  enseigna  -  au  san 

I I  fece  orientale  deux  enseignes  avec  1«•  même  animal  ι 

11  -  N  ■  \  Mes  .  La  face  occidentale,  qui  «  lail  du  ι  ι  - 


ι 

ι  ne   conlicnl  qu< 

niche    le  Ιι  Γ••  ,•  \  ..,,,.,    , 
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mauvais  étal  pour  qu'on  en  pûl  distinguer  les  sculptures,  a  été 
restaurée.  Quels  soni  les  vaincus  doni  les  armes  cl  les  enseignée 
figurent  sur  ces  bas-reliefs  ?  A  coup  sur  des  barbares,  peut- 
être  «les  (  iaulois  1. 


Fig.  ι  j.  —  Enseignes  barbares  de  l'Arc  d'Orange  'face  septentrionale]. 

(Cliché  de  M.  Morel.) 

Ainsi  les  peuples  barbares  connaissaient  tous  les  enseignes 
à  représentations  animales  et  on  peut  supposer,  après  compa- 
raison avec  d'autres  nations,  et  même  d'après  certains  textes 
anciens,  que  chaque  groupe  de  même  sang  portait  à  la 
guerre  son  enseigne  propre,  celle  qui  correspondait  au  clan 


dans  le  trophée  droit  de  La  même  face,  un  loup  (??)  entre  dvux  sangliers. 
Grâce  à  l'obligeante  entremise  de  M.  Pages,  principal   du  collège  d'0rang6| 
j'ai  eu  entre  les  mains  de  nombreuses  photographies  aimablement  env< 
par  M.  Laloge  el  M.  Morel.  Les  Ggures  i3  et  \  \  soni  la  reproduction  de  pho- 
tographies documentaires  j  que  M.  More!  a  bien  voulu  faire  à  mon  intention. 

1  Surla  date  de  cet  arc  el  les  circonstances  de  son  érection,  voir  Courbaud, 
le  Bas-Relief  Bom.}  p.  33g  sq. 
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ou  .ni  village  et  qui  étail  la  survivance  du  totem.  On  en 
trouverai!  une  preuve  encore  dans  la  grande  quantité  d  -  _na 
que  porle  avec  elle  une  armée  antique.  Evidemment,  si  lea 
enseignes  n'étaien!  que  des  signes  de  ralliement,  desiai* 
pour  la  tactique1,  il  y  aurai!  eu  intére!  à  ne  pas  trop  en  multi- 
plier I»•  nombre,  de  peur  d  aboutir  au  désordre  e!  à  la  confu- 
sion. Au  contraire,  si  les  étendards  soni  exactement  ause 
nombreux  «ju'il  y  a  de  dan-  coalisés  en  vue  dîme  expédition, 
le  chiffre,  variable  d'ailleurs,  en  peu!   être  fort  élevé.  On  - 

a  une  idée  en  empruntant  à  Tite-Live  le  compte  des  signa 
pris  par  les  Romains  dan-  leurs  grandes  victoires,  particuliè- 
rement lorsque  l'armée  ennemie  étai!   non  seulement  défai! 

19  aiicinlic. 

Evidemment,  il  ne  faul  accorder  qu'une  confiance  médit 
aux  renseignements  fournis  par  Tite  Live  :  ils  soni  puisés  en 

néra!  che/  des  annalistes    doni    plus   d'un   peu!    être  la: 
d'•  ition  :  Tite-Live  lui-même  se  delie  des  chiffres  don 

par  Valerius  d'Antium,    pour    ne   citer    que  celui-] 
d'auire  part,  le  nombre  des  signa  avant  figuré  dan-  une  pompe 
triomphale,  à  la  suite  de  quelque  grande  victoire,  devait  être 

mu  exactement,  car  la  mention  en  étai!  conseï         soi!  dans 
les  Annale-  de-  Pontifes,  eoi!  eur  les  labiés  triomphales  bus- 
pendues  dan-  les  temples  par  les  généraux   vainqueurs  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  leur-  exploite.  L'exagération  pou> 
porter  plutôl  eur  le  chiffre  des  adversaires  que  les   H 

Meni  eu  à  combattre  ou  sur  le  nombre  des  tués  e!  blessés  du 

Lé  de  I  ennemi.  D'autre  pari,  même  dan-  leurs  vici        j  les 
plus  complètes,  sauf  quelques  cas  exceptionnels,  les  Roma 
ne  s'empara ie ni  pas  de  toutes  les  enseignes.    Vinsi  le  nomb 
de  ι  n,i  ι  «  lai  i\  emenl  au  chiffre  total  dime  arm  »ur 

les  raisons  que  non-  venons  de  due.  plutôl  ><\\ 
dessus  de  la  n.dil 


Il    .llll-.llflll      | 

ils  qui  vont  suivi ,•,  ..h  h  oubli 

Ι     Λ        Ν       —     Kl. M    | 
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Dans  les  premières  années  du  u"  siècle,  Home  eul  à  soute- 
air  une  lutte  acharnée  contre  les  Gaulois  cisalpins.  Lea 
Boïens,  les  Insubres  ei  les  Cénomans,  après  la  ruine  de  la 
puissance  carthaginoise,  comprirent  que  leur  indépendance 
était  menacée  ;  ils  tentèrent  donc  un  dernier  etgrand  effort,  et 
toutes  leurs  tribus,  plus  ou  moins  tumultueusement  coalisé* 
vinrent  se  briser  successivement  contre  les  légions  romaine-. 
En  200  avant  Jésus-Christ,  41•000  Cénomans  et  Insubree 
furent  défaits  devant  Crémone;  quelques  milliers  d'hommi 
peine,  sans  armes  ni  bagages,  purent  s'échapper  :  or  on  prit 
aux  Gaulois  70  enseignes,  ce  qui  représente  à  peu  près  une 
enseigne  pour  585  soldais  l.  Les  Insubres,  en  i()8,  perdent  i3o 
signa  sur  les  bords  du  Mincio  et,  deux  ans  plus  lard,  joy 
signa,  s'il  faut  en  croire  Valerius  d'Antium,  à  la  bataille  de 
Còme2.  En  i()^>,  P.  Cornélius  Menila,  près  de  Mutina,  enga 
une  action  sanglante  contre  les  Boïens,  force  leur  camp  et  leur 
prend  :>i2  enseignes3.  Comme  au  Sénat  on  lui  marchande  le 
triomphe,  le  consul  se  vante  d'avoir  tué  plus  de  Boïens 
qu'aucun  général  avant  lui  n'en  avait  eu  à  combattre,  et  d'avoir 
attaqué  une  armée  de  5o.ooo  ennemis4.  Ce  chiffre,  qui  ne  peut 
cire  qu'exagéré,  nous  donne  donc  au  minimum  une  enseigne 
pour  235  guerriers. 

A  la  même  époque,  Home  lutte  en  Espagne  contre  d'autres 
barbares  qui  portent  aussi  leurs  dieux  dans  les  batailles,  en 
haut  de  leurs  enseignes,  et  le  butin  en  signa  est  sensiblement 
le  même  chez  les  uns  et  chez  les  autres.  En  1 85,  les  Carpétana 
coali-és  sont   battus  sur  les  bords  du  Ta<rc  ;  sur  35. 000  homnu î8 

relatif auz  signa  osi  toujours  un  minimum,  cl  qu'il  nous  sérail  difficile  (\r  duc. 
même  approximativement,  de  combien  ce  minimum  peut  être  inférieur  au 
nombre  véritable.  Nous  avons  fait  ces  calculs,  non  seulement  pour  les  Gaulois 
ou  les  Germains,  mais  aussi  pour  les  peuples  de  L'Espagne,  de  l'Europe  Orien- 
tale e  I  même  de  L'Italie.  Du  reste,  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'expos 
une  statistique  complète,  mais  simplement  de  présenter  quelques  exempl• 

1   Liv.,  XXXI,  ai. 

-  XXXII,  ."m,. 

»  xxxv, ... 

'   XXXVI.  4.). 
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Si.ooo  -"ni  tués  ου  pris;   f.ooo  à  peine  s'échappent,  parmi 
ruels  un  corps  de   3ooo  guerriers  -  ire  en  bon  ι 

armes.  Quand  même  il  y  aurait  ea  ion  dans  1•• 

chiffre  des  mort-  el  des  captifs,  on  peu!  dire  néanmoins  qu'ui 
trentaine  de  mille  hommes  ont  perdu  tous  leurs  - 
en  compta  1 33  dans  le  butin1,  ce  qui  fail  un  par  a  (o  bommi  - 
Les  Celtibères  fournissent  un  chiffre  un  peu  inférieur  à  celui 
des  Carpétans.  C'était  une  des  confédérations  les  plus  nom- 
breuses de  1  Espagne  citérieure,  ei  il-  mirent  plus  d'une   t    - 
«ii  échec  la  puissance  romaine.  Ι  π  certain  nombre  de   le 
clans,  formant   une  armée  de  35.ooo  hommes,  furent 
<n    180  avant  Jésus-Christ   près  d'Ebura.   Il  j   eut,  dil  Tite- 
Live,  27.000  morts  ou  prisonniers  et  on  prit   88  signa,  c1  a 

lire  en  chiffres  ronds  une  enseigne  par  groupe 
hommes,  suivant  qu'on  admettra  que  1»•-  survivants  aienl  pu 
ou  non  -  enfuir  avec  leurs  étendards.  La  même  année,  d'auti   9 
ι  lana  celtibériens  perdent  encore  ■>--  signa   dans  une  bataille 
non  loin  de  Tarragone,  in  dans  un  combat  près  Λ  Alcès  et 
dans  une  act ion  au  pied  du  mont  ( lhaun u - 

Ainsi  les  Barbares  du  nord  de  1  Italie  et  ceux  de  1  1  - 
nt  des  données  sensiblement  pareilles:   les  ensi 
nblenl  correspondre    en    moyenne    et    avec  toutes 
de   réserves    à  des  groupes  de   25o  à   5oo   gu<  :  chez 

ilois,  de   »  jn  -ι    joo  chez  les   Ibères.  Cette  constatation 
bien  en  accord  avec  le  renseignement  <|u<'  nous  donne    i 
eur  1••-  barbares  du  n"  siècle  après  Jésus  Christ,  in- 

:it  sous  les  enseignes  sacrées  par familiae et  propinqui 
li  .ι  dire  par  groupes  de  même  habitat  et  de  même  sai 
Chez  les  nations  italiques,  l'usage  des  signa  parait 
1«•  même  que  chez  les  peuples  de  Π  -ρ  u  du   Nord 

ris  doute,  1«•  rapport  n'était  pas  ι  rès  difféi  ent  ι  le  »  lu 

.    \  \  \  I  \  .     '.  ι  .    Ι    1 1      ι  j ,  •  .     .    : .       ,  \    .  .  ' 

lUillc  .1  11ΐ|•.ι   et,    «-η     ιοα 
WW      I, 

.  \!  .    , 
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des  enseignes  el  le  nombre  des  combattants  ;  c'osi  du  moins 
la  conclusion  que  suggère  une  rapide  enquête.  Les  Etrusques, 
doni  l'origine  est  encore  mystérieuse  pour  la  science,  les 
Samnites,  de  même  race  que  1rs  Latins,  e!  les  Campamene  ont 
à  ce  point  de  vue  même  organisation.  En  3o8,  les  Etrusques 
coalisés  soni  mis  en  déroule  par  une  pelile  armée  romaine  : 
d'ailleurs,  ils  perdent  relativement  peu  de  monde  et  la  plus 
grande  partie  de  leurs  forces  se  réfugie  dans  l'immense  forêl 
Ciminia,  «  alors  plus  impénétrable  et  d'un  aspect  plus 
cil  rayant  que  ne  Tel  aient  naguère  les  forêts  de  la  Germanie  '  »  ; 
pourtant  les  Romains  leur  prennent  ,'Î8  enseignes.  En  20,."),  le 
propréteur  Cn.  Fulvius  bat  les  Pérusiens  et  les  Clusiens,  deux 
peuples  étrusques;  il  leur  tue  3ooo  hommes  et  leur  enlève 
20  signa2.  En  342,  la  coalition  Samnite,  après  avoir  appelé 
aux  armes  toute  l'élite  de  la  jeunesse,  veut  tenter  la  fortune 
dans  une  dernière  bataille  ;  les  Samnites  sont  écrasés  près  de 
Suessulaet  les  Romains,  tantdansletir  camp  forcé  que  pendant 
la  poursuite,  s'emparent  de  170  enseignes3.  Ils  prennent  aux 
mûmes  ennemis,  en  297,  20  signa  encore  à  Tifernum,  dans  un 
combat  d'ailleurs  peu  meurtrier  ;  en  296,  <)o  sur  les  bords 
du  Vulturne  ;  en  293,  97  à  la  bataille  d'Aquilonia 4.  Mais 
voici  un  exemple  plus  précis:  en  2i5,  un  consul  romain. 
T.  Sempronius  Graccbus,  surprend  au  milieu  de  la  nuit,  pre- 
de liâmes,  un  camp  mal  gardé  de  ι4•οοο  Campaniens5;  il 
entre  par  toutes  les  portes  à  la  fois  et  fait  des  ennemis  un 
grand  carnage.  Il  est  probable  que  dans  cette  surprise  bien  peu 
d'enseignes  échappèrent  aux  Romains  qui  en  prirent  34,  soil 
une  par  \\>  hommes.  Nous  voilà  ramenés,  par  l'intermédiaire 
des  peuples  italiques,  aux  Romains  eux-mêmes  ;  nous  pou- 
vons aborder  l'étude,  au  point  de  vue  religieux,  de  leurs  signa. 

1  Liv.,  IX,  3fi. 

2  Liv..  X,  :;<>. 
Liv.,  Vil,  :'.;. 

'   Liv.,  Χ,   ι  Ί,  ■">,  ■',  ■ 
s  Liv.,  XXIII,  35. 
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I      nombre  el  la  nature  des  anciennes  ensei^ 
lations  animales  nous  sont  exactemenl  connus,     pâce  au 
de  Pline  l'Ancien,  précédemment  cité1.  C'élaienl  des  loups, 
deschevaux,  des  sangliers,  des  minotaures  el  des  aigl•  a    Ν  tua 

iminerons   successivement   ces  cinq  catégories,  mais   π 

ssaierons  j>;i>  de  déterminer  à  quel   culte  postérieur  peut 
^pondre  chaque  animal.  Il  α  est  nullement  née     -       •  que 
tout  totem  soit   en    rapport  direct  avec  un   dieu  de  ι         qui 
.1    suivi.    Cette    régularité    serait    extraordinaire.    Beauc< 
d'historiens  des  religions  ont   une  fâcheuse  tendan  Ίι- 

quer  <l  après  une  règle  uniforme  1  évolution  de  tous 

τ  surtout  que  chez  un  même  peuple  tous  les  dieux 
sont  développés  et  transformés  d'âge  en  âge  parun  ρ  -   - 

nuque.  Or  il  nous  semble  que  rien  n'esl   plus  contraire 
la  réalité.   Parmi   les  cultes    <l  une   époque,   les  uns  peuvent 

isister  tels  quels  ou  en  ne  subissanl  que  des  chan 
-.m-  importance  ;  ils  sont  tout  au  plus   relégués  au  deuxième 
plan  et  ne  jouent  qu  un  rôle  effacé  dans  une  civilisation  nou- 
velle aux  besoins  de  laquelle  ilscessent  de  répondre:  tell 
Home,  les  chapelles  des  Ai  ou  l<•  culte  de  la  Low      I 

■mi ι  modifient  peu  à  peu  au  |" tini  de  ne  ri< 

ainsi  dire  «le  leur  ancien  aspect,  et  le  morceau  de  bois  à  : 
-ι  <jui  sert  de  lei  iehe  au  sain  âge  «1«  \  ienl  ι 
>rmes    harmonieuses:  le  Mars   romain    est    sorti    ι 
d  un  très  ancien  culte  «1»•  la  lam 

Da  itn  -  encore  sont  absorbés  el  s'accommodent  (ani  b 

*   l'I..,     //.   V,  \     . 
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que  mal  aux  cultes  nouveaux  :  les  totems  peuvent  devenir  les 
objets  o\\  les  animaux  consacrés  à  des  divinités  plus  jeunes  el 
η 'ayant  d'ailleurs  avec  eux  aucun  rapport  direct  d'origine  : 
l'aigle  totémique   de  telle   peuplade  Ialine  s'est    réfugié  sans 

doute  aux  pieds  de  Jupiter  pour  y  prendre  la  place  du  mes- 
sager ailé  que  les  Grecs  avaient  donné  à  /eus. 

Mais  ces  interprétations  diverses  ne  s'excluent  pas  l'une 
l'aulre  pour  une  même  religion;  aussi  faut-il  éviter  les  identi- 
fications hâtives  :  ni  les  animaux  représentatifs  du  clan  ne 
deviennent  par  une  évolution  fatale  des  dieux  anlhropomor- 
phiques,  ni  l'animal  sacré  d'un  dieu  classique  n'est  forcément 
un  vieux  totem  désaffecté. 

D'ailleurs  des  confusions  peuvent  se  produire  :  le  dieu  Mars 
par  exemple  est  commun  à  un  grand  nombre  de  peuples  latins 
et  sabelliques.  Dans  plusieurs  tribus  son  culte  a  pu  être  en 
rapport  avec  celui  d'un  animal  totémique,  soit  qu'une  de  ces 
manifestations  religieuses  ait  absorbé  Tau  tre,  soit  que  l'an- 
cien totem  se  soit  juxtaposé  à  la  divinité  nouvelle,  en  gardant 
auprès  d'elle  le  rang  inférieur  d'animal  sacré.  C'est  un  clan  de 
Loups  sans  nul  doute  qui  a  consacré  le  loup  à  Mars,  tandis 
qu'une  tribu  du  cheval  lui  attribuait  le  cheval,  et  ainsi  de  suite. 
On  s'explique  de  cette  façon  comment  Mars  n'a  pas  un  seul, 
mais  plusieurs  animaux  sacrés,  le  cheval,  le  loup,  le  pic,  le 
taureau1.  Le  loup  tient  parmi  eux  une  place  prédominante, 
peut-être  parce  que  la  principale  peuplade  delà  Rome  primi- 
tive était  un  clan  de  Loups.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  de 
trouver  une  correspondance  régulière  entre  un  animal  toté- 
mique et  une  divinité  postérieure  bien  déterminée.  Dans 
certains  cas,  il  peut  y  avoir  un  rapport  sûr  et  précis,  conimi• 
par  exemple  entre  l'aigle  et  Jupiter  ;  d'autres  lois,  il  règne  une 
certaine  confusion  comme  dans  les  cultes  de  Mars.  M.  Doma- 
szewski,  dont  les  travaux  sont  du  reste  toujours  docuincn 
et  les  conclusions  si  souvent  ingénieuses,  va  peut-être  un  peu 

'  Wissowa,  Bel.  u,  Kult.  der  Rôm.}  kj<>2,  p.  ι3•>.  et  notes. 
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trop  loin,  lorsqu'il  essaie  d  établir  la  proportion  mytholog    : 
vante  :  le  loup  est  à  Mars  comme  l'ai^  à  .1  ipit  . .  le 

ι  .1  Quirinus,  le  cheval  .1  Jupiter  Feretrius,  le  taui 
Jupiter  Stator1.  Les  deux  derniers  rappr  en  parti- 

culier paraissent  hasardeux,  bien  que  l'auteur  apporte  quelq 
minii-  intéressants  à  l'appui  de  sa  th< 

I.  LE    LO  0  Ρ 

Le  culte  du  loup  a  laissé  des  traces  chei  presque  tous  les 
peuples  européens.    Dans  la    mylhologi<    germanique  on 

mve  plus  <l  une  survivance  :  deux  loups  ou  deux  corbeaux 

ienl  associés  a  \\  α  ο  La  ri  :  plus  tard  ou  expliqua  ce  Irail  en 

•mi  que  le  dieu  de  la  victoire  était  suivi  naturellement  d 
bûtes   voraces  qui  accourent  sur  1<•-  champs  de  bataille  pour 
dévorer  les  cadavres;  ou  disait  du  même  dieu  qu'il  avait 
loups  pour  chiens  de  chasse.  I  ne  autre  divinité  germanique, 
Fenris,  un  de-  enfants  de  Loki,  m•  ee  manifeste  <ju>•  sous  la 

me  d'un  loup  . 

Les  Lithuaniens  avaient   pour  le  même  animal  un  resp 
superstitieux  :  en  décembre,  solennellement,  ils  ix 

loups  des  chèvres  en  sacrifice,  au  carrefour  des  routes,  pour 
1  mpécher  de  nuire  au  bétail  :. 

Chez  les  Gaulois,  le  dieu  au  maillet,  père  de  la  1 1  que 

1  Domati.,  R  .  p.  118  aq. 

«  La    |  epréaentationa  animali 

,  le  deuxième  1 

^lri  irti!  I  l'inMi'li 

plui  |ue  •  I  »  *  ι  1  line   IU 

leurs  dieu!  incai  néa 

i    le    8JI  ; 

seni    poinl 

m  peu  | 
inim  ilo 

.11,-, 

îi  imm.,  D  "       ..  1.  I,  j.    .    •         ,101 

: 
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d'après  une  tradition  conservée  par  César1,  est  en  rapport 
avec  le  loup  :  dans  les  représentations  qui  nous  sont  parvenues, 
il  e<l  souvenl  velu  d'une  peau  de  loup",  et  il  a  quelquefois  à 
ses  pieds  un  animal  qui,  dans  certains  cas.  esl  sans  aucun  doute 
un  chien,  mais  qui  a  fort  bien  pu  être  a  L'origine  un  loup3, 

En  Grèce,  le  loup  est,  comme  on  sait,  en  rapport  avec  le 
culte  d'Apollon.  D'autre  pari,  une  1res  ancienne  tradition  reli- 
gieuse obligeait  l'Athénien  qui  tuail  un  loup  à  lui  faire  des  fu- 
nérailles d'après  un  rite  particulier.  Il  y  a  là  une  survivance 
lotémique  bien  caractérisée,  qui  rappelle  des  coutumes  ana- 
logues chez  les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  par  exemple. — 
Les  monnaies  autonomes  de  l'Argolide  témoignent  aussi  de 
l'importance  symbolique  du  loup.  Il  est  clair  que  chaque 
école  peut  interpréter  selon  sa  fantaisie  ces  documents  relati- 
vement peu  anciens,  ils  n'en  sont  pas  moins  intéressants,  à 
condition  qu'on  n'essaie  pas  de  leur  faire  rendre  plus  qu'ils  ne 
peuvent  donner.  Les  monnaies  autonomes  et  impériales d'Argoa 
offrent  continuellement  une  protome  de  loup,  ou  bien  un  loup 
courant,  ou  encore  une  tête  de  loup.  Ce  dernier  symbole  se 
rencontre  fréquemment  aussi  dans  les  médailles  autonomes  de 
Thyrea  (Argolide).  En  Crète,  la  ville  de  Phaestus  a  quelquefois 
pour  emblème  un  loup  marchant.  Enfin  faut-il  voir  une  influe] 
Romaine  dans  le  symbole  de  la  louve  allaitant  un  enfant, 
que  présentent  les  monnaies  de  Tégée  (Arcadie)  et  de  Cydonia 
(Crète)?  Peut-être,  bien  que  la  présence  d'un  seul  enfant,  au 
lieu  (\c>  deux  jumeaux  de  Rome,  fasse  penser  plutôt  à  une 
légende  locale. 

La  lycanthropie  enfin  et  la  tradition  des  hommes  loups,  si 
vivace  dans  certains  cantons  de  la  Grèce,  nous  est  encore  une 


1  Caos..  /;.  G.,  VI,  18. 

8  Plus  souvent  encore  d'une  peau  de  lion;  mais  la  tradition  a  pu  être  altérée 
.ι  l'époque  romaine,  les  anciens  avant  assimilé  ce  dieu  à  Hercule;  de  plus,  Il 
nature  de  la  peau  <lc  fauve  qui  couvre  les  épaules  du  «lieu  esl  en  général 
difficile  a  déterminer. 

3  Cf.  S.  Reinacb  A.   Y,  Bronz.  fig.^  p.  1 1  ■ .  i53,  17•"•.  160  à  i65,  etc. 
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preuve  de  l'importance  religieuse  du  loup.  Il  est  évident,  je  le 
répète,  que  la  plupart  de  ces  faits  ne  soni  pas  proprement  toté- 
miques.   l)u  reste  on  a  vu  pendant  longtemps  dans  tout 
histoires  mythologiques  un  symbole  de  la  puissance  des 
nèbn  s,  en  antithèse  avec  le  dieu  du   jour  ou   de  la  lumi<  ι 
M  documents  grecs  ont   été  trop  déformés  pour  ne  : 

plier  facilement  à  toutes  les  interprétations:  les  faits  fournis 
les  Latins,  conservés  sous  une  forme  assez  primitive,  Boni 
plus  précis  et  plus  clairs. 

D'abord  on  trouve  des  clans  de  loup-,  dont  le  nom  indique 
clairement  l'origine,  chez  les  populations  sabelliques.  Le  mol 
sabin  hirpus  équivaut  au  mot  latin  lupus,' e\  nous  connais- 
sons deux  peuplade-  qui  portaient  l'une  le  nom  de  Hirpi, 
l'autre  celui  de  H  ir  pini. 

1    -  llirju.  clan  sabin,  habitaient  le  territoire  Falisque,  j 
du  mont  Soracte,  à  deux  pas  de  Rome.  \  oici   la  lég<  \\Λν  que 

D0U8   e<  m  le   Sel\  m-  a  propos  de  ce  peu  j  de  \   0   I    II    jour  (j  lie .  ΜΙΓ 

mont  Soracte,  on  célébrait  un  sacrifice  en  l'honneur  de  1 

1er des  loups  survenant  tout  à  coup  enlevèrent  les  en- 

trailles    de  la  victime  .  On  les  poursuivit  longtemps,  jusqu'à 
unecaverne  qui  exhalait  un  souille  empesté  au  point  de  ι 

i\  qui  -eu  approchaient.  Il  en  sortit  une  pestili 
oition  de  la  poursuite  des  loup-.  L'oracle  répondit  qu'on  ne 
pourrait  faire  cesser  le  fléau  qu'à  condition  d'imiter  les  ani 
maux,  c'est  à  dire  de  vivre  de  rapines.  Ainsi  firent  ils  et  ils 
prirent  le  nom  de  H  ir  pi  Sor  ani,  car  les  loup-  en  langue  sah 

ippellent  Hirpi.  D'autre  pari  Sorani  vient  de  Dis  qu'on  an 
pelle  Pater  Soranus  :  ce  Bont  doue  en  quelque  Borie  1 

I1  a   Pater.      Celte   légende  contient  plusieurs  rens< 
menta  intéressants,  Λ  abord  Bur  le  nom  des  habitants  du  mont 
le,  qui  -  appelaient   les  Loups,  puis  peut  ι 
1 1 1  \    animaux   to  té  iniques,  analogue 
I  .ithuaniens  dont  d  a  été  question  plus  haul    d<    là 

ι 
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sans  doute  l'histoire  des  loups  <pn  enlèvent  La  chair  des  vie- 
Limes  ,  enfin  sur  l'interdiction  pour  les Hirpi de  tuer  des  loups 
une  peste  résulte  de  la  désobéissance  à  cette  loi  totémique  . 
Quant  à  la  réponse  de  L'oracle,  elle  a  bien  L'air  dune  addition 
toul  a  fait  postérieure;  c'étaii  probablement  une  manière  d'in- 
corporer à  la  Légende  l'explication  donnée  par  les  anciens  du 
nom  des  Hirpi:  ceux  qui,  à  la  façon  des  loups,  vivent  de  ra- 
pines. J'ajoute  que  L'appellation  Hirpi  Sorani  suppose  qu'il  y 
a  eu,  sans  dolile  dans  le  voisinage,  d'autres  Hirpi:  les  Loups 
Soraniens  n'étaient  qu'un  clan  dune  tribu  de  Loups. 

Cette  peuplade  doit  être  distinguée  des  Hirpini,  tribu  sam- 
nite,  de  race  sabellique  également,  et  dont  les  clans  disséminés 
habitaient  le  pays  de  Bénévent.  Festus  raconte  qu'ils  étaienl 
venus  s'établir  sur  leur  territoire  à  la  suite  d'un  Printemps 
sacré,  en  prenant  comme  guide  un  loup:  dans  les  légendes 
antiques,  c'est  souvent  Tanimal-totem  qui  conduit  le  clan  to- 
témique ou  son  chef  prédestiné  jusqu'au  lieu  où  il  doit  se 
fixer. 

Or  un  clan  de  loups  eut  certainement  une  très  grande  pari, 
sinon  la  plus  grande,  dans  la  formation  de  la  Cité  Romaine  et, 
à  Rome,  le  nom  du  loup  se  perpétua  dans  un  certain  nombre 
de   surnoms,    soit    latins,   soit  sabins  '.    Les    peuplades  toté- 

1  Voici  quelques-uns  de  ces  cognomina. 

Hirpinus.  Pline  II.  .Y.,  IX,  82  [56])  parle  d'un  Q.  Fulvius  Hirpinus  qui  eut 
le  premier  L'idée,  au  Ier  siècle  avant  Jésus-Christ,  d'installer  des  parcs  d'escar- 
gots. 

Lupus.  Surnom  très  fréquent  dans  la  gens  Cornelia  et  dans  la  gens  Rutilia 
(ainsi  L.  Cornélius  Lentulus  Lupus,  consul  en  598  de  Home,  P.  Rutiliufl 
Lupus  dan-  Cic. ,  .V.   /λ,  L  »3.) 

Lu  pu!  us,  1. 11  pi  II  us. 

Lu  perçu  s,  doublet  (L1  Lupus,  qu'on  trouve  dans  la  gens  Munatia  [Q.  M  una- 
tius  Lupercus). 

Luperca  h  Lupercilla  (inscr.) 

Lupio  l-ioui^j  1  inscr.). 

D'ailleurs  j••  ne  cite  que  pour  mémoire  ces  cognomina,  de  provenance  el 
d'âge  divers.  Certains  d'entre  eux  peuvent  avoir  une  origine  totémique,  el 
voilà  tout.  Ils  ne  constituent  pas  un  argument,  mais  sont  un  simple  fail 
d'appoint. 
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iniques  demandent  souvent  des  averti  —  mcnts  cl  d   -        jeila 
,i  l'animal  doni  elles  portent  le  nom  el  qui  esl   leur  parenl  : 

es  tirent  des  indications  de  -.1  pr  ou  de  son  abs 

de  ses  faits  el  ■_  Ainsi  -  expliquent  peut-être  les  pn 

qui, chez  les  Romains,  sont   une  des  survivances  les  plus  1 
bables   du   totémisme;   le   loup   en   Fournit    un   assez    grand 

nomiti 

Parmi  les   présages   variés  qu  on   notait 
Rome  et  qu'on  expiait  tous  ensemble  avec  Bolennité  lors  du 
renouvellement  de  l'année  religieuse,  li, meni 
<1ι\  1   les  loups  jouent  un  rôle.    —  En    207   avant  J  - 

Christ,  un  de  ces  animaux  -  introduit  pendant  la  nuit  dans 
ville  de  Capoue  et  dévore  le  gardien  d'une  porte.  —  En  igj 
rmies,  deux  loup-  pénètrent  dans  l'enceinte  et  mordent  un 
rtain  nombre  de  personnes;  à  Rome,  il  en  entre  un  dans  le 
:  «itole  —  L  année  suivante, prodige  du  même  genre!  un  loup, 
«ht  I  ite-Live,  s'introduit  dans  1  enceinteparla  porte  I  -  :  liline, 
•  lu  côté  le  plus  populeux  de  la  ville,  descend  iusqu  au  Forum, 
ntinue  par  la  rue  Etrusque  el  -  échappe  par  la  po 
sque  sans  blessure  !.  —  En  177.  la  répétition  du  même  1 
jette  de  nouveau  l'émoi  dans  la  ville;  cette  fois  ranimai, 
η  plein  jour,  traverse  Rome  de  la  porte  Colline  s  la 
pilline,    rive  Live  semble  considérer  cet  averties 
dieux  <<»niine  le  plus  grave  de  tous  ceux  qu  il  énumi  iui 

utent,  pour  leur  expiation,   l'immolation  pai    les  ds 

des  grandes  victimes  et  une  supplication  d'un  j 
pulvinare   .        En  167,  sur  l'Esquilin  el  1«•  Quirinal  • 
plein  midi  des  loup-,  qui  lurent  poursuivis  et  chass  9 
une  lustration  de  la  ville,  π  en  de  FAcheu  \  n'arriva         En   1 


)[>!.•.     III. 

h•  une 

.1  I  ruli         l  De, 

1  ■  ■  .  \W  11.   '■.  .  \\\ii.   •.,.  XXXIII,  16;  Κ 
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à  M  in  t  urnes,  un  loup  déchire  une  sentinelle  et  parvient  à  s'é- 
chapper. —  En  98  on  en  tue  un  à  Rome  dans  une  maison 
particulière.  —  On  en  revoit  d'ani res  en  pleine  ville,  en  65.  — 
En  121,  une4  bande  de  loups  avait  dispersé  les  bornes  qui  ser- 
vaient à  marquer  la  division  des  terres  établie  par  C.  (iracchus: 
la  même  année,  celui-ci  fut  tué  sur  l'Aventin  '. 

Pendant  la  guerre  l'apparition  de  l'animal  lotem  était  un 
signe  dont  on  tenait  toujours  le  plus  grand  compte.  Ici  encore 
les  sauvages  modernes  nous  renseignent  utilement  sur  l'état 
d'esprit  des  hommes  d'autrefois.  «  Les  totems  samoans  don- 
naient des  signes  à  leurs  parents  humains  :  si  un  hibou  volait 
devant  les  hommes-hiboux  allant  à  la  guerre,  c'était  un  ordre 
de  poursuivre  le  chemin,  mais  s'il  les  croisait  ou  volait  dans 
la  direction  opposée,  c'était  un  signe  de  se  retirer.  Quelques- 
uns  gardaient  un  hibou  apprivoisé  comme  animal  d'augure  en 
cas  de  guerre  2.  »  On  verra  un  peu  plus  loin  que  l'aigle  jouait 
exactement  le  même  rôle  chez  les  Romains  que  le  hibou  chez 
les  Samoans.  Mais  le  loup  donnait  lui  aussi  des  présages  aux 
guerriers. 

Quand  il  pénétrait  dans  le  camp,  qui  était  une  sorte  de  tem- 
ple militaire,  c'était  un  signe  funeste  :  il  venait  alors  annoncer 
la  mort  à  sa  race3.  Ainsi,  en  218,  au  moment  où  Annibal  a 
franchi  les  Alpes  et  rencontré  la  première  armée  qui  s'oppose 
à  sa  marche  en  Italie,  deux  prodiges  effraient  les  Romains  :  un 
essaim  d'abeilles  se  pose  sur  un  arbre  dans  le  prétoire,  el  un 
loup,  après  avoir  pénétré  dans  le  camp  et  mordu  plusieurs 
soldats,  parvient  à  s'échapper.  Aussi,  malgré  les  sacrifi 
expiatoires,  Scipion  est  battu  sur  les  bords  du  Tessin4.  A   la 

1  Jul.  Obseq.,  72,  86,  i<\,.  12.'),  g3;  cf.  aussi  w.i. 

-  Frazer,  Totem. ,  tr.  IV..  j>.  35. 
J'entends  que  telle  devait  être  l'interprétation  primitivo.  Il  osi  clair  qu'à 
l'époque  historique  les  présages  donnés  par  lo  loup  no  soni  plus  que  de  loin- 
taines survivan< 

•  Liv.  XXI,  V'•  De  même,  la  veille  Ίο  la  bataille  de  Leuctres,  des  loupi 
avaient  dévoré  les  chèvres  qui  guidaient  le  troupeau  de  victimes  accompagnant 
l'armée  Lacédémonienne.  Pausan.,  IX,  i3,  2. 
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même  époque,  en  Gaule1,  d'après  les  annalistes,   un   loup  ι 
du  fourreau  le  glaive  <l  une  sentinelle  et  remporte.  Ici  ι  : 
le  ρ  -1  facile  à  interpréter:  ranimai  désarme  les  1!••: 

«•n  présence  de  1  ennemi.  Pour  faire  voir  comi 
cinées  dans  la  religion  militaire  ces  survivances  Lotémiques,  un 

I  fini  suffira.  Imi  {02,   quelques  années  avanl  la   pria 
Il  une  par  Alaric,  un  pi  fourni    par  des  loups  inspii 

indcs  inquiétudes.  Ι  η  jour  qu 'Honorais  exei 
dans  la  plaine,  deux  loups,  en  présence  du  prince,  se  jettent 
but  I  escorte;  on  les  reçoit  à  coups  de  traits  el  il-  manifestent 
un  prodige  inouï,  un  merveilleux  averti  —  ment  «le  revenir: 
deux  mains  humaines  sortent  de  leurs  flancs  entrouverts;  dans 
le  ventre  de  1  un  était  la  gauche,  dans  celui  de  L'autre,  1 
-  deux  mains,  les  doigts  étendus,  semblaienl  encoi 

I I  -    I  Ir  la  vérité,  -1  on  veul  l'atteindre,  c'esl  que  le  sauva 
111«  de   Mars  ann<  »nçail  la  défaite  de   l'enn<  mi 

ix  mêmes  d'Auguste.   De  même  que  des  mains  pleines 
vie  apparurent  dans  ces  ventres  ouverts,  de  même  la   valeur 
romaine  triomphe  des  Alpe-  franchies.  Mais  la  frayeur,  mau- 

interprète,  lirait  de  cet  augure  un  sens  funeste,  <l 
lequel  ces  membres  mutilés  el  cet   animal   qu'on    trouve  au 
berceau  <!»•  Morne  étaienl   une   menace   pour  la  ville  el   p< 
mpire  .     Ainsi,  après  onze  cents  années,  la  louve  romaine 

1  il  encore  au  \  desi  nue-  de  s<  >n  clan . 
Jusqu  ici  <»n  a  vu  le  loup  se  manifester  aux  armées  roniai 
is  un  aspect    plutôl  fâcheux;    pourtanl    il  donm 
nés  !.i\  orahles.  I  ,e  meilleur  des  pr  5,  d'ap  ine  Γ  \ 

1  la  re  η  coni  re  d'un  1  «  >  1 1  j  »  qui  a  >upe  à  di  lin 

d  une  troupe  en  marche,  surtout  s'il  .1  la  gueule  plein       I 


»  Lh     XXI,  ( 

.  /' 

•  11   lui 

. 
5  Plin  .  //.  \     \  II! 
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une  application  de  la  loi  magique  d'analogie:  le  semblable 
attire  le  semblable.  Le  loup  a  passé  portant  sa  proie  :  donc 
l'armée  ramènera  du  butin. 

En  293,  la  victoire4  de  Sentinum  sur  les  Samnites  et  les  Gau- 
lois coalises  est  annoncée  par  un  présage  assez  complexe.  Une 
biche  poursuivie  par  un  loup  traverse  le  champ  de  bataille  et 
va  se  jeter  dans  les  rangs  des  Gaulois  qui  la  tuent.  Le  loup  effrayé 
se  dirige  vers  les  Romains  qui  le  laissent  passer.  Aussitôt,  dit 
Tite  lave,  un  soldat  donna  l'interprétation  de  ce  fait  merveil- 
leux, u  La  fuite  elle  carnage  passent  là-bas,  où  vous  voyez  le 
cadavre  de  la  bêle  consacrée  à  Diane.  Ici  est  vainqueur  le  loup 
de  Mars,  sain  et  sauf,  nous  rappelant  notre  fondateur  et  que  non- 
sommes  de  la  race  de  Mars1.  » 

L'animal  symbolique  de  Home,  n'est-ce  pas  en  effet  la  louve, 
nourrice  des  divins  jumeaux?  Et  celte  légende  n'est-elle  point 
d'aspect  nettement  totémique?  Les  Romains  sont  d'abord  les 
fils  de  la  louve;  à  une  époque  où  cette  tradition  est  mal  com- 
prise, la  louve  devient  la  mère,  puis  la  nourrice  du  héros  ou  de 
l'ancêtre  éponyme.  Ce  symbolisme  a  été  pieusement  conserve'• 
à  travers  l'histoire  de  la  Aille,  et  les  monnaies  de  toutes  les 
époques  offrent  des  types  nombreux  de  la  louve  romaine2. 
Tantôt  elle  occupe  tout  le  champ  de  la  pièce  et  elle  est  repré- 
sentée allaitant  les  deux  jumeaux  ;  tantôt  elle  est  aux  pieds  de 
la  déesse  Roma  ;  quelquefois  elle  paraît  seule,  sans  ses  nour- 
rissons, et  il  est  curieux  de  retrouver  ainsi,  au  ier  ou  au  11e  siècle 
de  l'ère  chrétienne  par  exemple,  ranimai-totem  du  clan  pré- 
historique des  Loups3. 

1  Liv.,  X,  27. 

2  Cf.  Babelon,  Monn.  de  /.•/  Rép.  Rom.j  t.  I.  p.  i3,  p.  20.  p.  3i,p.  72,  p.  \~'\'- 
t.  IL  p.  474ι  3i5,  eie.  Il  osi  superflu  de  citer  des  exemples  des  nombreui 
types  analogues  de  l'époque  impériale. 

•  En  Italie,  on  retrouve  peut-être  le  symbolisme  du  loup  dans  les  mou: 
d'autres  villes,   par  exemple  Populonia  un  Etrurie,  Tuder  cu  Ombrie,  Hadni 
dans  le  Picenum  (Mionnet,  Suppl.,  t.  I,  p.  201,  ?.n  sq.).  Mais  ces  exemples 
soni  peu  concluants,  parce  qu'il  est  difficile  de  dire  si  on  a  affaire  ;•  un  chien 

ou  à  un  loup. 
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li  légende  de  Romulus  s'est  formée  à  un••  époque  où  le 
totémisme  proprement  dit  avait  disparu  depuis  longtemps  pour 
faire  place  à  des  cultes  anthropomorphiques.  Aussi,  d'après  la 
tradition,  le  père  du  fondateurde  Rome  est   un  dieu  me 

humaine,  et  la  vieille  louve  ancestrale  a  été  reli  _  ng 

de  nourrice.  La  légende  du  fondateur  de  Préneste  an 

icti  re  plus  archaïque  peut-être  que  celle  du  fondateur  de 
Rome.  La  sœur  de  deux  chefs  était  assise  prï  -  du  foyer,  lors- 
qu'une étincelle  en  jaillit  et  pénétra  dans  son  ventre. Etle  conçut, 
et  exp  11  enfant  :  des  femmes  qui  allaient  à  la  fontaine  le 

ueillirent;  il  gisait   à  côté  d'un  feu,  et  c'est  pourquoi  on  le 
dit  Bis  de  \  ulcain.  Il  devint  le  chef  d'une  troupe  <1  homm<  β 
demi  I  -.  demi-brigands,  avec  lesquels  il  fonda  la  ville  ι 

neste.  Comme  elle  était  insuffisamment  peuplée,  il  invita 
[<  -  tribus  voisines  à  des  jeux,  et  les  exhorta  à  rester  auprès  «Κ- 
Ι m.  se  vantant  d'être  le  fils  d'un  dieu.  Maison  n'ajoutait  pas 

9  paroles;  il  pria  donc  Vulcain  de  manifester  sa  paterni) 

tussitôl   toute  1  assemblée  fut  entourée  d'un  Immi    -       iu. 
A  la  suite  <lc  ce  miracle,  les  hommes  réunis  là  devinrent  -  β 
sujets1.  Il  est    inutile  d'insister  sur  les  analogies  nombreuse  - 
que  présente  cette  histoire  avec  celle  de  Romulus.  La  η 
miraculeuse  de    l'enfant,   Bon   exposition,   sa   vie    parmi  d 
pâtres  brigands,  la  fondation  de  sa  ville,  et  jusqu'aux  ρ 
qu'il  emploie  pour  la  peupler,  voilà  autant  de  traits  commui 
entre  les  deux  mythes.  Tous  deux  onl  été  brod<  s  sur  tm<•  trame 
lotémique  :  le  totem  seulement  étail  différent  :  «I  un  côté  le  1«  •π|>. 
de  I  autre  1«•  feu. 

Mais  les  survivances  lolémiques  sont  plus  nettes  en< 

mythe  qui  nous  a  été  conservé  par  Denys  d'IIalicarnassi 
'  mi  peut  le  résumer  en  deux  mots  :  c'est  la  fondation        I 
n  m  m.  I.i  plus  vieille  cité  du  Latium  que  la  tradition  n< 
'"un. litre  par  les  clans  du  Loup  et  de  l'Aigle,  mal 


.  I     .  vu. 
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silion    du  clan    du    Renard.   Voici    la  version    de    l'historien 
grec  : 

•  On  dit  que,  lors  de  lafondation  de  Lavinium,  les  signea 
suivants  se  manifestèrent  aux  Troyens  :  un  feu  s'étant  allumé  de 
lui-même  dans  la  forêt,  un  loup  apporta  dans  sa  gueule  du 
bois  see  qu'il  jetait  dans  la  flamme,  tandis  qu'un  aigle  qui  avait 
volé  jusque-là,  l'attisait  en  agitant  ses  ailes;  par  contre,  un 
renard,  s'opposant  à  leurs  projets,  essayait  déteindre  ce  feu 
avec  sa  (piene  trempée  dans  la  rivière;  et  tantôt  triomphaient 
ceux  qui  tâchaient  d'allumer,  tantôt  celui  qui  voulait  étein- 
dre. A  la  fin,  les  deux  alliés  remportèrent,  et  l'autre  s'en  alla, 
réduit  à  l'impuissance...  Il  reste  un  souvenir  de  ces  présages 
sur  le  forum  des  Laviniens  :  ce  sont  des  images  en  bronze  des 
trois  animaux,  ([ΐΓοη  y  conserve  depuis  un  temps  immémorial.  » 

Cette  légende  totémique  était  dans  son  ensemble  trop  naïve 
el  trop  puérile  pour  se  perpétuer,  du  moins  sous  cette  forme, 
jusque  dans  la  mythologie  littéraire.  On  ne  trouve  de  traditions 
aussi  primitives  que  dans  les  récits  des  sauvages  ou  dans  les 
contes  populaires.  A  l'époque  historique  les  Romains,  s'ils 
avaient  retenu  la  légende  autrement  quìi  titre  de  curiosile 
archaïque,  l'auraient  adaptée  à  leurs  nouveaux  cultes,  en  substi- 
tuant aux  animaux  totémiques  des  dieux  anthropomorphes. 
Peut-être  Ovide  pensait-il  au  \'ieux  mythe  Lavinien  et  la-t-il 
simplement  traduit  en  une  forme  plus  moderne,  lorsqu'il  parle 
des  dieux  qui  assistent  Romulus  dans  la  fondation  de  sa 
ville. 

Condenti,  Iuppiter,  urbem, 
Et  genitor  Mavors  Vestaque  Mater,  ades1. 

Jupiter  et  Mars,  père  du  fondateur,  prennent  ici  la  place  de 
l'aigle  el  du  loup  ;  la  déesse  du  feu  sacré,  du  foyer  de  la  villei 
Vesta,  succede  a  I la  /ï unirne  qui  brûle  d'elle-même2 ;  quant  au 

1   <)vi<l..   Fast.,  IV,  S27;  cf.,   pour  ce   rapprochement,  Preller,  t.   II,   p. 
noie. 

•  Πθρ  χύτόματον  dans  la  version  de  Denys. 
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•mani  hostile,   il  n'a  pas  de  raison  d'être,  du  moment  «jn'il 
•  de  1  tome  el  non  plue  de  Lai  inumi  '. 

Mais  l«-  loup  totémique  a  laissé  d'autres  survivant  a 
bina  les  cultes  postérieurs  des  Romains,  el  un  certain  nombre 
le  rites,  recueillis  çà  el  là,  remontent  peut-être  jusqu'au  clan 
les  Loups  qui  les  pratiquait  bien  avant  l'époque  où  la 
romaine  fut    donnée  à   l'ancêtre  éponyme  pour  le  metta 
larmonie  avec  les  nouveaux  dieux,  et  où  naquit  la  légende  <lr 
immilli-,  fils  ou  nonni— mi  de  la  Louve.  Voici  quelques-unes 
-  survivances  :  les  traditions  populaires  en  on  lé  plu- 

ieurs,  la  lycanthropie  d'abord,  dont  nous  parle   Pline  l'An- 

les  loups-garous  en  Italie  s'appelaient  versipelles  ;  x\ 
;ette  croyance,  très  vivace  dans  le  peuple,  n'avait  pas  produit 
le  invilir-  en  Italie  ri  notre  auteur  en  est  rr<lmi  .t   raconter 
Ι.•-  légendes  grecques8. 

On  croyait  aussi  chez  1rs  Romains  que  le  regard  du  loup 
imi  nuisible,  ri  que,  -  il  \<>v;ni  un  homme avanl  d'en  être  vu, 


iard  hostile  aux  Fondateurs  de   Laviniura  '«•  l•• 

Rutules,   c'esl  à-dire  des    Iiommes     Rou 

ii  il  dans  1rs  contes  du  m<>\  en 
le  même   peuple  on    trouve  d'autres  m 
»m  de  la  \  ΐ lie  d'Aï  ipitale  dea  lai! 

I  .h  un  clan  <!<■  hé  1 1 
.Μ»•  confii  m  ι<  par  deux  ι  :  adii  ions  I 

'•  «pie   la  \  ille  d'Ardéc   ■•  été  appelée 

.    ι  en.,  VII,  ;  ι  •  ;  d'autre  pari,  0 
I  lannibal,  fui 
Met  ,  XIV,  ette  dernici <•  I• 

[u'elle  ail  ; 

ι    impili  le  ;  elle  un• 
ι   lit    llll 

//    V,  VIII  \ 

•  .    lui,  un.•  \  π  ilnltle  hi 
ι 
illuni,  ft  S  VOI  Γ  m  ι, 

ρ;  il  va  ι!«•ν   moutons  dans  ui 

ette  blessui  e  persiste,  loi  squ' 
mei  il••  I  in  iltre. 

I 
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il  le  privai!  momentanément  de  la  voix.  Virgile  a  utilisé  celle 
superstition  dans  une  de  ses  églogues. 

Vox  quoque  Moerim 
Jam  fugit  ipsa y  lupi  Moerim  videre  priores*. 

Cesi  de  là  qu'est  né,  selon  Servius,  le  dicton  latin  lupus  in 
fabula.  On  dit  :  «  Cesi  le  loup  de  la  fable  »,  quand  la  personne 
de  qui  Ton  parle,  se  présente  inopinément  et  vous  coupe  ainsi 
la   parole2.  Or  la  peur  d'être  regardé  par  ranimai  totémique 
csl  fréquente  chez  les  sauvages  modernes:  certaines  peuplades 
évitent,  soit  de  regarder,  soil  de  rencontrer  leur  totem'.  Natu- 
rellement on  ne  doit  ni  le  poursuivre  ni  le  tuer,  sauf  quand  lui- 
même  se  met  en  contravention,  si  je  puis  ainsi  dire,  en  péné- 
trant dans  la  maison  de  son  parent  humain.  Ainsi  les  soldais 
de  Rome  cherchent  à  tuer  un  loup  qui  s'est  introduit  dans  leur 
camp,  mais  ils  épargnent  et  laissent  fuir  un  loup  rencontré  en 
rase  campagne.  Si  des  chasseurs  poursuivent  un  loup,  nous  dit 
Pline,  et  que  les  chevaux  qu'ils  montent  mettent  le  pied  dans 
ses  traces,  ils  sont  aussitôt  frappés  de  torpeur4.  Peut-être  y  a- 
l-il  là  un  dernier  ressouvenir  d'une  antique  interdiction  toté- 
mique. 

Par   contre,   dans  certaines    circonstances    solennelles,  on 
sacrifie  le  totem  et  on  en  mange  la  chair  en  grande  cérémonie 
et  par  exception  rare.  Sa  tête,  fichée  sur  un  pieu  de  l'enclos  ou 
accrochée  en  haut  de  la  hutte,  protège  contre  les  maléfices 
différentes  parties  de  son   corps  ou  quelques-uns  de  ses  08 
portés  en  amulettes,  garantissent  contre  les  dangers  ou  sont  un 
remède  contre  les  souffrances  physiques.  Le  totem  en  un  m 
est  une  médecine  très  efficace  coni  re  les  enchantements  cl  les 
maladies,  qui  pour  le  primitif  sont  de  même  nature.  Un  grand 


1   Virg.,  Ed.,  IX,  53. 

■  Cf.  Cic,  ad  AU.,   ■.'>.  33;  Ter.,  Arf.,  IV,  ι,  21 

;  Frazer,  Totemt  p.  24. 

1  l'un.,  //.  \..  XXVIII,  \\. 
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nombre  de  faits  montrent  que  le  loup  ;i  bien  joué  ce  rôle  chei 
certaines  populations  primitives  du  Latium,  el  la  médecine,  au 
temps  de  Pline  l'Ancien,  était  encore  encombrée  de  remi 
magiques  empruntés  sans  doute  aux  vieux  Lotems  Lribuaux. 

[1  est  utile,  nous  dil  l'auteur  latin,  aux  Femmes  qui  \ 
iccoucher  de  manger  de  la  chair  de  loup,  ou,  quand  le  tnr 
commence,  <l  avoir  près  d  elles  quelqu'un  qui  en  ail  mar 
ianl  !<•  loup  a  de  vertu  contre  les  maléfi  1  >    même,  on 

frotte  la  matrice  avec  de  la  graisse  de  loup  pour  ramollir  el  on 
fait  prendre  un  peu  de  foie  de  loup  pour  calmer  les  douleurs 
le  l.i  vulve.  Il  y  a  là  des  traces  probables  du  pôle  qu'a  «lu  jouer 
jadis  l'animal  totémique  dans  les  cérémonies  qui  accompa- 
gnaient la  naissance  d  un  de  ses  parents  humains.  Des  coutu- 
^enrese  retrouvent  chez  différents  peuples.  <v>uand 
une  femme,  clic/  le-  Slaves  du  Sud.  a  donné  la  vie  à  un  enfant 
mâle,  une  vieille  femmesorl  en  courant  de  la  maison  el  - 

l  m•  louve  ;i  iiii—  bas  un  loup!  ι  El  on  ine  l'enfant  a  travers 
mie  peau  «le  loup,  comme  si  réellement  il  descendail  d'un 
loup.  (  ni  coud  en  outre  un  morceau  de  l'œil  ci  du  cœur  d'un 
loup  dans  la  chemise  de  1  enfant,  ou  bien  on  pend  ce-  parties 
autour  de  -on  con",  d  De  même,  dans  certains  districts  de 
I  Italie,  le-  nouvelles  mariées  avaient  l'habitude  d'oindi 
delà  se  de  loup  le-  poteaux  de-   portes  pour  qu'aucune 

influence  mauvaise  ne  pût  entrer  dan-  la  maison  :  elle-  met- 
Laie  ni  ainsi  la  demeure,  dans  une  circonstance  importante  de 
la  ν  ie,  -'  «a-  l.i  protecl  ion  de-  espri  ts. 

Les    paysans  romains  croyaient   qu'en  sacrifiant   un  loup 
selon  certains  rites,  on  empêchait  le-  autres  individus  de  ι 

de  pénétrer  dans  une  propriété.      Les  loup-  n'entrent 

1  ΙΊ. n..  //.  \..  w\  m.  77 

/  /    \  .  \  \  \  1 1 1 .    \ η  ;  Se  r  v . .  A  e i      I 
iinlur,  1 1  ndunl .  cuni  no\  η  nu  pi 

IO    lupini»  oMiiii,    IjUOti     lìUJUS  '  '«IUh 

ι••ιιι.•.|ι,,     siinl.     Ale    li. -      li. Minili     diclini 

In.  <i  lU'inus  lupino  Inde  nutriti  --ili. 
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dans  un  terrain  si,  après  en  avoir  pris  un,  lui  avoir  brisé  les 
pattes  el  L'avoir  égorgé,  on  répand  peu  à  peu  son  sang  automi 
des  Limites  du  terrain,  et  qu'ensuite  on  l'enterre  à  L'endroit 
même  où  on  a  commencé  à  le  traîner1.  » 

On  a  vu  plus  haut  que  chez  presque  toutes  les  populations 
du  Nord  de  L'Europe  le  cheval  était  solennellement  sacrifié  et 
que  la  téle  surtoul  avait  des  propriétés  magiques  spéciales.  La 
tête  du  loup  avait  la  même  puissance  dans  le  vieux  Latiuin. 
et,  au  temps  de  Pline,  on  voyait  encore  des  mufles  de  loup 
desséchés  cloués  aux  portes  de  certaines  fermes.  La  peau  du 
cou,  pourvu  quelle  lût  conservée  tout  entière,  servait  au 
même  usage,  «  tant  est  puissante,  ajoute  l'auteur  ancien,  la 
vertu  de  cet  animal2!  ».  Les  cendres  mêmes  d'une  tète  de 
loup  brûlée  étaient  un  remède  énergique  et  une  sorte  de 
panacée  3.  Du  reste  presque  toutes  les  parties  du  corps  de  cet 
animal  étaient  utilisées  dans  la  médecine  antique,  et  il  est 
permis  de  supposer  que  certaines  de  ces  pratiques,  tout  au 
moins,  remontaient  à  l'âge  lotémique,  où  pour  Tune  des  tribus 
ayant  fondé  Rome  le  loup  avait  été  l'animal  sacré. 

Voici  quelques  échantillons  des  remèdes  étranges  que 
signale  Pline  dans  son  XXVIIIe  livre  (remèdes  tirés  des  ani- 
maux). La  graisse  de  loup,  avec  laquelle  les  jeunes  mariées 
frottaient  la  porte  de  leur  nouvelle  demeure,  servait  aussi  à 
guérir  les  ulcères;  et  il  n'était  pas  de  préservatif  plus  sûr 
con  Ire  rophthalmie4.  La  pharmacopée  du  loup  était  du  reste 
fertile  en  remèdes  pour  les  maladies  des  yeux.  Pour  la  cala- 
racle  on  recommandait  les  frictions  avec  des  excréments  de 
loup,  el  la  cendre  de  ces  mêmes  excréments,  mêlée  à  du  miel, 
était  bonne  pour  la  vue  trouble5.  La  toux  pouvait  se  traiter 
par  un  foie  de  loup  pris  dans  du  vin  chaud,  et  les  douleurs  de 

«   Plin.,  //.  Y.,  XXVIII,  81. 

ra.,49- 

1  /'/.,  37. 
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par  le  même  organe,  desséché  el  incorporé  à  du  miel  : 
enfin  le  foie  de  loup  avec  du  vin  étail  aussi  un  des  remèdes  de 
la  phtisie1.  Pour  les  fièvres  intermittentes,  il  étail  indiqué 
d'arracher  l'œil  droil  Ί  un  loup  et,  après  l'avoir  dûment  ealé, 
de  le  porter  en  amulette*.  A  défaut  d'un  loup  à  quatre  pal  - 
(ju"oii  se  procure  parfois  difficilement,  on  pouvait  prendre  une 

:e  particulière  d  araignée,   que    les    anciens    appelaient 
Loup.  Le  nom  restant  le  même,  le  remède  gardait  ea  val 
On  appliquait  celle  araignée  avec  sa  toile  en  compi   sa    sur  les 
tempes,  ou  bien  on  l'enfermait  dans  un  lube  de  roseau  qu'on 
suspendait  à  quelque  partie  de  son  corps. 

Le  loup  mammifère  el  non  plus  insecte  fournil  plusieurs 
amulettes  de  ce  genre  qui  sont,  plus  évid<  mment  encore  que 
les  autres  remèdes,  des  survivances  religieuses.  Ainsi  les  petits 
os  qu  on  trouve  parfois  dans  les  déjections  de  l'animal,  bì  on 
se  les  attache  au  bras,  guérissent  les  maladies  de  l'intestin,  à 
condition  toutefois  qu'ils  n'aient  point  touché  la  terre  Les 
lents  <le  la  bête  se  portent  aussi  en  amulette.  Elles  empêchent 

afants  d  avoir  peur  et  les  préservent  des  maladie-  il••  la 
lentition.  La  peau  de  loup  produit  d'ailleurs  le  même  <-il 

derniers  faits  soni  de  curieux  exemples  de  médecine 
eligieuse.  A  l'origine  on  portait  la  peau  de  -«m  totem  pour 
-  assimiler  9es  qualités,  en  1  espèce  le  courage  :  d'où  la  peau  <l•• 
oup  calmant  les  frayeurs  des  enfants.  D'après  !<•  princip 
I  analogie  et  parlant  de  ce  fait  que  le  semblable  agit  >m-  le 
semblable,  la  mère  faisait  porter  à  Bon  petit,  pour  lui  donner 
!<•  bonnes  dents,  une  dent  «lu  totem.  Plu-  lard,  on 
I  appliquer  ces  remèdes  par  tradition,  alors  que  ceux  qui  - 

ι  κ -ni  étaient  devenus  complètement  étrangers  à  tout  ι  con 
■<•|>ΐΐοη  directement  totémique.  Cependant  les  recettes  m 
ehgieuses    de-   di  lié  rentes   tribus    confondues  dans    la   Cité 

mi...  //.   \  .  \\\ m.   .  ;  el  - 

.   \\\  III. 
\\\  III, 
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Romaine  s'ajoutaient  les  unes  aux  autres  ;  car  tous  les  pri- 
mitifs sont  éclectiques  en  fait  de  médecine  et,  aujourd'hui 
encore1,  les  gens  non  instruits  se  Bgurent  que  plus  ils  multiplient 
les  remèdes,  plus  ils  augmentent  Les  chances  de  guérison.  De 
là  celle  accumulation  prodigieuse  de  formules  médicales 
qu'offre  Pline  l'Ancien  clans  ses  XXVIIIe  et  \\I\(  livr< 
tous  les  animaux  des  airs,  des  bois  et  des  champs  y  apportent 
à  l'homme,  pour  guérir  ses  innombrables  maux,  quelque 
partie  de  leur  corps. 

Le  culte  du  loup,  si  sensible  dans  le  symbole  de  la  Louve 
Romaine,  si  visible  aussi  dans  certaines  survivances  de  mé- 
decine totémique,  a  laissé  encore  quelques  traces  dans  les  rites 
religieux   de  l'âge  classique. 

Jusqu'à  l'époque  du  pape  Gelasius,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin 
du  vp  siècle  (exactement  492  après  Jésus-Christ)  on  célébra. 
sur  remplacement  même  où  la  louve,  d'après  la  légende,  avait 
allaité  les  divins  jumeaux,  et  près  de  l'antre,  où,  surprise  par 
les  bergers,  elle  avait  cherché  une  retraite,  un  culte  qui  passai! 
pour  le  plus  ancien  de  Rome,  que  les  bergers  du  Palatin  pra- 
tiquaient avant  la  fondation  de  la  ville,  et  dont  les  historiens 
anciens  rapportaient  l'origine  à  l'Arcadien  Evandre.  Les  rap- 
ports de  ce  culte  avec  le  loup  ou  avec  un  dieu-loup  sont  mar- 
qués par  les  mots  mêmes  qui  désignent  la  fête,  le  lieu  où  elle 
se  déroulait,  les  prêtres  qui  y  prenaient  part  :  Lupercalia, 
Lu  perçai,   Luperci. 

Lupercus  est  à  lupus  comme  noverca  est  à  nova  ;  cYsl  en 
somme  un  doublet  de  lupus,  plutôt  qu'une  sorte  de  diminutif 
comme  le  veulent  certains  érudits1.  Les  Lupercalia  étaient 
donc  (\c>  l'êtes  du  loup,  le  Lupercal  un  antre  du  loup  ou  de  la 
louve,  les  Luperci  des  hommes-loups.  La  fête  d'expiation  ou 
de  propitiation  périodique  des  Lupercales  avait  lieu  au  moifl 
de  février.   On   sacrifiait  d'abord,  dans  l'antre  de   la  Loin 

1  Dans  juvencus  |  juvenicus),  c'est  le  thème  qui  signifie  petit,  jeune;  — 
amicus,  civicus,priscus,nesont  nullement  des  diminutifs,  pas  plus  que  noverci 
ou  que  lupercus. 
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un  bouc  ou  antérieurement  une  chèvre,  el  on  amenai!  pi    - 
faute!  deux  jeunes  gens   de  famille  noble  :   les  prêtres   leur 
touchaient  le  Proni   el   sans  «Ionie  leur  faisaient  une  incision 

:rc  avec  les  couteaux  sanglants  qui  avaient  een 
lu  victime,  puis  on  essuyail   1«•  sang  avec  de  la  laine  imbib 
de  lait.  Les  sacrificateurs  découpaient   ensuite  en  lanières  la 

mi  de  la  \iciiinc  et,  ces   lanières  .1  la  main,  couraient   lout 
nus  autour  <lu   Palatin,  c'est-à-dire  autour  de  l'empi  ut 

jupe  peut-être  à  l'époque  préhistorique  par  le  clan  du  loui 
Us  s'appelaient  eux-mêmes  les  Loup-  Luperci :  .  «le  même  q 
les  jeunes  filles  qui  participaient  au  culte  d'Artemia  Brauron 

U-hènes.  se  nommaient  les  Ourses;   car  le  prêtre  primitif 
porte  souvent   le  nom  ou   le  costume  de  son  dieu,  étant  - 
incarnation  momentanée  ou  tout  au  moins  le  dépositaire  de  a 
puissance3.  Dans  les  cultes  totémiques,  c'est  presque  une 
que  ceux   qui   célèbrent  une  cérémonie  ee  déguisent  en  leur 
totem,  soit  en  se  couvrant  de  sa  peau,  s  il  s'agit  <1  un  animal, 
soit  en  s  Ornant  de  son  feuillage,  -1  c'est  une  plante. 

Les  pasteurs  du  Palatin  sacrifiaient   une  bête  au  dieu-loup 
ou  à  la  divinité  <|ui  l'avait  remplacé,  avec  1  esp<  rance  <ju  il  - 
contenterait  de  celle-là  el  empêcherait   les  autres  animaux  de 
l'espèce  loup  de  mure  à   leurs  troupeaux,  Le  rite  «le-  jeui 

us  touchés  au  Iront  avec  des  couteaux  pleins  de  sang   rap 
pelle   peu!  être    d'anciens    sacrifices    humains    au   loup  toi 
mique 

\   I  époque   historique,  c'est   en   1  honneur  de   Faunus  que 

m  célébrées  les  lupercales.  Ce  dieu   n'était-il  qu'une  Irai 
formation  de  l'animal  totémique,  ou  bien  c<  rtains  1  il•  -  du  loup 

1   WissoN  1,  /'  •  /.'  ligion  der  Rtïmer, 
Lu  peri 
:  nuiiiortiin  lupcrcorum 
1 1  ubei  1  el  M  tua  .  / 

emblo  inni  ilo  d  insister  plus  1 

\  ius  κ•ιι\<•\  ons  |Mnir  Ion  ι 

nus  Ii\  ics  do  ΙΊ eli 
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ont-ils  été  confondus  avec  ceux  d'un  culle  postérieur,  n'ayant 
d'ailleurs  avec  l'autre  aucun  rapport,  c'est  ce  qu'il  est  bien 
difficile  de  dire  de  façon  précise  :  on  ne  saurait  faire  à  ce  sujel 
que  des  hypothèses.  Voici,  à  titre  de  simple  indication, 
quelques  ί ai ls  à  l'aide  desquels  on  pourrait  essayer  un  rappro- 
chemenl  entre  le  loup  Lotémique  cl  le  dieu  Faunus.  Faunus 
de  fav-eoj  a  la  même  signification  que  Faustus  ou  Faustulus, 
nom  du  père  adoplif  de  Romulus,  mari  de  la  nourrice 
humaine  du  héros  éponyme.  Or,  si  celle  nourrice  est  un  dou- 
blel  anthropomorphe  de  la  Louve1,  le  berger  Fauslus  ne 
serait-il  pas  un  substitut  du  loup? 

On  a  confondu  de  1res  bonne  heure  le  dieu  de  l'antre  luper- 
cal  avec  Παν  Λ.υκαΐος5  doni  le  culte  aurait  été  apporté,  selon 
une  légende  explicative  postérieure,  par  l'Arcadien  Evandre. 
Or  λυκαΐος  est  diversement  interprété,  mais  une  étymologie 
souvent  proposée  rapporte  ce  mol  à  λύκος  —  (lupus);  Αυκαΐος  el 
Lupercus  seraient  alors  équivalents.  Or  Faunus  était  adoré 
sous  deux  aspects,  comme  veillant  à  la  reproduction  des  trou- 
peaux et  des  êtres  en  général  —  il  s'appelait  alors  Faunus 
Inuus2,  et  comme  protégeant  les  animaux  domestiques  contre 
les  attaques  des  loups  —  on  l'invoquait  en  ce  cas  sous  le  nom 
de  Faunus  Lupercus3.  Il  est  possible  que  deux  dieux  primiti- 
vement tout  à  fait  distincts,  Inuus  et  Lupercus,  aient  été  con- 
fondus dans  le  concept  plus  général  d'un  dieu  nouveau  Faunus, 
parce  que  tous  deux  étaient  considérés  comme  favorables 
(fnuni).  Evidemment  cette  confusion  se  serait  faite  bien  après 
l'âge  lotémique,  à  une  époque  où  les  dieux  de  la  mythologie 


1   Liv  ,  I,   \  :  «  Sun!    qui   Larentiam  vulgato  corporo  lupam  inter  pastore* 
un  putent  ;  » —  cf.  pour  d'autres  rapprochements,  art.  de  Saglio  :  A 
Larentia,  p.  1 5 .  col    2. 

-  Inuus.  le  mâle  qui  saillil  les  femelles,  ab  ineundo, 

Δ  Lupercus,  1<•  loup;   —  fausses  étymologies  antiques  :  qui  lup-os  arc-eti 
ou   qui   luil   per  bircum   [à  cause   du    houe  qu'on   lui   sacrifiait);   étymi 
moderne  très  contestable  :  qui  luera    parcit;   Preller    II.   38o),   réfute   cette 
étymologie. 
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ioni  déjà  manifestés  ei  où   peuvent   Be  former  des  mytln  β 

la  II 

Inuus  semble,  du  reste,  avoir  été  1m  aussi  dans  les  temps 
préhistoriques  un  Lolem  animal,  bélierou  bouc.  I  1ère 

particulièrement  lascif  de  ces  bêtes  euffirail  à  expliquer  le  sur- 
soin  d'Inuus,  «  celui  qui  saillit.  Car  souvenl  on  n'appelle 
pas  le  totem  par  son  nom,  mais  on  le  désigne,  soil  par  ι  - 
Boil  par  crainte,  à  1  aide  de  périphrases.  1  pois  tribus  d'Indiens 
Delawares  s 'appelaient  Pieds-Ronds,  Rampeurs,  el  Ceux-qui- 
ae-mâchent-pas,  noms  <|in  correspondent  respectivement  au 
loup,  à  la  tortue  et  au  dindon.  En  Suède,  le  peuple  appelle 
couramment  le  loup  leSilencieux,  Pattes-Grises  ou  Dent-d't  >r  . 

est  une  croyance  populaire  commune  à  presque  tous  les 
pays  Qu'en  prononçant  à  lumie  voix  le  nom  d'un  animal,  on 
risque  de  l<•  faire  venir.  Dans  beaucoup  de  contes,  quand   le 

-  appelle  quelque  bète  désirée  ou  redoutée,  celle-ci  ai 
ι  ail . 

mbre  de  points  obscurs  du  culte  de  Paunus  s'éclairen 
ai  admet  que  celle  divinité  provient  «le  la  juxtaposition,  puis 
lu  mélange,  grâce  à  une  qualité  ou  à  une  épilhète  commune, 
île  deux  anciens  totems,  le  Bélier  et  le  Loup.  La  confusion  de 
ies  deux  animaux  totémiques  sous  un  vocable  unique  Kaui 
rendrait  bien  compte  de  la  double  nature  de  ce  dieu  des 
ihamps  et  des  forêts,  houe  toujours  en  quête  *  1  »  *  femelles  et 
protecteur  des  troupeaux  contre  les  loups,  terreur  des  un  m  plies 
•s  qui  craignent  sa  lubricité,  espoirdu  paysan  qui  met 
les  bêtes  sous  sn   ^arde.  Les  rites  aussi  sont   mêl  !  au  nus 

Inuus  il  faut  rapporter  le  eacrifice  du  bouc,  de  l'anii  l<  η 

nettement  immolé  pour  aider,  au  moment  »lu  renouveau,  la 
poussée  du  rut,  <•ι  pour  stimuler  la  fécondité  du  troupi  au  el  de 
la  famille,  des  hommes  et  des  bêtes.  Qu  on  ee  rappelle  le  rite 

Lupei  ques,   ι  ra ppant  •ι\  ec  leurs  lanièi  dans  la 

peau  «lu  bouc  victime  le  dos  des  femmes  qu'ils  r<  n<  ontrent 
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leur  chemin.  Celles-ci  viennent  d'elles-mêmes  offrir  leur 
échine,  car  elles  croient  que  cosi  là  un  remède  infaillible 
contre  la  stérilité.  D'Inuus  encore  vient  la  forme  semi-humaine, 
semi-animale  que  la  mythologie  a  parfois  donnée  à  Faunus  et 
aux  Faunes,  ses  enfants1.  Le  dieu  qui  a  succédé  au  bouctoté- 
mique  a  gardé  de  ranimai  les  cornes  et  les  jambes  velues  ter- 
minées par  des  sabots,  car  c'est  ainsi  qu'Ovide  nous  décrit  la 
divinile  qu'il  appelle  semicaper  ou  bicornis Faunus2.  A  Faunus 
Lupercus,  on  doit  rattacher  le  nom  môme  de  la  cérémonie 
annuelle  et  des  prêtres  qui  l'accomplissent,  —  le  sacrifice 
qu'on  faisail  parfois  au  dieu  d'un  chien,  substitué  peut-être  à 
un  loup,  —  cl  le  pouvoir  magique  d'écarter  les  fauves.  Cette 
double  conception  s'est  perpétuée  dans  la  mythologie  et  la 
littérature  latine,  et  elle  est  exprimée  dans  l'odequ'IIorace  con- 
sacre à  Faunus3  :  «  Faune,  amant  des  nymphes  qui  te  fuient, 
puissent  mes  enclos  et  mes  champs  brûlés  du  soleil  avoir  ta 
visite  clémente,  puisses-tu  en  partant  te  montrer  favorable  aux 
petits  de  mes  bétes...  Le  loup  [grâce  à  toi]  erre  parmi  les 
agneaux  pleins  d'assurance;  sous  tes  pas  la  forêt  se  dépouille 
de  son  agreste  parure...  » 

Il  y  a  donc  des  rapports  étroits  entre  le  culte  préhistorique 
du  loup  et  les  rites  classiques  du  dieu  des  Lupercales  ;  mais 
les  Romains  n'en  avaient  plus  conscience,  et  le  loup  n'élail  à 
leurs  yeux  que  l'animal  sacré  de  Mars.  Horace  se  félicite  de  ce 
que.  giàce  à  la  protection  de  Faunus,  ses  chèvres  ne  craignent 
((  ni  les  vertes  couleuvres,  ni  les  loups  Martiens''  ».  C'est  qu  il 
y  eut  sans  doute,  à  une  époque  très  ancienne  qu'il  nous  esl 
impossible  d'atteindre,  une  assimilation  du  loup  totémique  de 
certains  clans  avec  un  dieu  de  la  guerre  adoré  plus  lard  pai 

1   La  multiplicité  des  Faunes  dans  la  mythologie  est  encore  un  argument  en 

favelli-    de  notre  livpol  hèse. 

-  Ovid.,  /-'.(.s/.,  V,  99  e!  101  ;  cf.  lier  ,  λ',  i3y;  —  si  ces  détails  ont  ('-lé  tous 
empruntés  par  les  Romains  à  la  mythologie  et  à  l'ari  grec,  l'emprunl  a  été  de 
moins  singulièrement  facilité  par  la  nature  même  de  Faunus  Inuus. 

Hor.,  Od.f  III.  18,  première  et  dernière  strophe;  cf.  ()</.,  I.  17,  8  h   10. 

•  Od. .  I,  17,  <j  :  lupos  Martiales, 
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les  mêmes  tribus,  Les  Hirpins,  par  exemple,  à  la  suite  d'un 
printemps  sacré,  avaienl  été  conduits  vers  de  nouvelles  demeu- 

-  par  le  hirpus,  le  loup  sabin.  A  Rome  le  rapprochement  .1 
pu  avoir  lieu  par  !<•  mélange  de  deux  légendes,  dont  l'un 

1  de  la  louve  la  mere  ou  la  nourrice  des  jumeaux  divii 
tandis  <ρι<•  l'autre  en  attribuait  la  paternité  .1  Mars.  Le  loup  ou 
la  louve  sérail  ainsi  devenu  l'animal  sacré  du  dieu,  <lr  ; 
rene.•   au   cheval   ou  au    pic  auxquels   l'avaient    lié  les  ri 
d'autres  clans.  Le  symbolisme,  sià  la  mode  chez  lès  anciens 
pour  rendre  compte  des  mythes,  confirma  cette  attribution.  La 
bête  de  proie  qui   sème  la  panique  parmi  les  troupeaux, 
comparée  naturellement  au  dieu  avide  de  butin   qui   jette  la 

1  cui•  dans  les  armées,  -1  bien  qu'on  ne  sail  plus  .1  1  âge  ρ 
térieur,  -1  lupus  Martius  veut  duc  loup  belliqueux  ou  loup  de 
Mars  :  l<•  sens  esl  le  même  <1  ailleurs,  puisque  le  nom  «lu  dieu 
esl  synonyme  de  combat1.  Aussi,  quand  les  poètes  anliqi 
cherchent   une  comparaison  pour  orner  un   récit   de  guen 
l'image  «lu  loup  se  présente  souvent  à  leur  esprit. 

Inde  lujn  ceu 

rsplores  sirs  m  nebuls  qaos  improbe  ventru 
ait  caecos  rabies..  . 

.  ...  per  tels .  per  hos tes 
r.hhmiis  haut  dubiam  m  mortem*. 

Le  rapprochement  de  Mars  et  du  loup  .1  été  illustré  par  1  art 
aussi  bien  que  par  la  poésie.  Au  commencement  du  \\    si<  cle 
de  1  ère  chrétienne,  <>n  trouve  encore  des  monnaies  au  type  de 
Mars  avec  la  louve3.  Mais  ce  rapport  symbolique  était  facil 
-urloni  par  la  présence,  dans  les  camps,  des  enseignes  .1  li 

[en  ,  IX,  immente  ainsi  Ma  ttus  1 

lus 
t    "• 

\  il .  qui  cal  m  tutela  Marti*,  dei  bellici,    •  -  ,  A         < Ι,  ι 

•ut  \l  ixeneo   pai   exemple     I  1,  I     V! 

donno  la  m. un  .1  uno  rem  me  tenant  une  h 
llomulua  ,•ι   Itòniua. 


96  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

de  loups,  qui  avaient  élé  peut-être  l'emblème  totémique  parti- 
culier du  clan  auquel  appartenaient  les  fondateurs  de  Rome. 
Le  loup  Martien  riait  doue  La  bête  romaine  par  excellence  au 
même  titre  que  l'aigle  était  L'oiseau  romain.  On  verra  plus  loin 
comment  Le  messager  de  Jupiter  a  remplacé  le  carnassier  de 
Mars,  connue  signum  principal  cl  bientôt  comme  enseigne 
animale  unique,  à  la  tête  des  légions. 

Ί.   LE    CHEVAL 

Si  Le  culle  du  loup  a  laissé  des  traces  nombreuses  chez  les 
Romains,  il  n'en  est  pas  de  même  du  culle  du  cheval,  doni  on 
ne  trouve  que  d'assez  rares  survivances.  Mais  il  a  été  si  répandu 
et  il  s'est  perpétué  si  longtemps  chez  la  plupart  des  peuples 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  que  les  quelques  faits  fournis  par  les 
Latins  en  acquièrent  par  induction  une  singulière  impor- 
tance. 

On  sait  le  grand  rôle  que  joue  le  cheval  dans  la  mythologie 
de  L'Inde  ancienne;  clans  les  rites  du  même  pays  le  sacrifice 
açvamedha  passait  pour  le  plus  solennel  et  le  plus  efficace 
de  tous.  En  Perse,  les  étalons  blancs  du  soleil  étaient  l'objet 
d'un  culte  particulier,  et  le  grand  roi  dans  ses  expéditions 
avait  toujours  avec  lui  une  troupe  de  ces  animaux.  Dans  la 
mythologie  grecque  le  cheval  apparaît  souvent  ;  il  est  sur- 
tout lié  à  certains  dieux,  comme  Poséidon,  Déméter,  Héra, 
Aphrodite,  Ilélios.  Dans  les  rites  il  a  aussi  son  rôle  :  les  Lacé- 
démoniens,  sur  le  mont  Taygète,  immolaient  un  cheval  aux 
Vents  qui  étaient  chargés  ensuite  de  disperser  les  cendres  de 
la  victime  aussi  loin  que  possible  sur  tous  les  points  du  terri- 
toire, sans  doute  pour  y  apporter  la  fertilité  et  le  bonheur.  Les 
Rhodiens  précipitaient  tous  les  ans  dans  les  Ilots  de  la  mer  un 
quadrige  tout  attelé  en  L'honneur  du  Soleil. 

Mais  c'est  surtout  chez  les  peuples  du  Nord  de  l'Europe, 
Celtes,  Germains,  Slaves,  que  se  manifeste  L'importance  reli- 
gieuse du  cheval.  Ce  culle  était  commun  à  tous  les  habitants  de 
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J;i  Gaule,  de  la  Germanie  el  dea  steppes  orientales.  I.  -      ri- 

recs  témoignent  qu'il  existait  chez  1< 
le  -ι  Ίΐ;ι1(•  chez  les  Germains  el  César  chez  les  Gaulois !. 

a 

Chez  lesltaliques,  les  survivances,  pour  être  peu  nombreue  - 
π  m  sont  pas  moins  caractéristiques.  On  ne  rencontre  pas,  il 
vrai,  ces  traces  presque  certaines  de  totémisme  qu'offrent, 
pour  ce  <jm  est  du  loup,  le  nom  même  des  Eiirpins  par  exem- 
ple* el  le  cycle  légendaire  de  la  louve  romaine.  Mais  les  pi 
1-•-  rites  sacrificiels  ou  magiques,  el   enfin   les    mytl 


1  On  le  trouve  particulièrement  en  rapport  avec  1<  imme 

h  montre  plus  haut.  —  Pour  I••  culte  «lu  cheval  dans  I  i 
i•,  un  trouvera  toutes  les  références    texl  iens  et  docum< 

I  iritnm,    /A    1/.,  t.  II,  ρ     ~>  \<'>    sq.,   <-t    t.  Ili,  ρ 

ι  lulois,  s»•   reporter  .:i  ce  qui  a  été  dil  ; 
ich,  Λ.  V,  Bronz.  li'.:.,  p.   a5o  (image  d'un  cheval 
pour  fttre  porté  dans  quelque  procession  religieuse)  et  p.  aC 
us  diverses,  dont  quelques-unes  soni  des  amulettes 

II  . 

oe  connais  pas  d'appellation  «le  peuple   I  aliqui 

ine  ;m  nom  «lu  cheval.  Comme  nom  <:■  α  peul  citer  E  |uustu- 

.  Kquumtuticum,  petite  ville  très  ancienne, à  j  •  m 
ι  Osque,  lulicua  signifie  grand.  Il  n'esl   pas  impi 

[uclquc  clan  «lu  <  îrand  <  !he^  <l     I  .es  dei  ι 
ι  jours  déclinés  isolément   <  lie,  ,6,  ι  :  Equotul  i 

ι  : ii.»  romains  hn'••-  du  nom  «lu  Cheval    t£quitius,  I  — 

le  cheval  figure,  comme  symbole  <!»•   peuple  .   eur  un 

ibre  <l<•  monnaies  ;  j«•  n'ai  pas  la  pr< 
ment  «le  donner  quelques  exemples. 

—  '  fête  de  che\  .«I  .«\  ce  nu  ίι .        '  '    innet,  t.   I . 

ι    I,  p.  197 
\  <  ;ii-\  il  deboul    s'//'/'/..  t.  I ,  i•    118 

irpi,  <  .Ιι.•\  .Λ  ,•ιι  course    Ι,  ρ    ι      ;  S 
ι '. I m • \ .il  debout    I .  |•    1         s 
—    /  hurium.  Chc\  •Ι  <-u  coui  170 

ri/ltm .   (  '.ln\  .1 1    I  mt      Ι,  ρ      l'i 

<••ι/ιιηι .   CIUM  .il    < 

iir  un  certain  nomi  '  ' 

Hill.•  pléhcicnm    \ 
ton  un  emblème  ancien.  ffeil  «lu  moins  ι  1 

U*  P. utliu -us    On  monnaies  soni   du 
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de  l'âge  littéraire  fournissent  une   ample  moisson  de   docu- 
ments. 

Les  auteurs  anciens  citent  quelques  présages  fortuitement 
donnés  par  les  chevaux.  Un  jour  qu'on  célébrait  les  jeux  plé- 
béiens, un  cocher  fut  précipité  de  son  char;  néanmoins  ses 
chevaux  continuèrent  à  courir,  moulèrent  au  Capitole  et,  selon 
l'usage,  firent  trois  ibis  le  tour  du  temple.  On  considéra  aussi 
comme  un  signe  dune  haute  valeur  religieuse  l'arrivée  au 
Capitole,  dans  les  mêmes  conditions,  des  chevaux  d'un  certain 
llalumena,  vainqueur  à  Véies.  Ils  entrèrent,  avec  la  palme  et 
la  couronne,  mais  sans  leur  maître,  par  la  porte  qui  depuis 
porte  le  nom  de  Ratumena1.  Sur  les  bords  du  Tessin,  au 
moment  où  Flaminius  donnait  l'ordre  de  lever  les  enseignes 
et  de  marcher  contre  Annibal,  comme  il  venait  de  sauter  sur 
son  cheval,  l'animal  s'abattit  et  le  consul,  précipité  à  terre, 
tomba  sur  la  tête.  Ses  officiers  virent  là  un  présage  détestable2. 
Je  ne  parle  pas  des  expiations  nécessitées  par  la  naissance  de 
poulains  à  cinq  pattes  ou  à  deux  têtes,  car  c'est  le  cas  térato- 
logique  et  non  l'animal  en  lui-même  qui  constitue  ici  le  pro- 
dige. Entre  les  années  2o5  et  1 99,  Tite-Live3  signale  trois  de 
ces  phénomènes  à  Béate,  en  Lucanie  et  dans  le  Bruttium.  Mais 
dans  tous  ces  exemples  nous  avons  affaire  à  des  présages 
occasionnels,  conine  en  aurait  pu  donner  fortuitement  tout 
autre  animal.  Les  véritables  présages  sont  ceux  qu'on  suscite 
expérimentalement,  si  je  puis  dire.  Ceux-là  étaient  demandes 
par  les  Romains  aux  oiseaux  surtout  ou  aux  victimes  dans  les 
sacrifices.  Les  Germains,  au  contraire,  entretenaient  des  che- 
vaux pour  les  présages.  «  Ce  qui  est  propre  à  cette  nation, 
dit  Tacite,  c'est  de  faire  produire  aux  chevaux  des  signes  el 
des  avertissements.  On  élève  dans  les  forêts  et  les  bois  sacr 
aux  trais   du    peuple,   dv>  chevaux  blancs   qu'on  ne   profane 


1  Plin  .  //.   Y..  VIII,  65. 
-  Liv.,  XXII,  ■'». 
Liv.    XXX,  2;  XXXI,  12;  XXXII,  . 
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iais  au  service  des  hommes;  on  les  attelle  à  un  cfa  u   - 
1 1 1  «  ■  le  prêtre  et  le  roi  ou  le  chef  de  la  tribu  accora]  :it 

pour  observer  les  frémissements  el  les  hennissements  des  ani- 
maux.  Aucun    auspice    n'es!   plus   accrédité,  non   seulement 
luprès  de  la  plèbe,  mais  même  chez  les  grands  el  I 
Us  peerardenl  les  chevaux  comme  les  confidents  des  dieux  dont 
eux  mêmes  sont  les  ministres1.      A   l'autre  bout   du  m 
connu  des  ancien-,  chez  les  Perses,  le  hennissemenl  du  cheval 

ι  aussi  un  pi  .  (  !  esl  lui  qui   donna  l'empii  e  i   D  ri 

I  [ystaspe  ~. 

Chez  les  Latins,  le  culle  du  cheval  est  heureusement  con- 
firmé par  d  autres  lait-  que  les  présages.  Le  |>lu-  ini  ini 
esl  sans  contredit  le  sacrifice  hippique  <ju  on  célébrai!  -ι  Rome, 
une  fois  l  an,  de-  la  plus  haute  antiquité,  ο   (  ni  appelle  cheval 

Ictobre  equus  October  .  dit  Pestus  .  celui  qu'on  immole 
dans  le  Champ-de-Mars,  au  mois  d'octobre.  Il  était  de  bradi- 
lion  que  sa  (èie  lui  chaudement  disputée  entre  les  habitan 

Suburre  cl  ceux  de  la  via  Sacra,  le-  un-  voulant  l  accrocher 
.ui\  murs  de  la  Regia,  le-  autres  a  la  tour  Mamilia  :  quant  .ι  la 
queue,  on  la  porte  a  la  Regia  avec  tant  de  célérité  <ju   en  ai 
vani    le  sang  coule  encore  cl  tombe  dan-  le   foyer...   ι  11 
inuiile  d'insister  -m•  l••-  analogies  extraordinaires  que  pn  - 

inolili•  a  \  ce   le-  rites,  décrit-  |»lu-  liant.  d<-  <  ι    ::nam- 

ei  de-  Scandinaves.  (  !e  qu'il  faut  surtout  mettre  en  lumièi 
pôle  magique  de  la  tête  de  cheval  :  d  est  ici  très  cl.; 

mi  l••-,  différents  augures  j  ai  lea 

1  il  unni.  IK    M.,   p.   5  (8. 

Héi odol  ,  III.  s-  ;  cf.  1«•-,  oracles  «•ι   les  pr< 

m  il'  \< -lulli•  qui  ρ  irlenl  rc  hennissent. 

I  tetober  <••|ιιιιν  appella  tur,  qui  ί     Ι 
itui    Ι  •■•  cujuH  capite  non  le\  is  ι  ontei  I 

ni   lu    m    li 
|Uf    •■  «  ο .  |  ι    ι 

.tillcl    ni  fiH'uin   parlii  ipnn 
unmolahatur,    quoti   In••    bollo, 

l  ;  -  \  . .  ■ 

I    |,  p.  •,(,(,.  _  Wiaaowa,       ι 
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et,  de  même  que  chez  les  Barbares  du  Nord,  ne  peut  guère 
s'expliquer  que  comme  une  survivance  totémique. 

Il  est  beaucoup  plus  obscur  dans  l'Inde  Védique,  où  nous 
retrouvons  la  tête  de  cheval  mêlée  à  une  légende  compliquée 
qui  doit  cire  eu  partie  d'origine  verbale.  Dadhyac  étail  un 
sage  des  temps  anciens  qui  possédait  le  secret  de  l'ambroisie. 
Or  quiconque  révèle  ce  scerei  doit  payer  ce  crime  de  sa  Lete. 
Cependant  Dadhyac,  par  piété  pour  les  Açvins,  leur  commu- 
niqua ce  qu'il  savait.  Il  eut  la  tête  tranchée,  mais  les  deux 
médecins  divins  la  lui  remplacèrent  par  une  lete  de  cheval. 
Plus  lard  Indra,  pour  combattre  les  Asouras,  eut  besoin  de 
celle  tête  qu'il  finit  par  trouver  dans  le  lac  Caryanavat;  avec 
les  os  de  Dadhyac,  il  mit  en  fuite  les  Vritras.  D'après  une 
autre  forme  de  la  même  légende,  Dadhyac  consent  à  mourir 
pour  qu'Indra  se  serve  de  sa  tète  chevaline  comme  arme 
magique. 

En  général,  les  védisants  expliquent  ce  mythe  d'après  les 
seules  données  du  Hig-Véda1.  On  peut  dire  par  exemple  que  le 
feu  entrant  en  contact  avec  la  libation  est  d'abord  étouffé  par 
elle  et  que  les  flammes  en  s'éteignant  semblent  coupées  par  la 
base,  c'est  à  dire  en  langage  symbolique  que  Dadhyac  a  la 
tête  tranchée  après  avoir  découvert  l'ambroisie.  Les  Açvins 
interviennent  alors  et  font  se  manifester  à  nouveau  le  dieu 
caché,  dont  les  flammes  s'élancent  comme  des  chevaux.  Le  feu 
naissant,  c'est  la  tète  du  cheval  igné  ;  c'est  pourquoi  l'on  dii 
(pie  les  Açvins  ont  donné  à  Dadhyac  une  tête  de  cheval.  Cette 
idée  de  la  tête  de  cheval  émergeant  des  flots  a  joué  un  grand 
rôle  dans  la  mythologie  brahmanique  ;  on  en  retrouve  l'obscur 
symbole  dans  une  légende  du  Ramayana2:  le  lac  de  Brâhma, 
que  visile  Ilanuman.  a  la  forme  d'un  museau  de  cheval.  De 
même  dans  lefolk-lore  d'autres  pays,  la  découverte  d'une  tête 
de    cheval    enfouie    est    interprétée     comme    un    présage    de 


1   Rig-Véda,  116,    i-;  m;,  •.>.•>,  s',,  i3, 
1  Ramay,  VI,  53, 
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chesse  lors  de  la  fondation  d'une  ville.  Dans  un  conte  Ital- 
louck  el  dans  un  conte  russe,  il   esl  aussi  question  d'une   ' 
•  cheval  ou  de  jument,  source  de  prospérités  div<    s<  -    1  >o 

Ton  considère  les  rapports  de  ce  mythe  indien  avec  les 
»  l'ancienne  Europe,  particulièremenl  ai  ι   du  Latium 

ι  de  la  Germanie,  il  esl  difficile  de  croire  que   la  légende 
îdique  de  Dadhyac  ne  repose  pas  sur  un  fond  Lotémique, 
n  n'empêche  poinl  d  ailleurs  rexplication  verbale  el  symbo- 
[jue  de  rester  vraie  en  partie,  car  elle  seule  peul  rendre  com 
■  l'étal  tlu  mythe  -mu-  sa  forme  littéraire. 

Chez  les  Latins,   le  culle  du  cheval   n'a  subi  aucune  déi 
ation  mythologique;  il   s'esl   perpétué  avec  sa  signification 
finirle  dan-  le  sacrifice  d'octobre,   el    le-   propriétés  m 

ÎqueS     de     l-'i     tête     de     elie\al    oui     trouvé    elle/    lefl     II-:;:, 

d'une    application.    Ainsi,   pour    préserver    les   jardins 
uiiiv   l'invasion    de-   chenilles  el    de-    ins  η    fichai! 

ir  un  pieu  de  1  enelo-  un  crâne  de  jument1.  Ceci  rep- 
elle les  lêtes  de  chevaux  que  les  Germains  accrochaient  aux 
•bres  près  de    leurs  huttes  pour  attirer  la  prospérité  sur   le 


Les  η  m<  des  empruntés  au  cheval  Boni  aussi  en  partie 
irvivances  lotémiques.  11-  soni  fournis  parle  sang  d'étalon, 
l;iii  ou  1  hippomane  de  jument,  1  urine,  1«•  crottin,  l'écume 

•  h  bouche,  <>u  bien  par  !<•  lie!  ci  la  présure,  par  I 

>d-  "H  les  dents,  par  la  langue,  par  la  cendre  des  sabots 
ir  le-  callosités  des  jambes.  De  pareil-  remèdes  ne  pouvaient 
iroir  qu  un  caractère  magique  el  supposent  par  conséquent  l<• 
lite  du  cheval,  du  moins  à  l'origine.  Plus  lard,  ils   -     soni 
-an-  dduie  par  voie  d  emprunt,  comme  |  ai 

le  un  ail  per  ;ι    pr<  •[><  '-du    loup. 

I  le  ehe\ al  .ι .  pari iculièremenl  chei  la  femelli 

ptique  ;  d  ronge  el   elargii   le  bord  des  ulcèi  par 

'    l'I. η  .   //     Ν.,   \|\     , 

*  /'/  ,  \  \  \  1 1 1     ,ι  Ι  ,  !■•  tnurotu  paa 

l     MS        ,.:       Ι    ,,,  Ν.      —     |, 
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contre,  il  guéril  1rs  tumeurs  el  l'asthme1.  L'écume  de  la  bouche 
est  excellente  pour  l'érésipèle  et  la  surdité;  il  convieni  ause! 
de  s'en  frotter  pour  guérir  les  écorchures  produites  par  l'equi* 
tation8.  L'urine  el  le  lait  de  jumenl   servent  dans  l'épilepsie*ï 

Le  crollili  a  dos  usages  fori  variés  :  absorbé  sec,  il  faciliti 
l'accouchement  d'un  enfant  mort;  d'autre  part  la  cendre  de 
crollili  arrête  la  dysenterie  ;  mêlée  à  de   l'huile  el  appliquée 

en  frictions,  pourvu  que  les  déjections  soient  récentes,  elle 
guérit  la  surdité  '.  On  connaît  les  vertus  magiques  el  aphrodi- 
siaques de  l'hippomane,  dont  il  est  question  si  souvent  chez  les 
ailleurs  anciens''.  La  présure  est  une  panacée  pour  l'intestin, 
car  on  remploie  indifféremment  contre  la  constipation  ou  la 
dysenterie6.  La  langue  séchée  et  absorbée  avec  du  vin  est 
souveraine  contre  les  affections  de  la  raie7.  L'adénite  est  guérie 
par  le  procédé  suivant  :  on  place  dans  les  plaies  trois  crins  de 
cheval  noués  de  Irois  nœuds.  Les  poils  de  la  tête  en  comprese 
arrêtent  l'hémorragie,  ainsi  que  la  poudre  provenant  de  denta 
de  cheval  pilées.  De  même  une  dent  malade  dont  on  scarifie 
la  gencive  avec  une  dent  tirée  de  la  mâchoire  d'un  cheval 
mort  et  de  l'ordre  de  celle  qui  fait  mal,  cesse  aussitôt  d'être 
douloureuse  \  La  cendre  des  sabots  est  un  remède  fréquem- 
ment employé  :  prise  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  quarante  jours 
de  suite,  elle  expulse  les  calculs  ;  appliquée  en  compi 
avec  de  l'huile,  elle  résout  les  tumeurs  et  guérit  l'érésipèle; 
la  fumée  de  sabots  de  cheval  est  recommandée  quand  dan- 
un  accouchement  on  s'aperçoit  que  l'enfant  est  mort9.  Enfin 
les   tuberosi  lés   calleuses   des    jambes    du    cheval,    absorbées 


1   l'un.,  //.  .Y.,  XIX,  55  et  βι. 

-'    hi..  69,    {S.  Ho. 

/./.,  63. 

1  îd.,  78,  58  el  $8. 

:    /'/..  80  el   ',<,. 

•  /'/..  58. 

:  /'/.,  57. 

1  /-/.,  6o,  73,  58  el  \\). 

l'i ..    60,    6l  .    <•;».     78. 
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ree  du  vin,   sont  efficaces   pour  expulser  les  calcule, 
uérir  l'épilepsie,  pour  faciliter  la  venue  d'un  fœtus  mori 
Ι  ι  pluparl  de  ces  remèdes  son!  fondés  sur  1<•  principe  d    I 
e,  Les  callosités  des  jambes  du  cheval  expulsent  les  cal- 
ais parce  qu'elles  ressemblent  elles-mêmes 
aïeuls  sortis  des  membres  de  ranimai.  Ι  η  crin  de  cheval  au- 
uel  on  a   fait  un  certain  nombre  de  nœuds  _     ril  l'adénite, 
arce  que  les  tumeurs  de  1  aine  son!  comme  les  n<       -      s  d'un 
hapelel   de  glandes.   L'homme  qui  souffre  de  diarrh 
ysenterie   absorbe  du   crottin,  pour  qu 
emblenl  à  celles  du  cheval,  c'est  à-dire  devienti  hes    D< 

lême  avec  une  molaire  de  cheval  mori  on  gì  une  mola 

homme  vivant.  Mais  tous  ces  raisonnements  analogiques  ne 
auraient  être  efficaces  que  si  1  animal  auquel  il-  s'appliqu 
st  doué  d'une  puissance  surnaturelle.  C'est  le  culte  totémique 
κ  cheval  qui  ;i  inspiré  à  l'origine   tous  les  remèdes  tirés  du 

il.  Ainsi  s'explique  d'une  part  la  variété  d<  -  emplois  ma 
[iques  qu  <>n  a  j)u  faire  d'une   même  partie  de  l'animal  - 
t, d'autre  part,  la  diversité  des  remèdes  hippiques  utilisés  pour 
Omballre  la   même  maladie.  Par  exemple,  on  s  de  la 

tendre  de  sabots  de  cheval  dans  les  maladies  de  la  \  <  ssie,  dans 
e  traitement  de  l'épilepsie,  des  tumeurs  de  toute  nature,  de 

-\|»flc  el  clans  l'accouchement  en  cas  de  mort  du  ; 
Jais  pour  guérir  l'épilepsie  seulement,  on  employai!  i.uiImI  la 
end  re  de  sabots  ou  les  callosités  des  jambes,  tantôt  l'urine, 
m  lui  le  lail  de  jument. 

ne  rapporte  une  tradition  curieuse  concernant  le  liqui 
échappe  des  cavales  après  qu'elles  ont  été  saill 
[uide,  <lit  il.  brûlé  dans  des  lampes,  Fait  paraître  les  assistants 
nonslrueuscmenl  affublés  de  Lêles  de  cheval      ( 
ne  pourrait  <■!!<•  pas  avoir  sa  Bouree  dans  le  souvenu  ι 

inonic  lolémique,    où  les  exécutants  s'affublaient 


l'I. π     //.  ν.  \ι\    β 
SX  V Ι II , 
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ment  de  têtes  de  cheval  ?  On  pourrail  citer  un  grand  nombre  di 
fêtes  religieuses  où  les  non-civilisés  revêtent  la  dépouille  ou 
une  partie  de  la  dépouille  du  totem.  Mais  je  n'insiste  pas,  car 
il  s'agii  là  d'une  simple  hypothèse. 

A  Rome, la  gens  Julia  présente  un  certain  nombre  de  survi- 
vances d'un  ancien  culle  hippique.  Mlles  sont  doublement  in- 
téressantes,  d'abord  à  cause  de  la  prépondérance  que  prit  celle 
famille  dans  L'Etat  romain,  à  partir  du  ΓΓ  siècle  avant  Jésus- 
Christ  et  aussi  par  la  nature  des  faits  observés.  Pline  raconte 
qu'Auguste  éleva  un  tombeau  à  sa  monture  préférée  '  et  Suétone 
nous  dit  que  César  avait  un  cheval  extraordinaire,  avec  des 
pieds  presque  humains  et  des  sabots  fendus  en  forme  de  doigts. 
Il  était  né  dans  les  écuries  de  César  et  les  haruspices  décla- 
rèrent qu'il  présageait  à  son  maître  l'empire  du  monde.  On 
Téleva  donc  avec  grand  soin;  il  ne  supportait  pas  d'autre  ca- 
valier que  César,  qui  l'avait  monté  le  premier  et  qui,  dans  la 
suite,  consacra  son  image  en  avant  du  temple  de  Vénus  Geni- 
trix  2.  —  De  même  César,  au  moment  de  passer  le  Rubicon 
et  de  commencer  la  guerre  civile,  c'est-à-dire  lorsqu'il  accom- 
plissait un  acte  tout  à  fait  décisif  dans  sa  vie,  consacra  une 
troupe  de  chevaux,  qui  désormais  errèrent  sans  gardes,  comme 
les  chevaux  sacrés  des  Germains.  Il  continua  de  s'intéresser 
au  sort  de  ces  animaux,  qu'il  considérait  en  quelque  sorte 
comme  lié  au  sien,  et  la  tradition  rapporte  que,  quelques  jours 
avant  sa  mort,  les  chevaux  sacrés  s'abstinrent  de  pâturer  et  lais- 
sèrent couler  d'abondantes  larmes  3. 

Ainsi   de   nombreuses    survivances    confirment  l'hypoth 
d'un  culte    du  cheval  chez  certaines  tribus    préhistoriques  du 
Latium.  Il  reste  à  examiner  ce  que  devint  ce  culte  à  l'époque 
mythologique  et  commenl  il  s'accommoda  des  dieux  nouveaux. 
Il   est   probable    que  dans   certains   pays   le   cheval-lotem 
transforma  purement  el  simplement  en  dieu-cheval.  Plusieurs 

1    Plin.,  //.  .Y..  VIII,  64. 
Suet,  Caes.,  61  :  cf.  Plin.,  //.  N.,  VIII,  \±. 
Suet,  Cae$.,  81:  cf.  Plut.;  Caps.,  63  el  Dio  Cass.,  XLIV,  17. 
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nous  ont  conservé  les  différents  stades  d*un<  lu- 

lion  qui  va  de  l'animal  au  dieu  anthropomorphe  en  il  par 

le  monstre  mythologique  à  double  nature.  Il  suffira  d 
pelei•  quelques  unes. 

Deux  divinités  de  l'Inde  védique  semblenl  intimement  li 
an  culte  du  cheval  par  leur  nom  el  par  leur  histoire  :        -  »nt 
les  Açvins.   Açvin    n'est   qu'un  adjectif  formé   eur  ■<       .   les 

vins  sont  donc  essentiellement  des  dieux-chevaux.  M . (  tlden- 
berg1  suppose  qu'à  l'origin  deuxdieux  onl         seulement 

niv  divins*.  Leur  mère  Saranyû  les  conçut,  .i]>: 
qu'elle  eut  pris  la  forme  d'une  cavale,  d\i  dieu  Vivasvat. 
Lorsque  Saranyû  le  reconnut  sous  l'apparence  d'un  étalon, 
elle  s'approcha  pour  le  rut  et  il  la  saillit.  A  cause  de  leur  mou- 
vements brusques,  lasemence  tomba  parterre.  M  is  la  jument, 
dans  -"ii  désir  de  procréer,  la  eentit,  et  ainsi  lui  vinrent 
comme  progéniture  Nâsatya  et  Dasra,  honorés  sous  1«•  nom 
:  devins 4 

La   mythologie  grecque  offre  aussi  des  exempl 
tpparaissanl    sous  la  forme  de  chevaux.      Kronos,  métamoi 
phosé  en  étalon,  s'unii  à  Philyra,  fille  <l  <  Îkéan  de  là  naquit 

l'hippocentaure  Khiron  .  »  —  Diodore  raconte  d'apri  - 1  hia 


Die  Β     ;  I '•■-/ 1.  p.  7  '•. 

1  ms  un   oui  iblié   il   j    a   quel  [ues 

tommes  arrivi!  ι  la  même  coaclusion,  mais  a  I  ûde  d'i 
nholiques  :  Ι•••-  lin  m  mes  du  sacriflee,  •  •  »m 
dieux     Vçvins.   <1<•ιι<•   <•\ί 
ι    p.i^  incon  \         ii\  polli 

meni     lì 

\  ••!!!  ..il.  ir,  laisser  Bupp 

Ι    I     siili• 
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mythique  que  Kanthos  et  Balios,  les  chevaux  d'Achille,  furent 
d'abord  des  Titans;  Lorsque  leurs  frères  montèrent  à  1  assaut 
de  l'Olympe,  ils  combattirent  du  còlè  des  dieux,  mais  se  transi 
formèrent  en  chevaux  pour  n'être  poinl  reconnus.  Zens  eà 
fit  don  à  Pelée,  et  Xanthos,  connue  on  sait,  prédit  à  Achille 
sa  inori  l.  —  Poséidon  Hippios  fut  sans  doute  à  l'origine  un 
dieu-cheval;  selon  la  tradition  postérieure,  quand  Rhéa  eut 
enfanté  Poséidon,  elle  dit  à  Kronos  qu'elle  avait  mis  au  jour 
un  cheval  et  elle  lui  donna  un  poulain  à  manger  à  la  place  de 
son  enfant 2. —  D'après  la  théogonie  d'Hésiode,  Poséidon  pos- 
séda Méduse,  après  que  Persée  lui  eut  coupé  la  tète  ;  or  il 
emprunta  sans  doute  la  forme  chevaline,  car  de  Méduse  naquit 
Pégase,  le  cheval  ailé3.  —  De  même  Poséidon,  amoureux 
d'Erinys,  se  change  en  cheval  et  s'unit  à  elle  en  Péolie,  près  de- 
là source  Tilphousa  ;  «  devenue  grosse,  elle  mit  au  monde  un 

cheval,   qui    à  cause  de  son  excellence  fut  appelé  Arion 

Monté  sur  ce  cheval,  Adraste  seul  fut  sauvé  lors  de  la  guerre 
de  Thèbes...  Cette  histoire  est  contée  par  les  poètes  cy- 
cliques4. »  — Le  souvenir  de  l'origine  hippique  de  Démêler 
Erinys  s'était  perpétué  dans  un  culte  Arcadien  ;  «  à  Phigalie  ea| 
un  antre  consacré  à  Déméter,  et  dans  cet  antre  il  y  avait  au- 
trefois un  xoanon  :  la  déesse  était  représentée  assise  sur  une 
pierre;  elle  ressemblait  aune  femme  pour  le  reste  du  corps, 
mais  elle  avait  la  tête  et  la  crinière  d'un  cheval5.  » — Ce 
xoanon  de  Démeter  Hippia,  mi-femme,  mi-cavale,  permettrait 


•  Diod.  Sic..  VI,  3. 
2  Paus.,  VIII,  «S,  2. 

;;  Pégase,  de  ~*γ;  dans  V Iliade,  πηγός  esl  employé  deux  fois  on  parlant  da 
cheval  (I,  124  et  a66);  πήγασος  serait  donc  le  [cheval]  fort,  vigoureux. 

*  Schol.,  Iloni.,  //.,  Ψ  346.  Pausanias  (VIII,  25,  4,  et  4''^  1),  nous  a  conservé 
une  variante  de  cette  histoire.  Quand  Démêlèrent  perdu  sa  Glie,  elle  se  mil  ;i 
errer  dans  les  monts  et  Poséidon  la  suivait,  brûlant  de  désir.  Pour  échapper! 
cette  poursuite,  Déméter  se  changea  en  jument  et  vint  se  cacher  dans  let 
troupeaux  d'Onkos.  Poséidon,  prenanl  à  son  tour  la  forme  d'un  cheval,  po•• 
séda  la  déesse  et,  de  celle  union,  na  [uirent  Despoina  el  A.riôn. 

'■    Pans.,  VIII.   \i. 
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le  supposer  que  le  Fameux  cheval  de  Troie  cou-  les 

Srecs  n'était  peut-être  que  la  représentation  pui  -    ο  pie 

l'Athéné  Hippia,  bous  sa  forme  la  plus  ancienne.  De  même, 
lane  la  religion  celtique,  la  cavale  Lotémique  a  pu  devenir  une 
lie  valine,  puis  unedéessedes  che  vaux,  à  forme  lumia  me. 
ipona  '. 

Malheureusement  la  mythologie  romaine  n'offre  rien  reil 

ι  nous  η••  pouvons  pas  dire  avec  précision  bì  1«•  cheval  sa 
{(mi  '  transformé  directement  en  un  dieu  d<  g  Bur- 

rivances  totémiques,  conservées  à  travers  les  soni 

uxtaposées  simplement  à  d'autres  légendes  divines.  I  si  nde 
lypothèse  nous  semble  très  admissible,  étant  donnée  la  pau- 
(1  imagination  et  le  tempérament  conservateur  des  Ro- 
nains.  ()n  trouve  dan-  leur  religion  le  cheval  en  rapport  avec 
plusieurs  dieux,  noi  a  m  ment  avec  Consus  et  Mars. 

CONSl 

néralement  regardé  parles  modernes  comme 
ni  dieu  de  1  agriculture  et  surtout  de  la  semem  h<  e  d 

1  terre3.  Les  anciens  \  voyaient,  par  une  sorte  de  calciniti. m• 
Lymologique,  le  dieu  des  bons  conseils4.  En  somme,  m  1  une 
1  l'autre  de  ces  explications  ne  Bont  certaines,  et   beaucoup 
obscurités  subsistent  dans  ce  culte.  Non-  η  avons  pas  la  ρ 
1 1 1  ititi  de  1<•-  élucider,  ni  de  croire  que  notre  li\  pothi  se  vaut 
lieux  que  les  précédentes;   la  voici  en  <lcu\  mots      I 
une  part  est  nettement  en  rapport  avec  le  cheval.       P<  ndant 
nsualia,  les  chevaux  et  les  mulets  ne  font  aucun  I 
itomains  selon  la  coutume  anciennement  étab 


li,  deui  mémoii  ea  dai  I 

.ili.  Wias  ■•••  α.  |     ' 

\  -I  .  t  \  m  l'on  en 

ion  autel  qui  ótail  enfon< 

Ι     ι  lY|>0<|UC   lie  Ι  Β 
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leur  mei  des  couronnes  de  fleurs  sur  la  tête1.   »  Les  Frics  du 

dieu  étaient  marquées  aussi  par  des  courses  de  chevaux  qui  se 
faisaient  dans  le  cirque  s.  D'autre  part,  les  Romains  eux-mêmes 
avaient  de  bonne  heure  assimilé  Consus  à  Poséidon  Ilippios. 
qu'ils     appelaieni     d'ordinaire    Neptunus    Equestris,    et    ils 

disaient  que  les  fêles  de  Cousus  avaient  été  instituées  pai 
Evandre  sur  le  modèle  des  Ιπποκράτεια  d'Arcadie.  Il  resulti• 
bien  de4  toni  cela  (jue  ce  culte  remontait  à  la  plus  haute  anti- 
quité cl  (pie  le  cheval  y  avait  un  rôle  prédominant.  Cl 
serait  quitter  le  domaine  des  faits  pour  celui  des  hypothèses 
hasardeuses  que  d'aller  plus  loin  et  de  dire  par  exemple  que 
Consus  élail  un  dieu  des  chevaux  ou  tout  au  moins  deséquidée, 
que  comme  tel  on  lavait  très  justement  confondu  avec  Poséidon 
Ilippios,  que  d'autre  part  on  l'appelait  peut-être  le  dieu  de- 
conseils  secrets3,  parce  que  les  anciens  peuples  de  l'Europe 
demandaient  au  cheval  sacré  ou  au  dieu-cheval  des  présagea  et 
des  avertissements4,  obscurs  et  difficiles  à  interpréter  comme 
tous  les  signes  venant  des  dieux. 

MARS 

Le  cheval  est  un  précieux  auxiliaire  pour  l'homme  en  temps 
de  guerre  :  il  sert  de  monture  aux  chefs  et  aux  plus  nobles  ou 
aux  plus  riches  d'entre  les  hommes  du  clan5;  les  guerriera 
scythes  racontaient  mille  faits  glorieux  de  leurs  chevaux  ;  chei 
les  Sybarites,  toute  la  cavalerie  exécutait  avant  le  combat  une 
espèce  de  danse  sacrée,  au  son  des  instruments.  Les  chevaux, 
nous  dit  Pline,  sentent  venir  la  bataille,  ils  sont  excités  par  les 


ι   Dion.  I I.i lie,  I,  33. 
2  ld.t  II,  3i. 

Serv.,  Aen.,  VIII,  635;  «deus  consiliorum  secretorum  ». 
1  Dans  certains  contes  populaires,  Le  héros  trouve  aussi  des  talismans  cachée 
dans  L'oreille  du  cheval. 

5  Pendanl  Longtemps  L'Etat   romain  fournil  un  cheval  en   temps  <lc  g 
e  iuus  publicus)  à  une  certaine  classe  de  citoyens. 
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ppels  de  la  tuba  et  ils  -  affligent  de  la  mort  de  leurs  matti 

iheval  de  guerre  (equus  bellator,  equus  bellici 
élébré  souvenl    par  les  poètes  latins,  et    il  ι  nat 

ι  l'ail  consacré  à   Mars    Les  auteurs  modernes  le 
tujours  comme  un  des  animaux  de  ce  dieu,  avec  le  I «  > n j >  et  le 
•  h•.  Seulement  ce  rapport,  <1  ailleurs  Loul  artificiel,  n'a-t-il 
tabli  que  par  la  mythologie  postérieure?  Ou  bien  r<      -   -t-il 
ur  nue  confusion  ancienne  des  rites  du  dieu  gu<  eux 

ii  dieu-cheval?  C'est  ce  <ju  il  est  difficile  <!«•  dire.    I.     M 
irimitif  semble  avoir  été  le  dieu  de  la  lance,  < j u ι  fui  -<>n  ρ 
aier  symbole;  il  marcheà  la  lète  de  l'infanterie  légionnaire,  et, 
[uand  il  rt  de  chevaux,  c'est  pour  les  atteli        κ>η  chaj 

-  divinités  grecques  .  Ce  trail  e9t  un  signe  certain  de 
importation  du  détail  mythique,  qui  est  Loul  littéraire  et  π 
pou  ve  lié  à  aucun  rite.  D'autre  part  c'était  au  Champ-d<    M 
m•  -ι•  Faisait  1<•  sacrifice  «lu  cheval,  doni  il  a  été  question  plus 
limi,  cl  du  célébrait  tous  les  ans  de-  Equirria  en  l'honneur  de 
lare. 
En  Bomme  nous  serions  Lente  de  croire   que  les  rites  du 
il  en  rapport  avec  la  guerre  n'ont  a  l'origine  rien  de  com 
inm  avec  1«•  culle  de  Mar-,  que  ce  eont   là   de-  phi  uomènes 
eligieux  d'âge  1res  différent  et  que  le-  premiers  sont  de-  eur- 
ivances  arlificiellement  rattachées  par  un  peuple  guerrier  à  la 
iule  du  dieu  guerrier  par  excellence. 

On  a  vu  précédemment  que  le  loup  totémique,  commun  à  un 
un  nombre  de  vieux  clans  italiens,  avait  appartenu  cuire 
ulres  à  la  plus  importante  des  Lribus  i\r  la  Rome  primit 
"•ut  être  celle  des  I  la  m  ne-,  ei  on  admet  que  ceux-ci  ont  donné 
eur  nom  à  la  Ville. 

Faute  dune  légende  aussi  caractéristique  que   celle  d< 

1  PUn  .  vin. - 

.    ι      ,  XIII,  33a;  San      m 

Martin  •'      .  III 
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Louve  Romaine,  on  ne  saurait  guère  déterminer  avec  la  même 
exactitude  auquel  des  clans  archaïques  se  rattachait  particu- 
lièrement le  culte  du  cheval.  Toul  au  plus  peut-on  émettre  sur 
celte  question  une  hypothèse  spécieuse.  Le  fait  des  rapports  du 
chevalavec  Mars,  même  s'il  était  solidement  établi  pour  la  pé- 
riode tout  à  l'ail  antique,  ne  donnerait  pas  d'indication  précis 
car  le  dieu  Mars,  comme  le  cheval  totémique  du  reste,  était  com- 
mun à  beaucoup  de  peuplades.  Le  sacrifice  d'(  )ctobre  fournit  dee 
renseignements  plus  utiles.  Les  habitants  de  Suburre  el  ceux 
de  la  Voie  Sacrée  se  disputaient  la  Lète  du  cheval,  qui  devait 
être  un  gage  de  prospérité  pour  leurs  quartiers  respectifs.  Or 
Suburre  était  situé  entre  l'Esquilin  et  le  Caelius  ;  quant  à  la 
Voie  Sacrée,  elle  allait  du  Capitole  précisément  au  quartier  de 
Suburre,  en  longeant  le  Forum,  puis  le  mont  Palatin.  Il  y 
toute  apparence  que  c'étaient  les  gens  du  sommet  de  la  Voie 
Sacrée,  touchant  au  mont  Caelius,  et  par  là  même  voisins  des 
Suburrans,  qui  se  battaient  avec  ceux-ci  pour  la  possession  du 
fétiche  hippique.  Il   semble  donc  que  la  bataille  devait  avoir 
lieu  aux  environs  du  mont  Caelius.  D'autre  part,  où  accrochait- 
on  le  trophée  une  fois  conquis?  Aux  parois  de  la  Regia  ou  à  la 
tour  Marni  lia.  De  quel  parti  dépendait  respectivement  chacun 
de  ces  endroits?  Le  texte  de  Festus  ne  Γ  indique  pas  avec  ('erti 
tilde  1.  Mais  nous  savons  que  la  tour  de  Mamilia  se  trouvait  dans 
le  quartier  de  Suburre2,  ce  qui  tranche  la  difficulté.  Quant  à  la 
Regia  dont  il  est  question  ici,  c'est  celle  qu'on  désignai!   an 
sans  autre  qualification,  et  qui  servait  de  demeure  au  Roi  des 
Sacrifices'',  et  non  pas  la  Regia  Numae,  habitée  par  le  Pon- 
tife  Maxime.    La   seconde    était   à    l'extrémité   sud-ouest   du 
Forum,  près  de  la  partie   médiane  de  la  Voie  Sacrée,  mais  plus 
près  du   Capitole   que   du  Caelius,  l'autre   Regia  au  contraire 
était    à  l'extrême  pointe  occidentale  de  l'Esquilin,  en  face  du 

•   ili  peut  renvoyer,  en  effet,  soil  à  L'objet  le  plu-,  rapproché   Sacrarne 
soil  au  nom  cité  le  premier  Suburranenses. 
-   Festus  :  Mamilia  turris. 
;  L'ancien  palais  de  Tnnpiin,  selon  In  tradition  romaine. 
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aeliusel  occupai!  à  peu  près  l'emplacement  de  l'ég         mo- 
•πι<•  de   S;m   Pietro  in  vincoli.  Ainsi  tout  se  η  -- 
téme  quartier,  à  peu  près  entre  le  Caelius  el  l'Esquilin    M 

lui  même,  dira•  t-on?  Fes tus  affirme  qu'il  a  lieu  au 

hamp-de-Mars.    Or    le    Champ-de-Mars   esl   ju  oent  a 

lutre  extrémité  de  Rome,  très  loin  de  Suburre.  Seulemenl 

ι    avail   aussi   un   Champ-de-Mars  sur  le  Caelius,   à   peu 

ni    milieu  de   la  colline   sur  I  emplacemenl   de  I 
•lu  flic  des  SS.  Quatro  Coronati  in  Campo  Marzo.  (  ta  j 
rail  les  Equirries,  le   >y  février,  quand  le  grand  Champ-de- 
[ars  étail  inondé  par  le  Tibre.  Cette  éventualité  poui 
roduire  quelquefois  aussi  au  mois  d  octobre,  lors  du  lìce 

h  cheval.  Il  y  a  même  «le   grandes  chances  j  »«  »  1 1 1*  que  cette 
η  nioiiic.  ;ι  l'origine,  ail  eu  lieu   précisémenl   au  Champ 

du  moni  Caelius.  Autrement  on  ne  s'expliquerait   _ 
dispute  entre  1»•-  habitants  du  Caelius  el  le-  .  I    \ 

e,  à  moins  qu'on  ne  suppose  <ju  ils  n'aient  tr;  toute 

ville  pour  aller  se  battre  sur  les  bords  du  Tibre,  de  l'autre 

du  Capitole.  Ces  rivalités  de  quartier  étaienl  <lu  r<  s 
histoire  ancienne  :  il  esl   probable  qu'elles  avaienl  disparu 

•  lille    heure    dilli-    lii    |  »r<  ui  1 1  SCI  1 1 1  e    de    l;i     l<  ni  1ΊΙ1 1 1 lele   I  «  »111 

ι  du  momenl  que  le  sacrifice  du  cheval  avail  ι  l'être  mu- 

le lucile,  on  ;i\,ni  pu  le  transporter  -.m-  inconvénienl 
lartier  perdu  qu'était  le  Caelius  au  grand  Champ  de  M. 

lil  même  le  rehausser  el  lui  donner  plus  d  éclat,   Vins 
liquenl  ion-  le-  détails  du  récit  de  Festus, 

une•    ee    ι  Me     I  re-    euriell  \    était    il  Ueie  η  nelUeli  t     1 

ir  le  moni  Caelius  el  dans  le-  environs    Or  l'histoire  lét; 
lire  raconte  que  le  mont  Caelius  lui  ajouté  .1  la  \  die  .m  ! 
eut  de  la   destruction    d'Albe,  lorsque    diHus   Hostili 
iinsporla  à  Uome  toute  I;»  population  .  H  est  donc  j 

ο  Ι.•  pi  óscnl  on  ra  on 
••Il   |un?   1  Ictohei .  »>i  l'impai  fail  l< 

du   I  I    I.I.'    (lu    ■  iir\  .il 
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supposer  que  1rs  Albains  apportèrent  à  Rome  le  culte  du  cheval 
el  ivi  rinvivi  il  pour  La  première  fois  le  sacrifice  d'octobre  dam 
le  quartier  qu'on  leur  avail  assigné  comme  demeure1.  La 
bataille  pour  la  possession  de  la  tête  de  la  victime  avait- 
elle  lieu  entre  clans  albains,  ou  (.mire  une  partie  de  la  popu- 
lace albaine  et  des  voisins  plus  anciennement  établis,  se 
réunissant  à  elle  pour  la  célébration  de  rites  communs  ?  C'eel 
ce  que  je  n'essaierai  pas  d'éclaircir,  Taule  de  documents.  Je  re- 
tiens seulement  qu'une  partie  au  moins  des  clans  albains  dans 
la  primitive  légion  romaine  devaient  suivre  l'enseigne  du  Che- 
val, à  laquelle  finit  par  nous  ramener  cette  trop  longue  mono- 
graphie des  cultes  hippiques. 

3  .  LE  SANGLIER2 

Dans  la  mythologie  védique,  le  sanglier  est  lié  surtout  à 
Visnu  et  à  Indra.  —  En  mythologie  grecque,  il  est  inutile 
d'insister  sur  les  légendes  bien  connues  du  sanglier  d'Eryman- 
the,  dompté  par  Héraclès,  de  celui  de  Calydon,  tué  par  Méléa 
gre,  et  sur  l'histoire  d'Adonis  qui,  dans  les  bras  d'Aphrodite, 
meurt  d'une  blessure  faite  par  un  sanglier.  Mais  les  déforma- 
tions verbales  de  ces  différents  mythes  empêchent  de  les  ra- 
mener facilement  à  leurs  origines  cultuelles. 

Au  contraire,  les  peuples  de  l'Europe  septentrionale  présen- 
tent quelques  survivances  d'un  culte  du  sanglier.  Tacite,  dans 
un  passage  de  sa  Germanie,  parle  de  sangliers-idoles  chez  les 
Barbares.  Il  s'agit  des  Aestii,  qui  vivaient  sur  les  rivages  de  la 
mer  Suévique     Baltique] 


1  II  est  à  remarquer  que  la  gens  Julia  osi  précisément  une  dos  geniti 
Albaines  patriciennes  incorporées  au  Sonai  par  Tullus  Hostilius.  Or  on  M 
rappelle  que  celle  famille  avail  gardé  plusieurs  survivances  du  cullo  du 
cheval. 

-  Cf.  S.  Reina ch.  Λ.  V  .  Bronzes  figurés,  p.  2.V,  sq.  ;  de  Witte,  Mélampi 
Les  Proetides,  dans  Gazette  Arch.,    ι  -s 7 y  ;  Gubernatis  (de),   Myth.  /no/.. 
IV..  t .  II,  j).  1  sq. 
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[le  adorent  la  Mère  dea  Dieux1  et,  comme  symbole 
lille  ils  porlenl  des  figures  de  sangliers2.     Tacite  veul  parler 
ans  «Ionie  des  enseignes  à  représentations  animales  dont   il  a 
lé  question  plus  haul  el  qui  étaienl  communes  à  tous  les  Β 
Quant  au  culte  spécial  du  sanglier,  il  était   en   rapi 
nez  les  populations  germaniqu  ■  celui  du  di<  uFi 

ette  divinité,  avec  la  d  correspondante  Frô^  .1.  analogues 

u  Freyr  el  àia  Freyja  Scandinaves,   eu--. -ni   été  connu 
[omains,  Ils  leseusseni  assimilées  probablement  à  leur  couple 
c  Liber  el  Libera.  Frô  avail  un  sanglier  dont  1«•-  -      -    l'or 
l  lu  mulinelli  la  nuit  el  qui .  avec  la  rapidité  d  un  cheval,  traînait 
•  char  «lu  dieu.  Dans  Bon  culte  on  trouve  le  sacrifice  «lu  san- 
-i  peut-être  une  survivance  de  ce  rite  que  l'habitu 
emps  conservée    dans   une  partie  de  la  Suède,  «I- 
rtains  jours  des  gâteaux  en  forme  de  sanglier.  A  la  [ 
m  portail  des  enseignes  à  figures  «le  sangliers  el   les         rues 
tinelli  ornés  souvenl  d'une  hure  qui  servai!  de  talisman  ; 
[ique  contre  les  glaives  el  les  javelots,  en  mettant  les 
[m  les  partaient  sous  la  protection  de  1  animal  sacri 

Imi  Gaule,  les  sangliers-enseignes  Boni  extrêmement  nom• 
ticux       Le  fait  que  les  Gaulois  et  d'autres  peuples  étrang  rs 

il.•  ont  fait  usage  de  sangliers-enseignes  Itesté  par  les 

nonuments  comme  par  les  Lextes,  «lit  M.  S.    R(  in  1  h,    ma 
époque  gallo-romaine,  à  laquelle  non-;  rapportons 
I  animaux  (bronzes  figurés  de  la  Gaule  ,  il  ne  peut  guèi 
[ueslion  d'enseignes   militaires.  On   peu  dant  à 

les  empli '\  ées  dans  des  c< >rénn >nies 

n  nie  de  1  PC)  1 1,  assimilée  par  1 
|  .  Mal  rem   de  im  \  e 

ml  ;    id 
m  ïnler  li 

U    \I.,  t.  I,  p.  ι• 

1ΙΙΠΙΙ,      I.     I.     |«         ι  8.1 

1 1  concepì  ion  du  dieu 
dam  la  mj  thol  : .»  1 1  un  1 
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par  des  corporations1.  >>  Il  est  possible  aussi  que  les  enseigne! 
nationales  des  Gaulois  aient  été  conservées  après  la  conquêti 
el  aienl  servi  longtemps  encore  dans  des  cohortes  auxiliairesi 


l 

-  KA 


--A 


Fig.  i5.  —  Sanglier  de  L'époque  de  la  Tène. 
(D'après  S.  Reinach,  Brons.figur.,  n°a5i.) 


Fig.  i().  —  Sanglier  enseigne. 

(Rcinacli,  n°  267.) 


de  plus  les  guerres  entre  clans  ne  furent  pas  compiè temenl  sup- 
primées partout  par  le  fait  de  l'occupation  romaine.  Enfin  le 
sanglier-enseigne  est  attesté  par  la  numismatique  gauloise;  il 

apparaît  sur  les  monnaies 
des  Aulerci  Eburovici  s, 
des  Gaietés,  des  Vélio- 
casses,  des  Leuci  et  dans 
la  trouvaille  de  Jersey 
Parmi  les  sangliers  eo 
bronze  cités  par  M.  S. 
J^i     Reinach    et  qui    oui    pu 

Fig.  17.  —  Sanglier-enseigne.  servir    réellement    d'en- 

Reinach,  nu  26G  )  .  ,      1  •    .  ■ 

seignes,  on  peut  distin- 
guer deux  catégories.  Dans  Tune  «  les  formes  sont  très  effilées 
et  la  crinière  droite  d'une  hauteur  démesurée.  Ce  type  de  san 


1  S.  Reinach,  A.    Y.,  Bronz.  Iîl;•..  p.  a5r>  ;  cf   (même  page),  la  longue  note 
de  M.  S.  Reinach  sur  le  culte  du  sanglier,  avec  <1<>  nombreuses  référenc< 
1,1   carte  indiquant  la  distribution  des  monnaies  au  sanglier  en    Gaule; 
monnaies  son!   surtout  fréquentes  dans  le  Belgium  de  César,    en   particulier 
dans   la    région   du  littoral   et    che/.   1rs   Bretons  ;  —   sangliers  enseign 
bronze,  p.  5o-5i,  2.r)'r>r>;,  268  et  2(Ή). 
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rencontre  déjà  à  l'époque  de  La  Tene, 
|(•  ι\    giècle  avant  Jésus-Christ,  ou  même  avant,  dans  1<   ti    β  . 

( ,  :    ικΐ  en  Hongrie,  el  il  est  très  fréquent  sur  les  monnj 
gauloises.  M.  Kranks  considère  comme  antérieures  à  la 
mète  deux  Ggurines  analogues  de  L'autre 


-^* 


Fio.   i8.  —  En  l'un  l».i ■  in. 

omprend  des  œuvres  plus  récentes,  qui  appartiennent   Γι 
hemenl  à  l'époque  gall<  '-romaine  . 
Dans  I  Espagne  antique  on  trouve  les  mêmes  Burvivan 

j  mbole  d'un  peuple  de  la 
Bel  ique  .  \  oisin  de  (  lord  uba, 
sur    les    premières    monnaies 

omaines  frappées  dans  le  pays,  -      ^-.ζ»•*•* 

tel  .m  droil  la  tête  de  Mars  cas 

el .  au  iv\  ers,  limage  d'un 

lier  deboul      I  >ans  la  Tar 
maise,   plusieurs  peuplades       I 

ι       I  I 

►ni    le    sanglier   pour    insigne. 

•  est,  dans  1«•-  médailles  «I  Ostur,  au  droil    un  sa  iar- 


(.,    |), 

.  de  ι;•  Ì 
S.  H  i> 
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lie.  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

chani  et,  au  revers,  un  gland  entre  deux  rameaux  de  chêne1: 
danscellesdeClunia.au  revers,  souvenl  un  sanglier  debout  et 
au  droit,  dans  les  monnaies  impériales  Romaines,  à  côté  de  la 
tête  de  l'empereur,  mu1  tête  de  sanglier  ou  un  sanglier  couché 
en  contremarque8.  Ces  peuples,  dont  les  ancêtres  avaient  sana 
doute  pour  totem  le  sanglier,  portaient  dansles  batailles  l'image 
de  leur  animal  sacré,  en  guise  d'enseigne,  exactement  comme 
les  Aeslii  doni  parle  Tacite.  Nous  en  avons  une  preuve  dans 
les  monnaies  frappées  au  milieu  du  Γ'1  siècle  avant  Jésus- 
Christ  par  le  magistrat  monétaire  C.  Cœlius  Caldus;  il  rappela 
sur  ses  pièces  le  souvenir  deson  grand-père,  l'homme  illustre  de 
la  famille,  dont  il  portail  exactement  le  nom.  Ce  C.  Cœliua 
Caldus  avait  fait,  vers  102  avant  Jésus-Christ,  la  conquête  de 
l'Espagne  ultérieure.  Ses  exploits  sont  symbolisés  par  dv>  en- 
seignes militaires,  celles  des  peuples  vaincus;  tantôt  ce  sont  des 
vexilles  avec  l'inscription  Hispania,  tantôt  (\cs  signa  surmon- 
tés d  une  hure  de  sanglier  ou  d'un  sanglier  debout  ou  d'un 
sanglier  courant.  Parfois  encore  la  protome  de  ranimai  symbo- 
lique apparaît  seule3. 

Chez  les  Latins  il  y  a  très  peu  de  rites  où  le  sanglier  appa- 
raisse et  les  mythes  où  il  intervient  sont  en  général  empruntés 
à  la  Grèce.  Mais,  par  contre,  le  porc  joue  un  rôle  considérable 
dans  la  religion  de  Rome  :  or  il  est  très  diffìcile,  si  on  essaie 
de  se  placer  au  point  de  vue  latin,  de  séparer  le  porc  du  san- 
glier et  surtout  de  les  distinguer  en  matière  de  rites.  La  confu- 
sion était  favorisée  par  les  habitudes  mêmes  du  langage  :  OD 
appelait  Sus  indifféremment  ranimai  domestique  et  l'animal 
sauvage.  Vairon  ne  pense  pas  qu'on  puisse  trouver  extraordi- 


1  Id  ,  p.  96. 

'-'   /'/••  p.  79  s'• 

:i  Babelon,   Monn.  de  la   Républ  ,  t.  I,  p.  370  e!  373-374,  par  exemple  η   ; 
C.  Coel.  Caldus  <•<>*.  —  Tête  Que  «lu  commi!  à  droite;  derrière,  une  ens< 
militaire  sur  laquelle  on  lit  His.  ;  devant,  une  hure  de  sanglier.       Ν    Β  :  ία., 
mais  derrière  la  tête,  une  enseigne  surmontée  d'une  hure  de  sanglier  et,  d< 
la  tele,  une  autre  enseigne  avec  l'inscription  Hispania. 
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taire  celte  assimilation.  Il  cite  dans  son  Traité  de  i  \  g  ricult  are 
plusieurs  espèces  de  bétail  qui  vivent  à  l'étal  sauvage  dans 
grtainea  contrées,  et  il  ajoute1  :      I)••  suibus  nemini  ignotum, 

qui  apros  non  putal  sues  vocari.       De  même   Pline,  d 
-  Lires  des  animaux,  <iit   à  m. uni••-  reprises  qu 
)cui  se  servir  indiiTéremmenl  du   porc   ou   du   - 
tomains  sans  doute  n'attachaient  pas  plus  d'import  ι  la 

listinction  entre  le  cochon  domestique  et   son  coi 

lorsqu  il  s'agissait  de  représentations  Ggurées,  surtou 
'époque  primitive.  Pline,  par  exemple,  raconte  que  -  a 

us  portaient  autrefois  sur  leurs  enseignes   d<  -  «1«• 

langliers  (apros),  mais  Festus*  non-  parle  de  l'image  du  j 
lane  1'  -  signa  porci  effigies  inter  milataria  signa).  En  réal 
Ι  η  Λ  ,ι  ι  inquiéter  de  ces  appareil    -  étions,  ρ 

rue  cochon  el  sanglier  sont  interchangeables,  si  je  puis 
•n  matière  de  culte. 

Ite  espèce  animale  donc  sous  sa  double  forme,  apparaît 
lana  plusieurs  rites  romains  Caton  el  Varron,  dans  leurs 
Traités  sur  Γ  Agricultu  re, nous  oni  conservé  un  certain  nombi  e 

a  survivances,  doni  quelques-unes  sans  doute  remontent 

haul  dans  la  période   préhistorique.    Varron    surtout 
endail  compte  <ln  rôle  très  important  <jn  avaient  jou  ani* 

naux  dans  les  civilisations  primitives  ;  et  il  insiste  sur  - 
n  se  plaçanl  ;Ί  la  fois  au  pomi  de  vue  économique   et   ι 
*ieux   .     Jadis    tous  les  hommes  illustres  étaient  des  b< 
"in  nu  le  montrent,  en  urto  el  en  latin,  et  les  mots  eux-mên 
ι  les  anciens  poètes  qui  appellent  leurs  héros  tantôt  π 
antòl  τιολυιχήλους,    tanlôl   ττολυβούτας,   qui   non-   parlent  de 
leurs  histoires  de  brebis  h  la  toison  d  <>v.  sans  doul 
leur  grand  prix...  Si,  dans  l'antiquité,  le  bétail  n'avait  ι    - 
tout  .ι  l.ni  en  honneur,  dans  leur  description  ^\\\  ciel  les 
-  n  auraient  pas  donne  de-  noms  d'animaux  aux  ι 

1  Vii    ,  H     ι  .  ■        li.  ■ 
?  I  '  ;  mol  /' 

Vi  II    ι 

l'siv,  '  ■■  ι 
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lations...  De  même,  sur  terre  et  sur  mer,  des  noms  de  réirions 
ne  soni  ils  pas  tirés  des  animaux  ?  Tels  le  nom  de  la  mer  Eerée 
emprunté  à  la  chèvre,  celui  du  mont  Taurus  en  Syrie,  du  mou! 
Canterius  chez  lesSabins...  Enfin  L'Italie  doit  son  appellation 
au  veau,  comme  l'écrit  Pison.  »   Puis  Varron   montre  que  les 
hommes,   dans   les  noms  qu'ils  se  sont  donnés  à  eux   mêmes, 
ont  fait  des  emprunts  continuels  aux  espèces  animales.  «  Com- 
bien de  noms  nous  avons  pris  à  l'un  età  l'autre  bétail,  au  grand 
et  au  petit  !    Au   petit,  c'est  Porcins,   Ovinius,  Gaprilius  ;  au 
grand,    c'est  Equitius,    Taurins...    EL  les  surnoms  de  même 
signification,  comme  Capra  chez  les  Annii,   Taurus  chez  Les 
Statuii,  Vilnius  chez  les  Pomponii  î  EL  combien  d'autres  em- 
pruntés aux  troupeaux  !  »   Du  reste  les  Romains,  qui  avaient 
perdu  tout  souvenir  de  ceL  Age  totémique  par  lequel  ils  avaient 
passé  sans  doute,  trouvaient  peu  relevés  ces  noms   pris  aux 
animaux.  Ils  étaient  bien  obligés  d'accepLer  ces  appellation- 
venues  des  ancêtres,  mais  du  moins    ils  tachaient  quelquefois 
d'en  donner  des  explications  plus  nobles.  Telle  l'interprétation 
subtile  proposée  par  Tremellius  Scrofa  (la  Vieille-Truie)  pour 
rendre  compte  de  son  surnom  de  famille.  «  Sache  bien,  dit  ce 
personnage  susceptible,  que  ma  gens  n'a  point    de    surnom 
porcin  et  que  je  ne  descends  pas  d'Eumée.    C'esL  mon   grand- 
père  qui,  le  premier,  fut  appelé  Scrofa.  »   EL  il  raconte   com- 
ment cet  aïeul,  exhortant  ses  légions  à  repousser  une  attaque, 
leur  dit  qu'il  allait  disperser  les  ennemis  comme  une   vieille 
truie  chasse  des  porcs.  De  là  son  surnom.  Faut-il  tenir  compii 
de  celte  pitoyable  histoire,   inventée  sans  doute  par  la  vanite 
des  Scrofa,  et  l'explication  générale  fournie  par  Varron  η  est 
elle  pas  plus  vraisemblable  ?  De  fait,  le  sanglier  et  le  porc  oni 
donné  aux  Romains  un  grand  nombre  de  noms  eL  de  surnoms 
En  voici  quelques-uns;  le  sanglier  d'abord  :  Aprucius,  Apri 
lins,  Aprarius,  Aprius,  Apricius,  Apriclius,  Apronius  (nom 
gentilices);  —  Aper,  Apra,   Aprianus,   Apridius,   Apriculua 
Apricius,  Aprinus,  Aprilla,  Apro,  Apronianus,  Aprunculus 
Aprul la.  Aprio  (surnom-,.  Le    pore   fournirait    une   liste   au- 
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.  contentons-nous  de  rappeler  la  célèbre  gens  I 
irnoms  de  \  erre-  el  Scrofa.  En  fail  de  noms  de  lieux 
Λ  π  ι  -         .  ine,  on  peut  citer  Suillas,  \  il 
aillâtes  '. 

Dans  les  types  monétaires  appara!!  souvent  le  symbole  <lu 

.  on  le  trouve  en  Ombrie,  dans   les  monnai 
>mes  de  la  ville  de  Tuder  :  la  légende  esl  en  ι  ι 

el  le  type  esl  celui  de  la  truie  marchant 
us  d'elle,  trois  petits  marcassins  le 

nir  dune  légende  distique  analogue  .1  c  lie  de  Lavinium. 
:i  Apulie  Asculum3,  Salapia4  el  Arpi     onl  aussi  l< 
•mine  animal  symbolique  :  c  esl  le  seul  type  animal  da 

.11••-  d'Asculum  :  il  alterne  dans  celi  3  le 

ilei  le  dauphin  ;  il  esl  nettement  prédominant  da 

Arpi,  bien  qu'on  Irouve  aussi  pour  celte  ville  soit  le  ».•ίκ•\.ι1 

il  même  le  taureau  cornupèle.  Le  plus  Fr  quem- 

ent  c  est  le  -.m, lier  courant  avec,  au-dessus  de  l'animal,  un 

ρ  de  lance  ou   un  javelot.  On    retrouve  encore  le 

.!  ou  courant,  ou  la  protome  de  sanglier  dans  les  mon- 
autonomes  latines  il»•  Paestum  en  Lucanie  .    i.  -   m 

-     ;i\  ee  le  nom   plus  aneieii  de  I  '•  >Si<  1   •:ι.  ι  .   n 

que  le  ι  \  pe  du  I. iure. m.  En  El  rurie,  Mionnel  al 
•  pu  1« uii.i   un  létradrachme  où  Ggure  au    droil   un 
archant   sur  de  petits  monticules  ou  plutôt  eur  <l 

monnaies   d'une  autre  ville  étrusque,  Cama 
présentent  comme  Lype  animal  que  le  sangliei      (  '  tve 


l'In•..  //   \  .  ni.  ι ,. 

■  ;  '  .  ι   Ι.  |•.    m  et  pi.  VU,  η 

s  tppi  .  I.    I.  |«.    l6i, 

1  W.i  li  ■     .  l.    . 

I .  ι  ι .  •  '  ι 

S     pi  .  1.  i  p|, 

s    :•;  ;  .  I. 


120  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

enfin  la  protome  de  sanglier  sur  les  monnaies  de  Signia,  ville 
du  Latium  1. 

Reste  un  type  fréquent  en  Campanie,  dans  le  Samnium, 
a  Rome  dans  les  monnaies  de  la  République  :  c'est  celui  des 
guerriers,  en  nombre  variable,  prêtanl  sermenl  sur  un  jeune 
pore  ;  mais  c'est  la  représentation  pure  et  simple  d'un  sermenl 
de  guerre  ou  d'un  traité  et  il  ne  semble  point  qu'il  puisse  y 
avoir  là  de  survivance  totémique  :  nous  y  reviendrons  tout  à 
l'heure. 

Le   sanglier  totémique  a  laissé  sa  trace,  au  contraire,  dan- 
une  légende  particulièrement  intéressante,  qui  se  rapporti- 
la fondation  d'Albe.  C'est  la  vieille  tradition  de  la  laie  ou  d< 
la  truie  d'Enee,  qui  mit  bas  trente  petits  sur   l'emplacemen 
de  Lavinium.  Trente  ans  plus  lard,  disent  les  mythographes, 
Albe   fut   fondée   par  les  habitants  de  Lavinium.   Dans    cefo 
histoire,   il  y   a     évidemment     deux     traditions    confondues 
relatives  l'une  à  Lavinium,  l'autre  à  Albe  :  le  culte  du   San 
glier  ou  du  Porc  était   sans  doute  commun   aux   deux  villes 
L'explication   des    trente    ans   séparant  la  fondation  des  deuj 
eitésa  été  imaginée  après  coup  et  tirée  des  trente  marcassin 
(à  moins  qu'elle  n'ait  suggéré  ce  détail)  pour  justifier  la  coin 
binaison  des  deux  récits.  A  Lavinium,  du  temps  de  Varron 
on  montrait  encore  sur  le  Forum  limaire  en  bronze  des  treni' 
petits  pourceaux,  et  les  prêtres  faisaient  voir  aux  visiteurs  1• 
corps  de  la  mère  elle-même,  conservé,  disaient-ils,  dans  de  1 
saumure  (!)2.  Pour  Albe-la-Longue,  son  nom  témoigne  de  - 
origine.  Ne  pourrait-on  pas  y  voir  une  appellation  périphras 
tique,  comme  on  en  rencontre  fréquemment  chez  les  peup 
primitifs,  de  l'animal  totem?  Alba  Longa  serait  alors  la  L< 
gue  Blanche,  blanche  par  allusion  à  la  couleur  de  la  bête,  ι 
longue  à  cause   de  la  forme  caractéristique  de  cette    es] 
basse    sur  pattes,  et  d'une  longueur  disproportionnée  avi 


1  Mionn»,  Sappi.,  1,  ρ    aai» 
-  Varr.,  II,  4. 
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tuteur.  Varron  dil   qu'un   verrat  de  bel  la 

>urte  el  trapue  el  le  e  >rps  allongé.    Il 
que  les  -  tngliers  ou  les  ρ  h  irésenl   s  pa    les 

!•  les  monumenta  figurés  soni  en  g  méral  très  Ion   - 
On   n'étail  pas  d'accord  sur  les   conditions  dans  1   - 
laie  ou  l.i  truie  avail  ρ  la  fond  il  ion  S  Ion 

-  uns,  la  laie  avail  été  r  η  !< >n1  r      sur  1'•  rivas  La    rei 

r  Je-  futili•-   fondateurs  <1<•  la  cité  qui,    voyanl    un  pi    3 
as  l'apparition  de  ce!  animal,  1  auraienl  suivie  jus  lu'à   la 
111  ne  ou  di  r  aurail  mis  bas  trente  petits.  la  traditio 


le  : 


Littore is  ingens  inventa  sab  ilicibu 
Triginta  capi  tu  m  fêtas  enixa^jacebit, 
Alba,  solo  reçu  bans,  albi  dream  ubera  na 
Πι    Incus  urbis  ml.  requii  Ha  laborum, 

'[iì>>  /<*/•  denis  urbe  m  redeuntibus  anni* 

anius  <-htn  <<>n  /ci  cognominis  Albani 

m  d'autres,  le-  Troyens  auraienl  cu  avec  eux,  dans 
vires,  parmi  d'autres  animaux,  une  truie  <{>n  - 
c  lors  du   débarquement.   Ι  η   oracle  les  aurail    ei 
ider  une  ville  ;i  l'endroil  où  il-  la  retrouveraient.        (  1 
ni  ut  ι  jusqu'en  Campanie  el  il-  la  rejoignirent,  1 
progéniture*,  dans  les  champs  de  Laurente.       De  rue 

Ί1  qu'on  interprète  ces  faits  dans  le  dél  ni.  il  esl  im 
ne  [».1-  \  voir  une  forme  de  cette  tradition  bien  connu 
nimal  s         seri  «1«•  guide  à  son  peuple.  I  la  mèi 

il. -s  \ ersions  nous  onl  I II, 

petits  de  I  1 

pu•  cello  donnée  plus  h  ml.  Il  η  Ν 

im    l»u  rosi*»,  mi 

•• 
S 
V 
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raison  qu'on  le  trouve  en  haut  des  enseignes  militaires  chez  lee 
Germains  au  bord  de  la  Baltique,  chez  les  Celtibères  en  Espa- 
gne, el  dans  les  légions  de  Rome  jusqu'à  l'époque  de  Marins. 

La  truie  de  la  colline  ou  des  champs  de  Laurenle  représente 
dans  la  tradition  Ialine  Home  elle-même,  colonie  d'Albe. 
Cesi  pourquoi  on  la  trouve  fréquemment  comme  symbole 
numismatique,  à  l'époque  impériale.  Sons  Vespasien,  Titus  el 
et  Hadrien,  c'est  le  type  de  la  truie  allaitant  un  certain  nombre 
de  petits  pourceaux  à  l'ombre  du  Qguier  ruminai  ;  l'animal  est 
placé  sur  une  sorte  de  construction  en  pierre,  c'est  donc  pro- 
bablement la  reproduction  d'un  monument  religieux,  peut- 
être  du  groupe  en  bronze  de  Lavinium,  dont  Varron  nous  a 
gardé  le  souvenir1.  Sur  les  monnaies  à  l'effìgie  d'Antonin  le 
Pieux,  Enée  et  Ascagne  se  tiennent  à  coté  de  la  truie.  Le  l\ 
de  la  truie  d'Enee  a  été  vulgarisé  évidemment  après  l'arrivi 
au  pouvoir  des  Julii,  d'origine  Albaine,  et  qui  faisaient  remon- 
ter jusqu'au  héros  troyen  leur  race.  Quant  aux  deniers  d'ar- 
gent du  roi  Servius  Tullius,  où  figure  précisément  une  tru 
allaitant  des  pourceaux  sous  un  arbre,  on  est  d'accord  aujour- 
d'hui pour  y  voir  l'œuvre  d'un  habile  faussaire2. 

Le  porc  tient  une  place  importante,  comme  animal  sacrificiel, 
dans  les  rites  de  l'agriculture  et  dans  ceux  de  la  guerre.  Je  ne 
prétends  pas  que  l'explication  de  tous  les  faits  de  ce  genie 
doive  forcément  se  faire  parle  totémisme  et  que  des  pratiques 
totémiques,  comme  le  veut  li.  Smith,  se  trouvent  à  l'origine 
de  tous  les  sacrifices.  Du  reste,  ce  n'est  pas  le  lieu  de  discutei 
ici  cette  question;  l'hypothèse  de  survivances  totémiques 
pourtant  séduisante,  quand  il  s'agit  d'expliquer,  par  exemple 
(\v>  rites  aussi  différents  que  les  suivants:  sacrifice  annuel 
d'une  truie  avant  la  moisson.  —  sacrifice  d'un  porc  dans  la 
cérémonie  du  mariage  étrusque,  —  sacrifice  d'un  pore  pou; 
la  conclusion  d'un  traité  d'alliance.  Il  semble  bien  que,  dans 


h..  M.  I  ,  t.  I,  |».  2S1  el  346;  t.  II.  p.  167,  34o,  341,  366,  39g 
-'  Babelon,  Monn,  Rép.,  I,  p.  svi,  xvii. 
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es  trois  cas, on  ail  aliane  à  une  Borte  «1••  communion,  avant  le 
ommencemenl  d  une  entreprise  importa 
ijii  on  l'appelle   dieu  ou   totem  .  ou  à  une  alliai 
ontractants  par  I  intermédiaire  de  cel  être  sacré.  Il 
['ailleurs,  que  dans  beaucoup  de  rites  la  victime  esl  nue 

rarement    symbolique    el   n'a   plus   avec  le   dieu,    - 
un   dieu  propremenl   dit,    que  des  rapports   secondai 
out  artificiels1.  Je  le  répète  donc,  je  η  ai  nullement  la  pi 
ion    de  rattacher  directemenl    au    totémisme  tous 
mm,  je  constate  seulement   que  leur  ι >ri e 

pas  invraisemblable,  etani  donnée  la  forme  sous  laqu 
innaissons. 
D  abord   vieni  un  sacrifice  doni   le  caractère  esl  nettement 
xpialoire  :  les  sacrifiants  se  rachètenl    en    quelque  s         par 
immolation  de  la  victime.   Cesi  [a  porca  prœcidanea)  qu 
ne  tous  les  ans  avanl  de  couper  (caedere   la  moisson  nouvelle. 
le   sacrifice  esl    célébré,   nous   «lit   Pestus,    pour   purifie] 

.  Ca  ton,  dans  son  Traité  de  I   \  griculture^  don:  ι  ■  les 
étaila  du  rite  :   on  commence  par  invoquer,   <•η  leur 
e  l'encens  el  du  vin,  Jupiter,  Janus,  .lu non.  puis  on 
ruie,  «m  fa  il  de  nouvelles  libations  à  Jupiter  el  à 

■  enfin  i\  (  lérès  les  entrailles  de   la   \  i 
m  .  De  môme,  Festus  nous  raconte  que  dan-  . 
-  figurent  comme    emblèmes  une  ι  nue  d 
I  •. 
Dans  l.i  gens  <  llaudia  d  y  a>  ail    un    - 
iquel  tous  les  membres  de  la  gens  se  débarrassaient  d< 

ή  du 

ι 
ulier,  [>.     ο 

1  nini,  -|• 
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souillures  religieuses,  dont  ils  chargeaient  pour  ainsi  dire 
ranimai  offerì  '.  Ce  porc  émissaire  semble  bien  rire  le  substitd 
ou  le  symbole  de  la  gens  elle-même.  L'influence  magique  du 
même  animal  chargé  de  détourner  le  malheur  et  d'apporter  la 
prospérité  dansla  maison  se  retrouve  encore  dans  les  rites 
préliminaires  à  la  cérémonie  du  mariage  chez  les  anciens 
Etrusques;  ils  n'étaient  plus  en  usage  d'ailleurs,  à  ce  qui 
nous  dit  Vairon-,  (pie  chez  les  rois  et  les  nobles,  et  ils  eon- 
sistaient  dans  Le  sacrifice  d'un  porc  par  les  nouveaux  mariés. 
L'auteur  ajoute  que  la  même  coutume  existait  chez  les  habi- 
tants du  Latium  et  dans  les  colonies  grecques  d'Italie.  D'après 
Pline  l'Ancien,  le  sacrifice  proprement  dit  du  porc  aurait  été 
abandonne  dans  les  rites  du  mariage,  mais  quelque  chose  s'en 
était  conservé  dans  l'usage  qu'avaient  les  nouvelles  mariées 
d'oindre  quelquefois  de  graisse  de  porc3  les  poteaux  dt^  portes 
de  leur  maison.  D'autres  fois,  c'était  de  graisse  de  loup  qu'elles 
se  servaient,  et  la  variété  même  de  ces  coutumes  s'explique- 
rait très  bien  par  des  survivances  totémiques. 

Le  caractère  d'expiation,  si  marqué  dans  le  sacrifice  par  la 
gens  Claudia  du  porcus  Propudianus.  apparaît  encore  dans  lei 
rites  usités  par  les  anciens  Romains  avant  d'élaguer  un  I 
On  offrait  un  porc  et  on  prononçait  ces  paroles.  «  Que  Lu  sois 
dieu  ou  déesse,  toi  à  qui  ceci  est  consacré,  permets  qu  OD 
fasse  l'expiation  envers  toi  avec  le  porc,  avant  de  violer  le  ca- 
ractère sacré  de  ce  lieu.  Soit  que  je  le  fasse,  soit  que  quelqu'un 
le  fasse  par  mon  ordre,  en  raison  de  cette  expiation  que  ce 
bien  fait.  C'est  avec  cette  intention  qu'en  l'immolant  ce  porr 
expiatoire  je  l'adresse  de  bonnes  prières,  pour  que  tu  me  soie 
bienveillant  et  propice,  à  moi,  à  ma  maison  et  à  mes  gens, 
ainsi  qu'à  mes  enfants.  Cesi   pourquoi,  bénéficie  de  l'offrande 

••   l  estua  :  β   Propudi    anus]  porcus  dictus  est,  ut  ail   Capito  Atcius,  qui  ι 
sacrificio  sentis  Claudiae.   velut    piamentum  el    exsolutio   omnis   contractât 
s  ionis  est , 
-  Varr.,  II.  1. 
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porc  expiatoire1.   -   Pour  défricher  un  champ,  la 
mie  est  la  même,  à  quelques  variantes  près*. 
Enfin,  le  porc  était  une  dea  trois  victimes   qu'on  immolai! 
h-  la  lustrât  io.  Le  Imi  ι  de  cette  cérémonie  était   de  purifii 
3<  à-dire  de  mettre  en  règle  avec  les  puissances  sui 
objets  ou  les  êtres  contenus  dans  un  espace  donné  autour 
quel  on  promenail  les  victimes,  de  façon  à  fermer  le  cercle, 
r  l'intermédiaire  de  ces  victimes  on  établissait  une  commu- 
tation entre  le  inonde  sacré  et  le  monde  profane    ( 
>e  d'alliance  avec  la  divinité  pouvait  se  faire  soit  pour  atti- 
•  lu  prospérité  sur  un  champ  ou    sur  un  domaine  (lustratio 

-  iil  pour  concilici•  la  faveur  divine  à  une  arme••  nouvi 

1  enrôlée  (lustratio  exercitus),  La  cérémonie,  àquelqi    - 
riantes  près,  était  la  même.  Les  victimes  étaient  desi 
■h-ntis.  c  est-à-dire  un  cochon  <le  lait,  un  jeun  :  et  un 

lit  veau  qui   n'avaient  pas  pris  d'autre  nourriture  que  1«•  I 
iternel.  On  commençai!  le  sacrifice  en  offrant  du  vin  à  Janus 
.1  Jupiter,  mais  c  était  à  Mars  seul  qu'on  immolait   1<  -  ϋ 
niiaiix .  I  .•>  texte  de  la  prière  donnée  parCaton    pour  la  lus! 
agri  est  décisif  sur  ce  point.  Il  va  sans  dire  que  dans 
il  ion  de  l'armée,  célébrée  au  Champ-de  Mars,  le  destina 

rifice  étail  Mai•-,  à  plus  forte  raison.  Nous  ramei 

\  cultes   militaires.  Le  porc  n'y  apparaît   pas  -     '  m 

sion  de  In  lustratio.  mais  aussi  lorsqu'on  conclut  un  Irai 

mque,  soit  de  pai \ .  -"it  d'alliance  otfensn e  ι 
1      rite  esl  toul  à  fait   clair,  si  on  le  considèi 
\  i\  ance  du  Lo  té  m  isme,  I  .<•  fait  de  répan<  1 1 

le  l'animal  totem  établit  entre  les  Lsunli 

m  mu  η  ion  el  en  quelque  boi  te  de  ['areni. 
ance  aussi  étroite  que  possible.   Il  est  vrai  que 
rat  on  se  sen  ail  el  qui  non-  a  él    c<  >nsei  vée  par  Tite-I 
■  mei  ι  rail  d'ex  pliquer  aussi  ce  ι  ite  «■.  imme  un 
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voûtemenl  conditionnel  :  L'effet  à  attendre  des  paroles  pronom 
cées  semble  fondé  sur  le  principe  de  L'analogie,  si  fréquemmenfl 
appliqué  dans  toutes  Les  opérations  magiques.  Voici  ces  pa- 
roles :  «  Ecoute,  Jupiter,  écoute,  père  patrat  du  peuple  albain, 
écoute  aussi,  peuple  albain...  A  ces  conventions  le  peuple 
romain  ne  faillira  pas  le  premier.  S'il  y  faillit  le  premier  à  la 
suite  dune  délibération  publique,  ou  par  ruse,  ou  par  mau- 
vaise foi,  ce  jour-là,  Jupiter,  frappe  le  peuple  romain,  connue 
aujourd'hui  moi  je  vais  Trapper  ce  porc,  et  frappe  d'autant 
plus  vigoureusement  que  lu  es  plus  puissant  et  plus  fort1.» 
Le  porc  est  ensuite  tué  d'un  coup  de  silex.  L'usage  d'une  pierre 
au  lieu  d'un  instrument  de  métal  a  été  diversement  interprété. 
On  a  prétendu  que  l'origine  dece  sacrifice  remontait  à  l'époque 
où  les  ancêtres  des  Latins  ne  connaissaient  pas  les  instrumenta 
ou  les  armes  en  métal,  c'est-à-dire  à  l'Age  de  pierre.  Mais  on 
dit  aussi  que  la  pierre  sacrée  était  le  symbole  de  Jupiter  Fi 
trius  ou  de  Jupiter  Lapis2.  Ces  rites  seraient  alors  extrêmement 
anciens,  puisqu'ils  dateraient  au  moins  de  l'époque  où  les 
Latins  adoraient  une  pierre  sacrée  qui,  plus  tard,  devint  une  des 
formes  de  Jupiter. 

Le  sacrifice  du  porc  dans  les  alliances  ou  les  traités  sert  ! 
quemment  de  type  monétaire.   Les  premiers   nummi  aurei, 
frappés  en  217   avant  Jésus-Christ,  pendant  que  les  légions 
romaines  luttaient   en  Campanie  contre  Hannibal,  portent  bu 
droit  la  Lète  de  Janus  et  au  revers  deux  guerriers,  un  Romain 
et  un  Campanien,  qui  prêtent  serment  sur  un  porc   tenu 
les  genoux  d'wn  pontife.  Sur  des  monnaies  autonomes  de  ( 
poue  avec  légende  en  caractères  osques,  on   trouve  un  type 
analogue  :  deux  guerriers  debout  tiennent  une  truie  de  la  mail 
gauche   tandis  (pie,   de   la   droite,  ils  étendent  leur  glaive au- 

1   I.iv.,  I,  24;  cf   IX,  5. 

-  Serv.,  Aen.,  VIII,  641  «  ...  rum  nulo  gladiis  [porca]  configeretur,  a  fet 
libus  inventum  ut  silice  feriretur  ea  causa  quod  antiqui  Jovis  signum  lapidi 
silirrin  putaverunl  esse...  falso  autemail  [Vergilius]  porca,  nam  ad  hoi 
sacrifici]  porcus  adhibebatur.  » 
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-  de  l'animal1.  Les  monnaies  delà  République,  frapp 
ir  des  magistrats  monétaires  appartenant  soit  à  la  gens  An- 
stia,  soit  à  la  gens  Ve  tu  ria,  présentent  aussi  de  nombi 
triantes  de  ce  type.    Les  pièces  de  C.   An  t  isti  us  \       -    en 

ml  Jésus  Christ,  présentent  au  revers  deux  pontifes  \ 
ι,  debout,  sacrifiant  un  jeune  porc  sur  un  autel  allumi 
•  il••  légende  :  «  Koedus  populi  Romani   cum  Gabinis       ( 
illusion  au    traité  que   1  tome   aurait  c<  tnclu   a        I  ! 
m-  les  Tarquins,  après   l'assassinat    par  Sexlus  Tarquin 
ntistius  Petro,  un  de-  ancêtresde  la  gens  Antislia*.  —  I    - 
sniers  de  Tib.  λ  eturius,  vers  la  fin  du  n*  siècle  avant   Jésus- 

:.  portent  au  revers  deux  guerriers  cui]  l'un  barbu, 

autre  imberbe,  tenant  une  lance  de  la  main  gauche  «  t,  d< 
nuir.  une  épée  nue  dirigée  vers  un  jeune  porc  que  tient  d 
18  bras  le  sacerdos  fetialis  agenouilli      (     tte  scène, 
I.  Babelon,  rappellerait  m  le  serment  d'amitié  que  se  pi 
lutuellement  les  Campaniens  et  les  Romains,  lorsque  I 
il   T.  Veturius  Calvinus  eut   Fait  accorder  aux  ι 

y  ani  Jésus-(  Ihrisl  le  droit  de  cil 
Enfin,   pendant    la  guerre  sociale,  au    commencement 
les  italiens  confédérés  adoptèrent  ce  type,  qui  m 
ni  bien  en   relief  le   caractère  religieux   de  l'alliance  qu'ils 
vaienl   conclue.  Par  exemple   huit    Boldats,  représentant 
mi  peuples   Pic  ntins,  Vestins,  Marses,  Marui  ins,  1' 
amnites,  Lucaniens,    Vpuliens  .  touchent  avec  un••  ba< 
ne  truie  soutenue  par  un  homme  à  genoux  ad 
militaire 

'/■'..  ι . 
.    I  on,  »/.  l;  .  I.  i.    .  Î9-i5j 

.  Il,  ρ 

4    I  G  ni   ipii   I 

oh  ihleme  nt  tl'oi  ipinc  ' 

V  -Ir  li  .!•■..  n  1 1 1 1*  .lu  lion.   Le 
mantho    D  ifa  .  II, 
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Vu  animal  aussi  précieux  que  le  porc  dans  les  rapports  de 
l'homme  avec  la  divinile  ne  pouvail  pas  manquer  de  fournira 
la  médecine  magique  de  nombreux  remèdes.  La  graisse  de 
pore  ou  de  sanglier,  soit  fraîche,  soit  pance,  employée  seule  ou 
mêlée  à  d'autres  matières,  est  une  panacèe  dont  Pline  enumeri 
les  avantages  en  \\]\  long  chapitre.  Elle  est  souveraine  contre 
les  brûlures,  les  luxations,  les  convulsions,  la  pneumonie,  les 
courbatures,  la  phtisie,  l'alopécie,  contre  la  goutte,  la  gale,  la 
scrofule,  les  ulcères,  furoncles,  crevasses,  callosités  et  l'avorté* 
ment  1. 

Le  fiel,  l'urine  et  la  fiente  tiennent  le  second  rang  parmi  les 
remèdes  que  fournit  le  sanglier  ou  son  congénère  domestique, 
Le  fiel  de  sanglier  ou  de  porc,  avec  parties  égales  d'huile  de 
ricin  et  d'huile  rosai,  guérit  les  affections  de  l'oreille  ;  employé 
chaud,  il  allénue  les  scrofules  ;  en  boisson,  il  calme  les  douleurs 
de  la  rate  ;  on  l'applique,  mêlé  à  de  la  graisse,  sur  les  engelure- 
et  les  crevasses  ;  on  recommande  un  emplâtre  de  fiel  sur  le> 
articulations  foulées;  avec  de  la  résine  et  de  la  céruse,  il  est 
souverain  contre  les  ulcères  serpigineux,  et,  en  onctions  sur 
les  parties  génitales,  il  a  des  propriétés  aphrodisiaques  remar- 
quables2. 

Pline  recommande  contre  les  maladies  de  l'oreille  l'urine  de 
sanglier,  conservée  dans  un  vase  de  verre,  —  contre  les  calculs 
et  les  maladies  de  la  vessie,  la  même  urine  ou  la  vessie  de  1  ani- 
mal, prises  en  aliment,  —  contre  l'épilepsie,  furine  de  sanglier 
dans  du  vinaigre  ;  —  pour  l'hydropisie,  on  absorbe,  par  petites 
doses,  toute  l'urine  contenue  dans  la  vessie  d'un  sanglier; 
elle  esl  plus  efficace,  si  on  fa  laissée  se  dessécher  dans  la  ves 
1).•  même,  la  vessie  de  sanglier,  mangée  rôtie,  guérit  lin- 
eontinence  d'urine,  lundis  qu'une  vessie  de  cochon,  mise 
sur  le  pubis,  fucilile  rémission  de  l'urine3. 

La  fiente  du  porc  sauvage  ou  domestique  est  fréquemment 

«  Plin.,  //.  V.,  XXVIII,  37. 

/ ■/.,  xxvni.  ',s,  :,,,  :,7.  62,  74,80. 
Jd.    XXVIII,  |8,  60,  63,  68,  60. 
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itilisée.  Lorsqu'elle  esl  vieille,  sa  cendre  mèi  Ime 

κ  douleurs  lombaires,  arrête  ta  dysenb  ines 

Sections  des  parties  génitales  el  aussi  les  ni 

te  excréments  de  sanglier  ou  de  cochon,  appliqui  -  Γι 

■  troisième  jour,  soni   excellents  pour  les        - 

ι  les  luxations  ;  on  applique  sur  les  contus         el  lesmeurl 

de  la  fiente  de  sanglier  ramassée  au  printemps  el  s< 
tue  dans  du  vinaigre,  elle  calme  les  douleurs  interi  sultani 

['une  chute  el  on  rapporte  que  Néron  en  buvail  comm 
util',  lorsqu'il  m•  disposai!  à  conduire  un  char.  I 
emède  résoul  eli»•/,  le-  femmes  les  gonflements  «1-•  I.»  m 
Les   ophtalmies  sèches  se  guérissenl  ni  frottanl    I»•-  yeux 
de  la  moelle  «le  porc;  la  même  substance 
ieur,  produit   un  effe I  aphrodisiaque1.  Les  testicules   d 

avalés  dans  de  l'eau,  ou  les  testiculesde  ["•: 
►royéa  dans  du  lail  de  truie,  son!  effica*  ι  -      >ntre  1 
•es  i"_ni)ii-  piles  -"iil  bons  pour  l'ophtalmie,    le   sang 
:ervelle  jm.ih•  le-  maladies  des  parties  génitales  ,  I  de 

lier,  pris  frais  sans  sel  dans  du  vin,  ou  le  foie  de  p<  ■ 
invimi  lu  diarrhée.  Le  même  \  guéril  ai 

iui;iu\   el  les  pel  ils  calculs  ι  >u  corps  bl;      -  - 
tlables  à  des  pierres  qu'on  Irouve  dans  le   foie  de  qu 

s,    piles  el   pris   dans  du    vin,   expulsenl    les    ι  tlculs 

I     poumon  seri  de  topique  contre  les  engelures,  l< 
■••-.  I  M  sous  forme  de  rôti,  il  garantit  de  l'ivres-s 

ι  condii  ion  qu'on   l'absorbe  ô    jeun   el    le  j<  »ui 
om  ρ  te  boire  avec  ex  es4,  Des   remède-  son!  en  mis 

par  la  cendre  des  pieds  de  sanglier  ou  d< 
ies,  par  la  cendre  des  mâchoii  <  - 

.  //    \  .  XXXVII,  8a 

XXXVII 

4  I 
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Beaucoup  de  ces  remèdes  sont  fondés  sur  des  analogies  ma- 
giques: le  semblable  agii  sur  le  semblable.  Ainsi  l'absorption 
OU  le  contaci  d'un  organe  OU  partie  d'organe  exerce  une  in- 
fluence salutaire1  sur  les  organes  correspondants  d'un  être 
humain  malade,  à  condition  naturellement  que  l'animal  utilisé 
soit  en  rapport  magique  ou  religieux  avec  l'homme.  Aussi, 
pour  l'aire  évacuer  les  calculs,  on  se  sert  de  calculs  de  sanglier, 
ou  on  absorbe  de  l'urine  ou  de  la  vessie  de  porc;  comme  Tol- 
gane règle  la  fonction,  la  vessie  du  même  animal  guérit  indiffé- 
remment la  rétention  ou  l'incontinence;  de  même,  la  cendre 
des  excréments  arrête  la  dysenterie;  pour  soigner  les  maladies 
des  organes  sexuels  de  l'homme,  la  graisse  de  sanglier  ou  de 
porc  était  excellente,  mais  les  anciens  médecins,  dit  Pline, 
estimaient  surtout  la  graisse  des  reins  l.  La  truie  apparaît  sou- 
vent, dans  les  rites  de  l'agriculture,  comme  le  symbole  de  la 
recondite  à  cause  du  grand  nombre  de  ses  petits  ;  aussi  le  lait 
de  truie  passait-il  pour  faciliter  les  accouchements  et  pour 
faire  venirle  lait  aux  nourrices  qui  en  manquent2. 

Enfin  les  remèdes  étaient  tirés  de  préférence  pour  les  hom- 
mes des  animaux  mâles  et  pour  les  femmes  des  femelles.  Pline 
dit  expressément  que  pour  les  maladies  de  vessie  on  mange  de 
la  vessie  de  sanglier,  mais  qu'on  prend  de  la  vessie  de  laie 
s'il  s'agit  d'une  femme.  La  graisse  d'une  jeune  truie  qui  n'a 
pas  encore  porté  était  un  cosmétique  très  apprécié  des  vierg 
italiennes  de  l'ancien  temps3. 

D'autre  part,  c'est  bien  de  la  nature  même  de  l'animal  que 
dépend, dans  le  plusgrand  nombre  des  cas, l'efficacité  du  remède, 
car  la  même  maladie  est  guérie  par  des  organes  ou  résidiir- 
tres  divers,  pourvu  qu'ils  soient  tirés  de  tel  animal.  Dans  le 
cas  du  sanglier  par  exemple,  l'urine,  le  tiel  ou  le  sperme  sont 
également  bons  pour  les  maux  d'oreilles  ;  le  fiel,  le  poumon, 
la  fiente  ou  la  graisse  pour  les  crevasses,  les  engelures  et   lea 

1  Plin  ,  //.  Λ'..  XXXVII.  :',7. 

2  W.,  77- 
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'  ;      Mitre,  le  même  organe  ou  résidu  a  ur  tou 

Je  maladies.   Il  suffi! .   pour  e'en  assurei . 
.(jiu  a  été  «lit  plus  haul  de  la  graisse,  du  fiel,  de  1  uni. 
fiente  de  porc  ou  de  sanglier. 

ique  animal  a  doue  une  valeur  π 
itivemenl  les  remèdes  qu'on  en  tirail  ne  pouvaien 

es  que  chez  des  hommes  ay ani  avec  lui  «  I  -  s  r  < 
eux   pr<  cis,    des   hommes  de   même  sang    pai   1 
land  il  s'agii  d'un  totem    l'iu-  tard  ces  remi  des  s    sont  tré  1 

-  de  clan  à  clan  el  soni  lombes  peu  à  peu  dans  1< 
mimmi  ;  on  n'en  comprenait  plus  le  sens,  mais  la   tradii 

.m  perpétué  1  emploi  el  surtout  1  avail   étendu   .1    l< 
ommes  <l  une  cité  ou  d'un  pa \  -. 

Dans  la  mythologie  postérieure  le  sanglier  ou  1••  poi 
ouvés  rapprochés  de  certains  dieux  :  ces  relations 

jà  vu,  peuvent  être  de  genres  très  div<  .  -  :  il  st  ml»! 

incili,  pour  ce  qui   nous  occupe,  à  une  simple 
-•H  de  \  ici  une  <  In  renconl  re  le  porc  dans 
η  rapport  avec  Cérès  ou  Tellus  ;  dans  les  ril 

ou  Jupiter.  Il  n'esl  pas  impossible  que  la   Lrui 

—  muli c  originairemenl  à  la  lerre  fei  ι  il••  :  η 

in•  pure  li\  pothèse  qu  aurini  fai!  certain  ne  justifie.  11  - 

que  li  truie,  pleine  ou  non,  ail  1  té  attribu  .wu\<•  \ 

m»•  ,1  la  terre  gonflée  de  ses  Fruits,  .1   la   suite  d'un  : 
leni  -\  m  1 1  m  Jique  el  nullemenl  parce  qu'il  j 
inelle  entre  l'animal  el  la  divinité.   Toul  ce  qu'on  peu!   d 

qu  j'i  1  lome  le  porc  j<  me  un  1  Ole  impoi  tanl 

de    l'elliiH  '  :  la  déesse  Tellus  étail  honoi  ée  pa 

■  une  h  un•  pleine  la  l<  \  éc  de  l•  ri  e  enti  e  deus  -ili' 

ileine  de  blé   qui  germe,  s'appelli  1  dans  la 

•  1  eurs  latins  ;        des  ima  •  1 1  ww-.  en  ni. 

dire  1  «  h 
ν  In  vacho 

■  ■   I V 1 1  vi 
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(iguraienl  dans  les  sacrifices  de  Cérès  ;  —  on  immolai!  lou:• 
les  ans  à  celte  déesse,  avant  de  faire  la  moisson  du  champ,  la 
porca  praecidanea.  Tels  sont  les  faits  proprement  romains. 

(  )n  sait  (jue  dans  le  culte  de  la  Déméter  grecque  le  porc  joui 
aussi  un  assez  grand  rôle  et  qu'il  est  la  victime  par  excellence 
Son  sang  est  d'une  efficacité  particulière  dans  \vs  rites  de  1; 
purification,  et  c'est  peut-être  pour  cette  raison  que  le  memi 
animal  précède  la  Déméter  portant  deux  flambeaux  auxquel 
s'attache  aussi  l'idée  de  purification.  Donc  les  Romains  on 
emprunté  à  la  mythologie  grecque  le  type  des  monnaies  οι 
paraît  Cérès  avec  les  deux  torches,  précédée  d'un  porc2. 

Le  rapport  du  porc  avec  Mars  ou  Jupiter  est  encore  plu 
vague  que  celui  qui  le  lie  à  la  terre  divinisée.  Le  porc  est  ton 
simplement  la  victime  qu'on  immole  à  Jupiter  au  moment d< 
la  conclusion  d'un  traité,  età  Mars  dans  les  rites  de  purification 
en  même  temps,  du  reste,  que  deux  autres  animaux,  dont  il  es 
difficile  en  ce  cas  de  le  séparer. 

Enfin  on  a  dit  que  le  sanglier  était  le  symbole  de  Quirinufl 
je  ne  connais  aucun  fait  précis  qui  justifie  cette  hypothès 
jusqu'à  nouvel  ordre  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  s'y  arrêter. 

En  résumé,  le  porc  apparaît  comme  victime  dans  uncertaii 
nombre  de  sacrifices,  particulièrement  dans  les  rites  de  la  puri 
ficalion  ;  on  l'offre  ainsi  à  Cérès,  à  Tellus,  à  Mars,  à  Jupiter 
Mais,  pas  plus  que  son  congénère  le  sanglier,  il  n'est  l'anima 
sacré  ou  symbolique  d'aucune  divinité.  Il  est  donc  inutile  01 
tout  au  moins  prématuré  d'essayer  de  rattacher  à  un  dieu  I 
suidé,  porc  selon  Festus,  sanglier  d'après  Pline  l'Ancien,  qu 
surmontait  certaines  enseignes  des  légions  avant  le  IIe  siècle 
Il  ne  faut  pas  chercher  non  plus  à  expliquer  le  porc-enseign 
par  le  porc-victime  des  traités,  comme  semble  le  faire  Festus 
«  L'image  du  porc,  dit-il,  occupait  la  cinquième  place  ρ 
les  signa  militarla,  parce  qu'à  la  fin  de  la  guerre  les  partis  entr 


1   Dar.  et  Sagl.;  art.  Cérès, p.  io(>8. 
Babel.)  Il,  1».  49a  (-'  •"'i1  (gens  Titia  ci  ^ens  Vibia), 
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squels  la  paix  était  conclue,  avaienl  l'habitude  de  cimen 
traité  par  1"  saci  ifice  d'une  truie  Imi   réal      .   te  p< 

imolé  par  les  féciaux  dans  certaines  circonsla  -  m- 

_:i,i  légionnaires  étaienl  deux  survii  me 

ne  probablement,  mais  nullement  liées  l'une  à  l'autre  ; 
κ•  relation  de  causeà  effet.  Ce  qu'on  {><ui  retenir  «lu  i>  - 
•-Im  si  que,  pour  une  raison  encore  obscure,  l'ens 

iglier  on  du  porc  étail  la  dernière  dans  la  biérareb 
-  .1  figures  animal• 


'..    LE    MINOTAURE 

ri  se  igne  du  Minotaure  est,  parmi  les  cinq  signa  mention- 

-  par  Pline,  la  seule  où   l'emblème  ne  eoi!  pas  un  .unin.il 

opremenl    dit.    Le    Minotaure  est,   en    général,  défini:  un 

onslre  «un  sur  un  corps  d'homme  porte  une  tête  de  taureau. 

bien  une  image  deci•  genre  qui  étail  fixée  .1  la  hampe 

irtains  signa   romains?  El  quelle  étail   sa   signification? 

nciens  ne  non-  onl  laissé  à  ce  Bujel  que  des  rens 

ents  ioni  ,1  fail    \.i  »u  visiblement  erronés    Le  texte 

renferme  une  simple  allusion,  sans  aucun  détail  pi 
■stus  «  !  \  soni  ensuite  les  seuls,  à  ma  *  onnaiss  «lu 

lins,  qui  aienl  parlé  du  minotaure  enseigne.  [Ousdeux  ti 
ut  dans  1«•  -\  mbolisme,  -1  fori  à  la  mode  parmi  1•  - 
Leurs  romains,  l'explication  de  notr<     -    num,      Parmi  les 
-  militaires,  cl  il  Kestus,  il  \    a  l'image  du  Mino 
que  1••-  conseils  des  chefs  ne  doivenl  pas  ótre  ino 
nue  m•  lui  le  domicile  de  ce  monstre,  1«•  labyrinthi 
I  .1  même  interprétai i< >n .  bous  une  forme  peu  di 
innée  par  Végèce  (ini  vécul  plus  d'un  siècle  api  -  . 


:ι  1  milil 
;  uni,  .pi  un  luit  domicilium  <-ju•*  I 
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Ces  commentaires  Fantaisistes  suffisent  pour  montrer  qu'on 
ne  savait  déjà  plus,  à  l'époque  impériale,  ce  qu'avait  signifié 
jadis  L'enseigne  du  Mino  taure,  supprimée  dans  les  armées 
romaines  dès  le  temps  de  Marins.  A  défaut  de  la  tradition 
antique,  la  grammaire  et  L'archéologie  fourniront  quelques 
indices. 

Le  mot  d'abord  nous  renseigne  dans  une  certaine  mesure 
sur  la  nature  essentielle  du  concept  qu'il  exprime.  Plusieurs 
hypothèses  sémantiques  sont  possibles. 

Μινόταυρος  peut  être  un  faux  composé,  formé  de  deux  mois 
primitivement  séparés  et  réunis  insensiblement  par  la  pronon- 
ciation sous  le  même  accent;  il  signifierait  alors  proprement 
Minos  sous  forme  de  taureau1. 

Il  est  plus  probablement  un  composé  véritable  appartenant 
à  la  classe  des  composés  copulatifs,  produits  par  la  juxtapo- 
sition appositive  de  deux  termes.  Or  on  sait  que  dans  les 
langues  anciennes  c'est  toujours*,  à  l'inverse  du  français.  Le 
deuxième  terme  qui  est  le  plus  important  au  point  de  vue  du 
sens  et  qui  régit  le  premier.  Le  sens  du  composé  Μινοταυρος  est 
donc  facile  à  établir  par  la  comparaison  avec  des  formations 
analogues  :  ταυροπάρθενος  signifie  cbez  Lycophron3  la  vierge 
transformée  en  génisse,  Ιό  :  —  άνθρωποδαίμων  désigne  chez 
Euripide4  un  dieu  qui  a  été  originairement  un  homme;  — 
l' homme  métamorphosé  temporairement  en  loup  s'appelle  en 
grec  λυκάνθρωπος;  —  Hérodote5  nomme  άνορόσοιγξ  le  sphinx 
d'Egypte  qui  n'avait  de  l'homme  que  la  tète.  Des  animaux 
réels  ont  été  désignés  par  des  composés  formés  de  la  menu• 

ut,  quemadmodum  il  le  m  intimo  cL  secretissimo  Labyrintho  abditus  perhi- 
betur,  ita  (lucis  consilium  semper  csscL  occultimi.  » 

1   Cf.  Ιπποπόταμος,  ϊππαγρος,  βοαγρος,  ιππόκαμπος• 

'-'  Sauf  dans  les  composés  qui  revêtent  lune  des  deux  formes  suivantes  : 
δεισιδαίμων,  φερέκαρπος,   et   dont    l'explication    présente     d'ailleurs   île    sérieui 
difficultés, 

3  Lycoph•,  ι  :>.[)■'. 

4  Euri  p.,  Rh. ,  97 1. 
rj  Hérodot.,  Il,   175. 
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manière  :    par  exemple  ίιτπάροιον  '.---,-.  tous 

cas  νκτζοικύΰΐχΎίζ,  nom   dune  espèce  de  fourmi  que  rande 

taille  a  fail  appeler  la  fourmi-cheval , 

L'imagination  d<->  (  ìrecs  a  créé  aussi  des  monstres  anaJ 
au  Minotaure,  mais  constitués  par  la  réunion  dedeui  ou  plu- 
sieurs animaux  et  dont  les  noms  expriment  la  nature  :  le  cerf- 
bouc   (τραγέλαφος),   le   coq-cheval    ίππαλεχτρύο       .   le    bou< 

1  ι 

taureau     ^ούτραγος),    le   taureau -cheval    ,_-:t.  I- 

bouc-chevaJ    Ιπποτραγέλαφος  .  Ainsi  Μινόταυρος  signifie  / 

'/  qu'est  Mi  nos  ou  y//  e*/  Minos. 

D'autre  part,  il  arrive  naturellement  que  le  premier  terme 
d'ini  composé  grec,  en  apposition  determinative  ou  qualitative 

second,  prend  la  valeur  d'un  véritable  adjectif;  ail 
E  3ope  appelle  βούνεβρος  un  faon  déjà  grand,  mol  à  mot  un  : 
bœuf;  âo'Jûat;  chez  Euripide  et  chez  Aristophane  signifie  un 
un.  non-  disons  de  même  en  français  <l  un  homme  de 
forte  corpulence  que  c'est   un   bœuf.    Athéna  est  eurnommée 
quelquefois     la  déesse  virile    χνοροθέα   el  les  poètes  appellent 

—  -y.:'  un  enfant  qui  a  des  sentiments  au-dessus  de 

Il  9e  peul  donc  que  Μινόταυρος  signifie  lé  taureau  qui 
rapport  avec  Minos  (taurus  Minoius  ,et  c'est   au  même  sens 
encore  <iu  on  aboutirail  en  considérant    Μινέτανι  un 

mposé  de  dépendance  et  en  traduisant  :  le  taureau  de  M 
taurus  Minois 

En  résumé,  d  après  les  données  de  la  grammaire,  Miin  taure 

1    \ι  Ί-.Ι  ι . ,  //.   ι  ,  1 1 .  ι .  io  ;  cotte  forme  n'est  | 
mais  l'aul  ι  c  exemple  cité  osi  n.  Ί 

•  \  .il     .ι    ; 

Ml  echal      \  u   Mus  r  </<•  Γ  l    ■  I 

que,    «"iil  ι  .m  cui. "il     .ι    r.   ■ 

l  hippalccl  ryon  età 
meni  une  pi  ι  itome  tle  ι  lie>  ni 
une  double  rn 

1        \..t|.     .      W    . 

itê(  h,,  S  13;  Soph.    / 
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signifie  soi!  Minos  sous  forme  de  taureau,  soit  le  laureali  qui 
esi  Minos,  soil  le  taureau  qui  appartient  à  Minos;  par  con- 
séquent, s'il  osi  vrai  que  le  mot  permette  quelquefois  d'at- 
teindre 1  idée  qu'il  revêt,  ce  qui  domine  dans  la  conception  de 
ce  monstre,  c'est,  ranimai,  le  taureau,  plutôl  que  l'homme. 

Les  renseignements  fournis  par  la  mythologie  concordent 
avec  cette  hypothèse  tirée  de  la  linguistique;  une  brève  énu- 
mération  dc>  légendes  relatives  au  taureau  crétois  suffira  pour 
mettre  en  lumière  cette  analogie.  Minos  est  né  d'Europe  et  de 
Zens,  qui  s'est  manifesté  sous  la  forme  d'un  taureau.  Le  Mino- 
tauro est  le  fils  de  Pasiphaë,  qui,  possédée  d'un  amour  contre 
nature,  s'est  unie  au  taureau  divin  envoyé  par  Poséidon  ;  ce 
taureau  est  dompté  par  le  héros  Héraklès  et  apporté  vivant  à 
Eurystée;  on  le  retrouve  ravageant  le  territoire  de  Marathon, 
et  il  est  tué  par  Thésée  ;  ce  même  Thésée  est  vainqueur  du 
Minotaure  dans  le  labyrinthe  de  Crète.  Toutes  ces  histoires  ne 
sont  que  les  variantes  plus  ou  moins  déguisées  d'un  mythe 
unique.  Le  taureau  Zeus  qui  enlève  Europe  et  le  taureau  divin 
qui  ravage  la  Crète,  le  fils  du  premier,  Minos,  époux  de 
Pasiphaë,  et  le  Minotaure,  fils  du  second,  sont  un  seul  et  même 
personnage  mythique,  animal  dans  un  cas,  mi-homme  mi- 
animal  dans  un  autre,  homme  tout  à  fait  sous  sa  troisième 
forme.  Europe  a  pour  mère  Telephaessa,  dont  le  nom  n'esl 
qu'une  variante  du  sien,  et  son  lils  Minos  a  pour  femme 
Pasiphaë,  qui  a  le  même  sens  étymologiquement.  Ainsi,  dans 
trois  générations  mythiques  successives,  la  femme  du  taureau 
porte  un  nom  de  signification  analogue  et  c'est  une  présom- 
ption de  plus  pour  l'identification  de  Zeus-taureau,  de  Minofl 
et  du  Minotaure  '. 

Cette  légende  a  été  interprétée  très  diversement  :  les  uns 
ont  vu  un  mythe  d'origine  orientale  eL  ont    comparé  Europi' 
mu•    le    taureau   aux    nombreuses    représentations   assyrienn 
des  déesses  debout  sur  un  animal  ;  on  a  expliqué  dans  ce  cas 


1   <  f.  Decharme,  ρ,  6ι6  sq.;  Roscher,  Miitot&uros,  col.  »993  sif. 
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les   mois  Mmus  el  Europe  par  dea  étymologies  semiti 
et  "H  a  rapproché  1<j  tribut  de  victime*  humaines  pai  les 

Athéniens   au   Minotauro  des   sacrifices    humains   ofl 
Phénicie  à  1  ïaal  Moloch. 

L'école  philologique  explique  le  mythe  soi!  par  un  dével 
pemenl  veri);  il  sur  la  libation  largement  étendue,  empori 
la  flamme  comparée  à  un  taureau,  soil   par  l'histoire    d'une 
vache  lunaire  amoureuse  ou  aimée  du  Soleil-Taureau.  Par  le 
totémisme  on  pourrait  aussi  rendre  compte  de  ces  légend  - 
dire  qu'un  dan  crétois  s'était  donné  pour  ancêtres  un  i.«    : 
et  une  femme.  II  est  possible  enfin  qu  il  y  ail  une  pari  «ir 
(l,in-  toutes  ces  explications  el  que  1<•  mythe  classique  renferme 
un  mélange  d'éléments  totémiques,  phéniciens  ci  symboliqu  s. 
D'ailleurs,  il  n'entre   pas  dan-  noire  sujel   «Ir  lui••  mu•   tel 
enquête;  ce  qui  nous  importe,  c'esl  que  !<■  taureau  divin 

ré,  quelle  que  soit  sa  signification,   Be  présente  β 
formes  diverses,   depuis  l'animal  jusqu'à  l'homme,  en  passant 
par  1«•  monstre. 

Enfin,  puisqu  il  9'agil  d  une  représentation  matérielle  dans 
-  des  enseignes  romaine-,  il  -era    ini  ini  de  recherei 

-«m-  quels  aspects  1«•-  artistes  oui   figuré   le   minotaui      Pour 
représenter   un   monstre   tenanl    ;i  la   foi-   du    taureau   el 
1  homme,  on  peul  imaginer  cl  Tari  en  «Ilei  .1  r<  m- 

binaisons  multiples. 

-  ι  η  ο  η  11 1  η  e  η  I  -  1 1  e  la    C  h  al  d  é  e  e  I  «  I  e  1  A  ssy  r  i  e  fo  u  r  η  i  SS<  : . 
nombreux  échantillons  «Ι<•  ce  type   mythologique.   Parmi 

•iule- ehaldc'ime-,    il  en  e-l   peu  <|ui   anni  111-:• 

plu-  souvenl    que   1«•-  exploits   d'Isdubar  aide  de  son 
Auxiliaire  ΙΙ<•. 1  lia  ni.  Or  celui  ci  esl  précisémenl  ui 
minotaure.  1 1  a  le  buste  d'un  h< >mme,  une  1,1.•  ini 
loul  humaine  in.ii-  ornée  d  mu•  paire  «1«'  corn  les 

pointues,  el  son  corps  Be  termine  en  croupe  de  m.  Il  -«ani 

très  difficili1,  .m  poinl  «1«•  vue  esthétique,  de  souder  un 

Brown,  s  '        il  •::■■•.    M  « 
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Lrain  de  quadrupède  à  un  buste  d'être  humain  :  les  artistes 
mésopotamiens  s'en  soni  lires  d'une  façon  remarquable,  et 
la  figure  qu'ils  on!  créée  n'a  rien  de  particulièrement  gauche 
ou  difforme.  Ils  ont  même  conçu  toute  ime  race  d'êtres  ainsi 
constitués  et,  sur  d'assez  nombreux  cylindres,  on  trouve  dea 
groupes  de  monstres  de  cette  espèce1. 

On   racontait   aussi  qu'Isdubar,  avec  l'appui  de  Hea-Bani, 
avait  triomphé  d'un  taureau  céleste  envoyé  contre  lui  parAnu; 

ce  dieu  voulait  venger  sa 
fille  Istar ,  dont  rameur 
avait  été  méprisé  par  [g 
dubar.  Or  les  artistes  de 
Chaldée  donnent  au  mons- 
tre divin  le  corps  (Yun  bœuf 
et  la  tête  d'un  homme  :  sur 
de  nombreux  cylindres  est 
figurée  la  lutte  du  héros 
contre  le  taureau  à  face 
humaine2.  On  peut  les  met- 

Fig.  2i).  —  Taureau  chaldéen  à  tête  humaine,  tre  en  regard  des  monu- 
D'après  Heuzey,  Cat.  des  ani.  chald.,  n»  tao.)   mentg  monnaies    el 

ο 

peintures  de  vases,  où  est  représenté  Thésée,  vainqueur  de 
l'homme  à  tête  de  laureali.  Il  y  a  simplement  interversion 
dans  la  combinaison  des  éléments  constitutifs  du  monstre.  Le 
type  du  laureali  chaldéen  à  tête  humaine  nous  a  été  conservé 
aussi  par  des  statuettes  en  steatite  noire,  assez  difficiles  à 
dater,  mais  qu'  «  il  n'y  aurait  aucune  invraisemblance  à  faire 
remonter  jusqu'à  l'époque  de  Dounghi  ou  même  au  delà3 
La  tête  d'homme,  «  tournée  de  côté,  est  surmontée  du  bonnet 


1  A  moins  qu'il  ne  faille  voir  là  simplement  un  motif  ornemental,  car  lee 
représentations  sur  pierres  gravées  son!  souvent  d'une  fantaisie  très  grand* 
el  personnelle  à  L'artiste.  Cf.  Menant,  Cylindr.  de  la  Chald.,  j>    67,  p.  84  sq. 

Menant .  j>.  o3  sq. 

Heuzey,  Catal,  des  antiq.  chaldéen.  </u   Louvre,  1902,    n°   120,  p.  'i'»;  stj 
π     1  iQ),  p.  as.")  sq .  :  η     κι",  p.  3  \<>  sq. 
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piai  υ  quatre  paires  de  cornes,  coiffure  ordinairement 

aux  dieux  de  la  Chaldée...  Le  corps  du  taureau  couch< 
enfermé  dan-  un  contour  absolument   traditionnel...   Il   Faut 
admirer  la  ligne  puissante  du  dos,  l'ampleur  du  poitrail,  la 
croupe  qui  s'aplatil  de    toul    son  poni-  sur   1••   sol,  la   queue 
paesani  sous  la  cuisse  droite  pour  se  relever  en  cerei  le 

liane  de  la  bête  :. 

I   être  fantastique  est  le  prototype  des  grands  taureaux 
vriens  placé-   aux   portes  des   palais    de    Xinive    el    aux 


J        y     * 


ι  ι        Taureau  ι  baldi 

I  I<M1/C\  ,     I 

quels   un   ari    plus   compliqué   a   ajouté     une    double    paire 
d  ailes*.  Knfin  les  bas-reliefs  assyriens   fournissenl  un 

type  très  < lille iv ni  où  se  trouvent  mêlés  I  bomme  el  le  tauri 
c  esl  le  génie  muni  <l  ail••-,  qui  π  a  conservé  <lu  taureau  «pu•  les 
nés  piaule••-  sur  un  fronl  humain 

nions  au    Minotauro   crétois.   Les  artistes 


ι  :  thi'l   .   ; 

ι  lire,  qui  ont  ti  v 

r  de  l'in 

; ■  ι •  ι  < •  < i " ι   | • r .  ;.         /  . .  I 

'  Layerd,  Mon  \         ,  L  I,  | 

bum  line,  iti  ,  pi  ,    . 
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presque  toujours  imaginé  avec  un  corps  humain  surmonté 
d'une  Lète  de  taureau  :  c  est  ainsi  qu'il  apparaît  sur  de  nom- 
breuses monnaies  Cretoises  de  Gnosse  cl   sur  les  vases  peints. 

On  a  figuré  aussi  le  Minolaure  avec  le  buste  d'un  homme 
soudé  au  corps  d'un  laureali  ;  mais  ce  type  est  toujours  resti' 
exceptionnel1.  Roscher  le  considère,  je  ne  sais  trop  pourquoi, 
comme  récent  ;  pourtant   il   est   indéniable   qu'à  une  époque 

reculée,  les  (irecs  ont  conçu  des  monstres  à  corps  de  buuif  et 
à  tète  humaine,  je  n'en  veux  pour  preuve  que  les  représen- 
ta lions  d'Akhélôos  et  ce  passage  d'Empedocle  conservé  pai• 
Klien2. 

Πολλά   μεν   άΐΛφίπρέσωπα   καΐ   άαοί^τεονα  οΰετΟα^,    βουγενγί, 

Ι  lit  ti  t  i  '         \  i  I 

y.^ìzzr.ziozy..    τά    ο  εμπαλιν    έςανατέλλειν     àvoooc/j/;     βούκρανα 

t  t  t  t  "  \         ι  ι  Ι  ι 

uLEuitYuiva  τη    μεν  άπ   άνοοών,  τη  οε  γυναικοφυη  0ίυ.6οοΤς  ήσκη- 

ι  .  J   Ι  1 1         ι  L  iJ  1  ΓΙ  LI  il 


μένα  vuiotc. 

ι  Ι 


Pourquoi  la  figure  d'homme  à  tète  de  taureau  est-elle  deve- 
nue traditionnelle  en  (irèce  pour  le  Minolaure?  Pourquoi,  au 
contraire,  le  type  analogue  à  celui  des  centaures  ne  s'est-il  pas 
généralisé?  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  expliquer  ce  fait  par 
des  considérations  esthétiques  ;  il  me  semble  même  que  le 
Minolaure  est  moins  harmonieux  que  le  taureau  avec  la  tête 
et  le  buste  humains,  et  qu'il  n'est  pas  moins  fruste  que  le 
taureau  à  face  d'homme  sous  la  figure  duquel  on  représente 
d'ordinaire  Akhélôos  et  certains  dieux  fluviaux.  Est-ce  à  la 
suite  d'influences  égyptiennes  que  s'est  généralisé  en  Crète  le 
type  où  prédomine  le  corps  humain  ?  On  sait  que  celle  combi- 
naison, avec  la  Lète  seule  de  l'animal,  est  de  beaucoup  la  plus 
fréquente  dans  l'art  égyptien  :  [sis-Hathor  par  exemple  est  une 
déesse  à  lète  de  vache.  Au  contraire,  la  face  humaine  adapter 
à  un  corps  d'animal  est  relativement  rare.  Ce  n'est  pas  qu'on 
ne  la  rencontre:  on  peut  citer  le  sphinx,  et   aussi    l'oiseau  à 

1  Voir  une  cornaline  eravée  publiée  par  S.  Reinach,  Pierres  gravées,  pi.  56 
(cf.  Gori,  Muséum  Florent. ,  t.  II,  pi.  35,  i).  A  propos  «le  cette  pierre,  M.  Rei- 
nach renvoie  à  Stephani,  Theseus  und  Minotauros,  p.  6i. 

-'  Ael.,  XVI,  29. 
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lète   humaine  qui  ûgure  rame  du   mort,  les  a 

d'homme,  les  serpents  .1  vis         humains  qu'on  rencontre  d 

les  tombes  ihébaines1. 

qu'on  peul  retenir  de  toul  ce  qui  précède, 
que  le  M inotaure  est  essentiellemenl  un  taureau,  soit  au  point 
de   vue  étymologique,   soil  au  pomi   de   vue   I• 
ensuite   que    1  ari   -ree   l'a    représenté   .1    peu   près    uniqi 
mnit  90us  I  aspect  <l  un  homme  à  tête  de  bœuf.  1  » 
dance  dans   la  littérature  el 
la  mythologie  postérieures  à 

le  figurer  ainsi.  Mais  cri  Le 

ncepl  ion   η  esl    pas  néces 

renient  la  seule.  <  m  a  vu 
que,    même    en    Grèce,     la 

mbinaison    inverse    a    été 
par  des    artistes.    Il 

si  donc  nullement  invrai- 

nblable    η    priori   que   le 
minotaure  des  signa  Romains 

été   un   bœuf  à    Face  hu 
maine   i.luiùi    <iu  un  lu  mime    .  », 

Il  M 

!-•  de  taureau,  ( lette  hi 
potnese  u  esl  en  C( >ui radie 
Lion  m  .i\ ec  le  sens  pr< >pre 

•  lu  mol  minotaure,  ni  avec  les  divers  aspects  du  mythe  min< 
taunen,    ni   à   la    rigueur   avec   les   données    ai 
M  111c    elle    s'accorde    meri  eilleusemenl    avi 
apprennent  les  documents  figurés  de  I  1  1     numismatici 

pari iculier  nous  renseigne  «I  une  faç< »u  j  : 
option  qu'on  avail  en   Italie  «lu  monstre  mi  homme,  mi  Ifl 
1.   fout  dalx  Ί(1 ,1c  1  \  ne  banal  d<  -  monnai 
1  iinii.  1  \w  conti  e  on  3    Lrouvi    1 1  <  -  fn  quemmenl  l< 
humaine,  ainsi   mie   le  taureau  ordinai)       Ν 


/ 
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liques  offrent  sur  leurs  monnaies  l'image  du  taureau  et  douze 
celle  du  bœuf  à  face  humaine  ;  une  seule  lois  on  rencontre 
ensemble  les  deux  types1,  dans  les  monnaies  autonomes  de 
Sybaris2.  Le  type  du  taureau  se  trouve  plutôt  chez  les  popula- 
tions sabelliques  du  sud,  les  Apuliens,  les  Lucaniens  et  les 
Bruttiens,  el  dans  des  cités  qui,  presque  toutes,  sont  d'origine 
grecque  :  Arpi,  Rubi  et  Salapia  en  Apulie,  —  Paestum  (ancien- 
nement Posidonia  .  Buxentum,  Heraclea,  Sybaris  (postérieu- 
rement Thurium),  en  Lucanie,  —  Pandosia  dans  le  Bruttium8; 
—  on  ne  le  rencontre  qu'isolément  et  par  exception  en  Campa- 
nie, sur  une  monnaie  autonome  de  Capone,  qui  porte  au 
revers  un  bœuf  debout,  avec  une  légende  osque. 


ι  Encore  Mionnet  ne  cite-t-il  qu'un  seul  exemple  du  bœuf  à  face  humaine; 
Suppl . ,  I,  p.  3  19. 

-  A  Sybaris  s'était  conservée  une  curieuse  légende  d'aspect  totémique, 
rapportée  par  Elien  (VI,  42).  Un  berger  amoureux  d'une  chèvre  eut  commerce 
avec  elle;  mais  quand  le  bouc  s'en  aperçut,  il  tua  l'homme.  Les  habitants 
élevèrent  au  berger  une  tombe  monumentale  et  appelèrent  de  son  nom  lo 
fleuve  du  pays.  Or  de  la  chèvre  naquit  un  rejeton,  qui  était  un  bouc  à  face 
humaine.  Il  fui  divinisé,  dit  la  légende,  et  on  le  considérait  comme  un  esprit 
des  forêts  et  dos  vallons  boisés  (Οεον  δλαΐόν  τε  και  ναπαϊον.) 

;   ΛΐϋΊ.  —  Taureau  marchant  ou  cornupète  :  Mionnet,  Suppl.,  I,  p.  201. 
Rum.  —  Tôle  de  bœuf;  Suppl.,  I,  p.  aiiii. 
Salapia.  —  Tète  de  bœuf,  p.  •ι(\η . 
Posidonia,  puis  Paestom. 

Posidonia  :  Bœuf  marchant  ou  bœuf  cornupète.  Mionn.,  I,  p.   i63  sq.; 

Suppl..  I,  p.  3(>7  sq. 
Paestum  :  Le  symbole  du  bœuf,  si  commun  dans  les  monnaies  au  nom 
de   Posidonia,    n'apparaît    qu  exceptionnellement     dans    celles    de 
Paestum. 
Buxentum  ou  Pvxi  s.  —  Bœuf  marchant  de  droite  à  gaucho  ot  se  retournant, 

I,  p.  ι5ι;  Suppl.,  I,  p.  294  sq. 
Ih  ι;\(  ι  BA.  —  Taureau  cornupète,  I.  p.  i.V>, 
Snisuis,   puis  ThURII  m.   puis  COPIA. 

Sybaris  :  Bœuf  marchant  et  se  retournant  ;  Suppl.,  I,  p.  .'Ή9. 
Thurium  :  Bœuf  debout,   regardant   derrière   lui  :  Suppl.,  Ι,   •52<>.  — 
Bœuf  marchant  ou   bondissant,  <>u  tête  <\e  bœuf,  ou  protome  de 

taureau  cornupèlo  ;  Suppl.,   I,  p.  ÌÌ21   sq. 
Pandosia.  —  Bœuf  debout.  I,  p.  197. 
Capi  \.  —  Bœuf  deboul  (un  seul  type) ;  Suppl  .  1.  p.  a35. 
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Des  douze  villes  qui  présentent  le  symbole  «lu  bœuf  à  lète 
humaine,  les  plus  nombreu —  soni  des  cités  gr<  cques  :  1•  - 
autres,  qui  renfermaient,  comme  Capoue,  Mole  ou  [eanum, 
une  population  purement   sabellique   pçut-étn  î  quelques 

éléments   étrusques  .  avaient  adopté  de  bonne  heure,  dès  le 
n    siècle,  les  mœurs  et  les  institutions  grecques.  Leur  répai 
litioi         graphique  non-  renseigne  d  une  manière  pi 


—   Minotauro  italique    monnaies 
ipanicnnes  d<     x  grandies 

'     demi.•        (  '..limici     tics     Ml  - 

1    7  ''' 


S 

deu  ι 

.  Lu  1 1«'-. 


ipée  par  le  Minotaure  italique.  En  Lucanie,        a    la 
ville  de  Sybaris,  avec  sa  colonie  de   Laos.  Cette  dei  η 
Lucaniens   s'étaient    fortement    établis  au  ι>     ~      l< 
<1  aillcui -  purement  grecque  sous  la  domination  sabelliqu 

\  c'csl  1 1  \  ι  nini.      I ,t's  neuf  aut r< 

toutes  so  il  dans  la  Campanie  proprement  dite,  soit  dans 

rtion    du    territoire    campanien    qui    fut    <l<•   bonne    hei 
.m:  ι  Latium,  Boit  dans  la  partie  occidentale  du  Samnium 

tout  près   de    la  t  lampanie,   Voici    les    nom  -   «I 
Neap  Ίι-,    Noies,   t  laies,     reanum   (d 
ι.   (  luhultcrium,    Vescrnia    et  Mm  f*anlia    La  U  :      Cam 
est  donc  l'habitat  proprement  dit  du  M  I 
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lien  e1  il  semble  que,  des  villes  de  la  cole,  ce  symbole  grec 
Boil  propagé  peu  à  peu  vers  le  nord,  du  còle'•  du  Latium,  par 
("aies  el  Suessa,  el  vers  le  nord-est,  par  Aesernia  el  Murgantia, 
du  côté  du  Summum  ' . 

\)λ\ι>  les  monnaies  romaines  on  retrouve  les  dvux  types, 
avec  leurs  multiples  variantes,  du  taureau  el  du  Minotaure, 
empruntés  Ions  deux  aux  cités  gréco-sabelliques.  Dans  la 
série  dc>  premières  pièces  dites  romano-campaniennes  appa- 
rai! le  laureali  à  lace  humaine  marchant  ou  couronné  par  la 
Victoire2.  Sous  Auguste,  le  magistrat  monétaire  M.  Durmius 
reproduit  le  même  symbole,  sans  doute  parce  que  la  gens  Dur- 
mia  esl  originaire  de  Campanie,  comme  le  prouvent  précis 
meni  les  nombreux  emblèmes  campaniens  ornanl  ses  mon- 
naies3. 

Dans  la   deuxième  série  romano-campanienne,  je  note  fré- 
quemment au  revers  soit  un  taureau  bondissant,  soit  un  bœuf 

1   Li  CANiE.  —  Sybaris.  Bœuf  à  face  humaine,  c'est-à-dire  Minotauro  debout 
et  se  retournant.  Mionnet;  Suppl.,  I,  p.  3iq. 
Laus.  Même  type  (on  n'a  pas,  de  Lai'is,  d'autres  médailles  que  celles 
de  ce  type,  avec  quelques  variantes  insignifiantes),  I,  p.  χ  1 5. 
Aerili:.  —  Hyrium.  Minotaure  marchant,  ou  cornupète  ;  I,  p.  i3i;  Suppl.,    I. 

p.  a65  et  266. 
Campanie  et  Samnium.  —   Aesernia..   Minotaure    couronné  par   la   Victoire.   I. 
p.  107  ;  Supp/.,  1,  p.  224. 
Cales.  Minotaure  marchant  (avec  attributs  divers),  ou  couronné  par  la 

Victoire.  I.  p.  111  sq. ;  Suppl.,  I,  p.  2'M\  sq. 
Cubulterium.  Minotaure  couronne  par  la  Victoire.  Suppl.,  I,  p.  237. 
Cumes.  Même  type;  I,  p.  n5. 
Murgantia.  Minotaure  marchant.  I,  p.  108. 

Neapolis.  Même  type.  I,  p.  119;  Suppl.,  \,  p.  241.  Protome  de  Mino- 
taure   agenouillé,    I,    p.    120;    Suppl..   I,    p.   240,   2/,8.    Minotaure 
couronné  par  La  Victoire,  I,  p.  118;  Suppl.,  I,  p.  241  sq.  Minotaure 
cornupète ,  I,  p.  1 1 5 . 
Vo/a.   Minotaure  marchant   ou  couronné  par  la   Victoire,  I,   p.   '•■  •' 

Suppl .,  [,  p.  •.'■".  1  . 
Suessa.  Même  type,  I.  p.  12Ί;  Suppl.,  \,  p.  255. 
Teanum.  Même  type,  I,  p.  126;  Suppl.,  I,  p.  *'>6. 
-  Babelon,  1 .  I,  p.  14  el  i5. 
/-/..  t.  I.  p.  471;  t.  II.  p.  7:5.  Cf.  Cohen,  t.  I.  p.  79. 
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leboul  se  batta  ni  les  fianca  de  sa  queue1.  Le  taureau  bondissant 
e  retrouve  sur  les  pièces  des  monetata  Ι  ι  gens  Thoi 

«ut-être  ί)  y  a-t-il  là  du  reste,  comme  le  veut  M.  Babe 
[lui  η  simple  calembour  étymologique,  bien  digne  d'un  an< 
m•  Thorius,  taurus  el  θούριος.  Eckel  a  proposé,  par  une  hypo- 

jsez  séduisante,  d'attribuer  à  T.   Statilius  Taui    a 
lombreuses   pièces  au    taureau   Cornupète,    non  dati    ~. 
invirons  de  1ère  chrétienne.  La  gens  Stati  lia  est  originaire 

nie,  la  région  précisément  où  se   rencontrent   1«•  plus  I 
[uemmenl  les  monnaies  autonomes  au  type  du  taureau. 

qu'il  f;iii(  retenir  -urloni  de  ce  qui  précède,  c'esl  la  ; 
de  pi*         m  Laureau  à  face  humaine  dan-  la  - 

impallinine    la    plus   ancienne.   On    en    place    d'ordina 

'émission  entre  les  anni        I  j  -  el  3iy  avanl  Jésus-Christ, 
Qomenl  des  premières  guerres  contre  les  Samni tes.  Quels  sont 
les  rapports  de  Rome  avec  les  cités  campaniennes?  Il 
ι  es!  pas  indispensable  sans  doute  de  reprendre  les  choses  de 

haul  el  de  parler  par  exemple  desservices  rendusau  temps 
le  Porsenna  par  les  habitants  de  Cumes,  qui  probablement 
ùdèrent  les  Lai  m-  a  repousser  le  joug  des  Etrusques  du  Ν 
andis  qu'ils  luttaicnl  pour  leur  propre  compte  en  Campa 
lontre  des  ennemis  de  même  race,   il  suffira   d'indiquer  les 
irincipaux  faits  qui  onl  eu  lieu  au  ιν•  siècle!  en  3  j  I   I        me, 
a  ville  la  plus  importante  «lu  pays,  se  donne  aux  li 
moins  de  dix  ans  plus  tard,  ceux  ci  son!  déjà  solidement  im- 
plantés en  Campanie  el  par  leur  citadelle  de  Cales  surveillenl 
Capoue  et  Teanum  (33^  .  En  326,  ils  lient  à  leur  for  lui 
m  habile  traité   d'alliance,  la   cité  de   Ν  ils 

μΙιπμιιΙ   Nola,  en  3 1  Ι    .ι   Ioni   (amai-     Enfin  :  ;  N 

ι   l.i   (al••  romaine   une    portion  du    tei 
fiien   au  momenl  «le  la  formation  des  deux  trib  ia  1 
l  fentina.  I  .a  seconde  esl  latine  \  mais  la  prera 

.  ι,  |-    e.  .  j  .  t  ι  ,. 

■ 
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monne1.  Ainsi  (1rs  celle  époque  dos  hommes  de  Campanie  soni 
incorporés  dans  lesarmées  romaines  el  il  n'est  pas  extraordi- 
naire qu  on  ait  donné  aux  légion  s  un  signum  desìi  né  spéciale  me  ni 
à  1  élémenl  campanien.  Des  cités  campaniennes  n'étaient-elles 
pas  d  ailleurs,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  les  alliées 
cl  les  auxiliaires  de  Home  contre  de  nouveaux  et  redoutables 
adversaires,  les  Samniles?  Quanta  l'enseigne  campanienne, 
elle  était  Ioni  indiquée,  elle  devait  porter  la  même  image  que 
présentent  un  peu  partout  les  médailles  autonomes  ou  romaines 
frappées  dans  le  pays,  le  taureau  à  face  humaine,  qui  osi  la 
forme  du  Minotauro  italique.  Je  n'essaierai  pas  de  préciser 
exactement  la  date  à  laquelle  ce  signum  fut  ajouté  aux  autres 
J'estime  seulement  qu'il  doit  être  de  beaucoup  le  dernier  venu. 
qu  il  a  élé  admis  sans  doute  au  plus  tôt  dans  les  dernières 
années  du  iv°  siècle,  postérieurement  à  la  frappe  des  monnaies 
romano-campanieniies  qui  en  ont  favorisé penl-élre  l'adoption. 
Celles-ci  n'étaient  que  le  signe  d'une  alliance  avec  dc^  villes 
campaniennes;  mais  le  bœuf  à  tête  humaine  placé  au  bout 
d'une  hampe  et  porté  en  avant  des  files  légionnaires  à  coté  de 
1  aigle  et  du  loup,  du  sanglier  et  du  cheval,  marquait  l'inc< 
poration  à  la  cité  romaine  de  clans  campaniens,  ou,  si  ce 
mot  paraît  hasardeux,  de  petits  Etats  campaniens.  D'autre 
pari,  il  ne  me  semble  guère  possible  de  faire  descendre  la  créa- 
tion de  renseigne  du  Minotaure  plus  bas  que  les  premier 
années  du  mc  siècle.  Elle  fut  peut-être  transportée  des  cohorti 
d'auxiliaires  dans  les  rangs  mêmes  de  la  légion,  à  cette  époque 
héroïque  où  Rome  eut  à  lutter  contre  la  coalition  des  Etrusques 
des  Ombriens,  des  Samnites  et  des  Gaulois.  Lejustitium  avait 
été  proclamé  et  on  lit  dv>  levées  extraordinaires:  on  enrôla 
non  seulement  les  hommes  libres  et  les  jeunes  gens,  mais  on 
forma,  dit  Tite-Live,  dr>  cohortes  de  vieillards  et  des  centuries 
d'affranchis2.  Cette  même  année,  on  venait  d'envoyer  deui 

1  Liv..  IX,  ■••..     Falerina  tribus  rustica,  in  Campania  posita,  dicta  est  abagro 
Palei  no 

-'     /'/.,     \.    21. 
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(Ionie-  en  territoire  campameli,   l'une  vera  Ι  \  π  : 
Liris,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Minturnes1,  l'autre  dans 

de  \  escia  et  que  les  Romains  appelèrent  S 
Mais  on  avail  trouvé  très  difficilement  des  colons  à    ins 
•liiicun  étant  persuadé  qu'on  créait  là  des   colonies  milita 
tea  u  cou  ρ   plutôt  qu'agricoles  et   qu'il   Faudrait    y  avoii 
itamment  les  armes  à  la  main.  En  295  donc,  les  dei 
partirent  avec  quatre   légions,   une   nombreus  ro 

inaine,  nulle  cavaliers  campaniens  «1  élite  el  une  armée  d'alliés 
•1  de  Latins,  plus  forte  que  1  armée  romaine  '.  Dai  -  la 
taille  qu'ils  livrèrent  à  Sentinum,  ce  furent  les  Lurmes  cam- 
paniennes  <jm.  par  une  charge  désespérée,  décidèrent  de  la 
victoire8.  L'année  suivante,  dan-  le  Samnium,  le  camp  de 
M  Vtilius  Regulus  est  attaqué  par  les  Sanimi  -  el  envahi  I 
l'abord  a  la  faveur  du  brouillard.  Aussitôt  1«•  consul  lance 
contre  eux,  par  la  via  principalis ,  ses  manipules  de  légion- 
naires. Mais  pendant  que  la   lutte  s'engage  à  l'intérieur  m 

imp,  il  faut   faire  garder  solidement     le  prétoire  qui,  en 
cas  de  défaite,  servira  de  dernier  refuge  aux  Komains.  Q 
troupes  le  consul  choisit-il    pour  ce    poste  d'honneur  el  de 
confiance?  Deux  cohortes  d'alliés,  l'une  de  Lucaniens,  l'autre 
lessans,  c'est-à-dire  de  campaniens. 
I.  importance  des  contingents  campaniens  dan-   1«  -  arn 
romaines    a   été    mise    en    lumière    par    Mommsen  \        \ 
\  siècle,  après  les  extensions  de  territoire  rea  lisi  es  -  η  Etru 
dans  le  Lalium  et  dan-  la  Campanie,  les  citoyens  propres  h  I  1 
guerre  étaient  au  nombre  de  270.000  en  chiffre   rond        I 
évaluations  englobent  el    les  vrais    citoyens  Romains  et    les 
citoyens    sans    suffrage,    les     Coerites,    les    Capouans 

nplc Vu  due  de  Tite  Live    kxiii, 

vait  lever  3o. 000  fantassins  el    [.000  cavaliers    S   cette  indi 

iVi\  mologic  de  Mintui  I 

X 
/ 
Nl     1111         ι/,  Mom, .  1  rad    fr. ,  t.  Il,  ρ 
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Lion  a  été  réellement  puisée  dans  les  listes  du  cens  romain,  on 
peul  admettre  qu'en  toul  la  classe  des  citoyens  simplement 
passifs  pouvait  fournir  50,000  soldats,  eampauiens  pour  la 
plupart .  » 

En  résumé,  le  Mino  taure  en  tant  que  signum  des  légions 
romaines  ne  saurail  être  une  importation  directe  de  la  Grèce; 
d'ailleurs  on  ne  rencontre  pas  en  Italie  d'autre  monstre  mi- 
bœuf,  mi-homme,  que  le  taureau  campanien  à  tête  humaine, 
el  la  grammaire  et  l'archéologie  nous  autorisent  à  appeler  ce 
taureau  un  Minolaure  ;  il  est  donc  fort  probable  qu'il  devint, 
aux  environs  de  l'an  3oo,  lors  de  l'incorporation  aux  légions 
romaines  de  contingents  eampauiens,  un  des  cinq  signa  à  repré- 
sentations animales.  Par  sa  forme  du  reste,  qui  était  sur- 
tout taurine, il  s'harmonisait  très  bien  avec  les  autres  animaux 
des  enseignes. 


;*>.  L'AIGLE 

Pour  qui  n'est  pas  naturaliste,  les  oiseaux  de  proie  se  divi- 
sent en  deux  classes,  les  diurnes  comme  l'aigle  et  les  nocturnes 
commele  hibou.  Les  premiers  sont  faciles  à  reconnaître  parmi 
toute  la  gent  ailée,  par  leur  bec  large  et  recourbé,  leurs  serres 
crochues,  leur  grande  envergure,  la  puissance  et  la  vitesse  de 
leur  vol.  Ils  se  subdivisent  en  un  grand  nombre  d'espèces, 
entre  lesquelles  l'histoire  naturelle  établit  d'infranchissables 
barrières,  mais  que  le  commun  des  mortels,  aujourd'hui 
comme  sans  doute  aux  premiers  temps  de  l'humanité,  confond 
aisément.  Les  savants  eux-mêmes  pourraient  s'y  tromper, 
«  De  tous  les  oiseaux,  dit  un  naturaliste,  ce  sont  ceux  dont  le 
plumage,  dans  les  différentes  circonstances  de  leur  vie,  pré- 
sente le  plus  de  variations,  et  qui  offrent  le  plus  de  difficulté 
pour  constater  l'identité  de>  espèces1.  »  L'identification  précise 

1  J.-C.  Savigny,  les   Oisbaux,   dans  la   Description  de   VEgyple,    t.    ΧΧΙΠ, 

1 1.  3 1  ' . 
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liseaux  de  proie,  à  1  aide  des  nom-  que  leur  donnaient 
■h- «-ι  des  descriptions  sommaires  qu'ils  nous  en  ont  1 
n'esl  dune  pas  toujours  certaine. 
1)ιι  reste  les  classifications  des  auteurs  de  Γ 

sur  la  huile,  la  couleur el  l'habitat,  n'étaienl  poinl  scien- 

ifiques.    Pluie   1  ancien   rcconnail    -i\    espi 

îgpèces  d'accipitres,  mais  il    remarque   que  les  1.  par 

ixemple,  ou   aigles  de  mer.  ne  constituenl  ρ 

>ari.      Il-  naissenl  du  mélange  de  deux  aulr< 

-  pel  H-  soni  des  ossii  ι  lesquels  à  leui  tour  eng     idi 

es  petits   vautours.   De  ceux-là    sortenl  les   grands  qui  Boni 

tbsolumenl  stériles1.  •■  Cette  science  fantaisiste  rappelle  la 
des  rapace-.  Ielle  <jii  elle  esl  donnée  «lui-  I••  Maha- 
r.uiiia  donne  naissan  :e  a  la  Femelle  du  Faucon 

•elle  du  héron  :  <!<•  Cyenî,  la  Femme  «lu  Faucon,  naîl    \  in 

aquelle  pond  l'œuf  d'où  sortenl  Λ  runa  e  ι  Garuda  ;  el  Garuda, 
liseau  céleste,  est  père  des  deux  vautours  G      \    s 

Sam  pal ι .  Au  temps  de  Pline,  le-  augures  ne  savaient  plus 

ust(    -ι  l'oiseau      Sanqualis      étail  ou   non  un  ossifra 
immussule  étail   le  petit  du   vautour  ou  l'aiglon      I 
d  apre-  le  ima  m•  ani  eu  r.  un  épervier  qui  se  métamorpl 

ι  mi'•  certaine  époque  de  1  année,  pour   :  epi  endi 

première  forme  !  luilin  Pline  ι  aconte  «pie  .  - 

bitude  de  chasser  du  nid  un  petil  sur  deux,  mais  ι 
*  ({in  leur  soni  ail  ι   -        jnntuin  genus  ι  ι  - 

•ni  les  aiglons  expulsés  el  les  élèvenl  av<  c  leurs  pr< 

Vinsi,  dans  l'évolution  des  cultes  el  dans  la   f< 
mythes,  où  les  influences  analogiques  ont,  peut-on  cl 
loi    les  diverses  espèces  de   rapai•.-  on!    ι  U  bableni 

Plia  .  //    \      \. 

r.  π     \ 
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confondues,  ou  du  moins  on!  joué  souven!  un  rôle  identique. 
Il  esl  donc  parfaitement  oiseux  de  rechercher  si  l'aigle  [aquila 
qui  figurali  sur  les  enseignes  romaines  était  primitivement  un 
faucon,  un  aigle  grand  ou  petit,  ou  même  un  vautour  com- 
mun. Il  a  pu  n'être  aucun  de  ces  oiseaux,  ou  correspondre  à 
plusieurs,  car  les  anciens,  pour  leurs  classifications,  ne  se  pla- 
çaient pas  au  même  pomi  de  vue  que  nous.  Les  histoires 
mythiques  qui  font  de  l'aigle  le  fils  du  faucon  et  le  père  du 
vautour,  ou  réciproquement,  prouvent  que  sans  doute  un  clan 
totémique  reconnaissant  un  oiseau  de  proie  pour  ancêtre  se 
serait  cru  appareillé,  par  ce  fait  même,  à  Ions  les  autres  rapa- 
ces  de  petit,  moyen  et  haut  vol.  C'est  l'hypothèse  que  prope 
Frazer  pour  l'explication  des  split-totems.  «  Ils  paraissent  dus 
à  la  segmentation  d'un  clan  unique  originel,  qui  avait  pour 
totem  un  animal  tout  entier;  ce  clan  se  serait  divisé  en  un 
certain  nombre  d'autres,  dont  chacun  aurait  pris  le  nom  d'une 
partie  de  l'animal  ou  d'une  de  ses  variétés1.  » 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  me   crois  autorisé  à  mettre  sur 
le  même  plan  et  à  utiliser  dans  le  môme  chapitre  les  faits  cul- 
tuels ou  mythiques  relatifs  à  tous  les  oiseaux  de  proie  diurnes 
vautours,  aigles  ou  faucons. 

L'aigle  apparaît  fréquemment  sur  les  monuments  figurés  de 
la  Chaldée  et  de  l'Assyrie.  Dans  la  fameuse  stèle  dite  des  van 
tours,  est  figurée  une  enseigne  militaire  portant  l'aigle  éployée. 
D'autre  part,  les  sculpteurs  d'Assur  prennent  plaisir,  semble- 
t-il,  à  répéter,  à  multiplier  sur  les  bas-reliefs  où  sont  repré 
sentées  des  batailles  l'image  d'un  oiseau  de  proie  qui  vole  au- 
dessus  des  guerriers.  Tantôt  il  semble  précéder  et  conduire 
la  victoire  le  char  du  roi  2;  tantôt  il  plane  sur  des  groupes  d'ar- 
chers ou   de  soldats   armes   de    la   lance3;   tantôt  il  enlève  du 
champ  de  bataille  soit  une  tète  humaine,  soit  le  corps  tout  entier 

1  Frazer,  Totem.,  p.  <s<). 

2  Layard,  Mon.  ofNin.,  L.  I,  pi.  ι  \  el  i^. 

/'/. .   (>1 .  20  cl   '.*'). 
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d'un  ennemi    tué1.  Ces  représentations,  il    esl   vrai,  peir 
►ir  rien  de  religieux.  Les  artistes  assyriens.  en  tnds  anima- 
oui  peut-être  figuré  des  aigles  dans  les  •         -  lille 

ioni   simplemenl  parce  que  les  aux  de  proie  suivent   les 

innées  el  planenl  sur  les  champs  de  carnage  ι 
de  la  chair  des  cadavres  :  celte  explication  π  aurai!  chance 

d'être  vraie,  puisque  1  ai- 
de esl  figuré  quelquef» 
emportant  sa  proie  dans 
irs.  Ma  ι-  on  peul  ré- 
pondre que  précisémenl 
ici  enlèvemenl  d'un  ca- 
re <l  homme  loi  il  en- 
tier esl  contraire  a  1  hy- 
pothèse. I/  ari  assj  rien 
sel  ι  éalisle  dans  la  repré- 
sentation d'•-  scènes  de 
guerre  cl  de  chasse,  Dès 
|ii  il  cesse  de  I  êl re,  c  esl 
ipi  n  \  es!  autorise  par  D 
le  bj  mbolisme  religieu  \ . 

.  figuré  du  reste  dans  une  attitude  assez  el  en  q 

que  sorte  conventionnelle,  semble  <1<>ιι<•  bien  ici  :  un 

animal  sacré.  Nous  -.ι\•»ιι-.  par  d'autres  monuments  « | u    «  1  • 
certaines  pro  cessions  religieuses  où  I  on  portail  solennellement 
-i. iiuc-  desdieux,  figurai!  un  aigle  .  roua  \  a  >n( 

îvidemmenl  apparentés  »1»'  près    ι  celui  doni    1«•-  Chai 
1 1  ι  •  n  I  fa i I  un••  enseigne  1 1 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1  • . 

Ι    ι     le  divin  qui  planait  sur  les  champs  de  balaill  I  le 

ι  • »!  \  oc  du  dieu  guerrier    Vssu r  ?       I       Dieu    supi 
\  ci   d.•  Ι,ι   (  Ihaldû  •.  dit  \1.  .1 .    M  nani . 

sur  les  marbres  ci  -m•  le-  pien  es  gravi 


vi 
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sante,  un  buste  humain  terminé  par  des  plumes  en  éventail  el 
accompagné  de  deux  ailes  étendues.  Serait-il  téméraire  de 
rechercher  l'idée  première  de  ce  symbole  dans  L'image  de  cet 

oiseau  divin  qu'on  portail  en 
triomphe  dans  les  processions  reli- 
gieuses? Assurément  non.  Quoi 
qu'il  en  soit,  à  l'aide  d'un  subter- 
fuge qui  dissimule  le  corps  hu- 
main passé  dans  un  anneau,  l'ar- 
tiste nous  montre  le  dieu  emporté 
sur  des  ailes,  ne  paraissant  plus 
Loucher  à  la  terre  et  planant  dans 
l'immensité1.  »  Est-ce  là  l'expli- 
cation de  ce  symbole  si  commun 
dans  l'art  mésopotamien  ?  Ou 
bien  y  a-t-il  eu  confusion  de 
deux  symboles  primitivement  distincts,  un  dieu  aigle  de  plus 
en  plus  anthropomorphisé  dune  part2  et  d'autre  part  un  disque 
ailé  figurant  le  soleil  ?  Quels  sont  les  rapports  de  ces  repré- 
sentations avec  le  symbole 
égyptien  du  disque  ailé?  C'eaj 
aux  assyriologues  qu'il  appar- 
tieni de  résoudre  ces  problèmes. 
Enfin  Elien  rapporte  deux  lé- 
gendes persiques  où  apparais- 
sent des  survivances  peut-être 
lotémiques.  Les  mages  prédi- 
rent à  Seuachoras,  roi  de  Baby- 
lone,  que  de  sa  fille  naîtrait  un  enfant  qui  ravirait  l'empire  à 
son  grand-père  ;  il  fi!  aussitôt  enfermer  la  vierge  dans  la  cita- 


Fig.  26.  —  Aigle-dieu 
Layard,    pi.    XLIX    a. 


Vu,. 


Dieu  assyrien. 


'  .I.  Menant,  Pierres  gravées ,  II,  p.  17. 

-  On  trouve  aussi  dans  les  monuments  assyriens  un  dieu  à  corps  d'homme, 
îi  ailes  cl   à    trie  d'aigle;  Perrot,  llisl<>ir<>  de  l'Ari,  Chaldée  cl  Assyr.,  ρ 
fig.  :;/,:'>;  Layard,  t.  I,  pi.  36. 

'  Λ.Ί..  XII,    u. 
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delle,  mais  elle  devinl  enceinte  du  fait  d'un  bomme  obscur.  Ι 
roi  ordonna  de  précipiter  1  enfant  du  haul  d'une  tour  :  un 
le  soutint  avec  ses  ailes  el  le  porta  au  loin  dans  un  jardin  où  il 
fui  recueilli  el  élevé.  Plus  tard,  il  accomplil  l'oracle  ι  ini 

poi.  Elien,  à  ce  propos,  rapporte  la  tradition  d'api 

..■m  nés,  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Achémén 
nourri   par  un   aigle.  Quelques-uns  des  faits         -  baut 

pourraient  servira  I  illustration  de  ces  légendes 

Dans  la  mythologie  égyptienne,  les  oiseaux  totem  iqu<  -  onl 
laissé  de  nombreuses  survivances.  Horus  était  un  anci  u- 

faucon  (  falco  peregrinus)  ;  à  l'époque  archaïque     II  - 
partout,  «lit  M.  Loret,  sous  L'apparence  «1  un  faucon  batailleur 
qui  aide  le  roi  dan-  s<  g  guerres,  en  même  temps  -      -  l'ae- 

i  dnii  oiseau  (oui  particulièremenl   mu  au    i":    .  1 
ι  ainsi  <ju  un  se  représente  eu  effel  ce  que  devait  <■  >ur 

premiers  rois  rloriens  le  totem  du  clan  <  1  <  >  1 1  (  les 
leur  avaient  donné  un  trône.  Ce  devait  être  surtoul   un  com- 

non  de  combat,  un  auxiliaire  sur  les  champs  d 
un  protecteur  dont  on  portait    l'image  a  ι  -  unnici  di 

-   in  1 1  il  a  ι  re-' 

De   même   Mani,  devenue  dan-   le   panthéon   postérieui 
femme  <l  Ammon,  est  une  déesse  vautour.  Selon  la 
habituelle  i\  I  Kgypte,  Mani  a  conservé  la  lete  de  I  anim  .1  :  ι 
nuque  sur  un  corpsde  femme.  Souvent  elle  est  compi  ut 

anthropomorphe,  mais  son  front  reste  alors  surmonti 
il  une  tête  de  vautour  avec  l<•-  ailes  de  I  oiseau  rabatti 
rièro  i  ondi••  en    j^uise  de  coiirure.    \   I  \  mboliq        M  tut 

il  la  mere  des  dieux  ',  le  vautour  esl  considi  ι        mime  1  em- 
blème de  Ι,ι  maternité. 

Dans  I  I nde  \  édique,  1«•  dieu   I udrà    et  ρ  \ 

1  \    l  orci ,  I  lortm   lo  I  aucon,  dann   Bull 
ι  ••  \  lutour  en  hi<  ro  \\  phc 
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apparaissenl  sous  Forme  de  Faucon  [çyena).  Le  char  des  Açvins 
osi  attelé  de  faucons  d'après  l'hymne  ι  ι  S  du  Rig-Véda  ;  mais 
c'esl  la  sans  doute  une  simple  image,  car  ce  même  oliar  esl 
traîné  par  dos  animaux  l'ori  variés.  Dans  la  mythologie  posté- 
rieure on  sait  le  grand  rôle  joué  par  l'oiseau  Garuda,  qui 
semble  so  confondre  en  certains  cas  avec  Visnu  lui-même1. 

En  Grèce,  l'anthropomorphisme,  prépondérant  dos  l'époque 
archaïque,  a  lait  disparaître  presque  toutes  les  survivances 
totémiques.  Pourtant  le  culte  de  l'aigle  a  laissé  dos  traces  nom- 
breuses dans  los  mythes  et  les  rites  de  Zeus.  En  Arcadie,  on 
Argolide,  Zeus  est  adoré  sur  les  hauts  lieux  que  hante  l'aigle; 
il  ostie  dieu  du  eielet,  des  profondeurs  de  l'air,  il  contemple  la 
terre  étendue  au-dessous  de  lui  :  tel  un  aigle  qui  plane  ;  aussi 
lui  donne- t-onl'épithète  de  ύπατος  ou  ΰψιστος;  à  Athènes  l'autel 
de  Zeus  Hypsistos  était  placé  sur  un  rocher  de  la  colline  du 
Pnyx,  comme  Taire  d'un  oiseau  de  proie.  C'est  aussi  le  dieu 
de  la  tempête  et  des  perturbations  atmosphériques  ;  les  Lacé- 
démoniens  adoraient  en  lui  le  dispensateur  du  vent2 et,  sur  mer, 
c'était  lui  qui  faisait  souffler  la  brise  favorable  pour  pousser  les 
navires.  Or,  chez  un  grand  nombre  de  peuples  sauvages,  les 
troubles  de  l'air,  les  vents  et  les  orages,  ainsi  que  le  bruii  du 
tonnerre,  passent  pour  être  produits  par  le  mouvement  des 
ailes  (l'un  oiseau  gigantesque.  Mais  ces  rapprochements  incer- 
tains n'auraient  aucune  signification  précise,  si  nous  ne  trou- 
vions d'autre  pari  l'aigle  nommément  mis  en  rapport  avec  le 
dieu  et  mémo  se  substituant  à  lui  en  plusieurs  circonstanc 

D'après  les  Eginètes,  c'est  sous  la  forme  d'un  aigle  que  /eus 
enleva  Aiginé,  la  lille  du  fleuve  Asopos  et  en  eut  le  héros 
Aeaque.  Il  esl  bien  tentant  de  voir  là  un  mythe  d'origine  tote- 
inique  :  l'aigle,  uni  à  une  femme  doni  le  nom  indique  le  carac- 
tère symbolique,   esl  l'ancêtre  des  hommes  du    clan.    Cesi    en 


1  buberaatis  (De),  Myth.,  ;<>ol.,  trad.  IV..  t.  Il,  p.  ig3. 
/  dç,  Paus  ,  III,  i3,  8. 
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prenant  l'aspect  d'un  coucou,  d'après  une  légende  \:_.  inné, 
lue  Zeus  posséda  pour  la  première  fois  Héra;  or,  on  a  vu  que 
dans  la  tradition  antique  1«•  coucou  passai!  pour  un  oiseau  de 
■  ayant  changé  momentanément  de  forme.  Enfin  l'aigle  qui 
.•ιιΚ•\<•  Ganymède  η  es!  qu'un  substitut  du  dieu  lui-même  el  la 

ide  primitive  montrait  sans  doute  1»•  maître  du  ci< 
la  forme  de  1  oiseau,  roi  des  airs.  Sur  la  plus  haute  cime  du 
mon!  Lycée,  Pausanias  raconte  qu'il  n'y  avait  point  de  statue 
lu  dieu,  mais  devant  l'autel  deux   aigles  dorés  placés  sur  des 
golonnes.  Or  c'était  là  un  lieu  de  culle  extrêmement  anci< 
)u  peu!  conclure  du  texte  de  Pausanias  qu'on  \  faisai! 

sacrifices  humains  -clou  le  rite  préhistorique1.  Quand  <>u 
■ninni  le  dieu  à  forme  humaine,  l'aigle  qu'il  était  peut-être 
primitivement  devint  son  animal  sacré,  et  c'est  pourquoi  la 
tradition  artistique  de  la  Grèce  a  maintenu  l'aigle  au  pied  du 
trône  de  Zeus  ou  I  a  piaci'•  en  haut  du  sceptre  que  le  dieu  tient 
ι  la  main.  C'est  ainsi  que  le  décrit  Pindare  dan-  sa  premi 
pythique  : 

Ευοει  ο  άνα  τκάιττω  Λ'/,;  χίετός,   ώκεϊαν  ~τ   . 

;-/'.:,  ip/ος  οιωνών   

les  sculpteurs  mettaient  dan-  la  main  du  «lieu  I 
surmonté  de  I  aigle  ou  quelquefois  du  concini  . 
Plus  d'une  légende,  soil  archaïque,  eoil    mêm< 

pvé  le  souvenir  de  la  forme  ou  plutôt   d'une  d  mes 

animales  qui  forent  plus    lard  confondues  el  unifii  -  le 

concept  de  Zens.  Celle  de  l'aigle  appartenait  Bans  doute  à  quel- 
peuplade  dorienne  importante,  car  c'est  «I  elle  que  le  il 
panhellénique  prit    son    animal    sacré     I  ne    ancienne   Fable 
racontai!  aussi  que  la  femelle  de  l'aigle  avait  cont        / 
oeufs  et  I  espoir  de  -a  race,   mais  que  le  dieu,  apri  -  1«  g 

•  ι•      .  \  m 

*  Pind.,  Pyth.t  I,  6  iq. 
Ι   ι    le  l'i-  exemple  dans   la  stai  uo  I 

dèci  ite  par  Pausanias    II.  17.   ,   .  Pi 
lo  dieu  tenait  un  th; 
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cachés  en  son  giron,  les  en  avait  laissé  tomber,  à  cause  d'une 
ruse  de  L'escarbot. 

Enfin,  la  forme  d'oiseau  revêtue  par  le  dieu  dans  plusieurs 
de  ses  aventures  amoureuses  esl  caractéristique.  Ces  traditions 
étaienl  restées  1res  vivacesen  Grèce  et  L'imagination  populaire 
en  était  hantée  sans  doule  même  à  l'époque  historique,  où 
naissent  encore  des  cultes  nouveaux.  Pline  raconte  à  ce  sujet 
une  histoire  intéressante.  Il  y  avait  une  fois  dans  la  ville  de 
Seslos  une  vierge  qui  apprivoisa  un  aigle.  L'oiseau  lui  témoi- 
gnait beaucoup  d'amitié  et  lui  apportait  les  produits  de  sa 
chasse.  La  jeune  lille  mourut.  L'aigle  se  jeta  dans  le  bûcher  où 
on  brûlait  le  corps  et  l'ut  consumé  avec  son  amie.  Or,  sur  cel 
emplacement  même,  les  habitants  élevèrent  un  hérôon,  dédié 
à  Zeus  et  à  la  vierge,  «  parce  que  l'aigle  est  l'oiseau  de  ce  dieu». 

Les  oiseaux  de  proie  tiennent  une  place  importante  dans  un 
certain  nombre  de  superstitions  populaires,  où  se  sont  conser- 
vées sans  doute  de  très  anciennes  croyances  et  les  restes  de 
cultes  disparus.  On  croyait  en  Grèce  que  le  fiel  d'aigle,  avec  du 
miel  pris  en  collyre,  rendait  la  vue  excellente,  et  que  la  pierre 
aétite,  pourvu  qu'elle  eût  été  ramassée  dans  Taire  d'un  aigle, 
était  bonne  pour  les  femmes  en  couches  et  empêchait  les  avor- 
temenls.  En  brûlant  des  plumes  de  vautour,  on  pensait  faire 
sortir  les  serpents  de  leurs  trous1.  On  attribuait  aux  oiseaux  de 
proie  une  véritable  science  magique  :  les  milans  protégeaient, 
dit-on,  leurs  nids  contre  les  sortilèges  avec  la  plante  appelée 
Rhamnus,  les  faucons  avec  une  autre  herbe  nommée  pic  ris. 
les  aigles  avec  la  pierre  aétite-.  Aussi  ne  devait-on  pas 
négliger  les  avertissements  donnés  par  ces  devins  ailés  :  un 
faucon  sacré  (ίέραξ)  n'avait-il  pas  dénoncé  un  jour  à  Delphes 
la  présence  d'un  sacrilège  en  tondant  sur  lui  et  en  le  chassanl  a 
coups  de  bec  hors  du  téménos 3  ?  Les  faucons,  disait-on  encore. 


vi..  I,  ',:■ 

-  Λ/..  I.  .".:>. 

/</  .  II.   ','-• 
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abstenaient,  par  une  sorte  de  scrupule  religieux,  de  mai 
■  m•  des  animaux^  et,  quand  ils  trouvaienl  un  cadavre  lm- 

iain,  non  seulement    il-  π  y    Louchaienl   pas,  mais* 
ni  sur  la  face  quelques  becquées  de  terre,  ι  π  mani< 

[te  d'ense>  elissemenl  '. 

Chez  les  peuplesdu  nord  de  I  Europe,  chez  les  G  rmains 

;andinaves  cuire  autres,  l'aigle,   sans  avoir  un  ; 
riportali  l,  intervieni  cependanl  plus  d  une  fois  dans  les 
ι  dans   la  Lradilion    mythologique.   D'après  l'Kdda,  le 
[raesvelgr,  sous  la  forme  d  un  aigle,  ee  tieni  au  bord  de  I  ; 
i/nii  ;  I  agitation  «le  ses  ailes  produit  le  veni  el  les  terni) 
)ιι  ;i  \u  que  dans  1  Imi••  I  oiseau  Garuda  remplissai 

ι  el  cette  conception  se  rencontre8  chez  plusieurs 
luvages.  L'aigle  d'airain  qui  surmonlail    le  faîte  du   palais 
lharlemagne  à   Aix-la-Chapelle  avait    une  signification    : 
ieuse  :    il    attirail   la   prospérité  sur   les  iene-  du  ρ 
h  château,  selon  qu  on  le  tournait  dans  telle  ou  Ielle  dii 
,»n  :  il  semble  aussi  qu  il  était  en    rapport   a  * 
nini  il  avail  une  influence  magique  dans  les  expéditions 

ir  on  dirigeait  sa  tête  du  côté  de  I  ennemi  qu'on  v< 
tllaquer4.   Ce!  aigle,  en  somme,   paraît  avoir  eu  la 
ignilical  ion  que  la  tête  de   cheval,   d<  >nl    les  u 
ntété  étudiés  dans  une  autre  partie  de  ce  travail,  et  il  η 
•  unni  un  nouvel  exemple  des  avertissements  el 

\.i  .11.  j 

mm  ,  I,  p. 
I  m      Myth.t  Cul/,  ci  II••/..  h;,,|.  tï  .  p, 
1   I  .  soni  h  i»s 

. 
tirs  ;  il  semble   qu'au    : 

plus     l.i      πι   , 

•11111'  heure  on 
u  cu IU»  ile  i 

liqiir,    pour     r\  ilri      les      ι  IMI 
17 
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donnés  par  un  animal  primi  ti  vemenl  totémique.  Les  survi- 
vances de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  dans  les  religions 
( Ics  peuples  (lu  Nord.  Dans  La  légende  d'Ygdrasil,  il  esl  dil 
qu'au  sommet  de  l'arbre  sacré  se  tieni  un  aigle  qui  sait  le 
passe,  le  présent  el  l'avenir.  Krimhill  voil  eu  rêve  le  faucon 
sauvage  qu'elle  apprivoisait  étranglé  par  deux  aigles,  cl 
sa  mère  Uote  interprète  ainsi  ce  rêve  :  <«  Le  faucon  (pie  lu 
élevais  esl  un  noble  époux  (pie  lu  dois  bientôt  perdre.  »  Plu- 
lard  des  aigles  annonceront  par  leurs  cris  plaintifs  la  mori  du 
héros  Sigurd,  et  Brunhilt,  montant  sur  le  bûcher  funebre, 
immole  dvux  chiens  el  deux  faucons1. 

C'était  l'image  d'un  oiseau  de  proie  qui  servait  à  Attila  d'en- 
seigne militaire,  el  les  devins  avaient  prédit  jadis  au  roi  des 
Huns,  alorsqu'il  s'apprêtait  à  fondre  sur  la  Gaule,  que  la  vic- 
toire suivrait  partout  le  vol  de  boiseau  sacré2. 


Les  Romains  à  l'époque  de  Pline  distinguent  six  espèce? 
d'aigles  et  quinze  espèces  d'accipitres;  mais  la  plupart  d( 
variétés  ont  des  noms  grecs  et  il  ressort  des  textes  latins  qu'en 
Italie  on  divisait  communément  les  oiseaux  de  proie  diurnes 
en  trois  genres,  aigles,  accipitres,  vautours.  D'autre  part  tous 
les  noms  de  rapaces  cités  par  Pline  el  qui  ont  un  aspect  latin, 
se  retrouvent  dans  des  noms  gentilices  ou  dans  des  surnoms3. 
C  est  la  double  gens  Valeria,  patricienne  et  plébéienne,  qui 
fournit  à  Home,  dès  le  début  de  son  histoire,  un  grand  nombre 
d'hommes  célèbres4,  et  qui  Lire  son  nom  de  l'espèce  d'aigle 


1  Cf.  Gubern.,  Myth.  zool.,  I.  II.  p.  202  sq. 

2  /ora.,  de  rei,,  a,•/  ,  chap.  3/,. 

3  Sauf  rullili-  el  acci pi ter  :  encore  a-t-on  considéré  quelquefois  accipiter 
comme  une  transcription  plus  ou  moins  approximative  île  ώκυπέτης  ou  de 
ώχύπτερος;  cf.  sk.  âsupatrâ. 

1   On  verra  plus  loin  1«•   rapport  étroit  qui  existe   entre  la   gens    Valeri 
1  -» i lt  1 0  Valeria.  Pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée  du  rôle  qu'a  joué  ce 
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fautée  la  plus  courageuse,  le  ιχελανάετο^  dea  Gr<  - 
igle  non•.  C'est  la  gens  Aquilia,  une  des  plus  vieilles 
atriciennes.  Les  Aquilii,  avec  les  \  itellii,  étaienl  au  nombre 

9  nobles,  compagnons  de  plaisir  des  prii  ;m.  ai 

expulsion  du  dernier  roi  de  Rome,  regret  tè  reni 

en  partie  perdue,  cl  conspirèrenl  contre  la  jeune  Libei 

mju ration  découverte,   ils   furenl   attachés  au  ι 
>appés  de  la  hache.  Cette  tache  ignominieuse  Bur  1«•  nom 
Louilii  n'empêcha  pas  celle  gens  de  Fournir  .1  Kome  un  1 
lin  nombre  de  consuls.  En   (85  avanl  Jésus-Christ,  C.   \ 
h-  Tuscus,  avec  une  armée  consulaire,  vainquil  les  Elei 

(  η  siècle  plus  lard,  en  385,  on  retrouve  un  !..  Aquilina 
lorvua  comme  tribun  militaire  avec  puissance  consulaire.  1* 


>  l'Aigle  dans  la   cito*   romaine,  nous   donnons   une  liste 

re  s  de  la  famille  : 


lerius    Publicola,  quali  e    fois 
nsul  après  l'expulsion  des 
.  en  507  ><>  [. 

lerius  Publicola    Polii  us,  cos. 

<  •  :  S  . 

•  erius  Publicola,  ',; 
,  V.  Maximi  S '.  =  Valei  ius. 

.  \ .  Publicola  Potilus,  j  ',; 
V.  Poli  lus,   J07. 
\     Potilus, 
\  .  Publicol 
\  .  Publicola,   I  j  , 
I 

.  \  Polilus  Flaccu 

V  Maximus,  Ilio. 

.  \  Con  inus, 

\  .  Politu 

\  Lacvin 
.  \     M  a  χ  i  m  υ     M 

\  Klaccus,  •<".  1 


Q.   V.    I<!: 

P.  \ 

P.  V.  Fil 

M.  Y    Mess  .1  1 

M    V.  Laevii 

L.  V.  I 

M.  V    ν 

C.  V.  1  1 

\l.  V,  Μι 

I      \      !  1 

I      \     I 

I  .  \ .  1 

ι      \     Kl  a 

M.  V.  Messala  Ν  Gì. 

M    \  .   M 
M    \ 
\  1    \     M 
Potilus  \ 
\|    \    Mesi 
M    \     M 


cl  le  ci 
0  années,  on  Irouvc  Irei 
nquante  foie  consuls 
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nombreux  membres  de  la  même  famille  figurent  encore  dam 
les  textes  ei  les  inscriptions. 

Il  l'aul  citer  aussi  quelques  surnoms  empruntés  aux  oiseaux 
de  nroie  :  celui  de  Plancus1,  qui  servait  à  désigner  une  famille 
de  la  gens  Munalia,  celui  de  Buteo,  qui  appartenait  à  une 
branche  de  la  gens  Fabia,  celui  de  Falco  dans  la  gens  Pompeia, 
enfin  ceux  d'Aquilo  el  d'Aquila  qu'on!  portés  des  persomi. 
de  diverses  ramilles,  dv>  Virginii,  dc^  Cornelii,  des  Julii. 

Mais  c'est  dans  les  remèdes  magiques,  dans  les  rapporta 
d'alliance  ou  d'amitié  entretenus  par  les  hommes  avec  des  ani- 
maux et  surtout  dans  les  présages  fournis  en  grand  nombre 
par  les  diverses  espèces  d'oiseaux  de  proie  qu'on  peut  avec  le 
plus  de  vraisemblance  trouver  quelquefois  des  survivances 
lotémiqnes.  De  quelque  facon  d'ailleurs  qu'on  les  interprète,  il 
ne  sera  pas  inutile  de  les  réunir;  on  pourra  se  faire  ainsi  une 
idée  du  culte  que  les  Romains,  peuple  de  proie,  avaient  jadis 
rendu  aux  rapaces  de  l'air,  et  on  comprendra  mieux  le  rôl 
religieux  de  l'aigle  à  la  tète  de  la  légion. 

D'assez  nombreux  remèdes  ont  été  fournis  par  les  oiseaux  de 
proie,  aigles,  accipitres  ou  vautours.  Le  foie  de  vautour  on  de 
milan  guérit  la  cataracte;  le  même  organe  est  très  efficace  dans 
L'épilepsie;  quand  c'est  le  foie  d'un  milan,  on  le  prend  tel 
quel;  quand  c'est  celui  d'un  vautour,  on  le  pile,  avant  de  l'ab- 
sorber, avec  le  sang  de  l'oiseau2.  Ce  même  sang,  broyé  avec 
de  la  racine  de  caméléon  blanc  et  de  la  résine  de  cèdre,  el  cou- 
vert d'une  feuille  de  chou,  guérit  la  lèpre".  La  chair  du  vau- 
tour esl  bonne  contre  l'épilepsie,  et  celle  du  faucon  contre 
tontes  les  alléchons  des  yeux;  on  la  fait  bouillir  lentement 
dans  de  l'huile  rosai,  et  on  l'applique  en  cataplasmes4.  Le  fiel 

1  On  interprète  d'ordinaire  par  pied  plat  »,  d'après  le  témoignage  d'un 
grammairien  Latin;  plancus  esl  en  tous  cas  le  nom  d'une  des  six  espècw 
d'aigle,  d'après  Pline. 

•  Plin.,  //.   V..   XXIX.  38,  d  XXX,  m. 

;  l•!.,  XXX.  ι  i. 

ι  Λ/  .  XXIX.  38.  ri  XXX,  ι  ι. 
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e  l'aigle  forme  avec  le  miel  un  collyre  bon  pour  la  vue  trouble, 
g  taies  el  la  cataracte1.  I  ne  plume  de  vautour,  π  -  les 

ieds  d'une  femme  en  gésine,  facilite  l'accouchemenl  '-'.  Il  π 
.ι-  jusqu'à  la    fiente  de  ces  oiseaux  <|ui  n'ait  été  utilis 
tanières  diverses.  Les  déjections  du  faucon,  mêlées  à  «lu  m 
•îvciii  de  collyre  ;  absorbées  dans  du  vin,  elles  ;  I  pour 

•  udì•.•  I.•-  femmes  fécondes  . 

(  )ii  remarquera  que  In  même  maladie  esl  guérie  indiflerem- 
ii•  1 1 1  par  un  certain  nombre  de  remèdes  qui  n'ont  ι 
u  un   seul  rapporl  :  il-  -uni  lut•-  <l  un  oiseau  <!<•  proie.  I  ne 

ide  raconte  que  l'aigle  éprouve  la  légitimité  d 
u  leur  faisant   contempler  le  soleil  :  il  précipite  hors  du    nui 
onjugal,  comme  adultérins,  ceux  don!  les  veux  se  détournent, 
ι  il  élève  ceux  qui  regard  en  I  l'astre  fixement;  aussi,  par  une 
pplication  de  la  loi  d  analogie,  fréquente  eu  matière  de  sue 
tition,  toul  ce  qui  vieni  de  l  aigle  el  de  ses  conj, 
.•m•  h-  yeux:  les  ophtalmies,  l  obscurcissemenl  ou  la  faibl  sa 
c  la  vue.  la  cataracte  son!  guéries  par  l<•  Μ<•Ι  d'aigle  ou 
éfaut,  Ι••  fiel  de  coq  blanc,  le  foie  de  vautour  ou  de  mil. m.  la 
hair  de  faucon  ou  la  cendre  de  la  fiente  du  mêi 

roua  ces  remèdes,  pourdes  raisons  déjà   expos 
iennenl  a  la  médecine  sacrée  ri  probablement  t< 

Lère    religieux    esl    très   visible   dan-   quelques  uns, 
ice  m  pie  dan-  ceux  qui  consistent  a  porter  en   amulette   une 
Mil••  ou  quelque  organe  d  oiseau  :  contre  Ι  ι  pil<  ι  &l   le 

oeur  d  un  petil  de  vautour  enfermé  dan-  un   sac  en  «lu 

lême  aniinal  :  pour  la  lir\  re  quarte  d  faut 
n  linge  attaché  avec  un  fil  rouge  la  pouss  lans  la<jurll«• 

m  faucon  s'est  roulé;  ou  ,i  \u  l'effet  d'une  plum  •  de  vautour 
-mu-  [es  pieds  d'une  femme  en  couchi  -  :  la  |  !»t»• 

rouvée  dan- 1  aire  d'un  ai_J<•.  préserve  l<•  loin-  »  m  mé 

lin  .  //    \      \\l\.  5β 

\\\ 

4  Plin  .  .  .•/■.  /•/ 
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dans  le  venire  de  sa  mère  contre  toute  manœuvre  abortive; 
enfin  1rs  hommes  sont  sûrs  d'éprouver  un  puissant  effe I  aphro- 
disiaque en  portant  sur  eux  la  partie  droite  d'un  poumon  de 
vautour,  attachée  aveu*  un  morceau  de  peau  de  grue1.  Souvent 
certaines  précautions,  d'un  caractère  nettement  magique,  assu- 
rent l'efficacité  du  remède.  Ainsi,  pour  l'épilepsie,  il  Tant  manger 
la  chair  d'un  vautour  tué  après  que  l'animal  s'est  repu  d'un 
cadavre  humain,  ou  absorber  du  l'oie  de  vautour  pendant  une 
période  de  trois  fois  sept  jours. 

Les  présages  fournis  par  les  oiseaux  de  proie  soni  à  Home 
parmi  les  plus  importants.  Il  paraît  assez  difficile  de  les  classer 
avec  quelque   méthode.    Si   on   considère   successivement   I 
signes  donnés  par  les  différentes  espèces,  vautour,  aigle,  acci- 
pitre.  on  fait  intervenir,  comme  j'ai  essayé  de  le  montrer  plus 
haut,  des  distinctions  dont  l'antiquité  ne  se  souciait  guère.  1)< 
faire  une  classification  chronologique,  même  approximative, 
il  ne  saurait  être   question,  lorsqu'il  s'agit  de  faits  de  ce  geni 
On  pourrait  encore  répartir  les  présages  en  un  certain  nombre 
de  catégories,  selon  qu'ils  se  rapportent  à  des  particuliers  ou 
la  communauté  des  citoyens,  selon  qu'ils  se  produisent  dans  la 
paix  ou  dans  la  guerre,  selon  qu'ils  rentrent  dans  la  banalité  <i 
faits  qui  peuvent  quotidiennement  se  produire  ou  qu'au  con- 
traire ils  présentent  un  caractère  exceptionnel  et  particulière- 
ment mystérieux.  Toutes  ces  classifications  seraient  plus  justi- 
fiées que  les  précédentes,  mais  aucune  d'elles  n'est  sans  incon- 
vénients. Un   présage    qui    concerne   un  particulier  s'adresfl 
presque   toujours  en  même  temps  au  groupe  social  dont  il  fait 
partie;  de  même  une  barrière  serait  difficile  à  établir  dans  bien 
des    cas    entre    les  présages    civils  et  militaires,   normaux  el 
exceptionnels.  Je  distribuerai  donc  les  faits  que  j'utilise  en  un 
certain  nombre  dégroupes,  simplement  pour  la  commodité  de 
l'exposition  et  sans  prétendre  que  ces  groupes  correspondent 
le   moins  du  monde  à  des  distinctions  pratiques. 

1   l'Ini..  //.  .Y.,  XXX.  a8,  .'io.  44,  49;  Ael.,  [,  35. 
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Lea  rapaces,  dont  il  esl  question  ici,  appartiennenl        -    au 
loin!  de  vue  augurai,  à  la  catégorie  despraepi 

aux  qui  donnenl  des  presagi  g  par  leur  vol,  pai  opp 
ion  aux  oscines  doni  on  observe  le  chanl  1. 
<  In  peul  même  dire  que  les  rapaces  diui  al   les 

tux  doni   le  vol,  avec  les  di\ erses  ci  -  qui  1 

ompagnent,  ail  une  signification  ι  chez  l<  -  l!   m 

•'estua  i'i  deux  reprises  en u mère  les  alites  ou  />'  qui 

oui  la  buse,  1<•  sanqualis<  1  aigle,  I  immissulusei  le  •■ 
ai  hii-"  (buteo)  est   un   oiseau  du  genre  Faucon 
es  naturalistes  .  Le  sanqualis*  est,  d'après   la  tradition  anti- 
d  ailleurs    obscu re   -m•  ce  point,  soit  1 
de  mer  < /;ιί<<>  halialetus  ou  falco   ossi) 
κΊιΐ  de  l'ossifrage .    L'aquila    esl    sans   doute    ι«•    petil  a 

le  melanaetos  <\v^  Grecs,   l'espèce    Valeria   des  Latins. 
.'immissiii  us* .   connu  seulement  par  l'ari  augurai,  s 
.u, Ion  dont  la  queue  n'a  j»;i-  encore  blanchi,  soil   le   petit  du 
anioni•.  Ainsi  le  sanqualis  esl  un  de  Faucon   ou  un 

κΊιΐ  aigle,  rimmissule  un  petit  aigle  ou  un  |>  ht  vautour.  I    - 
ui<[  oiseaux  énumérés  par  Festus  représentenl  donc  bien  les 
sortes  de   rapaces,   accipitres,  ι  u  tours,   reli 


1  Festus  '      m->ciih'->  aves  Ap.  Claudianu 
1    nuspicium,  ut  con  us,  «•■  >i  nix ,  noci  u 
.  ilotu,  ut   buteo,  sanqualis,  aquila,    immissulus,  vull  iri    s 
lartius  Keroniusquc  cl  parrà  el  in  oscinibus  cl  in    ι  — 

ι.  Pi acpelcs  sunl 
ilur.    \  \  ■  ■  ^   nulrni    ;iul    oscines    sunl 
uni    praepetes  quae   vi  dal 
ι  te  ne  η  t  et  | 

le  Ι  ι 
ilntu  .m 
ι  ulturiu 
•ι.,  Il .  \     \ .  .s    ι       ι  eatu  ι  pialis 

1  Plin.,  \.  8.  Ι  /.  Kestu  '    imissul 

ι  dicunt.  Immissulus    ι 
ilac  .  ipiac  \  olui 
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entre  elles  par  deux  espèces  intermédiaires,  si  Ton  peut  duc. 
Du  reste,  comme  le  <lil  Pline,  <<  les  oiseaux  sanqualis  el 
immissulus  soûl  l'objet  de  grandes  discussions  parmi  les 
augures  Romains...  On  a  même  prétendu  qu'on  n'en  avait 
pomi  vu  à  Rome  depuis  l'augure  Mucius.  Pour  moi,  je  pense 
ce  qui  esl  plus  vraisemblable  que  notre  insouciance  en  toutes 
choses  nous  a  empêchés  de  les  reconnaître1  ».  L'art  augurai 
distinguait  du  peste  de  nombreuses  espèces  de  rapaces  et 
attribuai!  sans  doute  à  chacune  des  vertus  particulières.  Ainsi 
Pline  nous  apprend  que  le  buteo  avail  à  Rome  la  prééminence 
dans  les  augures;  par  contre,  Vaccipiter  aegithus  était  le  plus 
Favorable  pour  les  mariages  el  les  bestiaux2.  En  somme  les 
anciens,  observateurs  forcément  superficiels  du  vol  d'oiseaux 
souvent  lointains,  distinguaient  essentiellement  deux  catégo- 
nés  de  rapaces  :  ceux  qui  se  montraient  isolés  ou  par  couples 
se  nourrissaient  de  proie  vivante  et,  selon  leur  taille,  compre- 
naient deux  classes,  les  accipitres  ou  faucons  et  les  aigles  pro- 
prement dits,  —  et  ceux  qui  vivaient  et  volaient  en  bandes 
plus  ou  moins  nombreuses  et  s'abattaient  sur  les  cadavres  ou 
sur  les  charognes  (vautours).  Les  subdivisions  secondali• 
faites  sans  doute  à  un  point  de  vue  purement  augurai,  demeu- 
rent trop  obscures  pour  offrir  de  l'intérêt,  et  les  anciens  eux- 
mêmes  semblent  n'en  avoir  plus  tenu  compie  à  l'époque  histo- 
rique. 

La  catégorie  la  plus  intéressante  est  celle  dv>  présages  qu'on 
pourrait  appeler  Ktistiques,  c'est-à-dire  qui  ont  rapport  a  la 
fondation  d'une  ville  sous  les  auspices  de  tel  ou  tel  animal 
sacre.  Capoue  fut  fondée,  selon  la  légende,  par  un  Etrusque 
nommé  Faucon,  probablement  le  chef  d'un  clan  du  Faucon  : 
celle  tradition  est  Facile  à  reconnaître  sous  les  deux  forme-  qu< 
lui   ont  données  les  écrivains   latins.  Voici  sans  doute  la  plus 


ι   l'un..//.   V.  X,  8.   En   somme,  ces  oiseaux,   difliciles  à  identifier  même 
pour  les  Romains,  n'étaienl  cités  qu'à  titre  «le  curiosité, 
-   Plin.,  X,  o. 
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icienne,  el  la  plus  voisine  dea  origines  totem iquea    :    la   •• 

.1  son  nom  (1  un  certain  Faucon,  <jm  ;i 
18  pieds  recourbés  à  la  manière  des  de  ρ 

trusques  appelaienl  Capys  un   homme  ainsi  ι 
in  autre   aspect,    la    légende  ;i   été    adapti  κ    habitu 

aies  romaines  :  le  fondateur  prenant  les  auspi<  ι  - 
ι  Bimplemenl  un  faucon  ;  or  faucon  se  dit  en  étrus 
«•H  Capua  '. 

furent   aussi  des  oiseaux  de   proie    qui   don 
ispices  favorables  lors  de  la  fondation  de  Rome.  Ci  Lie  tra 
»n  est  bien  connue  :  Romulusel   Rémus  s'en   ren         ni   aux 
vini  tés  locales2  poni•  savoir  qui  régnera  sur  la  \ill<-  π 
autours  apparaissent  «I  abord  à  Rémus,  puis  son 
ni  douze.  La  légende  était  restée  bì  présente  à  1  ini 
mulaire   qu'on   la  transporta  tout  naturellement  api    -  - 
ècles,   en    l'année    !»    avant    Jésus-Christ,   de    Romulus 
uguste.   Comme   celui-ci  se  rendait  aux  Comices,  il  vit  -  \ 
iu tours,  puis,  nommé  consul,  il  se  rendit  aux  rostres  et  en  vit 
\  autres  :  ces  auspices,  pareils  à  ceux  de  Romulus,  signifiaient 
ni  allai t  fonder  à  nouveau  la  ville  .  De  fait,  on  discuta 
inai  la  question  de  savoir  si  on  décernerait  au  ( 

•  Romulus 

Enfin,  en   181,  quand   Rome  envoya  une  colonie   latine 
pour  tenir  en  respect  les  Gaulois  transalpins,  l'empia* 

•  •ni  une  fois  choisi,  nu  in.  le  -  envola  ;  dr  Li  le  ι  ;  <  »iii  de  la  V 
Nivelle5,   Vquileia. 

.1  vu  tout   ii  I  heure  qu  un   fauci  »n,  hommi 
»'ait  présidé  aux  destinées  de  Capoue.    VI  de  Γ  lus 

une  des   principales  familles  romaines,  ι  η  trou1 

Vi,'.      ' 

•|ΐι  ou   li  ou\  cr.i   ι  iMinios  ilîtns  If  π 
du  quorum  tu 

I 

IV  ,  lin.•. 
•lui  ι  ,1  ,-i/. 

I'm\  1;    m  ,  .  Π 
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oiseau  de  prou».  I  h  accipitre  de  L'espèce  buleo  étail  venu  se 
poser,  dil  la  légende,  sur  le  navire  que  montait  l'ancêtre 
éponyme  :  d  où  sou  surnom.  Dans  tous  ces  exemples  les 
rapaces    exercent    une   influence    favorable    et    apparaissent 

connue  les  protecteurs  de  la  race  à  laquelle  ils  sont  sans  doute 
primitivement  apparentés.  Quelquefois  ils  soûl  considérés  au 
contraire  comme  donnant  des  signes  de  mauvais  augure.  Parmi 
les  nombreux  prodiges  qu'on    expie   tous   les  ans  à    Home  au 
moment  où  s'ouvre   l'année  religieuse,   figurent  souvent   dee 
apparitions  funestes  d'oiseaux  de  proie.   Il  n'y  a  rien  là  qui 
doive  étonner.  Certaines  peuplades  sauvages  regardent  comme 
un  signe  néfaste  l'apparition  inattendue  de   l'animal  totem  au 
milieu  du  clan,  et  cette  croyance  s'explique  assez   facilement 
si  l'animal  est  une  bète  sauvage  qui  généralement  fuit  l'homme. 
("est  pour  cette  raison  sans  doute  que  les  Romains  s'effrayaient 
tant  de  voir  un  loup  traverser  Home  ou  entrer  dans  un   camp 
occupé    par   les  légions.    C'est    pourquoi   encore   on    signale 
comme  des  prodiges  des  faits  simplement  anormaux,  tels  que 
les  suivants  :  en  209  avant  Jésus-Christ,  à  Privernum,  un  vau- 
tour, pendant  que  le  forum  était  plein  de  monde,  s'abattit  dans 
une  boutique  ;   l'année  suivante,  à   Céré,  un  vautour   vint   51 
réfugier  dans  le  temple  de  Jupiter1.  De  même,  en  o,3,  un  milan 
fut    pris  à  Rome  dans  le   temple  d'Apollon2.  D'habitude   on 
expie  ces  signes  funestes,  conjointement  avec  d'autres,  par  des 
supplications  et  par  l'offrande  de  victimes  majeures.  Quelque- 
fois l'apparition  de  l'oiseau  se  complique  d'un  acte  extraordi- 
naire ou  tout   au  moins  anormal  auquel  il  se  livre.  Ainsi,  en 
177.  dans  le  pays  de  Crustuminum,  un  faucon  sanqualis  I 
à  coups  de  bec  une  pierre  sacrée3  et  ce  fait  est  expié  spéciale 
ment  sur  le  lieu   même  par  un  jour  de   supplications.  Autres 
présages  funestes:  en  166,  il  y  eut  des  élections   troublé   - 


1  Liv.,  XXVII,   11  el  a3. 

2  .lui.  Obseq.,  112, 
;  Liv.,  XU,  i3. 
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tendant  que  le  Sénat  eiégeait    au    Capitole,    un  milan  la 
omber  au  milieu  de  I  assemblée  une  belette  qu'il  avait  ei 
lans  la  cella  de  Jupiter1.  En  10 \.  des  vautours  furenl  ι 
me  tourpar  le  feu  du  ciel.  En  o5,  des  vautours  <jui  -        -|>u- 
aienl  un  chien  mori   furenl  déchirés  el  dévorés  par  d'au 
apaces  de  même  espèce*. 

'    étaii  unecroyance  répandue  chez  l<  -  Latins  que  les  mil 
nalgré  leur  voracité,  n'enlevaient  jamais  aucune  viande 

aux  morts  ou  aux  dieux.  Quand  le  fait  se  produisait 
lasard,  cétail  un  funeste   présage  pour  le  groui      -    :ial  <jui 
ill'raii  le  sacrifice3.  Cesi  aussi   un   mauvais  -  le  voii 

ml, m.   ordinairemenl  carnivore,  manger  des  glands  ou 
ruits  •. 

\1.  Frazer  cite  l'exemple  de  quelques  tribus         S  qui 

ïonsidèrenl  l'apparition  du  totem  dan-  la  maison  ou  dans 
oisii         comme  un  signe  de   mort5;  1*•  Lotem  semble  alors 
renir  chercher  son  paient'.  Cesi   à  d'obscures   croyan 
lette  espèce  que  se  rattachent  peul  rire  des  faits  qui,  ι 
Γπιιΐ  plus  rien  de  Lotémique,  mais  qui  Boni  comme  d<  -  survi- 
vances lointaines  d  un  passé  presque  complètement  disparu. 
\iiih  Didius  Lélius,  lieutenant  de  Pompée,  était  assis  pri  -  de 
éral,  quand  un  faucon,  qui  planait  sur  le  cari  nel  il 

oui  a  coup  sur  sa  lète  :  peu  de  jours  après,  il  fui  ns  une 

nnaissance  .  l'eut  être  y  α  ι  il  là  tout  simplement  un  fait  de 
symbolisme  élémentaire  :  le  faucon  indique  que  Didius  Lélius 
>el  une  proie,  une  victime   pour  la  mort  .  Ce  qui  est  : 
ivemenl  Lotémique, c'est  plutôt  le  fait  que  lefaucon  doni 
niions  quelconques.  C'est,  de  même,  par  un< 

1  Jul.  <  tbseq  ,71. 
.1    110. 

Mm..    \.    . 
'    /■/..    »| 

illcui  s,  un 
l  erres  Ι  π 
Frti  .   Totem,  ρ 
!    <  Ibseq  .M, 
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logie  symbolique,  qu'on  peut  rendre  compte  d'un  présage 
rapporté  par  Suétone.  La  mori  et  l'apothéose  d'Auguste  furent 
annoncées  par  un  pronostic  évidenl  :  pendanl  qu'il  accomplis*1 
sai l  une  cérémonie  au  Champ-de-Mars,  un  aigle  vola  longlempi 
autour  de  lui.  puis  alla  se  percher  sur  le  monument  funèbre 
d' Agrippa  ;  le  nom  de  celui-ci  était  gravé  s  urla  pierre,  et  l'oiseau 
se  posa  près  de  la  premiere  lettre  A,  par  laquelle  commence 
aussi  Augustus1. 

Du  reste,  les  oiseaux  de  proie  donneili  plus  souvent  dv>  pré- 
sages heureux  que  des  signes  funestes.  Un  aigle  predi l  à  Tar- 
(jiiin  l'Ancien,  au  moment  où  il  entrait  sur  le  territoire  de  Rome, 
sa  grandeur  future.  «  Sabattant  lentement,  soutenu  par  sei 
ailes  éployées,  il  enlève  sa  coiffure;  puis,  planant  au-dessua 
du  char  avec  de  grands  cris,  il  la  lui  replace  de  nouveau  sur  la 
tête,  comme  chargé  de  cette  mission  par  les  dieux;  ensuite,  il 
s'élève  dans  les  airs.  Cet  augure,  dit-on,  fut  reçu  avec  joie  par 
Tanaquil,  femme  experte  comme  toutes  les  Etrusques  dans 
l'explication  des  prodiges  célestes2.  » 

11  semble  que,  parmi  les  premiers  Césars,  presque  tous  aient 
voulu  renouveler  à  leur  profit,  avec  diverses  variantes,  la 
légende  de  Tarquin  et  de  Tanaquil.  Auguste  donne  l'exemple  à 
ses  successeurs  :  selon  la  tradition  rapportée  par  Pline  et  pai 
Suétone3,  un  aigle  laissa  tomber  un  jour  sur  les  genoux  de 
Li  vie,  alors  fiancée  à  Auguste,  une  poule  blanche  qui  portail 
clans  son  bec  un  rameau  de  laurier.  On  éleva  la  poule  e1  sa 
progéniture;  on  planta  le  brin  de  laurier  qui  devint  un  arbre, 
el  ce  furent  comme  des  fétiches  pour  la  maison  impériale  jus- 
qu'à la  mort  de  Néron,  avec  qui  la  race  d'Auguste  s'éteignit, 
juste  au  moment  où  venaient  de  mourir  les  dernières  poules 
blanches  et  de  se  flétrir  les  derniers  rejetons  du  laurier.  Suétone 
raconte  encore  un  autre   présage  :   Auguste  se  promenait  dans 


1  Suet.,  Λ ii'i  .  97. 

-   Liv.,  I.  ■'.',. 

;  Plin.,  //.   Y..  XV,  :•>;,.    -  Suri  ,  Galba,  i. 
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m  bois,  près  de  Rome,  lorsqu'un  aigle  lui  enleva  brus  [uena 
In  pain  qu'il  Lenail  dans  sa  m. un.  s'envola  à  pei 
«descendant  doucemenl  du  ciel,  le  lui  rendit.  L'adai 

rende  Larquinienne  es! .  ici,  plus  sensible  ι 
.•  récil  précédent.  l)n  reste  les  pn  d  empire,  donnés  par 

,u_l  multiplièrenl   à   partir  d'Auguste  el    il  n'est,   pour 

insi  dire,  pas  de  prince  qui  η  ail  eu  1«•  -        l        lil  une 
ouïe  romaine  de  se  duc  le  protégé  de  Jupiter.   Vinsi  un  ai 
β  perche,  à  Rhodes,  sur  le  faîte  de  la  mai -un  de  ribèi 
\,ini  son  rappel1.  La  première  Fois  que  (.lamie 
ialigula,  paru!  au  Forum  avec  les  faisceaux,  un  >lail 

levanl  lui  se  percha  sur  son  épaule  «Irmi'•     Comme  1  al 
ialba  sacrifiait,  un  aigle  lui  arracha   des  mains  1<•-    \  - 
[ii'il  présentai!  aux  dieux  el  les  porta  sur  un  ch  ;ne  ι  ha  _ 
[land s  :  les  aruspices  prédirenl  alors  1  empiri  famille,  inai- 

la u  -  η  h  temps  éloigné 

a  différentes  espèces  «le  prés  qui  viennent  «1 

vemenl    passées  en  revue,   se  retrouvenl  toutes  da 
nlie-  militaires    Qu  on  leur  attribue  ou  non  le 
nique  a  l'origine,  il  esl  indéniable  que  l<  a  ont 

lesarmées  des  affinités  nombreuses,  ne  fût-ce  qu'au  ρ 
le  vue  symbolique.   Pourvus  «I  un   bec  puissant  el   «le   - 
edou tables,  il-  se  nourrissent  «le  rapines  :  tous,  sauf  les  \ 
ours,  n'attaquenl  que  la  proie  vivante;  toujours  en  quête  d  une 

ι  déchiqueter,  ils  vi\ enl  pi >ur  el  par  la  _m 
ont  brusquemenl  comme  den  brigands  qu'ils  sont,  sembl 
ans  cesse  chercher  ou  poursuivre  quelqui  I  se  \\\ 

volutions  qui  ressemblent   à    des  manœuvres,  jus 
nom  enl  où  il-  fondenl  soudainemenl    sur  leur  pi 
envole  ni  u  grands  coups  d'ailes  el  disp 
"lume  un  bui  in  quelque  bête  palpitante  jusqui 


/    h  ,    ι  | 
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forteresse  qu'ils  se  sont  bâtie  au  creux  de  quelque  roche  inac- 
cessible. Les  Eques,  les  Herniques  e(  les  Romains  ne  furent- 
ils  pas  Longtemps,  eux  aussi,  des  tribus  de  rapaces  pillards, 
toujours  prêts  à  fondre  sur  les  peuplades  voisines,  à  ravager 
les  campagnes,  à  prendre  d'assaut  les  villes,  à  se  ruer  sur  les 
partis  armésqui  s'opposaientà  leurs  dévastations,  puis  à  s'enfuir 
pour  mettre  en  sûreté,  dans  quelque  oppidum,  le  bulin  ras- 
semble. 

Les  anciens,  frappés  du  caractère  belliqueux  de  l'aigle, 
avaient  exagéré  son  courage  et  son  mépris  du  danger.  Les  ser- 
pents, dont  certaines  espèces  d'aigles  font  volontiers  leur  nour- 
riture, s'étaient  transformés  en  dragons  dans  l'imagination 
populaire,  et  les  humbles  bestioles,  les  belettes,  les  lapins  el 
les  volatiles  de  basse-cour,  avaient  été  remplacés  par  des  chè- 
vres ou  des  moutons,  gibier  que  l'aigle  chasse  rarement,  el 
même  par  des  cerfs  ou  des  bœufs1,  auxquels  il  ne  saurait  s'atta- 
quer. Elien  raconte  gravement  comment  les  aigles  font  la  chasse 
aux  taureaux  et  parviennent  à  triompher  de  leurs  énormes 
adversaires.  La  formation  de  cette  légende  de  l'aigle  a  été  faci- 
litée, sans  aucun  doute,  par  des  croyances  religieuses  anté- 
rieures, et  il  faut  en  chercher  l'origine  dans  cette  obscure 
conscience  qu'avaient  les  primitifs  d'avoir  des  parents  et  des 
ancêtres  dans  la  nature  entière. 

1  )ans  ce  bouleversement  des  champs  et  des  bêtes  que  causent 
le  passage  et  les  manœuvres  d'une  armée,  il  arrivait  couram- 
ment que  quelque  couple  d'aigles  ou  de  faucons,  dérange  dan- 
ses habitudes,  vînt  planer  curieusement  au-dessus  de  la  troupi• 
humaine,  et  cet  événement  très  naturel  était  interprété  aussitôt 
comme  un  signe  céleste.  Chez  tous  les  peuples  el  à  toutes  les 
époques,  de  I elles  coïncidences, purement  fortuites,  ont  été  con- 
sidérées comme  des  manifestations  de  la  volonté  divine.  Au  lieu 
de  constater  que  des  aigles  planaient  souvent  dans  l'horizon 

1  Combats  de  L'aigle  avec  le  cerf  et  le  dragon  (Plin.,  X,  5)  :  avec  le  taure.•', 
et  Le  dragon  (Ael.  .11,  26  et  .'{9). 
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l'on  camp  ou   d'un  champ  (Je  bataille,  1••-  Romains   prirent 
'habitude  de  dire  que  des  aigles  mystérieux,  envoyés  par  .In  pi- 
ci•, venaient  encourager  leur-  légions  el  leur  ami  la  vic- 
oire  prochaine.  Pline  remarque  que  presque  jamais  une 
'omaine  η  eul  ses  campements  <l  hiver  dans  un  endroil  où  ne 
r  trouvât  pomi  un  couple  d'aigles1.   De  plus,  les  rapaces  qui 
c  nourrissent  de   charogne  devaient   suivre  a  la  piste  indist- 
inctement Lotîtes  le-  bandes  de  pillards  et  les  ara            a  n'en 
-M  (pic  le  grossissement,   car  il-  étaient  BÛrs  de  trouver 
lans  leur  sillage  des  débris  de  toute  espèce  et 
léehiqueter.  L'aruspice  I  mbricius,  cil•'•  par  Plin< 
[H••  les  vautours  noirs  arrivaient  trois  jours  d'avance  d 
ieux  <>n  il  devait  y  avoir  des  cadavres.   En    [2,   l'année  «I 
lataille  de  Philippes,  d'innombrables  vols  de  vautours 
Je  Brutus  cl  il••  (  lassius,  cl  c<           ■  Ini  1 
omme  un  désastreux  présage  :  le-  deux  diri-,  du 
meni  dans  l'année2. 

D'autre   pari    le-  vautours,   mangeurs  d'immondi  βη- 

aienl  de  réels  services  pour  la  purification  des  campagnes 
r-  villes.  (.  est  pourquoi,  -1  leur  présence  en  grand  nombi 
1  -ml••  d'u ne  armée  avant  la  bataille  était  d'un  mau 
.η'   contre    leur    absence,    lorsqu  il    \     avait    abon 
adavres,  était  considérée  aussi  comme  funeste.  En  171  avant 
ésus-Christ,   Home  Ini  décimée  par  la  peste.  On  voyait  d.m- 
•-  nu•-,  dit  Tite  Live3,  de-  monceaux  de  cadavres  d'es 
m-  sépulture,  car  le-  pompe-  Funèbres  ne  pouvaient    même 
issurer  l'ensevelissement  de-  hommes  libi    -    1 
.   m  la  précédente,  malgré   un  1  énorme 

lUX   el  d  lu  un  nie-,  on    ne  \  il   un    -eul  vautour,   ι 

oui-  un  ire-  main  ai-  signe. 

I  j    l   il      lui     de     mode     d   I  le  1 1«  •  Il  1  -el'    Ιβ8    <ì  h   il  \      <  !     I     - 

•  m. un-,  on  ι  π  m  \  .1  facilement  un  mythe  grec  ρ 

1  Pli 

1,  <  Ibseq.,  «  ;" 
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rôle  sacré  que  jouait  l'aigle  dans  les  légions  de  Rome.  Jupiter 
avait  voulu  que  son  peuple  préféré  marchai  sous  les  auspices 
di'  L'aigle  en  raison  dr<  services  auguraux  (ceci  n'a  plus  rien 
de  grec  <  1 1 1  c  lui  avaii  rendus  cet  oiseau  lors  de  sa  lui  u*  soil 
contri'  Saturne,  soit  contre  les  géants.  On  sail  que,  dans  le 
mythe  errec  de  la  gigantomachie,  les  animaux  jouent  un  grand 
rôle:  plusieurs  dieux  dans  cette  lutte  se  manifestent  sous  une 
forme  animale.  Mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de  discuter  ici  cette 
question  ;  constatons  simplement  l'intervention  de  l'aigle,  telle 
que  les  Romains  l'ont  conçue  :  l'aigle  accompagna  Jupiter  de 
son  vol  augurai,  lorsque  le  dieu  marcha  contre  les  géants1. 

D'après  une  autre  tradition,  conservée  par  Servius2,  l'aigle 
pendant  la  bataille  apportait  à  Zens  les  traits  de  la  foudre.  Une 
legende  analogue  est  rééditée  à  propos  de  la  guerre  que  Jupi- 
ter soutint  contre  son  père.  L'évhémérisme  contribue  ici  à  rap- 
procher et  à  confondre  les  institutions  divines  et  humaines. 
«  Jupiter  et  Saturne  étaient  d'anciens  rois.  Jupiter  eut  avi 
son  père  Saturne  une  contestation  territoriale,  d'où  sortit  une 
guerre.  Jupiter  marchant  au  combat  eut  l'augure  d'un  aigle. 
Cet  auspice  lui  ayant  donné  la  victoire,  on  forgea  ce  conte  que 
dans  la  bataille  l'oiseau  lui  avait  apporté  des  traits.  C'est  aussi 
de  cet  heureux  augure  que  vint  l'habitude  de  mettre  dea 
aigles  sur  les  enseignes  pour  accompagner  les  soldats3.  » 

On  ne  s'étonnera  pas,  après  ce  récit,  de  voir  certains  pré- 
sages figurer  en  bonne  place  dans  le  texte  de  Tacite.  Le  jour  OÙ 
Fabius  Valens  marcha  à  la  rencontre  des  légions  d'Othon,  un 
heureux  augure  le  réjouit  lui  et  son  armée.  «  Un  aigle,  glissant 
lentement  dans  les  airs,  vola  en  tête  de  la  colonne,  comme 
pour  lui  montrer  la  route.  Pendant  longtemps  retentirent  les 
cris  de  joie  (\c>  soldats  et  l'oiseau  s'en  montra  si  peu  effraye 

1  «  Aquilana  ei   in  auspicium  advolasse  »,  selon  l'expression   de   Lactai 

In  si.,   I,    m,  64. 

-'  Serv.,  Aen.t  IX,  56i.  L'aigle  esl  appelé  par  Virgile  «  armiger  ./or/s.  quia 
dicitur  aquila  in  hello  Gigantum  Jovi  arma  ministrasse.  » 
Serv.,  Aera.,  IX.  56i  :  cf.  VIII,  319. 
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ιΓ.,ιι  ne  dolila  point,  à  la  suite  de  ce  présage,  d'un  grand  el 
eureux  succès1.    » 

De   même,  au   moment  où  Germanicus,  dans    le  pays 
Ihérusques,    s'apprête  à  livrer    bataille    à  Arminius   el   aui 
litres  chefs  germains  établis  à   l'entrée    d'un   1»«»!-  «1«•  haute 
ataie,  Inni  aigles,      le  plus  beau  des  ai  .   «lit    J 

incili  leur   vol  aux  yeux   des   Romains  el  entrèrent  dans  la 
>rêt.  Aussitôt  Germanicus  crie  soldats     de  marcher,  de 

aivre  les  oiseaux  romains,  ce-  véritables  dieux  des  légions1 

rtains  (>r  -"iii  pin-  compliqués  :  parfois,  il  - 

n  l'air  de  véritables  drames   saci    s,  dans  lesquels  Ì 
acteur  principal  el   où   interviennent  aussi  d'auli    s  lux, 

les  signes  envoj   s  par  les  dieux  soni  la  réalisation  anlicij 

mbolique  d  actions  humaines  imminentes.  Avant  le  com- 
mencement de  la  bataille  de  Bédriac,  deux  aigles,  dit-on, 
'étaient  battus  en  présence  des  deux  armées  :  puis,  l  un  d'eux 
mefois  vaincu,  un  troisième  oiseau  était  venu  à  tire  d'aile  du 
6té  on  le  soleil  se  lève  el  avait  chassé  le  vainqueui  l  itail 
['un  eymbolismc  Lrès  dan•  :  en  vain  Vitellius  Lriomph 
[Ί  Ithon  :  \  espasien,chef  des  légions  de  1Ί  Prient, surviendra  pour 
m  arracher  l'Kmpire.       I  d  peu  plusd  un  siècle  auparavant, 

Lail   produit   déjà   un   prodige  analogue.  Les  Iroup 
riumvirs  etani    rassemblées  à    Bologne,  un  aigle,  perché  sur 
,i  tente  d  Octave,  avait  jeté  à  terre  deux  corbeaux  <|m  I»•  h 
;elaient.  Tous  les  assistants  en  avaient  conclu  que  la 
ie  règne  rail  pas  longtemps  entre  les  trois  chefs  el   qu'Octave 
erail  linalemenl   vainqueur*,  Julius   Obsequens  rapporte    un 
mire  prodige  analogue,   \n   point  du   pair,  un   nigle   vint 

:  sur  l••  haui  de  la  lente  d'Octave  ;  puis,  des  oiseaux  | 
>etits  volelanl  autour  de  lui,  il  s'envola  el  on  le  perdit  de  vue, 
ta    même   Octave  devait   échapper  aux   men 


.    f/ùl  .  I. 

\  Ί  ■•  .  ,     II.     |  ; 
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lègues1.  Nous  avons  peut-être  là  une  version  différente  <!u 
même   prodige  que    rapporte,  en   L'embellissant,  Suétone. — 

Avant  la  bataille  de  Philippes  deux  aigles,  partis  de*  deux 
camps  opposes,  fondirent  l'un  sur  l'autre  et  se  livrèrenl  un 
combat  acharné,  à  la  suite  duquel  l'oiseau  <pu  représentai!  Bru- 
lns  s'enfuit  couvert  de  blessures8.  En  90  après  Jésus-Christ, 
lorsque  L.  Antonius,  gouverneur  de  la  Germanie  supérieure, 
fomenta  la  guerre  civile  contre  Domitien,  les  lieutenants  de 
celui-ci  vainquirent  le  rebelle  sur  les  bords  du  Rhin,  à  une 
énorme  distance  de  Rome.  Or  l'empereur,  le  jour  même  de  la 
bataille,  fut  informé  de  la  victoire,  car  un  aigle  superbe, 
s'abat  tant  à  Home  sur  sa  statue,  l'enveloppa  de  ses  ailes,  tout 
en  poussant  des  cris  de  triomphe3.  Si  réellement  un  oiseau  de 
proie  se  percha  en  piaillant  ce  jour-là  sur  une  statue  de  Domi- 
tien, il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ait  sur  ce  fait  créé  une  légende; 
on  avait  comme  modèle  une  tradition  analogue  et  bien  connue 
sur  la  bataille  du  lac  Régule.  Le  soir  même,  deux  cavaliers 
avaient  abreuvé  à  la  fontaine  Juturne  leurs  chevaux  blancs 
couverts  de  sueur,  et  avaient  annoncé  une  grande  victoire  do 
peuple  romain:  c'étaientles  Dioscures  qui  venaient  de  prendre 
part  au  combat  et  qui  s'en  retournaient  vers  le  pays  mystérieux 
des  dieux. 

De  tous  ces  faits  se  dégage  une  conclusion  intéressante: 
l'aigle  ne  conduit  pas  seulement  les  légions  sous  la  tonne 
dune  image  de  métal,  plus  ou  moins  symbolique,  fixée  au  boul 
d'une  hampe,  il  accompagne  réellement,  en  chair  et  en 
peut-on  dire,  les  armées.  Les  soldats  savent  que  l'aigle  qui 
plane  au-dessus  du  camp  ou  qui  déchire  quelque  proie  sur 
les  branches  de  l'arbre  voisin  est  de  même  nature  que  celui 
qui  repose  dans  le  prétoire  parmi  les  autres  signa  et  les  domi- 
nani  tous,  ou  qu'on  porte  sur  le  front  de  la  légion  quand  elle 
marche    à    l'ennemi.  Ils  n'ont   plus  conscience  sans  doute  des 

1  .lui.  Obseq.j  129. 
Valer.  Max.,  IV,  :». 
Suet.  Ό  omit,,  6. 
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enfl  étroits  qui  unissaient  jadis  iux  de  ρ        ou  l< 

nères  à  certains  de  leurs  lointains  a 
ttémique  n'esl  plus  pour  eux  qu'un  sun  h 

:.mriii  interprétée  aux  différents  âges.  Aussi  les  uns  virent  d 

-  auguraux  des  oisi  aux  sa  les  .1  itres  d 

ers  du  destin,  d'autres  les  représentants  symboliques  deJupi 

Puissanl  et  Très-Grand,  le  dieu    principal   de 
apitoline.  Mais  tous  1••-  instincts  animistes  transm 

ancêtres,   faisaienl  circuler  la  vie  divine,  doni  la  nal 
-i  remplie,  des  rapa         mplumés  qui  volaienl  dans 
igles  d'or  ou  d'argent  qui  ornaient  les  en  s'.Ui 

jende  servira  d'illustration  à  cette  e.  En  l'ani 

6,  avant  la  bataille  de  Thapsus,  Cneius  Ρ         dus,  un  des 
e  Pompée,  eul  une  vision  :  il  lui  sembla  que  1•  dix 

îgions   laissaient   tomber  les    foudres  qu'elles   tenaient  d 
iure  -cire-,  et,  s'arrachanl  de  dessus   les  enseignes 
lient   vers  le  camp  de  César.  En   effet]   les  débris 
►ompéiennes  imeni   vaincues  è  Thapsus,  et   1»•  jeune  homme 
[uiavail  fail  ce  rêve  fui  tué  dans  la  poursuit» 

1  plus   liaul   le   parti  qu'A 
vol  des  tiigles.  Il• 

•«ir  Ι  ■  renseigne  »-t   Su<5l lite  de  lui  lo 

c  I  aquilifèi  ■■  d 
iules  1  es  1  avoir  Ion 

1      1  .  1\  .   ; . 

.    \i.lll  ;   .lu!     <  >bscq  .    ι  ι6.    S 
:  11  filio,  qu 
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La  question  de  savoir  avec  quel  dieu  anthropomorphe  l'aigle 
a  été  mis  en  rapporl  esl  facile  à  résoudre  :  il  es!  devenu,  à 
Rome  comme  en  Grèce,  L'oiseau  de  Jupiter.  Mais  si  celle  des- 
tination mythologique  de  l'aigle  a  rejeté  dans  l'ombre  Ions  - 
autres  aspects,  il  n'en  esl  pas  moins  intéressant  de  rechercher 
si  les  rapaces  n'ont  pas  été  assimilés  ou  consacrés  à  d'autres 
dieux  encore. 

On  a  vu  déjà  (jne  les  peuples  du  Nord  avaient  établi  dea 
rapports  mythiques  entre  les  oiseaux  de  proie  el  les  vents,  en 
accord  suree  point  avec  un  certain  nombre  de  peuplades  sau- 
vages anciennes  ou  modernes.  Il  serait  assez  extraordinaire 
qu'on  ne  trouvai  point  de  traces  de  cette  conception  chez  les 
Romains,  si  étroitement  apparentés  aux  populations  septen- 
trionales de  l'Europe.  Défait  certaines  survivances  permettenl 
d'affirmer  que  les  habitants  du  Latium  ont  primitivement  ima- 
giné les  vents  sous  la  forme  d'oiseaux  de  proie. 

Les  anciens  ont  classé  les  vents  de  façons  très  différentes 
selon  les  époques  et  ont  distingué  soit  quatre  vents  sou  filoni 
des  quatre  points  cardinaux,  soit  huit,  soit  douze,  soit  même 
vingt-quatre.  Mais  ces  divisions  sont  artificielles  et  d'importa- 
tion grecque.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  mettre  en  re- 
gard les  appellations  grecques  et  romaines  : 

(  Aparctias.  —  Septentrio.  N.-N.-O. 
f  Boréas.  — Aquilo.  N.-N.-E. 
^  Apeliotes.  —  Subsolanus.  E.-N.-E. 
(   Euros.  —  Volturnus.  K.-S.-E. 
^   Notos.  —  Ausfer.  S.-S.-K. 
S•    |  Lira.  —  Africus.  S.-S.-O 

i  Zephyros. —   Favonius.  O.-N.-O. 

I  Argestes.  —  Corus  ou  Caurus.  O.-S.  0. 

Septentrio  est  un  équivalent  a'Aparctias   (qui  vient  de  la 
constellation  de  l'Ourse,  les  sept  bœufs  en  latin,  c'est-à-dire  du 
Nord);  Subsolanus  et   Africus   traduisent  simplemenl   .\j>• 
liotesel  Liba  :  Auster  esl  un  mol  grec  ;  Corus,  terme  obscur 
probablement   d'origine  étrangère,    désigne  du  reste  un  \ 
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i.il  connu,  inventé  sana  doute  poni-  dea  raisons  d< 
ance  géométrique.  Le  caractère  toul  artificiel  de 
tellement  saisissable  en  grec,    Αργέστης  •  ■'  ch<  ζ  11 
pilhète  du   Notos1;    le  mol   esl   devenu  ensuite   l'a] 
'  1 1 1 1  veni    secondaire,  exactemenl    comme   Ί  mes 

-    (inissenl  en    mythologie    par   devenir  dea   dieux   π 


D'ailleurs  on   ne  s'entend  guère  sur  la    direction  d'où 
ou  file  Ι  Λ  ι    estes.  Cesi    un  vent  d'est,  selon  Hésiode, du   no 
mesi  seli  m    V  ι  istote 

ni  l'Aquilo,  le  \  ollurnua  el  l<•  Pavoniua  <|m .  tous 
lortenl  des  noms  «I  aspecl  bien  latin.  Au  poinl  de  vue  ι 
iiiue,    il-   -"Ή    faciles  a    définir.    Le    plus    in 
lilo,  doni   persi  ίιιιγ  ne  c< mtesle   l'ori    ine   se| 
«•  mol  désigne  toute  une  série  de  \ ents,  anal< •. 


H  \  pic. 
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[es  Grecs  appelaient  Etésiene1.  «Ce  sont  des  courants  atmo- 
sphériques attirés  du  nord  vers  le  continent  africain  par  les  puis- 
sants foyers  d'appel  des  sables  de  L'Egypte  et  du  Sahara.  Pen- 
dant presque  tout  l'été,  les  masses  aériennes  qui  reposent  sur 
l'Europe  méridionale  soni  ainsi  entraînées  du  côté  de  l'Afrique, 
et  même  dans  les  contrées  tempérées  à  vents  variables,  comme 
l'Italie,  la  Provence  et  L'Espagne,  on  constate  (/ne  les  couranU 
prédominants  soni  ceux  du  nord2.  » 

Aux  Aquilons  septentrionaux  correspond  dans  la  direction  à 
peu  près  inverse  le  méridional  Vulturne.  Vitruve  dit  que 
ce  veni  souille  entre  L'est  et  le  midi,  mais  plutôt  vers  le  midi8. 
En  outre  de  ces  deux  grands  courants  atmosphériques,  les 
habitants  de  Rome,  vivant  à  25  kilomètres  de  la  mer,  ressen- 
taient nettement  les  faibles  souffles  produits  quotidiennement 
dans  le  voisinage  des  côtes  parles  différences  de  tempérai  un• 
entre  la  terre  et  l'eau.  Aux  époques  où  ne  régnaient  pas  en 
maîtres  l'impétueux  Aquilon,  assembleur  de  nuages,  ou  le 
Vulturne,  plus  sec  mais  non  moins  violent4,  la  brise  de  mer, 
humide  et  fertilisante,  souillait  doucement  et  répandait  la  joie 
sur  les  champs  et  sur  les  hommes. 

Et  reserata  via  et  genitahilis  aura  Favoni. 

Mais  pour  agréable  que  fût  le  Favonius,  il  n'avait  dans  la 
circulation  atmosphérique  qu'un  rôle  très  effacé,  à  cause  de 
son  caractère  local  et  de  la  facilité  avec  laquelle  il  était  absorbé 
dans  les  grands  courants  du  nord  et  du  sud. 

On  peut  donc  affirmer,  sans  aller  à  rencontre  des  données 
fournies  par  la  science,  que  les  primitifs  habitants  du  Latium 
connaissaient  surtout  deux  vents,   l'Aquilon  et  le  Vulturne 

1  Plin.,  //.   Y,  II,  i;  ο  ...  Aquilone*  antecedunt,  quos  Prodromos appellent 
...  iidem  Aquilones  constant ius  perflant, ...  quos  Etesias  appellent.  » 

2  E.  Reclus,  la  Terre,  t.  II,  p.  3o8. 

3  Vili•.,  [,  6. 

*  Plin.,  II,  47. 

5  Les  plus  anciens  Grecs  avaient  eu,  sans  doute,  la  même  conception  (Strêb  . 
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Les  Romains  modernes  se  contentent,  du"r<  -        le  distine 
lussi  entre  la  tramontane,  qui  correspond  .1   l'Aquilon,  el  le 

0,  équivalent  au    \  ulturne  ou  à    l'A  uste  r  ou  à    I   \:. 
•oiniiir  on  voudra.  Le  guide  Baedecker,  (μην•  choisir  un  texte 
mpartial  en  la  question,  el  pratique,  ne  cite  poinl  d'autre  vent, 
orsqu'il   traite  du   climal  de    Rome.      La    tramontane, 
i-dire  le  veni  du  nord,  doni  le  nom   Be  domi••  ausa  Jui  du 

\    I...  domine  el  souffle  -urloni  de  la  lin  d'octobre  au  m 
le  décembre,  mais  il  devient  ensuite   moins  fréquent  el  cess 

rue  ioni  à  fail   vers  les  mois  d  avril  ou  de  mai...  I 
apposé,  le  eiroco,  par  lequel   on  désij  —         li  leni 

■fu \  du  S.-E.  el  du  S.-O.,  se  fai!  -urloni  sentir  en  octobn 
m  .i\ ri]  '... 

<  Ir  les  noms  que  porlaienl  chez  les  anciens  Latins  la  tram 
ine  el  le  siroco,  soni  ioni  à  Fail  caraclérisques ;  Aquil• 
\  ullurnus  soni  deux  doublets  d  aquila  el  de  1  ultur  ou  1  uliu- 
•iiis.  Si  les  anciens  habitants  du  Latium  ont  appelé  le  veni 
lord  I  aigle  el  le  veni  ^\\\  midi  le  vautour,  c  esl  apparemn 
[u'ils  concevaienl  un  rapport,  probablement  religieux,  entre 
e  veni  el  l'oiseau  de  proie:  c'esl  peut-être  qu'ils  se  I  nt, 

lomme  leurs  parentsdu  nord, que lesgrands courants atm   $\ 
■iques  étaient  dus  à  l'agitation  desailes  dequelqu 
.••  culle  doni  les  vents  étaient  l'objet  dans  1••  Latium  primitil 
►ouïrait  nous  éclairer  là  dessus;  malheureusement  non-  η 
ur  ce  sujet  que  de-  données  très  vagues     I  oui  ce  que  no 


/".  pour  les  Lai  ins,  I  \  I  i  ! .  n 

dinales  sunl .  Septenl  rio  el   V 
Bai    lockor,  Italie  centrale,   iHHit,  ρ    ιχιιι, 

des    \  ollurnnlia,  existence   d'un    il  1  I.   I. 

1 

\|ll||l.Ml.      \ 

l<•  ;  [Mini.•  »  de  Γ  Λ  -[il  un  (leu  • 

•  le  nom  do  Voli  ui  ne         \ 
épo  |uc  classi  [uo  <  I 

imiliveincnl .  chi     Hé" 
lana  les  pi 
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\  dus  dire  avec  quelque  certitude,  c'est  que  les  oiseaux  de  proie 
étaient  en  rapporl  avec  les  vents  dans  les  croyances  religieuses 
des    Romains  et   que  l'Aquilon-aigle   el    le  Volturne-vautour 

soni  parmi  les  plus  anciens  dieux  des  tribus  latines. 

II  esl  temps  d  en  venu'  aux  autres  dieux  qu'on  trouve  en  rela- 
tion avec  les  rapace  s.  Citons  pour  mémoire  la  consécration  à 
Mars  du  faucon1,  d'après  Servius2.  Elle  n'a  rien  de  sur,  car  le 
commentateur  de  Virgile  n'en  parle  lui-même  qu'avec  les  plus 
grandes  reserves. 

Par  contre,  un  autre  dieu  de  vieille  souche  Ialine  esl  en  rap- 
port étroit  avec  le  faucon  ou  l'aigle  :  c'est  Senio  Sancus  ou  Dius 
Fidius,  divinile  à  la  lois  sabellique,  ombrienne  et  romaine,  qui 
esl  une  des  formes  les  plus  anciennes  de  Jupiter  italique.  Il  a 
donné  son  nom  à  l'oiseau  sanqualis,  dont  on  a  signalé  plus  haut 
l'importance  augurale,  mais  sur  l'identité  duquel  les  Romains 
eux-mêmes  n'étaient  plus  d'accord  à  l'époque  impériale.  Cesi. 
en  tout  cas,  un  oiseau  de  proie  diurne,  peut-être  le  falco  ossi- 
fragusì  que  d'ailleurs  les  anciens  rangeaient  parmi  les  aigles  et 
non  parmi  les  accipitres.  Le  dieu  Sancus  avait  son  temple  sur 
le  Quirinal,  la  colline  Sabine,  et  il  est  possible,  probable  même 
que  le  culte  de  l'aigle,  sous  la  forme  d'un  totem  sabin,  ait  été 
connu  sur  les  bords  du  Tibre  dès  l'origine  de  la  cité  romain» 
Mais  l'oiseau  de  Sancus  a  été  négligé  peu  à  peu  par  les  augni 
au  profit  de  celui  de  Jupiter,  de  même  que  le  dieu  qu'il  repré- 
sentait a  cédé  la  place  à  son  voisin  du  Capitole3. 

C'est  en  effet  avec  Jupiter  que  l'aigle  est  mis  surtout  en  rap- 

comme  des  oiseaux  de  proie  à  tête  humaine.  —  Par  analogie,  sans  doute,  a 
ces  conceptions,  ou  appela  postérieuremenl  Chelidonia  (c'est-à-dire  veni  de 
l'Hirondelle),  le  Favonius,  précurseur  du  printemps  (Plin.,  II,  \η\  cf.  Lucr.,V, 
735,  pennatus  Zephyrus). 

1    Le  même  oiseau  avait  été  attribué  parles  Grecs  à  Apollon  et  par  les  Egyp- 
i  iens  ;i  Horus. 

Serv.,  Aen.,  XI,  721  :  -<   A.ccipiter  sacer;  —  sacer   ideo,   quia    Marti 
consecratus  accipiter  ». 

Poui  Sancus  et  l'oiseau  Sanqualis,  cf•  Preller,  II,  ρ    271   sq.,  et  Wissow•, 
d.  lao. 
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)ori  dans  L'antiquité,  el  quand  le  dieu  Capilolin  est  deven 
livinité  suprême  du  Panthéon  de  Rome,  l'aigle,  du  même 
ι  été  considéré  comme  1  oiseau  romain  par  excellen       I 

>rigines  jovienn<  l'oiseau  ou  plutôt  d<  mi- 

iennes  du  dieu  non-  entraînerait  trop  loin.   Il  nous 
constater  les  Faits  suivants  : 

Jupiter   était  adoré,    sous  des  appellations  plus 
liflerentes,  par  tous  les  peuples  italiques.  Le  clan  latin  ei   le 
!,in  sa bin  de  la  Home  primitive  avaient  chacun   &   .  J  11 
nais  le  culte  de  ce  dieu   s'est   développé  -urloni  .1    partii 
époque  des  Tarquins,  c'ést-à-dire  sous  l'influent  sque, 

jiu  ii  intronisé  .1  Rome  Jupiter  Optimus  Maximus, 
levenir  la  grande  divinité   protectrice  de   I  Etal  romain.  1 
0U9  cet  te  forme  étrusque,  c'est  encore  L'aigle  qui  est  le  sym- 
tolcdu  dieu  ;  il  était  devenu,  à  cause  de!  hégémonie  de  Ju pi 
emblème  de  la  puissance  et  de  la  royauté,  et  des  villes 
lues,  vaincues  par  Tarquin  1  Ancien,  lui  envoyèrent   les 
nents  royaux,  parmi    lesquels  figurait  un  sceptre  portant  un 
igle1. 

I      Faîte   du    temple    de  Jupiter   Capitolin    était    eurmonté 
l'aigles  en  bois  qui,  en  même  temps  que  des  ornem<  nts 
ecturaux,  étaient  certainement  des  symbol•  -  -  •<•ηΐ 

être  les  mêmes,    religieusement  conservés   .1    h.i\ 
iècles,  qui  brûlèrent   dans   l'incendie  du  Capitole  h  l'époque 
e  \  itellius  . 

La  loi  lune  augurale  et  militaire  de  1  aigle  .1  donc  suivi  1  % 
■■meni  les  progrès  du  dieu  étrusque  devenu  romain  et  ndu 

parèdres  du  Lat ium  et  de  la  S. dune. 

Quand  la  mode  lui   venue  d'assimiler  les  dieux  de  I» 


un.  Unii     .  11!    li  ι 
\   m     lie  qu'on  ne  les  ail    pa 

h-  ronsulnl  ilo  I  \ 

I 
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ceux  de  la  Grèce,  la  légende  de  l'aigle  en  fut  encore  renforcée. 
carie  /eus  hellénique  apparaissait  aussi  accompagné  de  l'oiseau 
de  proie  : 

s  υκηπτοβάυιων  αίετος,  κύων  Δώς1. 

Chez  les  Etrusques  Jupiter  était  surtout  le  maître  du 
tonnerre  et  les  éclairs  étaienl  les  attributs  principaux  de  sa 
puissance  ;  c'est  sous  cet  aspect  que  les  Romains  rendaient  un 
culte  à  Jupiter  avec  les  noms  ou  épithètes  de  Fulgur,  Fulgu- 
rator,  Fulminator,  Tonans,  et,  soit  que  la  conception  fût  com- 
mune aux  deux  peuples,  soit  qu'on  l'eût  empruntée  aux  Grece 
l'aigle  est  alors  chargé  de  porteries  traits  de  Jupiter  : 

Volucrumque potens  et  fulminis  haeres, 

Geslurus  summo  (eia  trisulca  Joviî. 

Aussi  l'aigle  est  appelé   couramment  par  les   poètes  latins 
Jovis  armiger,  armigera  Jovis  volucris,  ou praepes  armiger ou 
encore  praepes  adunca  Jovis,  nies  fulva  Jovis,  ou  Jovis  pinna 
sai  elles2. 

On  pourrait  illustrer  avec  les  seuls  documents  numismatiquea 
l'histoire  du  culte  de  l'aigle  en  Italie. 

En  Etrurie,  on  le  trouve  comme  symbole  sur  les  monnaies 
autonomes  de  Faleria,  qui  peut-être  tire  son  nom  d'une  espèce 
d'aigle4.  L'aigle  y  apparaît  soit  seul,  les  ailes  éployées,  ou  pia 
dans  une  couronne,  soit  tenant  un  foudre,  soit  déchirant  un 
serpent  ou  dévorant  un  lièvre5.  Des  médailles  incertaines 
d'Italie,  que  Mionnet  attribue  avec  quelque  raison  à  Gravisca 
ville  étrusque",  portent  un  ou  deux  aigles  sur  un  foudre. 

1  Sopii.,  Fragm.  «Si 5;  cf.  Bacchyl.,  V,  17-31. 

2  Claud.,  De  /cri.   Cous.  Ilonor.,  i3  sq. 

1  Référ.  dans  Thés.  lat.  (Teubn.),  col.  370-371,  article  Aquila. 

4   Le  petit  aigle  noir  (μελανάετος  des  Grecs)  s'appelait  chez  les  Latins  Valeria; 
ce  nom   est    peut-être   à    rapprocher   de  Faleria,   ville  d1  Etrurie,  de    Fa 
( — onis),  ville  du  Picenum,  et  de  Falerii,  ville  des  Falisques,  peuple  Etri 
(Liv.,  V,  27). 

:•  Mionn.,  t.  I,  p.  98-100. 
Λ/.,  p.  100,  el  Suppl.f  I,  p.  355 
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En  Ombrie,  des  monnaies  de  Tuder,  avec  légende  en  ι 

itrusques,  montrenl  1  aigle  lenanl  entri 
mboles,  entre  autres  un  croissanl  '. 
l>;m-    le    Samnium,    Aesernia  présente   au  pevera 
édailles,   Lantôl   l'aigle  éployé   tenanl   un    -         il    dan 

-.  la  η  lot  I  image  de  Jupiter  deboul  dans  un  bige  et  lançant 
foudre*.  Laminili  a  la  tête  de  Jupiter  au  droit  et,  au  1 1 

éployé  sur  un  foudre 
En  Campanie,  Atella  offre  1<•  quadrige  de  Jupiter  alternanl 

le  foudre  ailé,  symbole  analo  celui  du  disque  alli- 

ndali- h- inolili  incili-  assyriens  -  unble  être  la  transformation 
l'aigle  des   bas  reliefs  archaïques.     \    (  lapoue,    un    grand 
>mbre  de    pine-  portenl   au  droit   la  tête  de  Jupiter  el 

-.  soil  le  quadrige  <lu  dieu,  soit  une  victoire,  soit  un 
iloyé  sur  un  foudre,  soit  simplement  un  foudn 

Apulie,  en  Calabre,  en  Lucanie  et  dans  le  Bruttium, 
trouve  des  symboles  et  des  représentations  analogues  . 

nona  à  [{orne.  Panni  les  premiers  nummi  r  fra  pi 

ir  les  Romains,    vers    >\~   avant  Jésus-Christ,  pendant 

mis  .|U"  l••  premier  jour  <1<•^  ι  I 
lupiti 

:in  ,  I.  107  ;  N///</>/. ,  Ι,  ρ     ι 
un..  Supjil  ,  Ι.  μ.  a 
ppl. ,  1    L  ;  '     •  'ί  .   '  1 1 

I  '  1  hum.  Dr.  :  lète  de  Pallas. 

1 1  lei t  bu r  un  Foudre. 

1  /  trente»  I  m•.  :  tête  Ί<•  Jupiter. 

Ιί.  :  Bigle  éploj «•  ->iir  un  foud 
\mi  .  /       /  l>i    :  tête  de  Jupil 

R 
11  m         /      Brutti     1.  Dr.  :  tête  de  Jupit 
I;    ;  aigle  éploj  é,  quclquel 

R,      \  debout, 

I  1 
Valentia,  h 

li         Γ(     ι-  hi•  Β 
hi.,  Si//•/./   ,   I.    ,  1 
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guerres  puniques,  figurenl  (\v>  pièces  qui  portent  au  droit  la 
tête  de  Mars  et,  au  revers,  L'aigle  sur  un  foudre.  Certains  lingots 
de  bronze  faes  sianatum),  de  date  incertaine  mais  ancienne 
sans  aucun  doute,  présentent  un  aigle  éployé  vu  de  tace  et 
tenant  un  foudre  dans  ses  serres  l.  \)v>  monnaies  frappées  dans 
le  Bruttium  à  l'époque  de  la  seconde  guerre  punique  ont  au 
droit  la  tête  de  Minerve,  au  revers  L'aigle  portant  un  foudre* 
En  2o4î  d'autres  pièces  semblables  ont  la  tète  de  MarsetTaigle 


Fig.  sîS,  —  Monnaies  romano-campaniennes  à  la  Louve  cl  à  l'Aigle. 


avec  le  foudre,  vu  de  profil3.  Enfin,  dans  la  série  romano 
campanienne,  figure  un  sextans  qui  porte  au  droit  la  Louvi 
romaine  et,  au  révers,  un  aigle'*  tourné  à  droite,  tenant  ei 


1   Babelon,  Monn.  de  la  fié/).,  1,  p.  G. 

-  /cf.,  p.  .4. 
/'/.,  j).  2Γ), 

1   D'après  M.  Babelon  (t.  I,  p.  20  et  21),  L'oiseau  qui  Ggure  sur  ces  monna.' 
sérail   un  corbeau;  nous  avons  examiné  de  très   près  les  nombreux  tj 
c  •  sextans  que  possède  le  cabinet  des  médailles   81  Λ  h  95  Λ  :  pour  certaii 
exemplaires,  il    peul  y   avoir   doute  sur   l'identification  de  l'oiseau  (87    \  ρ 
exemple  el  88  A  .  m;iis  il  nous  semble  évident,  dans  la  plupart  des  cas,  <("  • 
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.•e  tanto I  une  feuille  ou  une  fleur,  tantôt  un  gland  de 
Il  sérail  fastidieux  de  continuer  l'énumération  dea  I 
étaires  où  apparai!    l'aigle.   L     -      ,   de  Jupiter  devient 
uelque  sorte,  en  même  temps  que  l'emblème  du  dieu,  le  svin- 
ole delà  grandeur  de  Home.  La  \  ille  a  pour  ainsi  di 
ni  ;i  celui  de  la  divinité  qu'elle  adore  au  Capitole, 
li. ιη<•<•  lui  semble  un  gage  <l  éternité.  L'aigle,  dans  la  svml 
que  animale,  esl  alors  le  parèdre  <l<•  la  Louve  el  on  le  mon 
irfois,  comme  celle-ci,  près  de  la  dée —  1ί  ima,  l  n<•  ήι< 
•  Domilien  représente  I  aigle  éployé  sur  un  fou 

le  :  Jupiter  Conservator1.  Quand  I  oiseau   c<  l<  a  ml 

les  pour  en  couvrir  le  globe  figuré  au-desso  ts  de  lui,  on  ne 
it  s'il  exprime  la  toute-puissance  de  Jupiter  ou  la  toute- 
andeur  <le   Rome2.    Lorsqu'au  sortir  des  mauvais  jours 

ι.  lu  λ  ille  renali  à  I  espoir  el  à  la  joie,  le  nouveau  : 
il  frapper  des  monnaie-  avec  cette  légende  :  Roma  !  !      is     ns, 
ι    Rome   esl    représentée   portant    la    baste  surmontée  d'un 

Le  bâton  en  lianl  duquel  se  dresse  un  aigle,   symb 
vin  de  la  puissance  chez  les  anciens  Etrusques,  el  peul 
eil  emblème  tolémique  de  quelques  clans  de  l'Italie  primi - 
?ervi  «le  guide  aux  légions  sous  le  nom  <l  ena 
ne  aux  chefs  sous  le  nom  de  sceptre  :   1«•  symbole 
uni  el  de  ninne  orinne.  (  )n  le  trouve  aux  temps  l< 
itre  les  mains  des  derniers  rois  de  Rome  et,  .1  I 
que,  les  princes  qui  on!  confisqué  de  nouveau  la  liberté 
'ofilempruntenl  au  passé  ce  signe  de  grandeur. 
I  bére    apparai!    ainsi,   figuré  dans   un   quadrig  me 

anche  de  laurier  el  un  sceptre  surmonté  d'un  ai  I   1  m 


un  .m   I.•  el  non    ι  uni 

Ht*  MU' III    ι|«•    Ι.Ί    tel••    SOIll 

ien,   l/.  /  .  1.  I.  p.   |o8. 

\  fé    su  I  .    I       .    : 

t toniti  Ι«•   1  ' . <  h  χ   ,  <■' 
.1     I.  |'• 

:  manici!  1   \\  >•<    le  m 
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pereur  devenu  dieu  conserve  naturellement  un  emblème  qu'il 
partage  avec  Jupiter.  Certaines  monnaies  d'Antonin  le  Pieux 
le  représentent  assis  dans  un  temple  rond  à  deux  colonnes,  e! 
portant  le  sceptre  en  haut  duquel  s'éploie  l'oiseau  divin1.  De 
l'empereur  au  dieu  l'aigle  seri  d'intermédiaire  :  sur  une  mè 
daille,  Hadrien  est  assis  tenant  un  livre  à  la  main  cl,  il  reçoit 
un  sceptre  que  lui  apporte  le  messager  ailé  de  Jupiter.  Sur  une 
autre  Hadrien  prend  un  globe,  symbole  de  la  domination  uni- 
verselle, des  mams  de  Jupiter  Fulgurator  et, entre  eux,  un  aigle 
entrouvre  ses  ailes  2. 

C'est  aussi  V oiseau  Romain  qui  est  chargé  de  transporter 
dans  le  séjour  céleste,  après  leur  mort,   les  empereurs  élevi 
au  rang  des  dieux.  Et,  de  même  que  clans  les  présages  mili- 
taires on  voyait  quelquefois  des  aigles  vivants  voler  devant  I 
légions  et  figurer  ainsi  à  côté  des  aigles  d'argent  éployés  sur 
les  enseignes,  de  même  dans  la  consecratiown  aigle  réel  jouait 
un  rôle  et,  par  un  rite  digne  de  la  mentalité  des  Aborigeni 
rendait   compréhensible  pour    le  plus  obtus  des   Romains  la 
cérémonie  de  l'apothéose.  Hérodien  nous  a  laissé  la  description 
détaillée  de  la  consécration  d'un    empereur3.    On  dresse  ai; 
Chainp-de-Marsun  monument  en  bois  formé  de  quatre  edifici 
carrés,  de  plus  en  plus  petits  et  superposés  l'un  à  l'autre.  L'in- 
térieur est  rempli  de  parfums,  d'aromates  et  d'offrandes  com- 
bustibles ;  de  magnifiques  étolfes,   des  ornements  d'ivoire  ι 
des  peintures  décorent  l'extérieur.  Un  lit  funéraire,  sur  lequel 
est  couchée  une  image  de  cire  ressemblant  parfaitement  à  l'em- 
pereur mort,  est   placé  au  deuxième  étage   de  celle  espece  de 
tour.  Puis  des  évolutions  d'un  caractère  religieux  et  symbo- 
lique  ont  lieu  autour  du  monument,  des  chœurs  de  viergi 
de    jeunes  gens  chantent  des  hymnes,  et  le  nouvel  empereur, 
avec    une  torche,  met    le  l'eu  au  bûcher.  Tout  s'embrase  en  un 
instant  el  <<  du  l'aile  du  dernier  édifice  on  voit   s'élever  avec  les 

1   Col•..  I.  II,  |».  294. 
-   /'/,  p.  z35  <Ί  j>.   1 52. 

Hérod.,  IV,  :'>. 
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flammes,  comme  dea  créneaux  d'une  tour,  un  aigle  qui  em- 
porte au  ciel,  selon  l'opinion  commune,  l'âme  de  l'empereur: 
moment  l'Olympe  compte  un  dieu  de  plue 
Beaucoup  de  monnaies  ont  été  frappées  par  les  empereurs 
en  mémoire  de  la  consécration  de  leurs  pr< 

que   toujours  l'aigle  qui  symbolise  ce  rite,  av<  e  di  -  atti- 
tudes el  des  attributs  divers:  aigle  éployé  sur  un  Foudre,  eur 
un  autel,  sur  un  globe  :  aigle  tenant  une 
lance,  un  sceptre  ;  la  légende  consecratio  pré  unificai 

lu  Bymbole1.  Quelquefois  la  cérémonie  es!  plus  exactemenl 
représentée  '  :   c  esl   le  bûcher  à  qua  I 

mide,   orné  de  guirlandes,    de  drap  el    d< 

séparées   par  des   colonnes;    au    milieu    es(    une    porte;   au 
iommel   lantôl   l'empereur-dieu   conduil    un  quad  it«»t 

m  aigle  olivi•  ailes  pour  s  envoler  vers  le  ciel,  Aill< 

•  C-i   un  aigle  qui  s'élève  dans  les  airs  en  emportant  un  ρ 
tonnage  porte-sceptre  ;  quand   il    s'agii   d'une  femme,  m 
ipouse   ou    fille  d'empereur,  l'oiseau  de  Jupiter  esl   Bouvent 
•em  placé  par  le  paon,  consacrée  Junon:  simple  substitu 
\  mbolique. 

minons  cette  digression  trop  longue  par  l'étude  d'un  lype 
[aire  qui  non-  ramènera  a  l'aigle  lotémique  romain 
>.ir   conséquent,    à  l'oiseau    des  signa.  Au    ι      eiècl  ml 

lésus  Chrisl  ',  L.  Valerius  Acisculus  frappa  un  certain  nomi 
le  monnaies  fori  intéressantes  '.  Elles  portenl  au  droil  la  t 

nui•  (I  A |m>1Ii >n   S< >ranus  a\ ec  I  &ci ι  u lu \ 
'•.m  emmanché  dans  un  bâton  courl  et,  au  revers,  un  . 
Me  de  femme  casquée,  portanl  un  bouclii      I  mi 

inlhropom<  n  -  j  »  1 1  c  •  esl  I  aigle  \  aleria .  décrit  ι 
Ane  (Inule  de  la  gens  .1  laquelle  il  β  donné  Bon  nom,  Il  ini 


11  exemple  <  lohen,  1    II,  p.  |58  iq.,  p, 
•.  1    II.  ρ 

emenl  ,     ,  ι  hriit. 

Β  ibelon,  1    II,  ρ    5i5  iq. 
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vient  comme  protecteur  de  la  famille  Valeria  dans  une  légende 
que  nous  a  conservée  Plutarque  1.  <<  La  peste  décimait  les 
Falériens  e1  causali  parmi  eux  de  grands  ravages;  un  oracle 
annonça  que  Le  fléau  prendrail  lin,  si  on  sacrifiait  Ions  les  ans 
une  vierge  à  liera.  La  superstition  en  maintenait  toujours 
l'habitude  cl  une  année  le  sort  désigna  Valeria  Luperca,  qu'on 
conduisit  au  sacrifice.  Elle  allait  se1  percer  du  glaive  lorsqu'un 
aigle  vola  vers  elle,  le  lui  arracha  et  plaça  sur  les  offrande! 
un  bâtonnet  portant  (à  son  extrémité)  un  petit  marteau, 
Quant  au  glaive,  il  le  laissa  tomber  sur  une  génisse  qui  pais- 
sait près  du  temple.  La  vierge  comprit,  sacrifia  la  vache,  prit 
le  marteau  cl  s'en  alla  de  maison  en  maison,  frappant  douce* 
ment  cl  réveillant  les  malades,  tout  en  disant  à  chacun  de  se 
bien  porter.  » 

(  le  récit  est  formé  d'éléments  très  divers  combinés  ensemble: 
une  explication  étymologique  de  Yalérius  rattaché  à  valere 
(se  bien  porter);  une  allusion  au  culte  grecd'Apollon  Akesioe, 
confondu  avec  un  Apollo  Soranus,  dieu  local,  et  représenté 
par  le  marteau  guérisseur  ou  acisculus ;  la  substitution  d'un 
sacrifice  animal  à  d'anciens  sacrifices  humains,  institués  pour 
faire  cesser  la  peste  ;  enfin  l'utilisation  de  ces  éléments  d 
et  de  provenances  diverses  dans  une  légende  relative  à  la  gens 
Valeria,  et  L'introduction  de  l'aigle,  animal  totémique  de  cette 
gens.  Cet  oiseau  joue  dans  le  récit  un  rôle  important  :  il  est  en 
quelque  sorte  le  deus  ex  machina  qui  résout  le  drame  el  permet 
de  substituer  à  la  victime  humaine  de  son  sang  une  victime 
quelconque.  Il  est  à  remarquer  que  Valeria  Luperca  réunit 
dans  son  nom  deux  symboles  lolémiques,  ceux  de  l'aigle  et  du 
loup.  Or  Volesus  ou  Valesus,  le  fondateur  légendaire  de  la 
gens  Valesia  ou  Valeria2  et  le  compagnon  du  roi  Sabin  Titus 
Tatius,  était  originaire  de  Faléries,  la  ville  de  Valeria  Luperca, 
bâtie  au  pied  du  moni  Soracte.  On  a  vu  plus  haut  qu'un  cianai 


1  Plut.,  Parali.,  35,  D. 
'-'  Pestus,   Valerii-Valesii. 
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ir/M  avait  apporté  dans  cette  région  le  culle  du  loup;  d'au! 
li-i  la  présence  des  Valerli  el  de  leurs  traditions 3 
1  cuite  de  l'aigle.  (  m  retrouve  dono  là  les  deux  animaux 
iques  qui  présidenl  au  primitif syno<  «I-•  Rom 

uà  doute  1  indice  (I  une  parenté  entre  les  ehm-  .1«•   Romulus 
de  Titus  Talius  d  une  part,  el  les  tribus  qui  s'établirent  1 
ennemenl  à    Paieries,   située  en    un   lieu  raphique 

cinieui  se  confondre  les  limites  des  Latins,  «1»•-  Eti  -  el 

$abins.  •  Deux    lumie-   cimes,   laissant    p<  -         le  Til 
imme  par   une   porte  triomphale,   se  dressent   en  I 
rramide  à  l'extrémité  des  chaînons  subapennins  :  au   Ν 

ι   fleuve,   c'est   le  Sor  acte  des  anciens au  Sud,       -     le 

ont  Gennaro,  massif  avancé  des  hauteurs  de  la  Sabini     l 
►aux  Bommets  sont,  avec  leurs  contreforts  el  1<  -  _:     ip  -  vol 
niques  des  environ-,  les  montagnes  en    hémicycle  qui  f< 
eni   l'admirable  horizon   de    la   campagne  de  Rom< 
ile  de  Faléries  aurait  été  fondée  dans  ce  site   merveilleus 
enl  propice  qui   est   comme  la   porte   ouverte  au  sortir 
issif  montagneux  de  1  Apennin  sur  les  plaines  du  Latiumet  il 
1  curieux  d  y  retrouver, comme  à  Rome, deux  clans  de  1  .11 
du  loup,  réunis  dans  la  légende  sous  1<•  symbole  de  \ 
ipei  1 

Reste  .1  expliquer   la    tendance   anlhropomorphiq  li  .1 

mné  .1  1  aigle  \  aleria  une  face  humaine  sur  les  monn      -  Ioni 
ι»•  question   plus    haut.  La  tête   féminine  surmontée  du 
eque  el  le  bouclier  indiquenl  assez  qu'il  -  agi!  d  une  divin 

lenirli•.    1res    |  »r«  d  >;i  1  >1  e  η  l  cil  I     Li    Miin  Γ\.ι   de-    l.ill  —  *ll  ' 

.ι  ι  elle  èie    primitivement   adorée  sous   l'aspect   d'un 
el    n'esl  elle  devenue  femme  qu'après  avoii   pass*   pu 
nue  intermédiaire  de  l'oiseau  .1  tète  humaine     I  qu'il 

ufficile    d'affirmer    sans  aul re   pr  mve  qi 
'iin.iie-    valériennes.   l'n   ■•  ί  1 .   lorsque   Rome   s'emj  du 

rntoire  des  Kalisques,  elle  s'appropria  en  mêm<   1   mps  leui 


ι     Ι.  ρ 
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déesse:  on  lui  bâtil  un  petit  temple  dans  le  quartier  du  Caeliue 
et  on  le  consacra  sous  le  nom  de  Minerva  capta. 

—  </ik;î  perdomîtis  ad  nos  captiva  Faliscis 
\  enit  ?  Et  hoc  ipsum  litiera  prisca  docci*. 

Il  esl  regrettable  que  nous  n'ayons  pas  d'autres  renseigne- 
ments de  source  autorisée  sur  celle  Minerva  capta,  sur  son 
origine,  son  établissement  à  Rome  el  particulièrement  sui  s 
rapports  avec  l'aigle.  Le  culle  de  l'oiseau  à  lêle  humaine 
casquée  n'esl  guère  sorti  sans  doule  de  la  religion  gentilice  di 
Valerli,  après  la  destruction  de  la  ville  de  Faleries,  où  il  avail 
pris  naissance.  Si  nous  nous  en  sommes  occupé,  c'est  qu'il 
nous  montre  un  dc^  multiples  aspects  sous  lesquels  l'aigle  a 
été  introduit  dans  la  mythologie  et  les  rites  des  Romains.  Min- 
ce n'est  qu'un  document  accessoire,  lorsqu'il  s'agit  de  l'aigle 
des  enseignes  romaines,  qui  est  et  demeure  l'oiseau  de  Jupiter 
Capitolili. 

1   Ovid.,  Fasi.,  III,  843.    Ovide,    qui   no   sait  pas   au  juste   d  où    vient   ci 
appellation  de  Minerva  Capta,  en  donne  plusieurs  explications;  il  cite  la  plus 
vraisemblable;  les  autres  sont  fondées  sur  des  étymologies  fantaisistes. 


CHAPITRE    III 


BTSTOIRE  l»l  s  l  NSEIGNI  S  PRINCIPAI  ES  DE  ]      ! 
REAPPARITION   DES  ANIMAUX   DANS   II.  SYMBOLISME   «  ILI  Ti 
\  Ι  \   FIN  Μ   L'EMPIRE 


I  DECA  DENCE  DES  ENSEIGNES  PRIMITIVES. 

>!ii  les  cinq  animaux  qui  surmontaient,  sous  les       s  el 
les  premiers  siècles  de  la  République,  les  -un. ι  roma 
) Olitine  probablement  totémique,  il-  ne  son!  pin-  déjà  «pu* 
•-  reflets  (limi•  survivance,  à  l'époque  où  nous  pouvons  les 
tteindre.  Ce  -oui  les  génies  des  légions,  mais  même  dans 
ultes  militaires  les  divinités  nouvelles  s'introduisent 
eu   cl    supplantenl     le-     vieilles    images    ihériomorphiqu 
téduits  dans  l;i  religion  de  la  Ville  ;i  n'être  plu-  que  1«•-  -vm- 
oles  "H  le-  serviteurs  des  dieux  à   forme  humaine,  1  a 
taux  divins  cessent  d'être  compris  dans  la  religion  des  sold 
.eurs  origines  d'ailleurs  -mit  pour  nous  inégalement  obscui 
>••ιι\  d'entre  eux.  l••    loup  et    l'aigle,  doivent   être   mis  I. 
■  •   pini•;   bêtes  romaines  par  excellence,  il-  sont    égal 

s  pour  les  soldats  et  pour  le-  (puni••-  :  il- -cul  belliqueux 
armi  les  animaux  comme  les  Romains  parmi  1<•-  homm   - 
»rsque  Virgile  cherche  une  image  dans  un  r< 
V  livre  pour  peindre    I  urnus  fondant  -m•  un  advi  : 
ut,  ou  Lrouve  tout  naturel  qu'il  songe  à  l'aigle  d 
u  loup  de  Mars,  el  qu'il  unisse  ces  deux  animaux  do  pi 
ma  le  sec<  >nd  terme  de  -.1  c<  >mparais<  >n 

iâ/i'j  ubi  -tut  leporem  iu4  candenti  .•'» 

Sustulit  ,ιΐι.ι  peiem  pediboi  J 
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Quaesitum  aut  matn  multis  bsLl9.tibusB.gnum 
Mar  ti  us  ;>  stabulis  rapuit  lupus1... 

Le  Loup  de  Mars  el  l'aigle  de  Jupiter  ont  le  pas,  semble-l-il, 
sur    les  autres  animaux  des  signa,   de  même   que    les  dieux 
qu'ils  représentée  l'emportent  dans  la  cil•'•  romaine  sur  les 
autres  dieux.  On  les  trouve  unis  du  reste  dans  les  plus  vieux 
souvenirs  religieux  de  la  Ville.  L'Aigle  est  intimement  assoc 
au   Loup  dans  la   légende  toute  totémique  de  la  fondation  de 
Lavinium.  Dans  la  ville  des  Falisci  ou  Falerii,  assise  entre  s 
deux  montagnes,  on  trouve  le  eulte  de  l'aigle  dans  le  élan  dee 
Valerli,  venus  sans  doute  des  hauteurs  du  pays  Sabin  jusqu'au 
moni  Gennaro,  et  le  culte  du  loup  chez  les  Hirpins  du  Soracte. 
Les  mêmes  lolems  probablement,  descendus  avec  d'autres  frac- 
tions de  leurs  peuples  le  long  du  Tibre,  vinrent  s'établir  pr< 
du  fleuve  sur  les  deux  collines  adverses  du  Palatin  el  du  Capi- 
tole, et,  d'abord  ennemis,  ils  se  réconcilièrent  pour  doubler  la 
force  romaine  par  l'alliance   des  Sabins  de  T.  Tatius  el  des 
Ramniens  de  Romulus,  ainsi  que  nous  le  dit  l'histoire  légen- 
daire de  ces  lemps.  Et,  si  celle  hypothèse  est  juste,  l'aigle  e 
doublement  romain,  car  il  jouait  aussi  un  grand  rôle  dans  la 
religion  des  clans  étrusques  qui  participèrent  à  raccroissenieui 
de  la  Rome  primitive  et  dont  l'influence,  au  lemps  des  Rois  et 
à  l'époque  de  la  République,  est  symbolisée  par  deux  noms, 
les  Tarquins   el  Porsenna.  Ces  deux  animaux,  le   loup  saur- 
doute   ramnien,  et  l'aigle  peut-être  sabin  et  étrusque  à  la  fois 
soni  donc  les  plus  anciens  dans  les  cultes  de  la  cité  el  les  plu- 
importants  dans  les  enseignes  de  la  légion. 

Après  eux  viennent  le  cheval  et  le  sanglier,  plus  obscurs.  Du 
sanglier  surtout  nous  ne  savons  pour  ainsi  dire  rien  ;  il  esl 
impossible  de  le  rattacher  soit  à  une  divinile  particulière,  soit 
a  un  des  clans  constitutifs  du  peuple  romain,  et  c'est  par  une 
hypothèse  peu  solide  qu'on  a  fait  du  sus  sabellicus  le  symbole 

1   Virg.,  Aen.f  IX,  563  sq. 
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One  peuplade  sabine  ou  encore  ranimai  sacré  du  dieu  sabin 

luirinus.  Sou-  sa  forme  domestique,  il  joue  un  rôle  in  int, 

Munii•  Nielline,  dans  les  sacrifices  militaires,  e 
tuvage,  il  apparai!  souvenl  comme  enseigne  chi  / 
arbares  de  l'Europe  du   Xord,  proches  paren  I 

est  Ι,ι  ce  qu  on  en  peul  dire  de  plus  précis.  Pour  l<  ..il. 

OU8  avons  quelques  renseignements  plus  sûi  lerlains 

•gnsmis  par  la  lumie  antiquité  permettenl  de   supp 
eut-être  renseigne   du  cheval   fui   apportée   dans    la  I 
Mienne  par  les  clans  albains  incorporés  à  la   ville  à  1  ι  poque 
.•  Tullus  llostilius.  Il  esl  possible  que  ce  culte  el   ce  symh 
iciil  existé  υ   Rome  auparavant .  mais,  en 
rendre  une  importance   toute    nouvelle    lora   <Ι<•  Γ 
Ibaine.  Enfin  le  Minolaure  semble  le  dernier   venu  parmi  les 
:  il  u  apparai!  ni  comme  un  symbole  proprement  un, 

ré  de  quelque  culle  zoolàtrique  du  Lati  u  m  primitif,  ni  comme 
ii  emprunt  direct  à  la  Grèce;  il   représente  1«•  taun  im- 

anien  à  tête  humaine  el   ;i  «  Ι  Γι   entrer  dans  les  légions 
•-  nombreux  contingents  campamene  de  la   lin  du   π    el  «lu 
ommencemenl  du  n\'  siècle. 
En  résumé,  dès  l'époque  primitive,  la  légion  marchait   - 
enseignes    du     loup    romain    et     de     l'aigle     -  ou 

trueque,   peul  rire    aussi    -(»u-  celle   «lu    sangliei  :    celle 

il   représente   sans  doute  l'adjonction   très 
lans  albains,   celle   du    Minotauro,    beaucoup  plus 
.■  >n  historiquement  a  »nnue  des  coni  ing<  nts 
h  intéressantes  concordances,  au  point  île  vue  symboliq 
xistenl  fiiirc  les  premières  monnaies  d<    lì•' 

militaires,  .le  ne  parle  que  pour  mémoire  îles  ι  ν  ;    -  vai 
ippartcnanl  -ι  ';ι  série  connue  sous  l<•  nom  d  (um.  ι 

ils  rectangulaires  ani  nigraphes  9ont  «I  attributioi 
incertaine,   mais  portent   invai  iablement    sui    l< 
une  li  m  re  d  animal .  bœuf,  che>  al  ail• 
Je  ne  m  ι  >ceu  pei  ai  que  des  mi  tnnaies  dites  ron 
tiennes  el  émises  par  les  généraux   romaii 
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campagnes  du  Samnium  el  des  guerres  puniques.  «On  peu! 
les  diviser  en  deux  catégories:  i"  celles  qui  ont  l'inscription 
romano;  ce  soni  1rs  plus  anciennes  e1  on  croit  que  leur  émission 
s'arrête  vers  l\i-  avant  Jésus-Christ;  '2°  les  pièces  plus  ré 
centes  qui  portent  le  mot  Roma  et  dont  l'émission  va  environ 
de  1  an  3 17  à  l'an  21 11.  »  Los  pièces  de  la  première  série, 
c'est-à-dire  du  iv  siècle,  portoni  toutes  au  droit  la  tête  d'uni 
divinité  et  au  revers,  à  uno  exception  prés,  l'image  d'un  animal. 
Sur  neufs  types,  sept  présentent  les  mêmes  symboles  que  lei 
enseignes  romaines2.  Deux  seulement  font  exception  à  celle 
règle  et  offrent  soit  un  autre  animal,  soil  une  divinile  anthro- 
pomorphe. Dans  les  deux  cas,  du  resle,  nous  avons  affaire  I 
des  emblèmes  guerriers  ;  une  victoire  spus  la  forme  d'une 
femme  ailée  à  demi  nue,  tenant  une  palme  el  une  couronne 
de  laurier,  un  lion  broyant  dans  sa  gueule  un  javelot,  type 
qu'on  retrouve  sur  des  pièces  de  Capoue  à  légende  osque.  Lee 
autres  symboles  sont  le  cheval,  le  minotaure,  la  louve  1 1 
l'aigle.   Il  ne  manque  que  le  sanglier  pour  qu'on  retrouve  dans 


1  Babelon,  t.  I,  p.  io. 

2  Types  4  à  12  de  Bnbelon,  p.   10  scj. 
4•  Tète  casquée  de  Mars. 

R.   Protome  de  cheval. 
5.  Tête  casquée  de  Minerve. 

R.  Protome  de  cheval. 
6    Tête  lamée  d'Apollon. 

1!.  Cheval  galopant. 
7.  Trie  de  Minerve,  coiffée  du  casque  de  Persée  surmonté  d'une  tète  d'ai 

li.   Victoire  à  demi  nue  tenant  palme  et  couronne. 
«s.  Tête  d'Hercule  diadème. 

R.   La  louve  allaitant  les  jumeaux. 
\).   Tête  lauree  d'Apollon. 

I!.  Lion  broyant  dans  sa  gueule  un  javelot. 

10.  Tête  de  Minerve  casquée. 

R.    Aig  le  sur  nn  foudre 

1 1 .  Tête  d'Apollon  Lauree. 

R.   Taureau  à  face  humaine,  couronné  par  la  Victoire. 

12.  Tête  d'Apollon  lauri'•. 

Ιί.   Taureau  à  face  humaine  marchant. 


1. 1  S  ENSEIGNES 


«anciens  types  mon  ('-taire-  toutes  les  divini! 
es  I  grions. 

S     :  :  ι  ita  m  i  η  e  les  m  ο  nn  aies  de  la  de  uxièm<  a 
h  m    siècle,   exactement  de   'Ή7.1  211   y  les   1    multate  s 
ml   différents.  Sur  trente-sepl  types,   vingt  trois  présenl 

esl  vrai,  au  revers  el  exceptionnellement  au  droit  des  ani- 
iaii\.  mais  treize  fois  seulement   ces  animaux  soni  ceux 

ma.  (  m  trouve  deux  Fois  la  louve,  trois  fois  !  huit  : 

ciic\ al  :  le  minotaure  ne  se  rene. >nt re  poinl  d 

seulemenl  le  bœuf  ou  le  tau- 
tau  bondissant  six  fois  .  Le 
levai  ailé  (!<■>  numéros  {o  et  \  \ 
surra  il  bien  η  et  re  <ju  une  \  a- 
ante  du  cheval  ordinaire,  au  lieu 

•  représenter    le    Ρ  .nr. 

•  mine  on  le  pense  généralement . 
nani  au  corbeau  du  numén  1  ■><>, 
est  sans  doute  un  aigle.  Mais 
uand  même  on  assimilerait  toutes 
is  Ggures  animales  à  celle-  des 

\ nés,  il  η  en  sérail  pas  moins 
h  que,  dans  la  moitié  «le-  «μ- 
ι    moins,     -mon    dan-     les    deux 

les  animaux  sont  remplacés  par  d'autres  symbol•  - 
-dieux  anthropomorphes,  comme  Jupiter,    II•    >  il• 

soi!  des  hommes,  figurant  parfois  dans   une  scène 
uh  ta  ire,  homme  .unie,  a  pied  ou  .1  cheval,  gu<  jurant 

n  une  truie,    soit   des  emblèmes  divers,  croissan! 
irned  abondance,  proue  de  navire.  Il  j  .1  donc  un••  ton 
larquéc  à  éliminer  les  animaux  des  types   mon 

irant  du  m  siècle.  Sei  ait  il  téméraire  d'en  tirei  m 
usion  analogique  pour  ce  qui  regarde  1«•-  cultes  mili 
η  pourrai!  alors    hasarder   l'hypothèse   suivante:   de 


nienne   bu 


iboloD,  p.  r 
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que  sur  1rs  monnaies  les  animaux  lotémiques  ou  symboliques 
sont    remplacés   par  d'autres   symboles  et  cèdent   surtout  la 

place  à  des  dieux  anthropomor- 
phes, au  [Ve  cl  au  m0  siècle  avanl 
Jésus-Christ,  de  même  c'est  sans 
doute  vers  celle  époque  et  parti- 
culièrement dans  le  cours  du 
IIIe  siècle  que  les  divinités  à  Ggun 
humaine  commencent  à  prédo- 
miner dans  les  cultes  militairei 
sur  les  antiques  animaux  des  signa. 
Les  enseignes  manipulaires,  plu- 
commodes  au  point  de  vue  tacti- 
que, se  multiplient  alors,  commi 
on  le  verra  dans  une  autre  parli 


IV;.  3o.  —  Monnaie  romano  campa- 
nienne  au  cheval  (agrandie  deux 
fois  et  demie). 


de  cet  ouvrage. 


A  ce  moment  les  signa  disime- 
li ls  des  anciens  clans,  qui  depuis  longtemps  se  sont   fondu 
dans  la  légion  et  y  ont  perdu   toute  individualité,  deviennent 
inutiles,  ou  plutôt  simplement  représentatifs  de  la  légion  dans 
son  ensemble,  tandis  que  les  autres  enseignes    corresponde•;: 
respectivement  à  ses    subdivisions    tactiques.  Mais  on  n'a 
(pic  faire,  pour  représenter  l'unité  de  la  légion,   de  cinq  en- 
seignes animales,    d'autant  que  depuis  longtemps  déjà  on  m 
comprenait  plus  leur  signification,  sauf  pour  ce  qui  regardai! 
le  loup   et  l'aigle.    Aussi,    lorsqu'une  armée    romaine  entrai! 
en  campagne,  elle  n'emportait  que  par  habitude  et  par  tradi- 
tion les  cinq  animaux,  aigle,  loup,  sanglier,  cheval  et  minotaure 
A  la  tète  des  petites  subdivisions  ils   faisaient  double  empio 
avec  les  autres  signa  et,  comme  quintuple  représentation  de  li 
légion   tout  entière,  ils  étaient  trop  nombreux. 

()n  prit  donc  l'habitude,  dans  la  dernière  partie  (\u  IIe  sièri• 
d'en  laisser  quatre  au  camp  dans  le  sanctuaire  des  dieux  mili- 
taires cl  de  n'emporter  avec  soi  qu'une  seule  enseigne  générale 
Le  choix  de  celle-ci  était  tout  indiqué.  Les  emblèmes  obscurs 
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ι  taureau   ;ι   face   humaine^   du  cheval   el  «lu 
;clus,  restaienl  !<•  loup  el  I  aigle.  Mais  si  I-•  loup  était  \ 
ml  :ré  à  Mars  el  rappelail  symboliquement  la  l<  _ 

ι  fondateur  de  Rome,  l'aigle  étail  I••  compagnon  habit 
ipiter,  l'oiseau  par  lequel  celui-ci  signifiait  d'ordii 
i\  hommes,  il  I  emporlail  sur  le  loup,  comme  Jupiter  (  ta 
us  Maximus,  le  dieu  du  Capitole  el  le   prolecteur 
iin.iiii   tout   entier,   étail   au  dessus  de   Mars, 
itique   grandeur  el   placé  au  second  rang  au  m  -  le 

mlhéon  de  Rome.  Mone  I  aigledemeura  pratiq  ni  le  s 

gnu  m  général  de  la  légion,  el   Marius  ne  lit  que  reconnal 
fai!    accompli,    lorsqu'il    décida  officiellement,    dans    • 
mxième  consulat,  la  suppression  des  quatre  autres 
aigle  devinl  alors  et  resta  jusqu  .1  la  fin  «I»•  1  emi 
Je  de  la  légion  toul  entière.  Elle  fut,  pour  les  grand*  a 
cliques  de  l'armée  romaine,  ce  qu'est   le  drapeau   poi 
giments  avec,  en  plus,  un  caractère  religieux  que  n'onl  pas 

mblèmes  militaires.   L'aigle  étail  proprement   la  divin 
ttélaire   de  la  légion  :   elli  intissail  aux  -<»1Ί.ιΐ-  la  ρ 

m  des  dieux  el  surtoul  du  plus  puissanl  «I  entre  eux,  .1  u j•. 

étail   ru  même  Lemps   le  signe  matériellement   mai 
e  la  puissance  divine,  .1    la  fois  emblème  el  objel  il  te, 

Hiilmlr  pour  les  uns  el  idole•  pour  les  autres. 


•1.    \  Ρ  P  \  ni  1  io  \    ih:    mh  \  ι    \  ι   \    SYMBOLES 

ι  ι  ι  ι;    ORIGINI      ι  ι     imi;    RBPART11 

Dans  les   premiers  siècles  de  I  Kmpire  el  surtoul  rtir 

Hadrien,  des  changements  profonds  soni  apport 

ation  «1  au  recrulemenl  de  l'armi  e,  chan   1  ments  qui  on!  I 

épereussion  dans  le  système  des  e  11  sei    nés.  1 

ί  «ini'  ni  un  aspect   de   plus  en   plus  indi>  iduel     Had 
ulani  sur  place,  en   fit  des  corps  rêgioi 

ιηβι  la  formation  de  ces  armées   autonomi  ■    qui.    | 

INi  Ltok  ι;    ν•  1 


198  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

faisaient  el  défaisaient  les  empereurs.  Du  reste,  dv*  la  lin  de  la 
République,  1rs  légions,  êtres  collectifs  doni  la  vie  pouvait 
prolonger    indéfiniment    sous  un   numéro  d'ordre  invariable. 
commencèrent  à  avoir  chacune  leur  histoire.  Puis  elles  reçu- 
rent  des  empereurs,  soit  au   moment  de  leur  formation  .soit 
à  la  suite  de  circonstances  glorieuses  pour  elles,  des  noms  et 
des  surnoms  divers,  et  ainsi  elles  furent  en  quelque  sorte  per- 
sonnifiées, ce  (|ui  contribua  singulièrement  à  développer  leur 
conscience  individuelle.   La  XXIe  Rapax  fut  une  vraie  légion 
de  proie,  toujour  mécontente,   souvent  révoltée,   donnant  en 
Germanie    et    en    Mœsie    les    plus     mauvais     exemples.    La 
VIIe  Claudia  Pia  Fidelis  dut  son  nom  à  la  fidélité  avec  laquelle 
elle  avait  soutenu  Claude,  lors  de  la  révolte  de  Scribonianus, 
et  il  semble  que  dans  la  suite  elle  ait  tenu  à  honneur  de  mériter 
ses  surnoms  par  son  espritde  discipline.  La XIVe  Gemina  Martin 
Victrix,  ainsi  nommée  par  Néron  après  ses  exploits  en  Bre- 
tagne, demeura  toujours  une  des  plus  vaillantes  mais  aussi  une 
des  plus  indisciplinées  parmi  les  légions  romaines.  Cette  con- 
science  individuelle  que  chaque  légion  a  d'elle-même,   et  qui 
est  de  plus  en  plus  marquée  à  mesure  qu'on  avance  dans  l'his- 
toire de  l'Empire,  trouve  sans  doute  une  satisfaction  à  s'affir- 
mer dans  le  symbole  de  l'aigle,   àme   religieuse  de   ce  grand 
corps.  Mais  cette  enseigne   est  la  même  pour  toutes,   qu'elles 
séjournent  en  Pannonie,  en  Mœsie,  en  Asie  Mineure,  en  Bre- 
tagne   ou  en  Germanie,   qu'elles  soient   formées  de  Gaulois, 
d'IUyriens,  d'Africains  ou    d'Asiatiques.    Elle    devient   donc 
banale,  et,  de  même  que  les  légions  ont  des  numéros,  des  noms 
et  des  surnoms  individuels,  une  histoire  qui  les  distingue  les 
unes  (\r<  autres,  elles  veulent  avoir  aussi  des  emblèmes  qui  leur 
appartiennent  en  propre.  Nous  ne  savons  pas  si  toutes  eurenl 
de  ces  emblèmes  spéciaux  qui  faisaient  en  quelque  sorte  doubl< 
emploi  avec  l'aigle  ou  plutôt  qui  s'ajoutaient  à  lui  pour  carac 
tériser  certaines  légions.  Nous  ne  connaissons  que  les  symbole  - 
de  quelques-unes  el  encore  de  façon  assez  vague.   Générale 
nient  ce  sont  des  animaux,  soit  réels,  soit  fantastiques,  et  ι 
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rorquoi  non-  en  avons  placé  I  étude  en  ce  livi 

ι    représentations  animales.   D'où  viennent  .1-  '    \ 
ielle  conception  religieuse  ou  morale  répondenl  ad 

pourquoi   ont-ils  été  adopti  -  par   les  \ 

les  t  io  η  s    auxquelles    il 

1  Κ 


t  difficile  de  donner  nn< 
ponse    satisfaisante    ei 

lai  acl nt'l  de  nos  c  >n 


V 


issances 

El  d'abord  ces  emblè- 

B81  que   nous  connais 

iilonl  par  les  mon 

des  légionnaires  de  la 
luxième    moitié    du 
sont-ils    bien 
1  >n  l'a  généra 
meni  admis  '.    De  ceux 
16    les   monuments    fi- 
nous  oui  ι ransmis, 
ielques-uns   appari ien 
•ni    aux    troupes   auxi 
aires,    ma  is  certains  ne 
luvenl     être     attribués 
u  .ι    des    légions.     Par 
cemple,  sur  un  bas  relief 
a  musée  de  (  ihesler  esl 
(présenté    un    p<  irle  en 

doni  Ι••  sibilimi  esl  surmonté  d  un  au  :  la  formi 

ι  hampe,  terminée  par  un  large  tridenl .  η  < 
t  1«•  costume  «le  l'homme  esl  plus  qu'i         ii  bari  M 

>omaszcv  ski   en    conclul   avec   raison  que  1  ι 


f 

I 

4 


D'après  η 


quardt,  p.  ι;  ,.    -    I 
I  rcq,  ρ     '••  ι   eq         D< 
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appartenir  à  un  corps  d  auxiliaires 


1  ,. 


J0W  ( 

Bfàvstvsïole 

LmTI/vMIL'1 
rYIC«»XY 

STÏP-XVI 
KERÈÉT 


•.».  —  Si_miiiii  de  la  légion  XIV  Gemina. 
(D'api  èa  I  indenschmil .  I  V.  6,  ■>.. 


Mais  voici  des  documenta 
légionnaires  :  une  pierc 
Lombale    conservée    au 
musée     de      Mayence 
offre   un    signum   de  la 
XIVe  (  ìemina,  avec  un 
capricorne  sur  un  globe 
parmi     les     ornements 
de   la  hampe  ;   nous   sa- 
vons,   par  ailleurs,  (pu- 
la légion   avait  en  elici 
ce  symbole;  il  se  trouve 
ici  placé  vers  l'extrémité 
inférieure  de  l'enseig 
au-dessous  des  disqiK  - 
eu  métal.  Dans  d'autres 
monuments  ,      l'a  ni  1 1 
emblématique  surmonte 
le    signum  :   on   cor 
(1ère  comme  provenant 
d'une  enseigne  le  capri 
corne    en    bronze,    aux 
cornes  ornées  d'ivoire, 
trouvé     en    Allemagm 
dansles  sables  du  Rhin 

1  Dumas/.,  1\.  p.  5  \. 

2  Lindenschmit.    Ilefl     IV, 
taf.  6,  η"  2;  reproduit  el 
lise   dans   Domasz..  /•'..  ρ 

Références  dans  Don 
/'..  |».  54. 

La   XIIe  Fulminata  est 
pelée  par  Dion   Gassius    I A 


23,     \     το  κεραυνοφόρονι 


el    c 


coni]  κ  >sé  grec  semble  indique 
qu'elle   portail  un  foudi 
ses  enseignes. 
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pierre  funéraire  d'un  signifère  de  la  VII1  <  )laud 
cric  il  y  a  douze  ans  à  \  iminacium,  île  un 

m•  le  rebord   supérieur  de    I  inscripl  ion  :   de  <  haqu< 

•  un  signum  simplifié  -  \  Idemmenl  faute  di 
na tique  en  quelque  sorte  :  la  hampe  n'a  qu< 
nétal,  mais  porte    en   haul   une  tête  de  taureau   ι 
endelettes  ^  ;    or    la     numismal  ique    m     -  iue    la 

1 1  légion  avail  pou  ι•  emblème 
•  taureau  ou  le  lu >n .  Le  coffre 
e  la  lec .  Ι Ν  Maced*  tnica .  Lrou\  û 
ni'   le  champ    de    bataille    de 

ione,    ni »rlc.    comme    seul 
rnemenl ,    des   deu  \    côtés   de 
inscripl  ion,    à  gauche  un    tau 
eau,  à   dr<  >ite   un    capricorne  : 

animaux    soni    figurés  en 

I  1  I 

ebei    sur  des    disques    pla< 

u\  mêmes  au  bout  de  hampes 

ι  I  époque    <l  Appien,    c  est  à-dire  au  11e  s  Jésus 

Ihrist,  des  éléphants  surmontaienl   les  ensei  le  l.i    I-       \ 

J.nitl.i•.    d'après  le   témoignage   formel  de  l'écrivain      I 

i_ ne    au    bélier  de    la    colonne     Ira   in 
que  :    le  sculpteur  a  représenl  é    le   pass  l'un   11 

η   poni   de   bateaux  :    en    tête   marche   un 
ienl  1  enseigne  au   bélier,  suivie  d'une  aigle  .  les  di 
•ni  absolument    pareils   el  pour  la  hampe  el    pour  l< 
ori  :  9eul  l'animal  qui   les  surmonte  eel   différent; 
rrivenl   troia   signifères  de  légion4,   puis  η  Idsits  I 

/  .  .     j  ■       1 

\ 
iption 

■  Hill. -s    ,|,•     m<  I  -I    Kl 

'in  ilnns  uni•  roui  onnc  ι  sauf  l'un,  où  In 

»   île 
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na ires.   Le  bélier  étail  L'insigne  de  la  légion   I  Minervia   Pia 
FidehV. 

Les  animaux  emblématiques  di's  légions  figurenl  quelquefois 
sur  les  monnaies.  La  Dacie1,  parexemple,  est  personnifiée  sous 
la  forme  d'une  femme  avec  deux  vexilles  piaules  à  ses  cotés.  Il 
faut  se  rappeler  que  jadis,  d'après  la  tradition  romaine,  celait 


Fig.  34.  —  Signa  de  la  légion  I  Minervia. 
(D'après  Cichorius,  Tr  a j  ans-Saule,  pi.  XLVIII.) 


un  vexille  qu'on  arborail  au  Capitole  pour  donner  le  signal  dea 
levées  militaires  :de  même  les  vexilles  représentent  les  légions 
qui  défendenl  la  Dacie  contre  les  Barbares;  or  au  pied  de 
celui  de  droite,  qui  porle  le  chiffre  V  (Ve  Macedonica  se  tieni 
un  aigle,  et  près  de  celui  de  gauche,  qui  a  le  chiffre  XIII 
(XIIIe  Gemina),  un  lion.  L'artiste  a  représenté  non  des  signa 


1  Cichorius,  Die  Trajans  Saule,  texte,  t.  II,  p.  226,  pi.  XXXV;  cf.  Frôhner, 
pi.  LXXII. 
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,  figures  animales,  mais  des  animaux  allégoriques  qui  en  tien- 
irni  lieu,  parce  qu'après  avoir  personnifié  la  provini  une 

emme,  il  était  Loul    nal urei 
l'animer  aussi  les  symboles 
jnes1. 
1  ies  ι  ) rpes  analogues  pour 
,i    Mœsie  supérieure,  datanl 
in    règne     de     Gordien     le 
*ieux,  nous  offrent  comme 
inimaux  symboliques  un  tau-     ! 
chi  cl  un  lion.  En  général  la 
olonie  esl  représentée  par  une   femme  debout  a 
nains  \  ers  I»•  taureau  à  sa  droite  el  1«•  lion  à 


•    <» 


ΐίΊΙΙ'ί 


1 1,\ 


ι  | 


Fio.  .ί'ί    —  [ι 


•  ι-  i-llr  ι  imi  tic  chaque  main  un  vexille  portant  les  chiffres  ι  II 
t  l\     \  1 1   Claudia;  emblème:  1••  taureau  ;  et  1\    Kl 

:  le  lion  .  Exceptionnellement   .  les  animaux  surmont 
ι  au  lieu  d'être  aux  pieds  de  la  coloni 


1   Ι  «•-,  monnaies  de  ce  lypc  qui 

os  :  l.i  1 1  entée  debout,  e 

m      ι  ;  i   el    ι  ι'•  .  1«•   plus  soui 
•u\   •,  .  ils  |  οι  leni  les  ch  (Très  V  et  X 

■ 
d ro i l e ,  un  Ί 
les  méà  .  n      i6<)  sq, 
ib    .1rs  m.-• I  ,  n°  i8H    \.  I        Bl  in  ^  ι  (    I, 

pi.  Il 

s 


•-.Γ. 
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Mais  ce  sont  surtout  1rs  monnaies  légionnaires  de  Gallien,  de 
Victorin  el  de  Carausius  qui  nous  fournissent  de  nombreux 
documents  sur  les  insignes  des  légions.  Nous  aurons  l'occasion 
de  les  signaler  souvenl  au  cours  de  cette  étude. 

D'où  viennent  ces  enseignes  nouvelles  qui  sont  très  nom- 
breuses à  l'époque  de  Gordien  et  de  Philippe,  mais  qui  com- 
mencent à  apparaître  dès  leu'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  peut- 
être  même  avant  ?  Si  ces  signa  adventices  étaient  toujours  dea 
animaux  et  des  animaux  aussi  communs  que  le  laureali  ou  le 
sanglier,  nous  serions  porté  à  croire  qu'ils  ont   été  introduit- 


■liV' 


Fig.  37.  —  Insignes  des  légions 
de  Mœsie. 


Fu;.  38.  —  Insignes  des  légions  de 
Mœsie.  (Cabinet  des  médailles, 
η°*ι46, 158,171,185,187,188  A  el  211. 


dans  les   armées   romaines  par  les  Barbares.    On    sait   quelle 
place  tinrent  surtout  les  Gaulois  et  les  Germains  clans  le  recru 
tement  des  soldats  de  Home.  Les  cohortes  d'alliés  latins,  qui 
déjà  sous  la    République  avaient   leur  organisation  propre  el 
leurs   signa    particuliers,   furent    remplacées   dès    le   Ier    siècle 
avant  Jésus-Christ  par  des  cohortes  d'auxiliaires  barbares  qui 
prirent,  à  côté  de  la  légion,  une  importance  de    plus  en  plus 
grande.  Ces  auxiliaires,  qui  combattaient  dans  les  rangs  des 
armées  romaines,  gardaient  leurs  armes  nationales,  leurs  éten- 
dards, souvent  leurs  chefs.  Sous  l'empire,  la  différence  enti 
les  légions  et  les   cohortes  d'auxiliaires  s'effaça  progressive 
nielli  :  ceux-ci  devinrent  moins  étrangers  à  mesure  que  celle- 
là  lurent  moins  romaines.  Auguste  avait  déjà  exclu  dc<  légions 
les  Italiens,  sous    le   prétexte   de    les  rendre   à  la   culture  de  la 
terre,  mu  de  donner  (\v<  loisirs  à  ces   vainqueurs  d\\  monde. 
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[adrieri  ne  lève  plus  de  soldats  que  dans  les  provint  esimi 
iales,  les  plus  extérieures  el  les  moni-  civili»    -    G 
>robus  confient  à  des  peuples  germains,  transformés  nomii 
•meni  en  armées  romaines,  le  soin  de  défendre  1«  a 
/infiltration  des  barbares  dans  les  légions  commence  <l<•  bonne 
,•ι  ire.  dès  les  environ-  del  ère  chrétienne.  11  y  a  des  Β 
,ιη-  la   (IIe   Cyrenaïca,    formée   hâtivemenl    par  Lèpide  en 
Jrique  ;  il  y  en  a  dans  la  III    Gallica  que  Munatius  Plan 
nise  en  Gaule;  en  1  an  <)  un  corps  uniquement  comi    - 
ialates  est  transformé  en  legione!  la  Dejotariana  ains 

esl  dédoublée  en   j3.  Pendant  la  guerre  de  <  avilis,  tous  les 
uxiliaires  el  aussi  la  plus  grande  partie  des  légionn        -  - 
scrutés  parmi  les  Gaulois  el  les  Germains,  Dans  1  du 

hef  batave,   le-  signa  romains  alternenl    avec   les 
nimales  des  Canninéfates,  des  1  inctères  cl  il•  -  I:  *.  Il 

-I  vrai  que,  dans  lo-  légions  adverses,  Ir-  ι  irai 

-uni  aussi   en  >i   grand    nombre  que  toute  une   arn 
omaine  prête  sermenl   à  Civilis,   sans  avoir   combattu  pour 
m -i  duc  :  le-  deux  légions  infidèles,  la  \ \  I•  campée  •ι  \ 
!  la  Ι     .ι  Bonn,  portent  des  nom-  caractéristiques  :  elles  s'ap- 
ellenl  Gallica  el  Germanica.   I  ne  fois  les  images  imp< 

liées,  leur-  signa  Bans  honneur  ee  confondent  naturelle- 
ici  M  avec  les  enseignes  Gauloises     (    •  mélange  el  ι 
Ion  «I••-  enseignes,  qui  étonne  encore   Γβ<  ite  el  1 
h  débul  du  1 1  siècle,  esl  au  nr  un  fail  accompli.  (  π  .  I<  speui 
6  la  Gaule  el  de  1 .  ι  Germanie  étaient  alors  à  peu  près  nu  ι 

de  civilisation  que  les  Latins  vers  I  époque  de  la  I 
"ii  de    1  Ionie  ;  leur  relicii  >n .   leurs  ι  iles  s<  >eiau  . 
Laie  ni  encore  loul  pénétrés  «1«•  survivances  totem  iqu< 
nimaux  fixés  au  boni  »1.•-  hampes,  pareils  aux 
ues  du  l«>ii|>.  <ln  sanglier,  «In  cheval  et  <l<•  l'ai 
."i-  dans  les  légions  romaines,  lorsque  leurs  rangs  -"•   .■ 


Ι ;.•\  iii    ι,- 
iIiImis  lune  ιπ,Ι,•  (inlloniin   vcxillii 
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aux  cohortes  auxiliaires  des  Bâta  ve  s,  dc>  Trévires,  des  Lingona 
et  de  vingl  peuples  Iransrhénans. 

Mais  cette  hypothèse  d'une  renaissance  des  enseignes  ani- 
males au  contaci  des  Barbares  est  loin  d'expliquer  lous  les 
faits.  Elle  ne  rend  poinl  compie  par  exemple  de  l'emblème  du 
Capricorne,  ni  de  ceux  du  Centaure  ou  de  Pégase.  Il  sérail 
trop  facile  de  les  interpréter  comme  des  adaptations  du  bouc 
du  cheval,  sous  l'influence  de  la  symbolique  gréco -romaine, 
Ici  on  a  bien  all'aire,  semble-l-il,  non  pas  à  un  influx  totémique 
apporté  par  les  Barbares,  mais  à  un  symbolisme  abstrait  et 
tout  artificiel.  Or  pourquoi  ne  pas  admettre  parallèlement  cee 
deux  influences?  Chaque  légion,  de  plus  en  plus,  tendait  à 
développer  et  à  affirmer  sa  personnalité  propre  et  à  se  créer  des 
emblèmes  particuliers  à  coté  du  symbole  banal  de  l'aigle.  C 
emblèmes,  elle  pouvait  les  trouver  tout  à  côté  d'elle  ou  en 
elle-même,  en  adoptant  les  signa  barbares,  elle  pouvait  les 
demander  aussi  à  la  symbolique  religieuse  des  Romains,  si 
compliquée,  et  surtout  si  à  la  mode  qu'elle  n'a  pas  cessé  de 
sévir,  si  je  puis  ainsi  parler,  dans  la  littérature,  l'érudition  et 
les  cultes,  de  Varron  à  Servius.  Peu  importait  en  somme  d'où 
venait  l'emblème  ;  l'essentiel  était  de  le  trouver.  Les  explica- 
tions symbolistes  données  par  M.  von  Domazewski  de  certain- 
insignes  légionnaires  de  l'époque  impériale  me  paraissent  donc 
justes,  mais  à  condition  qu'on  ne  les  considère  pas  comme 
excluant  les  autres  et  qu'on  n'essaie  pas  de  les  appliquer  à  ton- 
les  cas  possibles.  L'éclectisme,  ici  encore,  est  nécessaire. 

:{.  LE   DRAGON 

Pour  en  revenir  aux  influences  Barbares,  c'est  à  elles  cjn 
dû  remploi  dans  les  armées  romaines  d'une  enseigne  nouvelle  . 
le  dragon.  Il  apparaît  surtout  dans  les  légions  impériales  du 
[IIe  et  du   iv    siècle.   Primitivement  il  avait  été  sans  doute  une 
enseigne  de  cohortes  auxiliaires.  C'est  l'opinion  de  M.  vonDo 
maszewski  :  il  cite  un  texte  intéressant  de  l'Histoire  Augusti 


I  ES  ENSEIGNES 

acontanl  une  fête  militaire  du  m*  siècle,  sous  Gallien.  D 

iption  du  défilé  figurent  les  cent  vexilles  -  mili- 

aires,  les  dragons  que  M.  1).  considère  même  .1  ce! 
■online  étant  encore  des  ens  eignes  <  l'a  1 1  \  1 1  ia  1 1  •<-  barb 
M  images  des  dieux  et  les  signa  des  légions1.  Peut-êti 
•cil••  époque   les  dragons  avaient-ils  été   introduits  dans 

ma  elles  mêmes  et  étaient-ils  devenus  di  je  les  trli- 

mliers aux  cohortes:  c'est  ce  qu'ils  sont  sans  aucun  dout 

•.  \  égèce  nous  apprend  que  la  première  en 
nune  .1  ionie  la  légion  est  1  aigle,  confiée  .1  1  aquilifere,  qu 
iule  viennent  les  dragons  à  raison  «I  un   par  cohorte  :  ils  β 
►ortés  au  combat  par  les  dragonnaires.  Les  dragons  son!  ; 
es  enseignes  les  plus  importantes  après  l'aigle  :  l'auteur  latin, 
lans  1  enumerili mn  des  signaux  muets,  cite  suc 

.   >ns,  les  vexilles;  quand  il  parle  déport  •-<•!. 
mes,  les  dragonnaires  passent  avant  l<  tifières  et  après  les 

iquilifères 

Nous  pouvons  non-  lane  une  idée  de  1  aspect    des  di 
ornai  ns  d'après  les  enseignes  des  Daces  ou  «le-  Sarmates  Π 
sur  les  monuments.    La  colonne   Γ  rai  a  ne  et    la   coloi 
intonine  en  fournissent  de  nombreux  exemples3.      C'est    un 

1   11         y       .  Treb.  Poil.  Gallieni  '/'/->.  eh.  8.  Cf.  D 
•  m.  I.  ic/».,  ///  Hhein.   !///•>•.  /'.  /<////.,  I.  .•;.   190s,    ρ,  5ιι.  λ 

ta  nsi  vcxilla  centena  praeterea    q 

Lemplorum  omniumque  legionum  ibanl        \ 
fait    figurer  dans  cette    pompe  les    1 
amples  cmi  môme  temps  que  les  enei 

les  Ιι•\  Ι<•^  «Ι.•    \  .  çùc(    :  I .  ■-">  :      di 
atra  qua  m   porlam  praetoriam    primac  centuriae,  ! 
endunl  <•/  <//•  nstituunl .  »  II.  i3  :  «  | 

i'sl    [ii|iiila,    quum    aquilifer    ρ 
ι    Μι  .π•. π  h  11  ,   |,  iiintiii    ad    pi  I  M-l, 11:11.   .        Il 

1rs  imaginai  ii    •|ΐιί  me 
.mirili  semble  confondre  ici  ai 

III,  5  :      muta    1  gna  sunl  β  |uila< 
(  '/"    ρ Ί"  ilo  ν  ei  re  du  Mus,•,•  ,|. 
penta  ii\.•-  sur  dea  basti  1;  Ai 
•  ine   li  ajane  :  •  itchoi  iua,    /  •        s        ,  pi.  L> 
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serpenl  en  étoffe  rouge  ou  bariolée,  fixé  sur  une  lance,  la  gueule 
béante,  comme  s  il  allait  prendre  pari  au  combat.  Lorsqu'il 
[lotte  au  gré  du  vent,  son  corps  imite  les  enroulements  du  rep- 
tile \i\;iiil  el  doil  répandre  la  terreur  dans  les  rangs  de  l'en- 
nemi1. -  Cette  description  concorde  assez  bien  avec  celle  qui 


Fig.  ?)Q.    —  Enseignes  au  dragon  dans  une  forteresse  (lace. 
(D'après  Cichorius.) 

nous  a  laissée  Suidas  des  enseignes  scythiques2.  D'ailleurs  I 
ailleurs  du   iv°  siècle    ont  fait  des  allusions  assez  nombreuses 
aux  dragons  romains.  Ammien-Marcellin 3  les  a  dépeints  dans 


laquelle  flottent  un  dragon  et  un  vexille  avec  un  serpenl  brode  ou  peint  bui 
l'étoffe.  PI.  XVII-XIX;  bataille  :  parmi  les  Daces,  un  vexille  en  étoffe  arec 
franges  el  deux  dragons.  PI.  XXIX;  combat  nocturne  :  trois  chariots  d 
sur  le  deuxième  e-i  plantée  une  enseigne  au  dragon.  Colonne  Antonine: 
Petersen,  Warcus-Saule,  pi.  LXIII,  B,  LXIV,  A  et  I'.,  LXV,  A  :  trophées  dîna 
Lesquels  Ggurenl  des  enseignes  Sarmates  au  dragon. 
1   Frôhner,  Col.  Traj.,  1 .  1.  \>.  V. 

Suidas,  σημεία   Σκυθικά'  υφάσματα   βαφή   πεποικιλμένα,   -/    ει;  ίδεαν   μάλιστα   ò 
είκασται...  -/.'ν.  -.:  καΐ  ήχεΐ  προ;  την  συγκίνησαν  υπό  τη  πνοή  διερχόμενη 

\inni    Mare.,  XVI,  ίο;      purpureis  subteminibus  texti  dracones,  lia>i 
sunimitatibus  Illigati,  hiatu  vasto  perflabiles  el  ideo  velul  ira  perciti  sibilantes 
caudarumque  volumina  relinquentes  in  ventuno,  » 
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m  histoire  el  Cla  idien1  dans  ses  poèmes   sur  les  Consu 
I  [onori  us. 

///  volucres  tollunt  aquilas,  hi  pit    ■  .m 

lia  /n.  ml.  multusque  lu  met  per  ni 
fin/us,  stimulante  Λ  olo,  ι  ι .  Ιη 
Flalihus,  et  vario  mentitur  sibila  U 


1     ■     i  '         ι 

ι  D  I  \  \  \  ! 


Il  es!  he-  difficile  de  pi  éciser  I  époqut   ft  laquelle  Ì 
ι  dragon  fui  ini  rodtiite  dans  1«•-  .n  m<  es  II••.  I 

ir,  <  esl  <|u  elle  resta  longtemps  .  uidoii  d  inixi 

iq. 
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devenir  signum  de  cohorte  dans  la  légion.  Un  indice  à  ce 
sujet  nous  esl  fourni  par  les  documents  numismatiques.  Il  η  ν 
a  pas,  à  noire  connaissance,  de  types  monétaires  où  figure  le 
dragon  des  cohortes  du  ινβ  siècle,  mais  plusieurs  monnaies  de 
César  portenl  un  depliant  foulant  aux  pieds  un  serpenl  ou  un 
dragon.  Or  l'éléphant  esl  l'emblème  de  César  doni  le  nom  en 
langue  punique,  d'après  les  anciens,  signifiait  éléphant.  Quant 
au  serpent,  c'était  probablement  l'animal  sacré  qui  ornait  les 
enseignes  d'Arioviste,  battu  par  César  en  58  avant  Jésus- Christ, 
Desia  même  époque  il  y  avait  dans  les  armées  romaines  des  luî- 
mes de  cavaliers  germains,  qui  avaient  conservé  sans  doute 
leurs  enseignes  nationales.  Peut-être  quelques-uns  de  ces 
vexilles  d'auxiliaires  portaient-ils  déjà  l'image  du  dragon  qui 
devait  servir  trois  siècles  plus  tard  de  signum  aux  cohortes. 

Mais  si  le  serpent  ou  le  dragon1  a  servi  d'emblème  militaire 
et  conduit  à  la  bataille  les  guerriers  Germains,  c'est  qu'il 
était  ou  avait  été  l'objet  d'un  culte  parmi  les  populations  de 
l'Europe.  Voici  quelques  faits  pour  appuyer  cette  hypo- 
thèse. 

Les  Langobards,  après  qu'ils  avaient  reçu  le  baptême,  nous 
dit  Fauteur  de  la  vie  de  saint  Barbatus,  adoraient  encore  au 
vu0  siècle  une  ancienne  idole  en  or  représentant  une  vipère.  Le 
saint  avec  ses  idées  chrétiennes  ne  manqua  pas  d'y  voir  une 
incarnation  du  diable  :  il  se  fit  remettre  le  serpent  d'or  par 
Theodorada,  femme  du  chef  Romuald  et  le  livra  aux  orfèvres 
avec  Tordre  de  le  fondre  et  d'en  faire  des  clefs2.  Les  anciens 
habitants  de  la  Prusse  nourrissaient  en  l'honneur  de  Potrim- 
pos  un  gros  serpent,  auquel  les  prêtres  offraient  tous  les  jours 
du  lait  en  grande  pompe.  Les  Lettons  appelaient  les  serpente 

1  II  n'y  ;i  pas  de  différence  essentielle  cuire  le  serpent  et  le  dragon,  chea 
le--  anciens.  Servius,  qui  est  d'une  grande  autorité  pour  cette  époque,  oem 
•  lit-il  pas  que  draco  est  le  terme  par  Lequel  ou  désigne  le  serpent  considi 
au  point  de  vue  religieux  lorsque,  par  exemple,  il  apparaît  dans  un  templi j 
sur  un  eoi  quelconque  on  rappelle  serpens  el ,  dans  l'eau,  anguis.  (Aen.,  Il 

-  Grimm.,  D.  Ai.,  t.  Il,  p.  541  et  569. 
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mères  au   lail    ».  Les  Lithuaniens  adoraient  dea  -  rpentc 
icrifiaient  en  leur  honneur  des  victimes  humaines 
I  »  9  survivances  de  cultes  analogues  se  ι  ;  neon  treni  dans  les 
ad  it  ion  s  populaires.  En  Souabe,  à  l'époque   moderne, 
mp  de  paysans  croyaient  encore  que  I  pente  por taienl 

Dnheur  aux  maisons  qu  Ils  fréquentaient,  el  racontaient 

-  histoires  où  apparaissaient  leroi  ou  la  reini    l<  a  - 
yec  leur  couronne  d'or.  Les  couleuvres,   <lit-<>n  auss 
ι  ni  quelquefois  boire  le  lail  à  la  même  écuelle  que  I  a 

portent   des  couronnes  d'or  quelles  déposenl  el  oublienl 
irfois  ;    elles   gardent    les  petits   au    berceau,  les    d 
>n tre  les  maléfices,  et,  en   leur  faisan!   du   mal,  <•η 
iute  espèce  <1  infortunes  sur  la  maison.  Quand  <>n  tu< 
•ni    près  d'un   berceau,  l'enfanl    dépérit  el    meurt.    Ρ 

les   serpents   indiquent    aux    hommes   le   lieu 
tchés    des    trésors.    Ce    soni    des    serpents     ailés    i>u 

il-  qui  gardent  jalousement  l'or  dans  les  légend<  a  _ 
ques.  Dans  les  traditions  populaires  des  provii 

question  d'êtres  fantastiques  app  liés  balxuri,  di 
lormes  que,  lorsqu  ils  ouvrent  la  gueule,  leur  mâchoire  eup 
eure  touche  presque  au  ciel.  Enfin  chacun  connaît   les  g 

vouivres,  vouavres,  et  lestarasques  «lu  moyen  âge,  d 

forme  des  dragons  qui  ouvraient    leur-   1 1  < 

mie- en  h, mi  des   enseignes  Da         I  San;  lus 

cents  signa  de  cohortes  romain» 


. .   ι  t  BLE  Al    DES  INSIGNES   II  GIONNA  IRI  s 

L'étud<   des  i\   na  drag<  binaires  et  de  i 
•  il-  .1  entraînés  loin  des  animaux  réels  ou  fantastiques,  qui 
cle  étaient  de\  enus  les  emblèmes  pai  ticuli 
iîs.  Il  est  temps  de  re> enir  à  ces  ρ  x 
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énumérerons  d'abord  el  nous  discuterons  ensuite  les  principaux 
faits  de  ce  genre  qui  nous  soni  connus. 


LÉGIONS 
(  lohortes  Prétoriennes 

I   Adiutrix. 
1   Italica. 
I   Minervia. 

I  Augusta. 

II  Adjutrix. 

Il  Augusta. 

II  Italica. 

II  Parthiea, 

II  Trajana. 

Ili  Gallica. 

Ili  Italica. 

[V  Flavia. 

IV    Macedonica. 

IV  Italica. 

V  Alaudae. 

V  Macedonica. 
VI   Victrix. 

VI   Macedonica. 
VII    Claudia. 
Vili   Augusta. 

IX  Augusta. 

X   Fretensis, 
X  Gemina. 

XI   Claudia. 
XII   Fulminata. 

XIII  Gemina. 

XIV  Gemina. 
XVI   Flavia. 

\  \  Valeria  Victrix. 

XXI  Rapax. 

XXI  (  remina. 

XXII  Primigenia. 

XXX  (Ini... 


SYMBOLES 
Lion•  Scorpion 

Capricorne  -     Pégase  —  Calére. 
Sanglier.  —  Taureau. 
Minerve. —  Bélier.—  Victoire  avec  bé- 
lier. 

Mars. 

Sanglier.  —  Pégase.  — Galère. 

Capricorne.      Mars. —  Pégase. 

Capricorne.  —  Louve  romaine. —  Cigo- 
gne. 

Centaure. 

Hercule. 

Taureau. 

Cigogne. 

Lion. 

Taureau.  —  Capricorne. 

Cigogne.  —  Centaure. 

Eléphant. 

Taureau.  —  Victoire  avec  aigle. 

Taureau. 

Victoire  avec  aigle. 

Taureau.  —  Lion. 

Taureau. 

Lion. 

Taureau.  —  Sanglier.  —  Calére. 

'Taureau. 

Neptune. 

Foudre. 

Lion.  —  Victoire  avec  lion. 

Capricorne. 

Lion. 

Sanglier.  —  Capricorne 

(  lapricorne. 

Victoire  avec  lion. 

Capricorne.  —  Hercule  avec  Capricorne. 

Neptune.  —  Capricorne.  -    Jupiter  ave< 
capricorne. 
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Φ 


-  emblèmes  légionnaii  ni  en  plus 

•-  animaux  proprement  dits,  taureau,  .  lion, 

éphant,  —  des  monstres  mythologiq 
arin,  centaure,  |  .  —  d< 

'mboles  parfaitemenl   connus 
chur-.   lou\ c  allaitant  les  ju- 
saux,  foudre,  éperon  de   na- 
—    enfin    des    ai\  inités 
Bpruntées   au    panthéon    ro 
;iiii.  Mars,  Minerve,  Nept mie, 
\  ictoire.  (  )n  connaît  Ics  >\  in- 
de  trente-trois   légions  : 
:i\  qu'on  trouve  le  plus  fré- 
temment  sont  le  taureau   neuf 
i-  .  1••  capricorne  (neuf  fois  . 
lion     sept   fois  .  le  sanglier 
h, lire  fois  .  la  cigogne     trois 
galère     _  trois    fois  , 

trois     fois    .    l 'm-   \  idi- 
lli    le    Centaure,     Neptune, 
ercule     chacun    deux     fois  . 
ilin     la     louve     romaine,    1*• 
l'éléphant,     le    foudre, 
nui  \  e      chacun     une     fois  . 
joutons  que  quelquefois    un 
eu  anthrop<  >m<  >rphe  est  joinl 
un   emblème    animal  :   c  esl 
nei  «μι  on   rencontre   I  iercule 
ι  .1  u piler  ;i\ ec   le  caprici >rne . 
la    \  ictoire   s< »ι ι    avec    lais 
le    lion.     D'au  tre    pari . 
m«I   ont  jusqu'à    ι  pois   si  mboles    différent  -       ρ 

Il     Italica  est  représentée  par   la    (  ne,  le    I 

ι  la  I.mii\ .•  ;   huit  offrent  deux  emblènv  isi  la   1     1 

le  sanglier  et    le    iaurr.ni  ;    il   n*en   reste  don 


ï 


' 


I 


!  M 

M 
M    H 


e,    soit    avec    i 
sur   ces    trente 
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(contre    treize      qui   soient    toujours   figurées    de    la    même 

manière  '. 

M.  von  Domaszewski,  1res  in-v- 
nieusement,  a  assimilé  un  certain 
nombre  de  ces  emblèmes  à  dea 
signes  du  zodiaque  en  rapport  avec 
L'origine  de  la  légion2.  Mais  cette 
explication  ne  convient  pas  à  toue 
les  cas  :  elle  ne  rend  point  compte 
par  exemple  ni  de  la  cigogne  ni 
du  sanglier  ;  elle  n'est  donc  que 
partiellement  exacte  et  doit  être 
complétée  par  d'autres3. 


Fi 


/»•>.  —  Monnaies  légion- 
naires de  Victorin.  (Cabinet 
des  Médailles,  η°<  <j 3 Ί 6  ter  cl 
Q346W•.) 


S.    LE    TAUREAU,    LE    CAPRICORNE,    LE    LION, 
LE    SANGLIER,    LA    CIGOGNE. 

LE    Τ AUREA Γ 

Le  taureau  figure,  tantôt  seul,  tantôt  avec  d'autres  emblè- 
mes, dans  les  insignes  de  neuf  légions.  Il  indique,  d'après 
M.  von  Domaszewski,  les  légions  de  César;  en  effet  le  signe 
du  taureau  correspond  au  mois  de  Vénus,  divinité  protectrice 
des  Julii.  Ces  conclusions  semblent  justes  pour  la  VIe  Yictiix. 


1  Je  compte  comme  un  symbole  unique  la  Victoire  jointe  à  un  animal  1  a 
exemple,  quand  le  même  animal  figure  d'autre  part  isolément  parmi  les 
emblèmes  de  la  légion.  Je  ne  pnis  admettre  la  manière  de  voir  qu'expriintil 
M.  von  Domasz.  dans  les  Al>li.  A.  E.  Sem.  Wien  (p.  56);  ce  savant  eslim;ii! 
qu'en  numismatique  l'attribution  de  plusieurs  symboles  à  la  même  légion  était 
due  probablement  à  des  erreurs,  par  exemple  a  une  faute  de  frappe  dan•-  Ιβί 
monnaies. 

8  Domasz.,  '/'.,  p.  182  sq.  Cf.  Cagnat,  ari.  Legio  dans  Dar.  clS;i</.,  p.    ; 
107"). 

3  l'armi  les  symboles  Légionnaires,  1•'  capricorne  et  le  centaure  certaine- 
ment, h•  taureau  probablement  et  le  lion  peut-être  correspondent  à  des  signea 
du  zodiaque,  mois  non  Pégase,  le  sanglier,  la  cigogne,  la  louve  et  l'éléphanl 
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VU'  Claudia,  la  NUI    Augusta,  la   \    Gemina,  qui  firent 
rtie  de  l'armée  de  César.  Mais  elles  ne  s'appliquent    : 

I  italica,  qui  fui  créée  par  Néron,   d'api  èa  le  tén 
Dion  Cassius1,  le  20  septembre  67 ,  ai  peut-  ! 

II  V  appelées  toutes  deux  Macedonicae  el  forni 
Macédoine  par  M.  Brutus*.   De  même  la  valeur  1 
symbole  du  taureau   parafi   évidente,  lorsque  l'animal 

ntouré  de  la  lune  el  de  Irois  étoiles,    comme  d; 
curieux  bas  relief  doni  on  trouvera  ci  dessous  la  «1«  - 
il    :  elle  esl  moins  sûre  quand  I*•  bœuf  1  -         ompagné  d'un 

aigne  <1ιι  zodiaque,  tel  que  le  capricorne   1  \    V 
le  lion   VIII'  Claudia4  .  M.  von  Domaszewski s'en  tire  in 

D 

hw>  Ci->. .  LV, 

M    D.  attribue,  il  est   vrai,  ces  deui  légions  à   1 

qu'il  donne  de  cet  u•  attribution  dans  les  Arch 
Le  taureau,  «lit  M .  I). .  ne  se  renconl : 

■  dehors  des  légions  faisant  partie  de  l'armée  1«  I 

r  Auguste.  Le   rapport  avec  Vénus  se  trouve  illusli 

i.i  légion  X  esl  appelée  Veneria    C.  /.  /...  V,  (191 
'..  /   /   t  VII,  ',  , 


S.  ihn  II 

\  III 

Ini. ml    un 

r. nu.•, ni  de  laui 

w 

enseigne 

dam  -"H  t• 
bœuf  marchant  ; 

Saison 

auprès,  la  lune  el 

troia  étoili 

[uatre   coins,  les  saisons   ^<»ni    0 
ibuts  appropriés;  l'aigle  au    milieu  esl  le   eyml 
■  ;  il  «si  pincé  entre  deux  ense  manipul 

"ii  figure   l'aquila  en! re  deu  1 

11  tieulier    de   In  \  I  II•     I    .    on    ν 

ir  du  I '.mi  rati    esl  mai  quco  par  la  lu 
lea  débris  du  coiti  ο  lé  rionn  111  0    IV"  M 
mp  de   bntnille  de  »  irémonc,  cl    poi  lanl   • 
de  l'inscription,  un  taureau  el  un 
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nieusemenf  en  disant  que  le  taureau  marque  pour  la  I\  e  sa 

formai  ion    par    César    et    le   capricorne    son    incorporation    à 
l'armée  impériale  par  Auguste.   Toutefois,  sa  thèse  gagnerai! 
à  être  moins  absolue.  Le  symbole  légionnaire  du  la  urea  η  se  η  ι  Me 
bien,  dans  certains  cas,  èlre  tire  des  signes  du  zodiaque;  mais 
parfois  aussi  il  peut  avoir  une  autre  origine,  être  emprunté  pai 
exemple  au  symbolisme  religieux  des  peuples  barbares,  qui 
entraient   pour  une   si    grande   part  dans   le  recrutement  des 
troupes  romaines.  Ainsi  la  I"   Italica,  formée  par  Néron  en 67, 
fut  envoyée  dès  (><)  en   Mœsie,  où   elle  resta  jusqu'à  la  fin  de 
l'empire.   Elle  a  pour  insignes  le  taureau  et  le  sanglier.  Or  le 
sanglier  n'est  pas  un  signe  du  zodiaque  ;  on  sait  en  revanch< 
qu'il  figure  souvent  sur  les  enseignes  des  peuples  barbares  du 
Nord  de  l'Europe.  Le  taureau  de  cette  légion  a  peut-être  la 
même  origine.  De  provenance  barbare  aussi  pourraient  bien 
être  les  létes  de  taureau  que  la  VIIe  Claudia  portait  sur  cer- 
taines de  ses  enseignes,  d'après  les  images  qui  figurent  sur  Κ 
tombeau  d'un  signifère,  découvert  à  Viminacium  l.  De  mêm< 
un  bas-relief  trouvé  à  Carnuntum2  représente  le  taureau  de  h 
Xe  Gemina  dans  une  sorte  d'édicule,  avec  cette  simple  inscrip- 
tion :   L.  X  (i.  P.  F.  (legio  decima  Gemina  Pia   Fidelis   :  π 
monument   appartenait   sans  aucun    doute  au    sanctuaire  di 
camp    principal  de    l'armée   de    Pannonie,    dont   le  quartiei 
général  était  à  Carnuntum.   Il  paraît  èlre  l'indice  d'un  cult< 
zoolàlriquc  introduit  sans  doute  dans  les  légions  par  les  auxi 
liaires  barbares  et  que  les  Romains  d'ailleurs  pouvaient  fai 
meni  accepter  avec  Texcuse  d'un  symbolisme  quelconque  :  le 
ligures  animales  avaient  cet  avantage  d'être  forcémenl  svini» 
liques   el  de  se  prêter  à  plusieurs  interprétations.    Mais,   divi 
nité    pannonienne,    ou   symbole   céleste    d'un    empereur,    l 
laureau  dans  la  légion  était,  avant  tout,  un  signum. 


1    Domo  s/..,   7'.,  p.  192. 

'  An/i.  Epigr.  Mitlheil.)  I.  Xi,  p.  r>. 
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1. 1     CAPRICORNI 

La  forme   monstrueuse  du   capricorne,  bouc  ou  chèvi 
[née  en  poisson,   n'esl   jamais  sortie  du   domaine  mj 
que.  Elle  appartieni  au  cercle  céleste  des  constellations, 
meni  le  soleil,  ici  nous  avons  donc  affaire  à  un  signe 
I  devenu  signe  légionnaii 
m-  non-  rangeons  à  I  explica- 
)ii  qu'en  donne  M .  von  1  tomas- 
w  ski 1.    Auguste    commença 
ir  reconsl il uer  l'armée  de  son 
ι•.•,  mais  il  fui  obligé,  au  cours 
•  -on  Ioni;  pi-Mici  pal .  de  créer 
ts  Iégi< »n-  nouvelle-  :  à  celles- 
il  donna  comme    insigne   la 
•nstellation  du  zodiaque  qui  avail  présidé  à  sa  propre  η 

.  c  est-à-dire  le  capricorne.  Cesi    pour  la   même 
te  Ι••  capricorne  alterne  quelquefois  avec  1  image   d< 
récupérées  sur  les  Parthes  dans  les  types  m 

la    légende    signis  receplis. 
Des  neuf  légions  qui  présentenl   l'emblème  du 

Lille  Onl    eie    ee  il  il  1 1 1  e  1 1 1  e  1 1 1   Cl'ééeS  [  » .  1 1  '  ÀUgUStC  la     II 

igusta,  hi  \  1  \     Gemina,  la  \  \    Valeria  \  \\\ 

ip.i\ .   I  m•  imi  re,  la  1 V    Macedonica,  forni 

•iiiu-.  fui   réorganisée  par  <  tctave  qui  1  envoya  •  n   I 

m•  autre  encore,    la  XXII    I Primigenia,  doni 

al    lu  créai  ion  à  (  !  laude,    remonterai!    jusqu       \ 
iprès  \1.    von   Domaszewski*.    Ileslenl   trois   I*.     us 
lures  .1    auguste,   la   1     Adjutri.x .  constituée  pai   \ 
Italica    par    Marc    ^urèle  '.    la  XXX     I  Ipia    pai     I 

/  . ,  |,     iKH  sq. 
'/    rpitjr     Mitili      ι     \.  ρ    ι 

ι  .   1,    Γ      .!   ||         ι 

,  L  Γ.  %  \ 
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il  ν  a  là  une  difficulté  :  comment  expliquer  ici  l'insigne  du 
capricorne  ? 

LE    LION 

Autanl  L'explication  par  un  signe  zodiacal  me  paraît  plau- 
sible quand  il  s'agii  du  Capricorne,  autant  elle  me  semble 
douteuse  pour  le  lion.  M.  von  Domaszewski  croit  reconnaître 
dans  certaines  légions  à  l'insigne  du  Lion  celles  de  l'armée  de 

Lèpide,  qui  aurait  choisi  cet  emblème  en  sa  qualité  de  Pontifei 
Maximus,  parce  que  le  lion  zodiacal  correspond  à  Jupiter1:  à 
propos  de  la  IVe  Flavia,  fondée  par  Vespasien,  le  même  savanl 
déclare  ignorer  la  raison  qui  a  pu  faire  choisir  par  l'empereur 
ce  signe  de  préférence  à  quelque  autre;  en  tout  cas,  ce  nC-t 
point  la  constellation  du  lion  qui  a  présidé  à  la  naissance  de 
Vespasien,  dont  nous  connaissons  la  date. 

Le  lion  légionnaire  est  peut-être  d'origine  mithriaque.  Ou 
sail  le  rôle  considérable  qu'avait  le  lion  dans  plusieurs  religions 
orientales  :  c'était  ranimai  sacré  de  Gybèle  ;  la  déesse  est 
représentée  tantôt  assise  sur  un  lion,  tantôt  debout  entre  deux 
lions;  ou  conduisanl  un  char  traîné  par  des  lions;  ou  encore 
un  ou  deux  lions  sont  couchés  à  ses  pieds.  Cette  conception, 
tout  à  fait  banale  à  l'époque  impériale  romaine,  remonte  ass< 
haut,  car  dans  l'hymne  homérique  à  la  Mère  des  Dieux,  le 
poète,  qui  utilise  sans  doute  des  documents  anciens,  dit  que  la 
déesse  se  plaîl  aux  hurlements  des  loups  et  aux  rugissements 
des  lion-.  Elien2  raconte  qu'à  Elymaïs,  dans  la  région  comprise 
entre  la  Susiane  et  la  Perse,  il  y  avait  un  temple  d'Anaïtis,  où 
l'on  entretenait,  par  une  antique  tradition,  des  lions  appri- 
voisés. Enfin  on  retrouve  le  lion  dans  le  culte  de  Mithra  :  les 
fêtes  du  dieu  s'appelaient  les  Léontiques;  les  initiés  du 
\    (\r'^vC\  hommes  ou  femmes,  portaient  le    titre  de   lion    et  de 


!   Domasz.,  '!'..  p.  190  et  note  \  \. 
■  Ari.,  XII,  a3. 
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Dîme1:  dans  les  mystères    apparati  un  dieu   léonlocéphale, 
origine  obscure  ;  el  sur  la  plupart  des  fs  mithriaqu 

oupe  formé  par  le  cratère  -  le  lion  el  le 

sous  le  ventre  du  taureau  ι  qs  qu'il  y 

ι  d'ailleurs  aucune  relation  entre  les  deux  scènes 
niait  une  grande  place  dans  les  cultes  militai] 
étaienl  les  soldats  qui  avaient  répandu  dans  toul  Γ0 
ι  religion  el  ses  mythes  :  partout  où  onl  séjourné  les  i 
nnaines,   se    rencontrenl    de   nombreuses    inscripli 
klicace  à  ce  dieu  :  a  notre  avis,  c  esl  donc  en  lanl  que  si 
Je  mithriaque  que  le  lion  esl   devenu   un   emblème  1 
lire.  Il  esl  attesté  pour  les  cohortes  prétoriennes 
irions  :  la  l\     Flavia,  la    \II    Claudia,  la    l\     Λ  .  la 

III    <  remina,    la    \  \  I     F  lai  ia,  el   la    \  \  I    Gemii       l  h    la 
\     Flavia  a  séjourné  surtoul    en    Moesie   supérieu 
annonie  ;  dan-  ce  dernier  pays  en  particulier,  la   légion  a 
des   inscriptions   très  nombreuses;    mais    ρ  ni, 

ms  ces  mêmes  régions,  le  culte  mithriaque  a  prie,  lir  «In 

•clé,    un  développement  extraordinaire,   pai 
iminacium    Mœsie    el  à  Aquincum    Pannonii 

de  cel  te  dernière  ville  on  a  décom  eri  ! 
actuaires  mi  thriaques.  Les  mêmes  arguments  soni    va  lab 
mi  r  1;  ι  VIIe  (  da  lidia,  qui  a\  ail  son  quartier  j  là  \ 

imi.  La  XIII    I  remina  -  journa  presque  ci  intimi 
annonie,  puis  en  Dacie,  où  les  monuments  mil 
•ni   pas  moins  abondants.  Enfin  la    \\  I    Khv 
iure  en  Cappadoce  el  en  Syrie,  c'esl  a -duc  dans  1  Asie   \  i. 
(Mire,  lieu  «Ι  origine  du  culte  de  M .1  hra 
M  lis  quand  on  -  <  u'cupe  des  premici 


mmunical  ion  de  M    <  ilei  moni   ι  \ 

1  de  deux  Ripulì  ui  ι 
lo  couvercle  d'un  dei  tomi 
il.iplii•  :  Qui  i•  iur  r.mti  .• 

l      I  lu  m  onl .  Mon.  mithriêq  ,  t.  II,  11,  ρ  ,  I    I  . 

t  I,     [>.     'i    \6     S.|. 
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tienne,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  symbolisme  sous  toutes  si 
formes  avait  envahi  el  déformé  les  conceptions  religieuses  de 
ce  temps,  el  que  l'association  des  idées,  s'exerçant  sur  la 
matière  mythique,  procédait  alors  par  juxtaposition  de  sym- 
boles. Or  le  lion  avait  plusieurs  significations  dans  la  symbo- 
lique romaine;  il  pouvait  correspondre  à  d'autres  dieux  que 
Mit  lira  el  même  à  des  conceptions  abstraites,  telle  que  la 
Valeur. 

La  subsl itution  d'une  figure  animale  à  un  dieu  anthropomor- 
phe est  fréquente  dans  les  monnaies  impériales.  Ainsi  Apollo 
Gonservator  est  remplacé  quelquefois  par  un  Centaure  tirant 
de  1  are.  par  un  griffon  ou  par  Pégase1.  A  Diana  Conservatrici 
on  substitue  de  même  soit  un  cerf,  soit  une  biche,  soit  une 
antilope2.  Jupiter  Conservator  es1  symbolisé  par  la  chèvre  (pu 
lui  servii  de  nourrice3.  Enfin  (et  cet  exemple  paraîtra  mainte- 
nant plus  clair  ,  Hercules  Conservator  est  représenté  soit  par  un 
sanglier,  soit  par  un  lion  marchant4.  Ces  deux  animaux  sym- 
bolisent sans  doute  le  dieu  en  mémoire  des  exploits  qu'il 
accomplit  à  Némée  et  à  Erymanthe.  De  même  le  lion  figure 
quelquefois  la  Valeur;  l'étude  (\v^  emblèmes  très  divers  qui 
correspondent  sur  les  monnaies  du  11Γ  siècle  à  la  légende 
Virtus,  fera  bien  comprendre  le  symbolisme  de  celte  époque  el 
fournira  une  nouvelle  explication  du  lion  légionnaire,  qu'on 
pourra  peut-être  superposer  à  la  précédente.  On  sait  que 
Yirlus  et  Ilonos  étaient  de  vieilles  divinités  militaires,  dont  le 
culte  fui  fondé  ou  du  moins  apparut  dans  l'histoire  à  la  suite 
d'un  vœu  fait  par  Marcellus  dans  une  guerre  gauloise  pendant 
la  journée  de  Clastidium5.  Divers  types  monétaires  de  la 
République  nous  offrent  des  représentations  figurées  de  la 
Valeur  :  c'esl  une  tête  casquée  de  femme,  tantôt  seule,  tantôl 

1  Coll..  M.  I..  IV.  p.  358,  Q08  64  sq.,  58  el  59,  60  à  G3. 

2  /'/.,  p.  363,  s<|.,  n"  [oG,  io3,  io<s. 
/./..  |,  375. 

1  /'/.,   V.  /..  1.  IV,  ]).  373,  qoî  [91  el  192. 
s  Liv.,  XXVII,  »5;  cf.  XXIX,  11. 
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nie  ίΐ  la  Lète  lauree  de  l'Honneur.  Au  m  siècle,  la  Valeu 
gparée  de  son  parèdre  républicain,  elle  esl  devenue 
leni  Ι;•  \  aleur  de  1  empereur  ou  dea  A  la 

aleur  de  1  armée  ou  des  soldai  -  ' . 

S  -  π  présentations  symboliques,  nombreuses  mais  pi 
rajours  très  dan•'•-,  peuvenl  se  diviser  en  quali 

ι     Elle  esl  figurée  Mousson  ancienne  Forme  de  dé<  -- 
ι'<•γ;ιΙ(ίικί)Ι   appuyée  sur  un   bouclier  el    tenanl 

La  Viriu-  Augi  -li  esl  représentée  sous  les  traits  <!«•  1  ι 
ereur  lui-même,  el  la  \  irtus  militum  sous  ceux  <l  un  sold 
La  \ aleur  esl    jymbi tlisée   par  une  divinil 
»ire,  Mar-,  m.  Hercule  .  Nom-  voici  ramenés,  par  le  tl 
ier  de  ces  emblèmes,  au   Lype  d'Hercules  (     nservatoi      \ 
jgende  λ  irtus  correspond  I  Image  du  héros  nu,  deboul .  appi 
up  -a  maspue,  un  arc   dan-  la    main  gauche  et,   Bur  1• 
ι    peau   du    lion  de  Némée.   La  massue  esl   enveloppée  ι 
►is   lans   la   dépouille   léonine;   exceptionnellement,    celli 
>ι   absente.    Une    fois,   Hercule  esl   représenl  Fani    un 

on  : 
ι    Enfin  le  lion  figure  seul  -m•  une  monnaie  d<    l 
ι\η•.  ι  \i;  \ \-i\ -  p.  ι  .   w «,.   Buste  laure  de  Carausius 
aludamenl  um . 
I».  viKTvs  \n<..  Lion  marchanl  à  gauche  el  tenanl  un  : 

.m-   -a   ΰ  ικίιΙ• 


'■  \  h  tus    \u.  ..   Au      .         Virtus  exercitus, 
ιοί  um  ;  ri  ih's  - 1 1  •  - 1  u  uni  ions  |>lu->  pi 

is.  —  Virtus  exercitus  <  îollici,  11. 
ν  boi  nous  aux  ι  )  pes  m 

III. 

.ι    IV,  l  inllion,  η 
.  I  inllion,  ι  j 

illien,  η      1 1 

I       \   .    ρ       ..,  ,      ì 

!  u  .insili        ι     oritas  «--ι   ι 

ι  •\  .il. ι   p. h    l.i  loin  «• 
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Or  le  même  symbole1  osi  attribué  précisément  à  la  légion  IV 
Flavia  dans  les  monnaies  du  même  empereur1. 

mi•.  CARAVSivs.  Son  buste  Lauré  avec  le  paludamentum. 

R.  leg.  un  fl[avia  .  Lion  marchant  à  gauche  et  tenant  un 
fondre  dans  sa  gueule. 

N'est-il  pas  vraisemblable  donc  que  le  lion,  symbole  du 
courage  militaire,  soit  devenu  l'insigne  de  certaines  legione? 

O  Oli 

Du  reste,  il  y  a  eu  confusion  peut-être  pour  le  choix  de  cet 
emblème  cl  associai  ion  de  plusieurs  images  différentes  :  celle 
que  je  viens  d'indiquer,  de  la  hèle  domptée  par  Hercule  et 
figurant  la  valeur,  ensuite  le  symbole  du  lion  radié  de  Mithra, 
de  l'animal  doni  la  fauve  crinière  se  raidit  et  se  mue  en  rayons 
fulgurants,  peut-être  aussi  le  lion  zodiacal  et  même  le  couple 
des  lions  consacrés  à  la  Grande  Déesse,  et  dont  les  legione 
voyaient  partout  des  représentations  dans  la  Syrie  et  l'Asie 
Antérieure. 

L'emblème  du  lion  tenant  le  foudre  entre  ses  dents  se  ren- 
contre déjà  en  222,  sous  Alexandre  Sévère  ;il  exprime  la  toute- 
puissance  de  l'empereur,  Pontifex  Maximus,  revêtu  de  la  Tii- 
bunicia  Potestas,  consul,  Père  delà  Patrie2.  De  même,  soua 
Gallièn,  la  force  romaine  triomphante  est  représentée  par  le 
double  symbole  du  lion  et  de  l'aigle  dans  une  couronne  de 
laurier. 

Dr.  Tête  radiée  de  Gallien. 

R.  s.  p.  Q.  R.  Lion  marchant  adroite,  sur  lequel  est  un  aigle 
debout;  le  loul  dans  une  couronne  de  laurier3. 

Les  emblèmes  précédents  me   semblent  être  comme   une 
réduction  de  celui-là;  le  foudre  que  l'aigle  tient  habituellement 
dans  ses  serres,  a  été  placé  dans  la  gueule  du  lion   cl  de  cette 
manière  deux  symboles  ont  été  réunis  en  un  seul.  Du  resti 
il  ν  a  équivalence  presque  complète  entre  toutes  ces  représen- 

1  Coll.,  V,  ]i.  5o6,  n"  22. 

-    /</.,    IV,    |».    I  ',,    11  '   98. 

3  /'/. ,  |).  \  i5,  n"  535. 
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ations  qui  s'échangent  facilemenl  entre  elles.  La  l\ 

^lavia  esl  figurée  sur  les  monnaies  de  Caratisi  is,  a         ir  le 

ion  au  foudre,  soit  par  un  simple  lion  mai  chan 

affrontés 1  :  sur  celles  de  Gallien,  soit  par  un  lion  int, 

toit  par  un  lion  radié  marchanl  à  droil 

dernier  symbole,  probablement  mithriaque,  remp 
ion  au  foudre  d'Alexandre  Sévère  dans  les  monn 

le  Père  cl  de  Gallien,  comme  emblème  du  poui  \  ι 

leu    du  lion   a  tête  radiée,  on 

l'un   simple   lion   inaichanl .    on  /tftBtoï 

rouve  aussi  1<•  même  animal 
enani  enl re  ses  grilles  on  dé- 
oranl  η  ne  trie  de  bœuf.  (  m•, 
mi  sait  que  le  taureau  esl  égale 
iicnl  un  emblème  mithriaque  '  : 
l'esl  peut-être  ainsi .  plutôl  que 

»;ir    le    taureau    zodiacal .     <]n  il 

a nt  expliquer  L'insigne  de  la  légion  \  Il  Claudia,  que 

ente  ^\w  les  monnaies  «le  Gallien,  tantôt  1«•  taureau  marchant, 

antôl  le  lion  '.  De  ninne  la  légion  Ν  li  Augusta  a  le  ta 

a  I\    Vugusta  Ι••  lion.  Enfin,  dans  les   monn., 

ι  \Ι1Γ  Gemina  et  «le  la  \\I  .  un  lion  marche  à  la  ren 

l'une  Victoire  <jm  tient    une  couronne  et   nue  pain  i  le 

Yinhol••  est  tout   militaire  et  s'explique  de  soi. 

l.n    résumé,    emblème   mithriaque  \\    Γοτΐμ ine,    1 
leven  u  le  sy  m  bo  le  delà  lou  te  pu  issa  η  ce  ou  d<  la  va  1  m 
ière  de  l'em pereur  et  de  Bon  armée  ;  pour  rend 

ι  :  . 
incili   ι  ι  ...   nu  ι  ι      au  li  III 

■  .  IV,  ρ 
1  M.,  Ι    IV,  ρ    ιΗ  •.  η  /.  Galli• 

4  /</  .  Ι\  .  <  iallion,  .,  V,  Prol 

lonnaicfl  de  >  înllicn,  on  : 

li  avo     Con.,  IV,  |     Ι 
élus  Mithra  cl  le  taui  • 
'  /</..  t.  IV,  | 


/    / 


lit 
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L'insigne  légionnaire,  c'est  a  ce  double  point  de  vue  qu'il  faut 
se  placer. 


LE    SANGLIER 


(  i'esl  un  des  insignes  symboliques  les  moins  clairs  des  légiona 
impériales,  comme  c'avait  été  jadis  la  plus  obscure  parmi  les 
enseignes  supprimées  par  Marins.  Faut-il  y  voir  une  sorte  de 
régression  vers  les  survivances  totémiques  dans  une  armée  où 
les  recrues  barbares  tenaient  la  plus  grande  place  et  apportaient 
leurs  cultes  qu'ils  superposaient  aux  vieux  cultes  militaires 
romains?  N'est-il  pas  plutôt  un  emblème  herculéen1  et  η  ;ι- 
L-il  pas  avec  le  dieu  tout  militaire  de  la  Force  les  mêmes  rap- 
ports que  le  lion?  N'est-il  enfin  qu'un  symbole  banal  de 
brutale  vigueur  et  d'impétuosité,  et  figurait-il  comme  arme 
parlante  sur  les  enseignes  et  les  boucliers  des  légionnaires, 
avec  la  valeur  à  peu  près  qu'ont  les  emblèmes  du  même  genre 
conservés  dans  la  Notitia  Dignitatum  ?  En  tout 
cas,  il  ne  saurait  être  question  ici  de  relation 
quelconque  avec  les  signes  du  zodiaque,  et 
l'hypothèse  d'une  sorte  de  régression  barbare 
me  semble  avoir  pour  elle  bien  des  probabilités. 
L'insigne  du  sanglier  est  attesté  par  les  mon- 
naies de  Gallien,  de   Carausius  et  de  Victorin 


FlG.   ',•'). 


légionnaires 


Monnaies 
de 


Gallien.  (Cabinet  pour    les    légions     Pe  Italica,     II•'   Adjutrix, 

des  médailles,    Λ-     ι  -      ,         •         ,    λ-λ-„    λτ    ι      ■      λύ•        •     9     ι 

„  „,.  \    rretensis  et  W   \  alena  Victnx*.  Lesm- 

n"  0021.) 

scriptions  fournissent  aussi  des  renseignements 
utiles  pour  une  de  ces  légions  tout  au  moins.  La  XXe  Valeria 
Victrix,  levée  pour  la  guerre  de  Pannonie  et  constituée  dé- 
finitivement par  Tibère,  fut  envoyée  en  Germanie  par  Auguste 
après  le  désastre  de  Varus,  et  en  Bretagne  par  Claude  ;  elle  y 


:   Ainsi  Con.,  IV,  p.  373.  Sur  une  molinaio  de  Gallien,  Hercules  Consen 
a  pour  symbole  un  sanglier  marchant.  Cf.  C.  I.  L.,  VII,  10.Ί0. 
-'  Coli.,  IV,  p.  38a(Gallien),  el  V,  p.  520  (Carausius)  et  p.  67  sq.  (Victorin 
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resta  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  lin  de  I  I 

me,  pendant  d< —  iècli  durent   ι 

•  urloni  par  des  auxiliaires  barbar*  -    Gaulois         G 
•inoii  Bretons.  (  )r  le  sanglier-ensei 

Dent  chez  ces  peuple-  :  il  1 1  y  a  donc  pas  lieu  d    a  qu'il 

ni  pénétré  dans  celle  XXe  légion,  au  milieu  de  ι 

.;ui\  β         au \  extrémités  de  I  empire.   Ι  η   ι  \  pe  m<  : 
i allieti  lui  attribue  exceptionnellement  1  insij 
nais  sur  une  dizaine  «I  inscriptions  de  Bretagne  1 
iguré  comme  arme  parlante  de  cette  1<  I  il  n'est 

mpagné  du   capricorne.    (  >n  <  n  peul  conclu] 
pie  le  sanglier  était  le  vrai  symbole  de  ce  corps. 

ι  \   <  IGOGM 

La  cigogne  non  plus  ne  fait  pas  partie  des  s 

Quelle  interprétation  peu!   on  donner  de  cet  insigne  '  \ 

ut*  ;  ι  I  ;  ι  légion  III    I  talica,  nommée  aussi  < . 
me  cet  oiseau  est  le  symbole  de  la  concordi  -  '  .1 
oui  ;i  fait  de  cet  avis.  Le    passage  de   Juvénal   qu'on    ι 
I  après  I  quel  la  cig<  >gne  serait  I  emblème  d 
pas  probant,  et  il  η  est  nui  ne  pas  sûr  qu  il  j  soit  qi    - 
rément  de  cet  oiseau  . 
I .  insigne  de  la  cigogne  est  il  «I  origine  barb  ml- 

1   ;i    lille   idee    rollliMIle.   el     i|lle     Signifie  CC    SVml 

leux  interprétations  ne  contiendraient  elles  ρ  -  leur 

mu  ι  de  \  érité?  Si  l'emblème  est  romain,  en  ν 

I     /    6.,  VU,  inscriptions  :  X  X 

n.•    (lu 

1 1  <  • ,     ι  ι  .'.  '• .      ι  ι    ".  7  .     1  I   ',  ι    . 

inscription,  mi  sanglier  enti  e  deus 

deux  divinili    ,  Mars  N  il 

1  (  irl.  I.i  •.!<•  dans  D 

il.,  I.  .  \C 
Ut  colitur  Ρ 
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[)oinl  de  dépari  :  dès  l'époque  de  la  République,  la  déesse  Pic- 
las  cul  la  cigogne  pour  symbole.  Celte  conception  répondail 
peut-être  à  des  croyances  très  anciennes  chez  les  peuples  de 
l'Europe.  Les  traditions  populaires  allemandes  nous  ont  con- 
serve des  survivances  d'un  culle  possible  de  la  cigogne  :  au 
XIXe  siècle  encore,  on  admirait  et  on  respectait  la  fidélité  lou- 
chante  avec  laquelle  cet  oiseau  migrateur  revient  tous  les 
ans  à  son  ancien  nid1.  On  se  gardail  de  l'en  chasser,  et  quand 
de  lui-même  il  abandonnait  l'endroit  où  il  avait  élu  domicile. 
c'était  un  mauvais  présage  pour  les  habitants  de  la  maison. 
Enfin  le  fait  de  tuer  une  cigogne  eût  été  considéré  comme  un 
vrai  sacrilège.  \)v*  croyances  analogues  ont  sans  doute 
donné  naissance  à  la  conception  romaine  de  la  Piété  et  de  sa 
représentation.  L'esprit  superstitieux  des  Romains  s'était  in- 
quiété du  mystère  des  migrations  des  cigognes;  Pline  rend 
compte  de  la  pieuse  régularité  avec  laquelle  ont  lieu  leura 
voyages,  du  fidèle  souvenir  qu'elles  gardenLde  leurs  anciens 
nids,  de  l'exemple  de  piété  filiale  que  donnent  les  jeunes  e:i 
nourrissant  leurs  parents  devenus  vieux2.  Ce  dernier  traites! 
caractéristique  et  il  expliquerai!  à  lui  seul  l'attribution  de  la 
cigogne  à  la  déesse  Pietas.  C'est  ainsi  que  le  pélican,  grâce  à 
une  légende,  symbolisa  longtemps  l'amour  paternel.  Et  celle 
histoire  sur  la  cigogne  explique  une  épilhète  qui  lui  est  donnée 
par  Pétrone  en  quelques  vers  où  sont  résumées  les  qualités 
physiques  et  les  vertus  morales  de  cet  oiseau  : 

Ciconia  etiam  grata,  peregrina,  hospita, 
PielaticiiltriX)  gracilipes,  crotalistria, 
Avis  exsul  hiemis,  titulus  tepidi  temporis3. 

Ce  rapport  de   la  cigogne  avec  la  déesse  Pietas  est  encore 

1  II  c«,l  possible  que  Juvénal  fasse  allusion  à  un  fait  de  ce  L,renre  el  que 
quelque  oid  de  cigogne,  bien  connu  des  Romains,  ail  ûlé  installé  à  son  époque 
sur  Κ•  faite  <\w  temple  de  Concordia• 

2  IMin.,  //.  X.,  X,  :ii  et  .',-. 
IV•  h.,  S .- 1 1 . .  ">"). 
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■  par  des  monnaies  du  ι     siècle  a^  ani  J 
3  que  lil  frapper  pour  la  solde  desesti  -  j  ι . 

.  AntoniuSj  consul,  I  •  I fere  de  M.  Anti 'uhi-,  ρ 
tête  du  triumvir  et,  au  re>     s,  la   1  '.■ 

pieds.  (  !  étail   la  représentation  -  du 

>in  même  du  personnage,  qui  figure  dans  le  champ     Pi 
uiMil.  Dion  Cassius  raconte  que  ce  sobriquel  de  Pi 
ucius  se  faisail  gloire,  lui  avail  été  donn 
on  extraordinaire  qu  il  avail   vouée  à   son  frèi         ! 
pe  noua  offre  la  Piété  deboul , 
nani  un  autel  allumé  el   une 
)ππ•  d'abondance  sur  laquelle 
ml    posées    deu \    cig( tgnes  '-'. 
ι     cilius  Metellus  Pius,  ac- 
uné  imperator  par  ses  soldats, 
lil  frapper  des  monnaies 
trtanl  au  droit  la   tête  diadé- 
le  Pietas  avec  une  cigogne, 
h   allusion,  sans  aucun  doute,  à  son  cognom         l  >ur 

-  mêmes  raisons  que  les  légions  d  η  <!<■   ; 

irenl  quelquefois  [insigne  de  la  cigogne.    Vins 
Gali  ieri  donnent  ce  eymbole  .1   trois  légions,  la   II  .  la  III' 
l;i  I\    Italicae,  qui  sappellenl  aussi  toutes  Ρ 

8      INSIGNES  DIVERS 


quelques  exemples  suffiront,    je  pense,   à  m  r  qu'il 

1  imprudent  d'expliquer  par  une  seule  hy] 

lies  légi<  umaires.    Nous    m  >us  ci  >n 
•\  ue  rapidemenl  les  autres  emblèm 

is  .  \l.\  II! 

I 
lien,  t.  I  j 

1   ' 
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LA    GALERE 

(  )n  rencontre  la  galère  comme  symbole  de  la  I"  Adjutrix,  de 
la  1 1"  Adjutrix  el  de  la  X"  Fretensis.  (  )r  la  Ire  de  ces  légions  fui 
formée  vraisembablement  par  Néron,  en  68,  avec  des  soldats 
de  la  flotte  de  Misène;  le  IIe  fui  constituée,  en  70,  avec  les 
soldats  delà  flotte  de  Ravenne,  qui  avail  pris  le  parti  de  Vespa- 
sien  ;  dans  les  deux  cas,  l'insigne  de  la  galère  va  de  soi.  Pour 
la  \  Fretensis,  il  viendrait  de  ce  qu'elle  aurait  eu  son  camp 
plusieurs  années  sur  le  rivage  du  Fretum  Siculum,  pendant  la 
guerre  de  Sicile  contre  Sextus  Pompée1. 

LE    CENTAURE 

C'estle  symbole  de  la  légion  IIe  Parthica  sur  les  monnaies  de 
Gallien  el  de  Carausius2.  L'hypothèse  de  M.  von  Domaszewski 
trouve  ici  sa  vérification  et  le  centaure  de  la  IIe  Parthica  me 
semble  être  d'origine,  non  pas  précisément  zodiacale,  mai- 
tout  au  moins  stellaire.  En  effet,  le  centaure3  estime  constel- 
lation qui  se  lève  au  commencement  du  mois  de  mai4.  Or 
c'est  précisément  en  mai  ip,3  que  Septime  Sévère  fut  proclai; 
empereur  par  les  légions  à  Garnuntum  et  c'est  à  Septime  Sévc 
qu'esl  due  la  formation  de  la  légion  II  Parthica. 

PÉGASE 

Pégase  est  l'insigne  des  légions  Irc  et  IP  portant  le  surnom 
d'Adiutrix  et  de  la  II•'  Augusta.  Comme  leurs  origines  el  la  da 

1   Cf.  Gagnât,  loc.  cit.,  p.  «077,  1084. 

-'  Coll..  t.  IV.  1».  383,  noa  276  sq.    Leg.  Il  Parth  ;  centaure  tantôt   marchant, 
tantôl   courant,  et    tenant,   soil   un   globe,   soil    une   massue  :    t.   λ  .   p. 
η01  1 26  sq. 

3  Cette  constellation  s'appela  il  aussi  chez  les  anciens  Ghirôn;  quelques-uns 
assimilent  Chirôn  au  signe  zodiacal  du  sagittaire. 

1  Ovid.,  Fast.,  V,  379  sq.  :      Nocte  minus  quarta  promet  sua  sidéra  Cli 
semivir  et   Qavi   corporc  mixtus  equi.  » 


G  Χ  E  S 


leur  création  soni  assez  obscures,  je  π 
pothèse  pour  rcii (In•  compte  de  ce  symbole.  En  : 


--      <"..l!' 

Pierre    coneervëc  du  Brilieh  M  \i    im;   dimen 
photographie  oblijj  :ammenl  communiqu 
land;  cf    '././.  vu.  '■>; 


c  le  cheval  ailé,  on  trouve  I»•  sanglû  ρ  pour  la   II     \ 
le  capricorne  pour  la  1 1    Augusta  '. 


I    \     LOL'Vl 


La    louve    allaitanl    Romuius   el    Rémus  appai 

no  de  la   1 1     Italica,   établie  par  Marc  Aui  èl<  un 

mbolc   romain    par    excellence,    et,   en   le   pi 


\  Ijutrix  :  Cohen,  l.  IV,  p. 

Il      \.l|iiln\  :  /,/.,  |    [V,  ρ 

IIe  Augusta       (      /.    /  .     I     \  II.    ii        •  ι  ;  .     i     |, 

ι  : 

Victoire.  Vigie. 

lior  I 

•  t  il-  pivs   Ί  un   \  .\ill.• 

Ì .  •    .    .  I  \     ,  i 

len,  ι    IV,  ρ     1«  I 

l'I       \.\<>\  HlMI, 
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enseignes  d'une  Légion,  on  ne  faisait  que  reve- 
nir à  L'antique  tradition  abolie  par  Marins. 
Jadis  le  loup,  comme  Le  sanglier  du  reste,  avail 
figuré  panni  les  signa.  D'ailleurs  je  ne  signale 
ce  rapprochement  qu'à  titre  de  curiosile,  car, 
Lorsqu'on  rendait  aux  Légions  la  louve  romaine 
et  le  sanglier,  ou  n'avait  en  aucune  manière 
le  désir,  ni  peut-être  la  conscience  de  faire 
revivre  d'anciennes  coutumes. 


Fio.  48.   —  m 

naie  legioni 
de  Gallien. 
binct  desili, 
les.    n"  8628  I! 


LE    M•:  LI  Κ  H 


Le  bélier  a  été  expliqué  d'une  façon  ingénieuse  par  M.  von 
Domaszewski1.  La  Ire  Minervia,  formée  par  Domitien,  Lira  son 
surnom  de  Minerve,  que  cet  empereur  honorait  d'un  culle 
particulier.  Or,  pendant  le  mois  auquel  préside  la  déesse,  le 
soleil  est  dans  le  signe  du  bélier,  qui  devint  pour  cetle  raison 
le  symbole  animal  de  la  légion.  M.  D.  en  conclut  que  sur  la 
colonne  Trajane  le  signum  au  bélier  représente  la  Irc  Minervia. 


L  ELEPHANT 


L'attribution  de  l'éléphant  à  la  Ve  Alaudae  nous  est  coni 
par  un  texte  d'Appien2.  Cette  légion  avait  été  formée  par  César 
de  Gaulois  transalpins  ;  elle  se  distingua  particulièremenl  (Inu- 
la guerre  d'Afrique;   malgré  la  terreur  qu'inspiraient  les  élé 
pliants  de  Juba,  elle  demanda  à  être  mise  en  ligne  en  face  de 
ces  monstres  et  les  chargea  avec  tant  de  vigueur  quelle  décida 
du  sort  de  la  bataille.  <<  C'est  pourquoi,  aujourd'hui  enc 
dit  Appien,  des  éléphants  surmontent  les  enseignes  de  celle 
légion.  »  Il  est  permis  de  croire  (pie  celle  anecdote  ne   re] 
que  sur  une  coïncidence  fortuite  et  que  l'éléphant  a  élé  doMM 


1   Domasz.,  '/'.,  p.  182-183. 

*   App.,  Brìi.  cir..  II,  96. 
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lutól  à  la  V(    légion,  parce  qu'il  étail  1»•  symbole  du  nom 

ι  .  son  fondateur. 


Ainsi  les  signa  à  représentations  animales,  <jm  distinguent 
ο  grand  nombre  des  légions  de  Γ  e  m  ρ  ire,  ne  sauraient  ι 
objet    d'une  explication   uniforme.  A  la  complexité  de 
pmboles  correspond  la  variété  «le-  solutions  <jui  en  peui 
mdre  compte.   Ils  appartiennent  à   une  époque  où  tout 
►nfondu,  où  races  et  peuples  se  mêlenl  dans  les  arn  li 

Ue  éternelle,  où  les  culle-  étrangers  ont  si  bien  envahi  I î ■ 
n'eue   ne  se  souvient  plus  «1«•-  dieux  paternels.  I 

inces  les  plus  diverses  a  produil  le  scepticisme  ι  ιχ, 

le  vieil  esprit  formaliste  des  Romains,  qui  β 
en  abolir,  mue  toul  en  symboles.  De  cette  manière  tout  le 
onde  esl  satisfait  :  les  philosophes,   élevés  à   l'école   de  la 
.  expliquent  les  dieux  par  de  subtiles  anal 

ι  les  rites  de  la  religion  eont  pour  eux  comme  1«  — 

d'un  antique  poème  de  la  sagesse;  d'autre  part,  les  hui 

ou   les  primitifs,   imbus  de  toutes  les  superstitions  <  j  1 1  .* 
icumulécsen  eux  l'hérédité  religieuse,  et  qui  η  ini 

raffiner  sur  «le-  symboles,  s'attachent  aux  formesex 
ι  culte,  comme  il  arrive   dans  Loue  les  temps,  et  j  lrou> 
i-•  nourriture  intellectuelle  suffisante  pour  leur  _ 
lisme. 

Soit   par  exemple,  puisqu'il  s'agii   des  enseignes,  les  ima 
kimales  remises  en  honneur  sous  l'empire  :  la  lésion  V'Mi 

ι  avait  1  insigne  du  laureali  ;  lorsqu'Augusle  1«•  lui  d 
ιι<•  Bongeail  sans  «Ionie  qu'à    rappeler  la  mémoire  du  di< 
rai  taché  par  des  affinités  subtiles  au  -  du 

ι      i\  des  1  lomains  qui  admettaient   de  m\  - 

ipondunccs  entre  la  position  «le-  astres  el  la  ι 
lus   ou    des    sociétés,  pou>  aient   1 1  coui  ir  à  1  ι 
laldéens  pour  connaître  Γ.ι\ enir  de  leur  1  pi 

η  insigne  sous  Ielle  ou  telle  influen 
ι  vil  on  Syrie  sous  les  ordres  de  (         nnius  1  ' 
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taux  qui,  sans  doute,  complétèrent  alors  ses  cadres,  purent 
reconnaître  dans  le  symbole  de  leur  nouvelle  enseigne  l'antique 
animal  sacré,  le  laureali  générateur  sous  la  forme  duquel  η 
soni  manifestés  lanl  de  dieux  ou  qui  a  servi  de  supporl  pri 
mil  if  à  lanl  de  concepts  divins.  Dans  Alexandrie,  où  elle  cul 
ses  quartiers  d'hiver  avec  Titus,  ou  bien  à  Memphis  oìi  elle 
envoya  un  détachement  jusqu'à  la  lin  de  l'empire,  les  Egyptiens 
virent  peut-être  obscurément  clans  son  emblème  l'image  de 
leur  dieu  Apis.  Enfin  les  auxiliaires  barbares  qui  durent  com- 
pléter ses  cadres,  lorsqu'elle  séjourna  plus  lard  en  Mœsie, 
pouvaient  reconnaître  dans  le  taureau  de  ses  enseignes  l'ani- 
mal totémique  qui  précédait  à  la  guerre  plusieurs  de  leurs 
clans. 

Parmi  les  nouvelles  figures  animales  des  signa,  les  unes  seul 
stellaires  et  purement  symboliques,  comme  le  capricorne  elle 
centaure,  d'autres  se  rattachent,  sans  doute,  à  un  culle  orien- 
tal, comme  le  lion  mithriaque,   ou  à  un  culte  gréco-romain, 
comme  le  sanglier  d'Hercule,  d'autres  encore  sont  circonslan- 
ciels,  si  je  puis  ainsi  dire,  comme  beaucoup  de  dieux  antiques, 
et   solemnisent   un   événement   particulier,   comme   peut-être 
l'éléphant    rapporté  par  la    Ve  Alaudae    d'une    campagne  en 
Afrique.  KL  de  même  qu'une  seule   enseigne  de  légion  peut 
correspondre  à  des  concepts  multiples  et  susciterà  des  époques 
ou  dans  des  pays  différents  des  interprétations  symboliques 
diverses,   de  même  une  légion  a  souvent  plusieurs  emblème• 
qui  représentent  autant  d'influences  religieuses  ou  d'idées  allé- 
goriques. La  Xe  Fretensis  traduit  symboliquement  son  surnom 
par  la  galère,  emprunte  à  quelque  nation  peregrine  l'ensei 
(\\i    sanglier    et    exprime    de    mystérieuses    correspondances 
astrales  par  l'emblème  zodiacal  du  taureau.  La  I"  Adjulrix  a  le 
Capricorne   et  Pégase   avec  la  Galère,  la  IIe  Italica  le  Capri 
corne  encore,  la  Cigogne  et  la  Louve  romaine,  la  I1"  Ilaln 
Sanglier  et  le  Taureau,  la  IVe  Italica  la  Cigogne  et  le  Centaure. 

La  multiplicité  des  emblèmes  correspond  aux  progrès  de 
décentralisation   militaire,  Tant  (pie   les  légions  partaient  d< 


LI  S  ENSEIGNES 

Home,  pour  y   revenir  après  la  campa§  lies  marchaient 

tous  les  uniques  auspices  de  l'aigle  de  Jupil      I  lin    M 

['Auguste à  Dioctétien,  les  armées  deviennenl  de  j>lu-  en  pins 

rinciales;  les  légions,  surtoul  à  la  suite  de  l'influx 
ι  aussi  des  révoltes  dont  peu  à  peu  elles  prennent  l'habitu 
ml   une   conscience  toujours  plus  vive  de  leur  individuali 
Vussi    reviennent-elles  aux  enseignes  particul  lies 

iffirmenl  en  quelque  sorte  leur  personnalité.  Pour  d 
inalogues,  à  l'époque  primitive,  chacun  des  clans  qui  ι    ntri- 
maienl  à  la  formation  de  la  levée   le  jio  .  était  représ 
on  .'ninnili  totémique,  porté  en  tête  du  contingent.  M    a  aux 
emps  tir  l'empire  le-  emblèmes  onl   eh  m  I    eurtout    la 

aleur  religieuse  ou  symbolique  qu  on  leni•  attribue. 


DEUXIÈME  PARTIE 

u:>    ENSEIGNES 
\    REPRÉSENTATIONS   NON    ANIMALES 


Ces  enseignes,  moins  importantes  que  les  précédentes 
iti  moins  bien  connues  pour  la  plupart,  méritent  cependant 
Bxer  l'attention,  parleur  nombre  d'abord  el  leur  li  mele 

Quoique  emblèmi  ondaires  dea  légions,  eli 

ijours   restées  en  relation    étroite  avec   les  signa 
maies;  sans  doute,  elles  soni  au  second  plan  | 
de,  mais  elles  demeurent   quand  même  l'objet  d'un  culte, 
longtemps  elles  ont  eervi  de  support  à  des  -\  mbol 
tardivement  aux    effigies  des  empereurs  qui  sont 

ll\  . 

Sous    étudierons    successivement    1«•-    signa    manipula 
il  leur  Forme   primitive  el   les  mêmes  ensi  dans  leur 

tlution  historique. 


CHAPITRE    PREMIER 

ORIGl  NE    DES    SIGNA    MANIPULAI  R  E  S 

L'origine  des  signa  secondaires  est  attestée  par  une  tradition 
romaine  que  l'antiquité  tout  entière  accepta  sans  contestation 
aueune.  mais  qui  a  été  mise  en  doute  parles  érudils  modernes 
On  a  prétendu,  par  exemple,  que  le  récit  avait  été  forgé  pour 
justifier  une  étymologie  de    manipulus  et  que  les   fameus 
enseignes  à  la  botlelée  de  foin  n'avaient  aucune  réalité  Insto- 
rique  ;  que,  du  reste,  à  vrai  dire,  elles  étaient  hors  du  domain• 
de  l'histoire1.  Or,récole  du  scepticisme  historique  est  peut-être 
allée  un  peu  trop  loin   en  ce  qui  concerne  les  temps  primi1; 
de  Rome.  Longtemps  on  avait  admis  sans  critique  tout  ceqi 
les  écrivains  latins  racontaient   sur  l'enfance  de  leur  peuple, 
Puis  la  réaction  est  venue  et  on  a   mis  au  rang  des  contea  de 
nourrice  toute  l'histoire  des  rois  et  une  bonne  partie  des 
gines  républicaines.  Entre  ces  deux  excès  n'y  aurait-il  pas  un 
juste  milieu?  Sans  doute,  les  règles  d'une  saine   critique  doi- 
vent nous  mettre  en  garde  contre  une  adhésion  trop  naïve  aux 
laits  contenus  dans  le  premier  livre  de  Tile-Live,  mais  d  autre 
part    les    récentes   fouilles    du   Forum,  qui  ont  mis  au  jour  1« 
tombeau  de  Romulus  avec  la  fameuse  pierre  noire  mentionnée 
parFeslus.  nous  commandent  aussi  de  ne  pas  tout    repouea 
en  bloc.  Que  ces  documents  soient  du  vne  siècle,  comme  le  vril- 
lent (\v>  Italiens   enthousiastes,  ou  du    iv"  seulement  comme 
prétendent  <\v<  Allemands  sceptiques,  ils  restent  toujours  vém 
râbles,  ils  attestent  au  moins  la  haute  antiquité  des  traditions 

C'est  la  conclusion  à  laquelle  s'arrête  M.  Domaszewski,  F.,  p.  i3. 
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Bur  les  rois  et,  du  même  coupleur   vraisemblance  ρ 
Pour  quelques  récits  surtout,  .1  propos  desquels  le 
de  l'antiquité  n  a  pas  varié,  on  peul   e 
faire  le  dépari  entre  ce  qu  ils  coni  iennenl   d'hi 
■  m'y  ajouta  la  légende. 

Or  la  tradition   relative  aux   signa   manipul  ut- 

être  un••    des  plus  sûres,   en    tous        -    un  î  d 
stantes.  Malheureusement,  -1   les  textes  onl  la  pn  de 

non-  apprendre  ce   qu  étaient    exactemenl  ces 
les    premiers    rois    «le    1!  ime,    ils    de  ur 

qui    regarde   une    perii >de  de    700   ani 
détails.    Les    monuments    figurés,    d'autre     part,    n<  n- 

mencenl  h   non-  renseigner  qu'au    1      sii 
Komulus  .1  César,  il  y  a  une  lacune  gênante  dam 

-   :  il  n'esl  pas  impi  issible  poui  tant  de  ri  η  •\ 

«Ι»•  la  chaîne,  Voici  d  a  l>o  ni  les  traits  communs  de  la  1  :  n, 

qu'on   trouve  chez   tous  <•(•η\   qui    l'on!  rapp 
di\  isa  les  patres  ses  compagnons  par  groupes  de  ceni  li  imi  κ 
chaque  groupe  avail  poni•  le  guider  au  combal  ui  ir- 

mi mtéc  «Inno   poignée  de    f<  lin  :   cel  Le   ensci 
donna  si >n  nom  a  la  [trinili w r  unité  inipuli 

l  '..m-  Loule  cel  te  période,  le 
t»s,  m  US  sans  donner  sur  leur  ι 
is. 

1 . .  :    /  /  w  .  1 1 1 ,  ι  ι  1  "•  -  ι    ;  il  s'a 
Illa  quidem  faeno, 

1  >     intimi    inni 

I       sl|s|u'!l 

Ι    h  limimi  > 

—  laid•,  0  Π 

ni. •Ν  -.ι  ipulac  \  el  lu 
lipulnrcs    milite 

ιΊιιι 

—  Sei  v.,  A         \ 

hls    II  1 

midi•   li 

—  Plul  .  /.'  Β 


238  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

Plusieurs  auteurs  ajoutenl  quelques  détails  un  peu  plus  précis: 
Plutarque   parle  ο  (Tune  brassée   d'herbe  et  (le  branchage 
Nidore  «  de  bottes  de  paille  ou  d'herbe  quelconque  »,  le  même 

auteur  di!  encore  que  ces  manipules  de  Tom  «  avaient  des  formel 
variées»,  et  Ovide  explique  que  le  loin  était  alors  un  objet  di 
vénération.  Ainsi  s'éclaire  progressivement  l'obscurité  de  cette 

tradition  ;  essayons  de  la  réduire  en  une  donnée  à  peu  prés 
historique  :  aux  lemps  les  plus  anciens  auxquels  pouvaienl 
remonter  les  souvenirs  des  Romains,  leurs  levées  de  guerre, 
formées  des  contingents  de  trois  clans1,  étaient  subdivisées 
en  petits  groupes;  chacun  deux  avait,  en  guise  d'enseigne, 
une  perche,  en  haut  de  laquelle  étaient  attachées  des  plantes 
sacrées  ;  d'ailleurs  on  ne  savait  plus  au  juste  à  l'époque  histo- 
rique de  quelles  plantes  il  s'agissait,  herbe,  paille  ou  menus 
branchages,  ni  de  quelle  manière  on  arrangeait  ces  poignées  de 
verdure.  On  supposait  seulement  qu'elles  devaient  être  i'objel 
d'un  culte  religieux. 

N'attribuons  à  ces  données  un  peu  vagues  que  la  valeur 
d'une  hvpolhèse  imaginée  pour  expliquer  l'origine  des  docu- 
ments de  l'époque  impériale  relatifs  aux  signa  manipulaires,  et 
vovonssi  cette  hypothèse  est  vérifiée  par  des  faits  plus  certains 
que  la  tradition  pure  et  simple. 

Or  les  survivances  romaines  du  culte  des  plantes  suffisent  à 
attester  la  vraisemblance  de  ce  que  nous  racontent  les  anciens 
sur  les  enseignes  manipulaires.  D'après  Pline,  les  arbres 
furent  chez  les  Romains  les  premiers  temples,  et  de  son  temps 
encore  les  habitants  des  campagnes  ne  pouvaient  s'empêcher 
d'attribuer  à  tout  arbre  un  peu  extraordinaire  un  caractère 
divin2.  Ovide  a  bien  exprimé  la  sensation  obscurément  reli- 


κφηγεΤτο  χδρτο'ϋ  xcù    ΰλης  αγχαλίδα   κοντό)  περιχειμίνην  κνέχων    μανίπλα  ταύτχ;  ΛατΤνβι 
χαλοΟσιν. 

1  Ceux-ci  avaient  pour  enseignes  des  signa  à  représentations  animale-. 
bablement  le  loup,  L'aigle  et  le  sanglier,  auxquels  vinrent  s'ajouter  le  cheval, 
puis  le  minotaure. 

-  Pline,  //.   Y.  XII,  a. 
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rieuse  qu'éprouvaient   sans  doute  1«•-  primitifs  dans  l'orni 
oystérieuse  dea  grands  arbi  ι 

I. liens  Aventino  tuberai  niger  ilici*  unii  ■ 

Quo  posses  viso  dicere  ;      Vamenii 
In  meilio  gr&men,muscoque  adoperi*,  vin 

Manab&t  saxo  venaperennU  aqu  ι 
Inde  fere  soli  Faunus  Pù  usque  bii 

En  ces  quelques  vers  esl  contenue  presque  loulel; 
M   pâtres  primitifs  du  Latium   qui   adoraient  les   arbres,  les 
ochers,  les  sources  et  les  eaux  courantes,  enfin  les  ani 

sentes  ici  par  Faunus,  tantôt  dieu-loup,  tantôt  dieu-bc 
ι   par  Picus,  l'oiseau  augurai. 

Il  sérail  trop  long  de  signaler  toutes  les  Li 
ylvestres  de  la  Home  archaïque.        les  anci  nsarbi 
[in  ont  précédé  parfois  les  dieux  nouveaux  sur  1  emplacement 
iirinc  de   leurs  temples1, —    le  Gguier  Ruminai,  l'arbi 
tamnes,  qui  dans  la  légende  étend  ses  branches  surla  louve 
ornaine,    pendant  qu'elle   allaite  les  divins  jumeaux  ; 
roncs  el  les  branches,  autour  des  sanctuaires,  ι  h 
rondes  el  <1  ex-voto  ; —  certains  arbres  mis  .1  l'abri 

profanes  par  des  murs,  des  enclos  ou  même  de  vérilal 
difices*.  Lorsque  parurent    les  dieux  .1  forme   humain 
•m•  consacra   les  arbres  adorés  par  les  ancêtres   et   d  >nl   le 
ulie  pu!  ainsi  se  perpétuer  parmi  les  générations  nouvel 

feuillages  v<  m  râbles  et  les  herbes  Bacr<  1  -  continui  reni  du 
•  •-h•  d'avoir  dans  les  rites  traditionnels  de  la  π 
61e  que  par  le  passé,  el  l'emploi  d'ens*  ignés  surmonl 
néo  de  verdure  esl  précisément  1  un  de  ces  ril 

Les  rameaux  coupés  hux  arbres  participaient  .1  leur  1 


,1  1  emplacement  du  temple  1 

lUihiM  J.i\  ..  I.  m   ;  lièi  ι 
'•  Jupitei .  le  I  agutal    \  .n  1  .  /     /    .   . 
■     Pline    \\  l.  8  •   tq 
D    Ι    α fej    1  •.     ,  ari     \  u 
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tère  sacré,  l'herbe  prise  dans  un  enclos  religieux  tirail  une 
vertu  particulière  de  la  terre  sainte  où  elle  avail  poussé,  el  cet 
verdures  tenues  à  la  main,  ou  portées  en  couronnes,  ou  sus- 
pendues à  la  porte  des  maisons,  ou  répandues  en  jonchées  sur 
les  autels,  exerçaient  dans  Ionie  espèce  d'actes  on  de  cérémo- 
nies une  influence  qui  d'abord  avail  été  divine  et  qui,  ensuite. 
était  devenue  simplement  purificatrice  ou  symbolique.  Nous 
nous  contenterons  de  passer  en  revue  les  rites  militaires  oi 
des  verdures  sont  en  usage. 

Toni  d'abord,  les  arbres  sacrés  apparaissent  et  jouent  plus 
d'une  fois  un  rôle  dans  l'histoire  guerrière  de  Home.  Honni - 
lus,  après  avoir  tué  le  roi  des  Céniniens,  monte  sur  la  colline 
du  Capitole,  où  Jupiter  n'était  représenté  encore  que  par  un 
chêne,  objet  de  la  vénération  des  bergers.  Il  suspend  à  l'arbre 
sacré  les  dépouilles  opimes  et  invoque,  sous  un  nouveau 
surnom,  celui  de  Jupiter  Feretrius,  le  dieu  qui  réside  là1.  Trois 
siècles  plus  tard,  en  /j56  avant  Jésus-Christ,  les  Eques,  au 
mépris  des  traités  conclus  Tannée  précédente,  envahissent  le 
territoire  romain  el, après  force  ravages,  campent  sur  l'Algide. 
Aussi  loi  on  leur  envoie  de  Home,  pour  demander  réparation 
des  injustices  commises,  trois  féciaux,  Q.  Fabius,  P.  Yohun- 
niuset  A.  Postumius.  Le  chef  des  Eques  se  refuse  àlesenten 
dre,  mais  eux  prennent  à  témoin  des  conventions  violées  le 
grand  chêne  qui  étend  son  ombre  sur  le  prétoire  du  camp 
ennemi.  Cette  tradition  nous  a  élé  conservée  par  Tite-Live; 
(railleurs  l'historien  latin  ne  se  rend  pas  compte  qu'il  y  a  là 
une  vénérable  survivance  d'un  ancien  culte  et  il  cherche 
justifier  l'invocation  au  chêne  sacré  par  une  plaisanterie  du 
général  Eque2. 

Il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  de  cérémonie  du  culle  romain 
où  les  verdures  sacrées  ne  jouent  un  rôle.  Tout  ce  qui  parti- 
cipait   à  ^.c>    rites  religieux,  objets  ou  êtres  animes,  prêtres 


;     I.IV..    1,    m. 

i   Λ/..  Ht,  25, 


LES  ENSEIGNES 

tgsistants  ou  victimes,  portail    en  signe  «l<•   con» 

•ameaii \  ou  des  couronnes.  (  h-,  la  couroni 

jii'uii  rameau  doni   on   recourbe,  p< >ur  les 

ine  bandelette,    1«•-  deux  extrémités.   D'abord  uls 

■π  avaient,  chacun  empruntanl  .1  1  arbre  ou  .1  la  pi  .  lui 

•l;iil  parliculièremenl    consacri  ouronnes  doni   il 

■a  tête.  Jupiter  avail  le  chêne  el  le  lauri  lunon 

tauvage,  \  énus  le  myrte  el  1  lacchus  i 

de  la  basse  époque  ce  symbolisme  fui 
le  rigueur,  el  on  attribua  une  plante  .1  chai  : 
ois  arbitrairement.    Ainsi  les   fleuves  fu  re  ni  repi    - 
tee  roseaux  el  1  Espérance  avec  une  Deur  n.   Plii 

lana  son  Histoire  naturelle1 ,  décrit,  avec  qui 
udes  d'interprétal  ion,  le  <lc\  eli  >pp<  meni  d  i 

rine  en  esl  obscure  pour  lui  :  la  plante  fui  «Ι  ι 
Ιι\  ine  par  elle-  même  :  puis,  lorsqu'un  dieu  .1 
•ni  pris  -ii  place,   elle  en  devint  l'attribut.      Ancienn 
m   ne   donnail    de    couronne  à   personne  qu'aux  dieux, 
l'a  près  la  tradition,   c'esl    Liber  Pater  qui  le  premi< 

1  sur  sa  tùte  un  rameau  de  lierre.  Ensuite,   poui  li 
M  dieux,  les  sacrifiants  en  prirenl  el  en  même  lem|  - 
nim.i  les  vici  nue-,  En  dernier  lieu .  on  emp 
Onne  dans  les  combats  des  fêles  religieuses  :  π 
mcore,  ce  n'esl  pas  au  vainqueur  qu'on  la  donne    1  m  me 

sa  patrie  esl  couronnée   par  lui9.  Il  serait  I 

l<lii  >rs  de  un  m  su  jel .  ajoute  l 'line,  d'i  \ 
nier  des  I î< >mains  qui  recul  une  c< >uronm     I 
îonnaissaienl  pas  d'aul  res    jadis   que  les 

qui  esl  sûr,  c'esl  que  noi  re  nal  ion  .1  elle  s 

i  >èces  que  li  mtcs    les  aul  r<  -  réunies 

:>..    //.     V.,    W 

1  Ceci  es  t  ο  χα     ,1ο      >u ron ne  < 
I  a  ( I  i  ν  i  ii 

. 
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uni'  .1  Γι  ni  pnr  ilovouii  l< 


242  CULTES  MILITA  I  II  F.  S  DE   ROME 

Les  plus  importantes  el  les  plus  connues  sont  relies  du 
triomphe  el  de  Γ  ovation,  el  celles  que  recevaient  le  général  qui 
avait  délivré  des  assiégés,  le  citoyen  romain  qui  en  avait  déli- 
vré un  autre  dans  un  combat,  le  soldai  qui  avait  pénétré  avant 

tous  soiL  dans  une  ville,  soil  dans  un  camp  ennemi  emporté 
d'assaut,  ou  qui  avait  saule  le  premier,  avec  ses  armes,  sur 
un  navire  pris  à  l'abordage1. 

Les  couronnes  murale,  vallaire  et  navale,  moins  anciennes 
que  les  autres  cl  inventées  par  analogie  de  celles-là,  ont  tou- 
jours élé  faites  de  métal  et  n'offrent  aucun  intérêt  au  point  de 
vue  du  culte  des  plantes. 

Les  autres  au  contraire  remontent  à  une  très  haute  anti- 
quité, et  primitivement  elles  étaient  en  feuillage  véritable. 
Elles  avaient  alors  une  signification  purement  religieuse. 

C'est  un  rite  religieux  qu'accomplit,  sans  aucun  doute 
soldat  romain  dont  Pline  nous  raconte  les  hauts  faits  et  qui, 
avant  de  traverser  à  la  nage  le  fleuve  Vulturne  dont  les  Car- 
thaginois disputent  le  passage  aux  Romains,  se  ceint  la  tête  de 
feuillage 2.  La  signification  de  ce  geste  est  assez  difficile  à 
déterminer.  Il  peut  être  un  signe  de  consécration  à  un  dieu. 
comme  aussi  un  simple  moyen  de  prévenir  ou  de  détourner 
les  mauvaises  influences,  ou  encore  une  précaution  pour  puri- 
fier des  souillures  de  la  guerre.  Toutes  ces  explications  sou! 
vraisemblables  et  peuvent  avoir  élé  vraies  à  des  époques  diffé- 
rentes, ou  encore  chacune  d'elles  convient  pour  une  espèce 
particulière  de  feuillage.  Ces  questions,  du  reste,  sont  fort 
obscures  et  les  anciens  n'étaient  guère  mieux  renseignés  que 
nous. 

Pourquoi  la  couronne  triomphale  était-elle  faite  de  laurier? 
Au  Ier  siècle  après  Jésus-Christ.  Masurius  en  donnait  la  raison 
suivante  :  le  laurier  servait  à  purifier  du  sang  versé  pendant  la 

1  Corona  triumphalis,  —  ovaliSj  —  obsidionalis,  —  civica,  —  muralis,  — 
val  la  ris  ου  castrensis,  —  aavalis;  cf.  détails  dans  Aulu-Gelle  [V,  c>  qui  leur 
consacre  un  long  développement. 

-  Plin.,  //.  V,  XVII,  i. 
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pierre1.  Festus  es!  du  même  avis  :      » 

le  laurier  que  les  soldats  suivaient  le  char  du  Lriomph 

le  façon  à  entrer  dans  la  ville  purifiés  en  quelque  a 

le  sang  humain.  Aussi  avait-on  pris  l'habitude  «I  • 
)lu\ er  la   môme  plante  ù    toutes  les   fui 
satisfait   sans  doute   de  cette   explication    I  <|m 

lemble  correspondre  à  d'antiques   croyances,  le  grami 
ijoute  une  interprétation  symbolique,  conforme  aux 
.on  temps,  el  qui  d  ailleurs  pouvait  être  aussi  li    - 
me  applicai  ion  de  la  magie  imitati)  <•.  On  s         :  tin  la 
ijoiiir-l-il  donc.  ]i;inr  <ju  en  toul  temps  il  esl  vert,  el  pour  que 
le  même  la  République  ne  se  flétrisse   pas    quod  omni  t• 
mut  viret,  ni  similiter  respublica  vireat). 

L'explication  de  Masurius  a  été  admise  en  généra] 
Dodernes.      L  usage  des  Romains  de  Be  couronner  de  la 
ju.iinl  ils  étaient  vainqueurs  el  dans  la  ionie  du  triomphe, 

IVn   entourer  les   faisceaux,    les  bulletins    de  vi 
KHir  origine  la  nécessité  de  se  purifier  du  san  I  <1<• 

16  préserver  contre  le  mauvais  sorl  qui  s'attache  <!<•  ρ 
mi  hommes  trop  heureux  .       Pline,   au  contraire,  π 
'avis  de  Masurius  que  pour  le  réfuter.  Quelques  uns 

nient-   sont  puérils  mais  plusieurs  aussi  onl  uni  une 

"ice.  Les  rameaux  de  laurier  passaient  pour   détouri 
aauvaises  influences,  on  en  suspendait  dans  les  m 
gardaient .  «lit   Pline,   la   porte  dea  ι  1  des  ponti!  s 

1  eillaient  sur  leur  seuil  '*. 

ì\  .1  cause  «le  cette  influence  pi  1  ipicc  qu 
K>ur  les  Romains  un  messager  de  joie  el  d< 

1  les  lances  et   les   ja>  elots  des  sol  lata,  qu  il  d< 

.m  \  des    -il ci.i u  \  en  chef  el  qu'on  1»•  pren 
léposer  sur  la  statue  de  Jupiter  (  Iptimus  M 


1    ΓΙιι...  \\  . 

ìli. 

»,  A       0    1        ■  ν•  ι.  vi    •:  \ 
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gresse  de  chaque  nouvelle1  victoire1.  Seul  de  Ions  les  arbres  le 
laurier  passali  poni'  ne  jamais  être  frappé  de  la  foudre,  el 
Tibère,  doni  on  connaît  les  habitudes  superstitieuses,  ne  man- 
quai! pas.  (pianti  le  ciel  était  orageux,  de  porter  sur  la  tête  une 
couronne  de  laurier2.  L'aigle  parmi  les  animaux  avait,  d'après 
les  anciens,  le  même  privilège  que  le  laurier,  el  Serviua 
explique  par  la  1rs  rapports  avec  Jupiter  de  la  piaule  et  de 
l'oiseau3.  Cesi  en  réalité  la  relation  inverse  qui  esl  la  véri- 
table, el  la  légende  n'a  pris  naissance  qu'après  que  la  couronne 
de  laurier  eut  été  attribuée  à  Jupiter.  D'où  une  autre  expli- 
cation possible  pour  les  rameaux  de  laurier  ornant  la  tête  du 
général  admis  au  triomphe;  celui-ci  devient  pour  un  momenl 
le  substitut  même  du  dieu  ;  il  est  l'objet  d'une  apothéi 
éphémère,  que  plus  lard  on  rendit  durable,  et  qu'on  prétendit 
éternelle,  lorsqu'il  s'agit  des  empereurs.  Le  triomphateur 
monte  au  Capitole,  revêtu  du  costume  même  de  Jupiter  Capi- 
tolili, debout  comme  lui  sur  un  quadrige,  et  portant  commele 
dieu  le  sceptre  avec  la  couronne  de  laurier. 

On  choisira  de  ces  deux  explications  celle  qu'on  préférera  : 
chacune  a  pour  elle  des  arguments  sérieux  tirés  des  textes 
anciens,  et  aucune  n'est  en  contradiction  avec  l'idée  qu'on  se 
fait  aujourd'hui  des  religions  antiques, 

Il  est  probable  que  le  laurier  n'a  pas  été  spécialement  reservi• 
de  tout  temps  aux  rites  du  triomphe  et  qu'à  l'origine,  avant  la 
réglementation  minutieuse  des  détails  de  la  cérémonie,  d'au- 
très  verdures  y  étaient  admises,  Masurius,  toujours  d'après  le 
témoignage  de  Pline,  rapporte  que  «  les  triomphateurs  sur 
leur  char  se  sont  servis  également  de  la  couronne  de  myrte'' 
Le  myrte  intervient,  dès  les  origines  fabuleuses  de  Rome, 
dans  les  choses  de  la  guerre.  Selon  la  tradition,  c'est  avec  des 


'   Plin.,  XV,  40. 
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jrrles  sacrés1  que  se  purifièrent  Romains  el  Sabine,  lorsqu 

ivni  les  armes  après  avoir  combattu 
meni  des  femmes.  (  !eci  se  passai!  dans  le  li 
nps  de  Pline  l'Ancien  les  statues  de  Vénus   ( 
lire  de  Vénus  Purificatrice,  car  c  lu  ere  dans  ranci 

synonyme  de  purgare.   Vénus  Cloacin 
ine  rEspril  du  bois  de  myrtes  qu 
da  ti  η  el  le  Capitole  ?).  Ι  )<•  fail .  1«•  mj  toujou  - 

«  Romains  la  plante  de    Vénus  et,   d'auti  ! .  il  94 

►urammenl  pour  les  fumigations  el  1«•-  purificai 
Uicien   non-  dit  encore  que  le  myrte  fui   le  premi 
anté  à  Rome  dans  les  lieux  publics   fatidico  quidera  1 
bili  augurio  .  Devant  le  vieux  temple  de  Romi  I  is  Q 
y  avail  jadis  deux  myrtes  sacrés  qui  symbolisaient,  dit-on, 
patriarcal   el    la  plèbe,  el  doni  les  périodes  d\ 
de  dépérissemenl  correspondaient  à  la  prédominai 
iffaiblissement  de    1  un  el   l'autre   ordre.   Poui 

guerre,  le  premici'  consul  qui  fui  honoré  de  I  0 
avança  couronné  du   myrte   de   Venus  Victrix 
imiii,   ovalis  fui  toujours  formée  de  ce   même  feuillag      I 
îomphe,   non  accord»'•  par  le  Sénat,   que  certaii  - 
laienl  célébrer  sur  le  moni  Allenii,  comp  irtait  aussi  d 
line  la  couronne  de  myrte  .  Mais  pendant  une  Ion 
■   laurier   fui  quelquefois   substitué  au   mj  ime  η 

irons  vu  toul  à  l'heure  le  myrte  rempla<  er  le  lauri*  1    M    I 

β  près  .1  \  oir  vaincu  Spartacus,  eul    I  ma  : 

lême  couronne  que  les  triomphateurs  du   I  <n\ 

tien  du  (  '.0u-ul.1t ,  M .  \  alerius,  celui  «je 
tie,  porta  deux  couronnes,  une  de  laurier  et  I 
<•  chêne  ou  l'yeuse4,  que  non-  avons  vu  plus 

1  Plin  ,  XV,  ir,  (myi  tea  ι  erbeni  | 
ι.,  W 
La  ra  ion  qu'en  donne   Pline   α 

-•II.  \ 

■«  .    \ 
ν.  m    \  \•<\    —  l;   % 


246  CULTES  MILITAIRES  DE  ROME 

avec  Jupiter,  fournissait  le  feuillage  de  la  couronne  civique, 
donnée  à  quiconque  avait  sauvé  la  vie  dans  un  combat àun 

citoyen   romain. 

De  ces  considérations  il  résulte  qu'à  l'origine  les  plantes 
sacrées  avaient  un  domaine  magique  1res  étendu  et  pour  ainsi 
dire  indéfini  ;  elles  pouvaienl  agir  avec  leurs  vertus  propres 
dans  tous  les  rites;  plus  lard  seulement  on  spécialisa  chaque 
arbre  ^n\  arbuste,  et  on  restreignit  son  action  à  un  certain 
nombre  de  cas  ou  même  à  une  certaine  catégorie  d'objets.  En 
même  temps  chaque  plante  devenait  l'attribut  de  tel  ou  tel 
dieu.  Il  n'est  pas  impossible  qu'ici  encore  nous  ayons  affaire  à 
des  survivances  totémiques.  On  sait  que  les  totems  ne  sont 
pas  forcément  des  animaux,  que  les  végétaux,  les  corps  cel- 
tes et  toute  espèce  d'objets  et  même  de  phénomènes  peuvent 
servir  de  totems  (par  exemple  le  chêne,  le  laurier,  l'herbe,  le 
soleil,  l'eau,  le  vent.)  Le  laurier  et  le  myrte  ont  pu  être  aina 
des  totems  de  clans  latins  préhistoriques.  Quand  ces  clan-  bi 
furent  fondus  dans  la  cité  romulienne,  les  vertus  sacrées  d 
plantes  totémiques  se  répandirent,  si  je  puis  dire,  dans  toute 
la  liturgie  romaine,  puis  peu  à  peu  ces  vertus  de  talismaniques 
devinrent  symboliques,  et,  au  bout  de  quelques  siècles,  il  ne 
resta  que  des  survivances  de  l'ancien  culte,  d'une  part  dans 
les  emblèmes  militaires  des  couronnes,  avec  attribution  déter- 
minée de  chaque  plante,  et  d'autre  part  dans  les  vieux  rites 
populaires  de  propitiation  et  de  purification  (habitude  d'orner 
de  feuillage  tout  ce  qui  participe  de  près  ou  de  loin  à  une  céré- 
monie religieuse,  coutume  de  suspendre  des  rameaux  aux 
portes  d^>  maisons,  etc.) 

Ainsi  s'explique  le  caractère  artificiel  de  certaines  attribu- 
tions mythologiques  postérieures.  Les  mythographes  donnent 
a  Jupiter  comme  arbre  sacré  tantôt  le  chêne,  tantôt  le  laurier. 
La  plus  vieille  tradition  romaine  avait  gardé  le  souvenir  d  un 

L'arbre  de  vie.  parce  que  ses  fruits  avaient  nourri  les  premiers  hommes 
pourquoi  on  donne  son  feuillage  au  sauveur  d'une  vie  humaine,  par  \ 
Lisme  analogique. 


Lis  EHSEIGHI  S 

bène  sacré  auquel  les  pâtres  rendaient  un  culte  sur  le  mont 
Sapitolin,  bien  avant  qu'y  fût  élevé  le  temple  de  Ju 

■••.  le  même  arbre  étail  inséparable  le  Ζ    is  D 
ifluences    helléniques    vinrenl    donc   confirmer    «1 
abitudes  latines.  l>u  reste,  la  couronne  de  chên 
leni  la  tête  d  un  (heu  dans  les  mi  muni 
l'iii  on  citer  dans  les   monnaies  de  ι  publique    ui 

dati  ve  meni    rare   d'Apollo   Veiovis1    el   un   de 
ouve  plus  souvenl  le  buste  lauré  d'Apollon  \ 
■  même  dieu  monté  sur  une  chèvre,  avec  des  .h 

le  tout  dans  une  couronne  de  laurier  .  Jupite 

ironne  de  dirne:  à  chaque  instant,  au  contraire,  d 
lonnaies  de  la  République  revienl  1••  lype  de  In  t< 
ipiter,  -i  banal  à  toutes  les  époques  qu'il  est  inutile  d'en  ι 

temples.  Quant  aux  branches  de  chêne  entouranl  I 
li  monétaire  au  revers  d'un  certain  nombre  de  m<  pu- 

licaines,  elles  soni    une  allusion  à   la  couronne  civiq 
insiderà  aussi  <ju  Auguste  el  la  gens  Julia  avaienl 
culièremenl  celle  couronne   pour  avoir  mis  fin  aux  g 
viles  el  sauvé  ainsi  1  existence  d'un  grand  nombre  de 

pourquoi  la  porte  «lu  palais  <1  Auguste,  qui  iig 
ir  les  monnaies,  esl  surmonl ée  «I  une  ci  m 
.h-  de  chaque  côté  «le  la  même  porte  se  d  ressi 

■  \  ciovis  ι  éunil  les  attributs  do  Ju 
in•  un  Jupiter  puérisseur,  assimilé  ei 
I  oui  l.i    tète  d  Apolli  m  \  - 
ibelon,  t.  I,  p. 

.   I     M.  p.    .;. 

1  lelon,  t.  Ι,  ρ    5o6  sq.,  t.  II,  ρ   <>  el  7.  Il  a 
•  .ni  <•ΐ(•  pai  ticulicremenl  <•η  honneui  d  ins  ' 
:haï(|uc  pro\  niant  du  Baerai  iui 

LiENTILEa     η 

Μη  \  ,  II,  ...        \ 
Timi    dnnd  \ 

umphanl 

1.  I.  |»    '.ι  1  .     -  Porte  du  \ 
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vraie  plante  sacrée  de  la  gens  Julia.  On  sail  que  sons  Auguste 
un  prodige  étail  venu  fori  à  point  rajeunir  ce  culle1.  Mais  lu 
tradition  julienne  étail  bien  en  accord  avec  la  tradition 
romaine  en  général  :  la  religion  du  laurier  est  encore  Ln 
vivace  au  rr  siècle  après  Jésus-Christ.  Tandis  que  le  lierre,  par 
exemple,  n'orne  guère  que  la  tête  de  Bacchus2,  et  le  myrte 
celle  de  Vénus3  ou  exceptionnellement  de  Vulcain4,  la  cou- 
ronne de  laurier  est  attribuée  indifféremment  à  un  grand 
nombre  de  divinités.  C'est  surtout  Jupiter,  Janus,  Apollon, 
mais  aussi  Saturne.  Vulcain,  les  Dioscures,  Vénus  Erycine, 
Esculape,  Salus,  Roma,  et  une  des  plus  anciennes  abstractions 
personnifiées  de  la  religion  romaine,  Ilonos,  dont  le  laurier 
est  l'emblème,  comme  le  casque  est  celui  de  Virtus5. 

Enfin  les  Romains  n'avaient  pas  voué  seulement  un  culte 
aux  arbres  et  aux  arbustes,  mais  l'herbe  même  avait  son  rôle 
sacré  dans  certains  rites,  dont  Pétude  va  nous  ramener,  api 
cette  digression  déjà  longue,  aux  enseignes  militaires.  L'herbe 
ordinaire  était  en  certaines  circonstances  Pobjel  d'un  culte  e1 
servait  à  des  usages  religieux.  La  motte  de  gazon,  c'est-à-dire 
la  terre  arrachée  avec  l'herbe  qu'elle  porte  avait  été  de  h 
bonne  heure  considérée  commele  symbole  même  du  sol  et  de 
de  son  énergie  productive.  L'herbe,  qui  pousse  plus  drue  sur 
les  tombes  et  sur  les  champs  de  bataille,  semble  aussi  nourrie 
du  sang  des  morts,  et  c'est  pourquoi  dans  l'antique  Latium, 
on  l'avait  consacrée  à  Mars,  le  dieu  du  carnage6.  Les  autels  qu'on 

ronne  de  chêne  ;  de  chaque  côté  est  planté  un  laurier.  Légende  :  ohe.  s.! 
servatos). 

1  Plin.,  XV,  40  ;  cf.,  Suet.,  Galb.,  1. 

2  Bab.,  I,  329. 

■  /</  .  I,  1».  424. 

*  W.,   I.  p.  245. 

s  Tête  lauree  de  Janus  :  Babelon,  t.  I,  p.  21,  1 15,  etc.  ;  —  de  Jupiter,  p.  10*1 
107.  etc.,  Ί'Λ|.ο11οη,  p.   11,  i3,  etc.,  —  do  Salus,  p.  106,  —  dos  Dioscures,  ρ 
5o3,  —  d'Esculape,  p.    107, — de   Roma,    p.    n<S,  —  de   la    vestale    Aemilia, 
p.  129,—  de  Vulcain,  p.  269,  —  de  Vénus  Erycine,  p.  376,  — de  Saturne,  p. 
399,  —  de  l'Honneur,  p,  469- 

"  Serv.  Aen.\  XII,  119;  «  aras  gramineas  »  —  quia  et  de  beli»  turi 
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,ιΐ  en  campagne  étaient  garnis  d 'un  i<-\ 
m•  lequel  on  accomplissait  l<  émonies  due  ι 

l   couronne  obsidionale,    celle  que  des 

rai  qui  les  avail  <leh\  rés,  la  plus  ι  are  el  la  pi 
ouronnes  militaires,  était  faite  d'herlx  itur 

viridi  e  gramine  .  Pline,  Feslus  el  Aulu  <  ìell<   - 
non-  dire  qu'on  la  cueillait    à  l'endroit  où  avail   ι 
élivrance  :  c'était  en  quelque   sorte  l'hommage  de    I 

même  a>  ec  tout   ce   qu  elle    porte   el    ι  -  nfei  ime 

spression  de    l'absolue  soumission,  telle  <jue  la 
'autres  peuples  par  1  offrande  delà  terre  et  «le  l'eau,     I 

iicétle-.  dit    Pline,   lei  e  I  ait   le    >\  ι  η  lu  de   -iiprëine  de  la    VÎ( 

herbe  apportée  par  les  vaincus,  c  est  à  dn-e  le  renoi 
ι  terre,  au  sol  nourricier,  à  1  inhumation  même.  ( 
unie,    paraît-il,   subsiste  encore  aujourd'hui    che/ 
tains3    .   aucune  herbe  n'était  particulièrement  recomman 
nui•  la  couronne  obsidionale;  on  prenait  celle,  quelle  qu 
il .  (jin  croissait  sur  le  lieu  du  danger.  Ce  pouvait  être  la  plante 
ppelée    spécialement  g  rame  η  par  les  ancien-,  ou  tout 
erbe 

-  \ erdures  apparaissent  encore  dan-  le 
I    pôle  qu  elle-   ν  jouent    peut   suggérer  un-•  expli 

ine  des  si^na  manipulaires.  lite  Live  nous  β 
iiuel  de-  préliminaires  d'un  traile,  avec  des  d 
onsécration  du  fécial   appelé   verbénaire  et  du  père   l' 

ur,  cui  gramon  osi  con 

ι  li  historia  ex  liumano  ci  ι •  ; 

it,  licei  "innis  liei  ba  ρ  ι  amen  \  ocetur. 

Romani   enim  η 
mere  <•ι  ito 
eli.,  V.  Γ»  ;  cf.  I 
ι..  XXII,   ;  .   cf.  Sei  ι      \      .   \  III.  ι 

,  ni  esl   codi  '  \  ì 
*   l'Ini  .    XXII,    7  ;    l'.-s| 

1 1  B,  el  semble  ótre  le 

ι       .    \  1 1,   ι  ι  , 

irn   .Luis   MI)   sci  ι       il 
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ci'  texte   Intéressant   mérite  d'être  cité  en  entier1.  «  Avant  le 
combat,  un  traité  fui  conclu  entre  Romains  et  Albains,  avi 

celle  clause  que  le  peuple  doni  les  représentants  triompheraient 
dans  ce  combat  exercerai!  sur  l'autre  peuple  un  empire  doux 
et  pacifique.  Les  traités  différents  contiennent  différentes  clau- 
ses, mais  tous  sont  conclus  de  la  même  manière.  Voici  com- 
ment, d'après  la  tradition,  fut  fait  celui-là  ;  or  on  n'a  conservé 
le  souvenir  d'aucun  traile  plus  ancien.  Un  fécial  posa  cette 
question  au  roi  :  «  M'ordonnes-tu,  ô  roi,  de  conclure  un  traité 
avec  le  père  palral  du  peuple  albain?  »  Le  roi  l'ordonnant,  il 
reprit  :  «  Je  te  demande,  ô  roi,  les  plantes  sacrées  (sagmina).  » 
Le  roi  dit  :  «  Prends-la  pure  »  ;  et  le  fécial  apporta  le  gazon 
pur  pris  au  Capitole.  Puis  il  demanda  encore  au  roi  :  «  Roi, 
me  fais-tu  le  messager  royal  du  peuple  romain  des  Quirite 
M'acceptes-tu]  avec  mes  vases  et  mes  compagnons?  »  Le  roi 
répondit  :  «  Ce  qui  peut  se  faire  sans  dommage  pour  moi  el 
pour  le  peuple  romain  des  Quirites,  je  le  fais.  »  Le  fécial  était 
M.  Valerius;  il  fit  Sp.  Fusius  père  patrat  en  lui  touchant  avi 
ta  verdure  (verbena)  la  tète  et  les  cheveux.  Le  père  patrat  est 
créé  pour  exécuter  (patrare)  le  serment,  c'est-à-dire  pour  con- 
sacrer le  traité  par  une  série  de  paroles  contenues  en  une  longue 
formule  qu'il  n'est  pas  utile  de  rapporter  ici.  » 

Ainsi,  pour  que  les  féciaux  soient  aptes,  au  point  de  vue 
religieux,  à  conclure  un  traité,  il  faut  que  l'un  d'eux,  le  verb 
naire.  aille  chercher  les  verdures  sacrées  dans  l'enceinte  de  la 
citadelle  et  qu'il  crée  l'autre  fécial  père  patrat  en  lui  touchant 
la  tête  avec  ces  verdures.  Quelles  étaient  les  plantes  utilisé* 
dans  ce  rite?  En  vertu  de  quelle  force  mystérieuse  conféraient- 
elles  des  pouvoirs  spéciaux  au  père  patrat?  Nous  allons  essav 
de  répondre  à  ces  questions. 

Tite-Live   résume    ici,    probablement  d'après   un    texte  de 
seconde    main,    le   formulaire    même   du   fécial.    Or   il   esl 
remarquer  qu'il  emploie  trois  termes  différents  pour  désigne] 

1    Liv  .  I,  24, 


I  ES    KVM'.li, 

erdures    II  les  appelle  successif emenl   xagmi 
\erba  pura,  verbena.       Graminis  be  ira 

,u! e.  c  est-à-dire  qui  consi 

verbena     soni  deux  mots  appartenanl  à  la  lane 

ens  assez   vague  :  il-  désignenl    les  plant 
ecrées  '.  el  il  ne  semble  pas  qu'il  faille  cherchi 
telle  on  telle  espèce  pari iculière. 
gmen,  c  esl  la  plante  «le  la  consécration  ou  la  ι 
•ominc  semble  l'indiquer  I  etimologie  même1  :  du  : 
M  témoignages  antiques  s'accordenl  .1  don 

îiina. 

Quanl  à  verbena,  ne  Faut-il  pasy  voir  toul  simpl•  un 

incieli   doublel  de  herba?hes  Grecs  on!  traduil  ce  m 
ίοτάνη  ;   or  ΐοτάνγ   désigne  toute   espè( 

iti  11 

el  les  Romains  onl  toujours  entendu  ρ  u 
terbes  ou  des  rameaux   verts  destinés  aux   rites   «lu  c 
'ornemenl  des  autels  ou  des  temples.  \  irgile,  doni  1  eruditi 

liai!    lie-  -l'ire   'Ί1    filli    (I  il!  1 1  1 1 1 1 1 1  le-  PO  1 1 1 : 1 1 1  U  !  -  β!   <  J  U  1   «1.1  II-  1    1 

iherchail  à  reconstituer,  autanl  <jn  il  le  t.  les 

îennes  cérémonies,  décril  au  \II    livre  1  -  pr(  limin 
[ieux  du  combal    singulier  entre   Enée  el    Turnus.  On 
m\  dieux  «le-  (leu \  peuples  des  autels  de  g 

1   Dig  .  I.  8j   B,       Sanctum   die  tu  m   e 
un    herbue,  <|nii-  legni  ι    populi  li 
sicul  Ιομ  il  ι  «  îraecorum 

inlur  \  ei  benae,  id  est   bei  bae  puri 
DODJ.  iebantur?]    ;i  consulc 

ieudum    l)('lluni(|tie    indi<  end 
oaodo.  Vinsi  I  estus,  de    même  que  Ί 

iiina,    vei  benae  el    liei  bae    ,  ι 
«ni  re  Ι<•  sens  des  deui  t( 
/.   V.,  XXII,  a  ;       oucloi  <••>  ini 
juoniam   non  aliun 
[>ni  l>tis(|ii(>    \ 
ni  de  l'in  π..  ..ι  ions  ou  -I  ι  spiai 

Iguien    r^t     .ι    s.iiui"     rniunir     liilinrii 

■  le 
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neas);  l'eau  courante  el  le  feu  sont  apportés  par  des  hommes 
doni  la  lète  est  couverte  d'un  voile  de  lui  et  les  Lempes  ceintei 
de  verdure  «  velati  lino  el  verbena  tempora  emeli1  »  ;  Serviug 
nous  apprend  qu'on  appelait  indifféremment  verbenae  Ionie 
espèce  de  rameaux  sacrés,  tels  que  ceux  du  laurier,  de  Foli- 
vier  ou  du  myrte ~. 

Quant  à  l'herbe  ou  à  la  verdure  particulière  dont  se  ser- 
vaient les  leciaux,  les  érudits  anciens  n'étaient  point  d'accord 
sur  son  identification.  Pline  y  voit  «  du  gazon  arraché  dans  la 
citadelle  avec  la  terre  même  qui  le  porte3  »  ;  il  est  vrai  que, 
dans  un  autre  passage  il  semble  ne  pas  faire  de  différence 
entre  la  verbena  et  la  verbenaca  ou  verveine4.  «  C'est  cette 
dernière,  ajoule-t-il,  que  portaient  dans  leurs  mains  les  em- 
bassadeurs  envoyés  à  l'ennemi.  C'est  avec  elle  qu'on  balaie  la 
table  de  Jupiter,  qu'on  fait  les  purifications  et  les  lustrations 
pour  les  maisons.  »  Servius,  au  contraire,  prétend  que  l'herbe 
des  féciaux  est  le  romarin5.  Voilà  donc  deux  auteurs  qui,  à  eux 
seuls,  ne  nous  donnent  pas  moins  de  trois  solutions  pour  cette 


1  Virg.,  Aen.y  XII,  120. 

2  Serv.,  Aen.,  12.  120.  «   verhenae  jam  vocamus  omnes  frondes  sacrata•, 

ut  est  laurus,  oliva,  vel  myrtus.  » 

—  Ed.  8.    65.   «   verbenae  dicuntur   virgulta,  quae    semper  virent,  jucundi 
odoris.  Alii  verbenas  virgulta  religioni   apta.  Alii   proprie   olivarum  ramos... 
Alii  rorem  marinum  dicunt.  Omnia  tamen  haec  a  viriditate  verbanae  appel 
la  η  tur.  » 

Ario,  Ilor.,  Ot/..  4,  11,  7.  «  Verbenae  sunt  omnes  herbae  frondesque 
l'est ae  ad  aras  coronandas,  dictae  quasi  herbenae.  Nempe  spiritus  asper  muta- 
tur  in  ν  consomum  quomodo  pro  Ilenetis  Venetos  et  άτ:Ό  τού  εσπέρου  Vesperuna 
dicimus.  χ 

3  Plin.,  //.  Λ\.  XXII,  3. 

4  Verbena  supina,  vulgairement  herbe  à  pigeons  ;  voir  Plin.,  XXV,  â<>. 

:>  Serv.,  Aon,    XII,    120;  «    Verbena   /empara  ciurli;  verbena    proprie    est 
herha  sacra,  ros  mari  nus,  ut   multi  volimi,   ici    est  λιβανωτίς...  su  m  ρ  ta  de  loco 
sacro  Capitolii,  qua  coronabantur  fetiales  el  pater  palralus,foedera  faci  m  i,  rei 
bella  indie  turi...  Abusive  tamen  jam  verbenas  vocamus  omnes  frondes  ss 
las,  ut  est  laurus, oliva,  ve!  myrtus...  quidam  sane  veris  proximi  herbas  ver 
benas  dicunt.  » 

Cf.  Plut.,  Quaest.  Rom.,  71. 
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oestion  difficile.  Dans  ces  conditions,  il  est  perni 

ousser  plus  loin  les  recherche  *  ;   on  se 

ιι«•  la  verdure  des  féciaux  étaient  une  plante  humbl  ul- 

;ui•.•.  el  que  peut-être  ils  ni  ilisaienl    ;  I .  im- 

orlant  était  sans  doute,  non  point  la  nature  de  la  plante,  π 

•  lieu  où  on  la   prenail .  Si .  en  effet .  s<  >n  n< >n 

ignification  est  aussi  ciane  que  possible.  Les  v< 

mployces  dans  les  rites  d  ■  la  guerre  représentent  I 

c  la  patrie,  la  terre  où  sont  les  -.met uaires  d    - 

i\cr>  <!<•-  familles,  on  reposent  les  générations  des  ai 

laici•  'l'clln-.  nourricière  ri    mystérieuse,  d'où   sort 

etournent  le-  choses  el  les  êtres.  Avec  la  motU 

larle   Pline,   d   que   le  verbénaire  arrachait  d  du 

Capitole,  ou  avec  les  branches  de  laurier 

[ans  le  bois  sacré  de  la  \  ille,  <>n  apportait   ;  our  ainsi 

'armée  tous  le-  dieux  de  la  patrie  ci  on  cons 

omme  représentants  de  c  is  dieux .  (  '.  est  ι 

laire  touchait  avec  les  \  erdu 

l'un  de  -c-  collègues  pour  le  créer  ainsi  père  patrat  d::  : 

Dlll.llll  . 

Revenons  maintenant  aux  -una  manipulaires  qu     I  his 
'lane  al l ribue  a  I lomulus.  Les  lex Les  π  que 

renseignes  étaient  surmontées  d  herbt  s  ou  de  menus 

de  manières  divei  ses.  J'assimile 
lures  aux    verbenae   et    aux    sagmina   dont    - 
éciaux1.  Poignées  d  herbes,  simples  rameaux 
ettes,  ou  couronnes  de  feuillage ,  ces  plantes  fia  ι  haut 

nseignes  représentent,  pour  le — Mat-,  lea 


•  1«•   foenum,  adi  ipti 

qui     su: 
PU  SI».    I 

nunc,  |)i  ■■•>•  soulomcul  danti  un  ! 

•Ml-  l'i.-.l     rs|      ,|(.     |i, 

ne  manquc  (lls  (|,.  noue   diro  quo 

•  Μι» 
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Mlles  soni  la  floraison  sacrée  du  sol  de  la  eiléet  elles  font  aussi 
que  le  camp  qui  les  renferme  devient  une  parcelle  de  ce 
même.  (Tesi  par  une  fiction  pareille  que  l'emplacement  de  nos 
ambassades,  à  l'étranger,  esl  déclaré  terre  française.  Seule- 
ment chez  les  Romains  le  symbole  esl  plus  concret.  Les  en 
gnes  surmontées  des  verdures  sacrées  représentaient  la  patrie 
au  sens  où  pouvaient  la  comprendre  les  clans  de  la  Rome  pri- 
mitive, c'est-à-dire  le  sol  consacré  que  les  dieux  avaient  accepté 
pour  demeure  et  qu'habitaient  les  mânes  des  ancêtres.  Elles 
étaient,  à  vrai  dire,  cette  patrie  même  et  ces  dieux;  en  elles 
résidait  la  force  de  la  race  antique,  la  vieille  vertu  du  sang 
ancestral  qui  avait  nourri  sous  la  terre  l'herbe  sainte1. 


1  Serv.,  loc  cit.  :  «  gramen   secundum  Plinium  ex  humano   cruore  procrea- 
tili".  » 


CHAPITRE    1 1 

HISTOIRE    DES    ENSEIGNES  SEI  ONDA  IR  I  S,  I  EUftS   I  I;1 


Comment  les  perches  portanl  des  rameaux  en Irela     -       une 
•niiromic  d'herbes  Bont-ellea  devenues  les  signa  que  no 

ions  par  les  monuments  figurés  de  l'époque  imp  1 1 

a  manière  la  plus  simple.  Dans  les  temps  primitil 
Romanusne  s'étendail  guère,  sauf  du  côté  de  la  m  -lu-  <!<• 

luelques  milles  au-delà  de  l'enceinte  du  pomoerium.  La  ι 

ixpédil ions  militaires  consistaient  alors  en  incurs 
laines  sur  les  territoires  des  peuples  voisins  '  :  dès  qu'oi 
•cimi  du  butin  en  quantité  suffisante,  on  ee  hâtail  d  ρ  le 

nettre  en  sûreté  à  l'abri  des  murailles  de  la  villi 

sortaient  de  Rome  pour  arrètei  les  pilla^  mis  ; 

ordinairement,  le  sorl  de  la  campagne  se  décidai!  en  un  ? 
îombat  ;  souvent    même   d  u\  avail    pas  de   batailli 
ulement  quelques  escarmouches,   puis  des  ι 
représailles.    L'expédition  durail    rarement    pi  [ues 

ours;  en  toul    cas,  elle  ne  se  prolongeai!   pas  au    ι  une 

«tison,    Pendan!   quatre  siècles,  les   Romains  \i\ 
|iir  toutes   leurs  batailles  dans  un    rayon  de    i5  kilo 
tutour  de  Home':  ils  pouvaient  donc  rester  en  *  ommuni< 

in  étail  toujours  <•η  étal  de 
l'hospitium  ou   de  fondus  ;    alors   Γ 

ι .  ml  d'entreprendre  une  ei pëdition. 
1  Lorsque  pom-  la  premièi  a 

Mil  In  saison  d'hivei  "n  du  a 

tocore  ;  Voies    e  il   a  peine    h   ιβ  kilomi 
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directes  et  continues  avec  la  ville.  Ceci  a  une  grande  impor- 
tance au  poi  ni  de  vue  religieux .  Des  rites  accomplis  au  Capitole, 
par  exemple,  pouvaient  exercer  une  action  directe  cl  immé- 
diate sur  les  événements  de  la  guerre,  puisque  le  camp  se  trou- 
vai! établi  en  vue  de  la  colline  sacrée. 

En  4^6,  Aemilius,  engagé  contre  les  Falisques,  les  Véiena 
el  les  Fidénates,  a  la  plus  grande  peine  à  contenir  l'impatience 
de  ses  soldais,  rangés  en  bataille  en  lace  d'ennemis  hésitants. 
mais   «    le  dictateur  attendait,   les   veux  lixés  sur   la  citadelle 
romaine,   que    les  oiseaux,  selon  les  rites,  se   fussent  moni: 
favorables  et  que  les  augures  eussent  donné  le  signal  convenu; 
dès  qu'il  l'eut  aperçu,  il  lança  d'abord  sur  l'ennemi  ses  cavaliere 
poussant    le    cri   de  guerre...1    »    Or  le    camp  d' Aemilius 
trouvait   exactement  au  confluent  du  Tibre  et  de  l'Anio,   ρ 
conséquent  à  G  kilomètres,  à  vol  d'oiseau,   du  Capitole.   De 
même,   il  n'était  pas  difficile  pour  les  Romains,  tant  qu'ils  ne 
sortirent  pas  du  Latium,  d'aller  chercher  dans  l'enceinte  ménir 
du  pomoerium  et  de  renouveler  au  besoin  les  plantes  sacri 
nécessaires  à  la  célébration  des  rites  de  la  guerre  ou  à  la  cou- 
cration  des  enseignes.  Mais  quand  les  opérations  se  trouvèrent 
transportées  dans  le  Samnium,  en  Campanie,   en  Ombrie  ou 
dans  l'Etrurie  du  Nord,  quand  on  descendit  jusqu'en  Lucanie 
;ι  la  rencontre   de  Pyrrhus,  ou  qu'on  alla  chercher  dans  leur 
pays,  pour  venger  d'anciennes  défaites,  les  Gaulois  cisalpins, 
il  n'en  fut  plus  de  même.  Pour  la  consultation  régulière  des 
dieux,   on  fut  alors  obligé  d'inventer  les  auspices   mililaii 
c'est-à-dire  de  transporter  hors  du  pomoerium  les  auspices  qui 
jusqu'à     une    certaine    époque    étaient    restés    exclusivement 
urbains.    Le    chef   de    l'armée   les  prenait    une   première    ! 
sur    le    Capitole    et    les    emportait    avec    lui,    de     maniere    a 
conserver  le  droit  de  s'en  servir  ailleurs   que   dans   le   temple 


seulemenl  dans  les  guerres  du  Samnium  au  ινβ  siècle  que  les  Romains  con• 
mencèrenl  à   tenir   campagne  loin  de  chez  eux. 

'    I.iv.,  IV.   ,8. 
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urbain.   1  >e  même  on    remplaça   1•  -  b  ι  ;    - 
rentables  qui  surmontaient  les  enseignes  par  d<  - 
né  tal,  moins  fragiles  el  plus  durables.  Cette  subsl 
itteslée  explicitemenl   par  les  textes,  mais  ι  I 
lit  \  raisemblable1  el  elle  a  eu  lieu  pour  des 
►arfaitemenl  connu-.  Ainsi  les  couronnes  mili 
η  feuillage,  furent  ensuite  en  or.  I  >ans  les  ρ 
riomphateurs  ceignaient  leur  front  de  la  simple 
mrier  que  portait  le  dieu  du  ( lapitole  et  ils 
empie  lui  offrii1  le  feuillage  coupé  sur  Tarbr< 
ôeer  leur  victoire.  Mais  de  bonne  heure  on  prit  I  hai 
époser  dans  le  sanctuaire  des  couronnes  d'or  au  lieu  d< 
oniic-  vertes.  En  {36,  le  dictateur  Aernilius,  ai 
M  ennemis  près  de  l' idènes,  consacre  à  Juj 
•le  une  couronne  d  or  «lu  p< >ids  d  une  livre1.  1  'lus 
n-  auparavant,  en  (93 ,  la  Confédération  latin 
ι  même  olii  inde  '.  Si  I  on  en  juge  par  ces  anal 
h  \  r  siècle  qu'aurait  eu  lieu  la  Iransft  trmal  i<  >n 
pour  élucider  ce  point .  les  données  pr 

el'a  ni  . 

Ι  •  renseignes  roma  1  in•-  de  1  e  poi]  ne  impériale,  telles  qu 
mnaissons  par  les  monuments  Ggurés,   soni  surmont 
ouvenl  d  une  couronne,  et  c'est  là  vraisemblablement  m 
irmes  les  plus  anciennes  des  signa  manipul  I  1 

1  couronne  esl  placée  verticalement  en  haut  de  la  h  ni  η 
ni  ou  re  parfois  une  mai  η  ou  quelque  autre  -\  mbole. 

! ..1  m. un .  ordinairement  la  m. un  droite  ou \ 
••nie  1  enseigne  manipula  ire,   est   aussi  ' 

λ\\^  d(  aile    un   -\  mix  lie    r.i  ppel.ml    le  I  la   | 

représentée   par  une  main    que  la   tradition  attrib 
lomul us.   Plus  lard,  il   est   possible  qu'on  ait    vu  1 

I    r.,  IV, 

1  h   .  II. 
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dans  cette  main  l'emblème  de  la  Concorde  militaire  et  que 
celle  interprétation  nouvelle  ait  contribué  à  vulgariser  le  type. 
La  lance  qui  termine  beaucoup  de  signa  s'explique  d'elle- 
même.  Les"  premiers  guidons  qui  vinrent  s'ajouter  aux  ensei- 
gnes animales  avaient  été 
des  lances  ornées  d'une 
pièce  d'étoffe  de  couleur 
rouge  ou  bleue  :  tels  fu- 
rent les  vexilles  qui  ser- 
vaient d'étendards  aux  ca- 
valiers. Les  enseig 
secondaires  des  légions 
consistèrent  aussi,  cornine 
nous  l'avons  vu,  en  une 
lance  à  laquelle  on  sus- 
pendit des  verdures  sacrées 
ou  quelque  autre  symbole. 
On  s'explique  dès  lors  que 
les  signa  de  l'époque  pos- 
térieure soient  terminée 
souvent  par  une  pointe  de 
lance  ;  il  est  rare  du  reste 
que.  sous  cette  pointe,  on 
ne  trouve  pas  soit  une  cou- 
ronne, soit  un  bâton  trans- 
versal avec  pièce  d'étoffe 
ou  avec  bandelettes  termi- 
nées par  des  feuille-  de 
métal.  La  lance  n'est  donc  que  le  support  de  l'enseigne  secon- 
daire de  la  légion  et  il  est  probable  qu'elle  n'a  point  par  elle- 
même  de  signification  religieuse,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  lance  de  Mars,  la  forme  peut-être  la  plus  ancienne 
sous  laquelle  plusieurs  peuples  Latins  se  représentaient  le  dieu 
de  la  guerre  ;  mais  a  vrai  dire  une  pareille  hypothèse  ne 
pose   sur  aucun   fait    précis. 


Fig.  49•  —  Signum  d'auxiliaires. 
(D'après  Lindenschmit,  III,  71. ), 
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Quelquefois  encore,  1«•  signum  pori  - 1  pari  i 

h  bâton  transversal  auquel  tantôl  est  fixé  un  m 
antôl  soni  attachées  des  bandelettes  termini  feuilles 

<•  laurier,  de  lierre  ou   de  toul  autre  plante, 
erdures   sacrées    qu  on    metta  il    primitivement  en  haut 


_  nés, 


Enfin  certains  signa  onl   à  leur  extrémité  un  petil  b 
c  forme  allongée  doni    la   signification  esl  .ι--•/   1 
m.  le  plus  souvent,  esl  inscrii  dans  une  courom 
h   se  détache  sur  Γ  étoffe  d'un  vexille  ou  bien  • 
ncadré   par  des    bandelettes  porta  ni   .1    leur    b 
feuilles  en  métal. 
Mais  d'autres  ornementa  s'ajouten!    encore   aux 
igna    secondaires   des   Κ ■  u  1  «  >  1 1  ^    el    en    surchargent 
ml••  la  hampe  :  ce  soni  des  écua  on  disques  ronds, 

îouronnes  de  toute  espèce  ri  divers  symbol 
ι    Paul    voir  probablemenl  dans  la  plupart   de 
eprésentations   des  récompenses  militaires   b 

apn•.-  quelque  exploit,  a  l'ensemble  d'une  légion 

I  (jiu  contribuent  ensuite  a  orner  les  signa  :  ainsi 

II  inserii  -m•  nos  drapeaux  le  nom  des  batailles  où 
li  ique    η  gimenl  s'esl    illustré.    I  .•  -  ornemenl 

lu-  fréquents  soni   les  disques  el    les  couronnes     I 
lujours  faciles  à   reconnaître,   étaient    déceri  aiti• 

la    légion  toute  entière  dans    les    mômes    r<»n.li: 
h  Boldal  isolé,  el  <>n  se   figure  aisémenl  <juc  l•  ! 
1  attribuer  ne  devaient   pas  faire  défaul .  Q     nd  une 
élivrail  une  troupe  romaine   assiégée    par    l'ennemi  lui 

ocordail  la  suprême   récompense  «I  une  «ninni: 
h  lui  donnai!  la  couronne  mural••,  lorsqu  cil•   a\ 

ui  une  place  fi >rte,  la  n,i\ aie,  quand,  emb 
,i\  ires,   elle  av. ut    pris  pari    glorieusemi  ni  6  qu 
laritime.    M.    von    Domaszewski   cile   à   1  '   un 

ini         Pour  bien  interpréter  la  couronne  de  la  du 

1  Domasi, ,  /    .  μ      , 
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bas-relief  de  Mayence1  et  les  couronnes  murales  de  la  colonne 
Trajane,  il  faut  partir  d'un  passage  de  Zonaras,  duquel  il 
résulte  (juc  les  ordres  militaires  pouvaient  rire  décernés  à  dei 
corps  de  troupes  toul  entiers.  Ού  κατ'  άνδρα  ulovov  άριστεύσαντί 
ταΟτα  έδιδοτο,  άλλα  και  λόχοις  και  στρατόπεδο ις  βλοιςπαοείνετο*] 
Les  monuments  figurés  montrent  que  les  ordres  ainsi  attribué! 
étaient  portés  sur  les  enseignes.  Les  Romains  avaient  aussi 
l'habitude  de  plaider  leurs  étendards  sur  les  murs  dv>  villes 
prises.  Ρωυιαϊοι  δέ  των  τειχών  κρατήσαντες  τάς  τε  σημαίας 
έστησαν  ìttI  των  πύργων3.  D'où  l'attribution  de  la  couronne 
murale  au  corps  dont  l'enseigne  était  arrivée  la  première  sur 
la  muraille.  »  Dans  les  signa  on  voit  ces  couronnes  militaires 
alterner  ordinairement  avec  les  disques  dont  nous  parlerons 
plus  bas  ;  quelquefois  deux  et  même  trois  couronnes  soni 
superposées  ;  elles  sont  toujours  placées  horizontalement  et  se 
distinguent  ainsi  au  premier  aspect  des  couronnes  verticali 
qui  ont  une  autre  origine  et  figurent  soit  à  la  partie  supérieure, 
soit  plus  rarement  vers  la  partie  médiane  de  la  hampe  ;  dans 
ce  dernier  cas,  elles  servent  d'encadrement  à  un  autre  svm- 
bole4.  Ces  couronnes  verticales  ne  sont  pas  des  récompens 
militaires,  mais,  comme  j'ai  essayé  de  le  montrer  précé- 
demment, elles  constituent  l'ornement  traditionnel  de  toute 
une  catégorie  d'enseignes  à  représentations  non  animales 
elles  avaient  primitivement  une  signification  religieuse  bien 
précise,  et  c'est  pourquoi  elles  sont  restées  plus  tard  un  di 
symboles  essentiels  des  signa.  Leur  disposition  matérielle  dans 
l'ornementation  de  l'enseigne  empêche  de  les  confondre,  je  le 
répète,  avec  les  couronnes,  récompenses  militaires  posté- 
rieurement ajoutées. 

Moins  faciles  à  expliquer    sont  les   disques,   généralement 

1   Domasz.,  F.,  fig.  29. 
-'  Zonar.,  7,  21. 

3  Joseph.,  B.  ./..  VI,  8,  5. 

4  Le  second  cas  ae  se  présente  <juc  pour  les  enseignes  des  prétoriens  ou 
des  auxiliaires. 
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icurvés  sur  les  borda  el  bombés  au  centre,  qui  apj 
ossi  dans  tous  les  signa  secondaires  des  légions    I 
■(  d'y  voir  une  autre  catégorie  de  η  com]  milil 

.•11.•  des  phalères  ou  plaques  rondes  de  métal,  lantôl  unii  - 
ms  autres  ornements  que  leur  forme  même,  lantô 

e  ou  ciselée,  quelque  Bgure  en   relief;  les  soldats  | 


Fio.  5i  .  —  <  ornementa  milil 

lient  sur  la  poitrine  ces  phalères  fixées  à  des  bi    '  Dans 

h  monument   Funéraire  reproduit  par  Lindenschmit,  on 

ii  personnage  avec  des  ornements  de  cette  esp<  t it 

art,  sur  un  bas  relief  du  musée  de  Mayence  ι  M  ι  un 

tjuihfère  ;i\  ec  neul  phalères  en  ι  r<  tis  ι 

laques  ^  eonl  absolument  disp  imme  dans  I 

1  on  ne  peut  pas  ne  pas  être  Frappé  de  la  pai  I 

leux  séries  d'ornements.  Certains  signa  ne 
litre  1«•  -\  mbole  terminal .  qu'une  : 

nombre  varie  alors  entre  cinq  el   sept  .    I-    plus 
leposccH  isolément  ou  par  deux  ou  trois,  elles  al 
eut  res  »  truculents,  parmi  lesquels  <  >n  peut 

1    '  /'   Paul} .    .il  I.  SlONl  M 

ι  ν  ■ .  .  , 
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croissant.  Enfin   des    insignes  de  légions  et  particulièremeni 

des    figures    animalea 
apparaissent  quelque- 
fois parmi  ces  emblè- 
mes   de    la     hampe. 
Ainsi    un    capricorne 
est    représenté    entre 
uneplialère  et  un  globe 
dans  Tenseigne  de  la 
XIVe  Gemina   sur  un 
bas-relief  de  Mayence*. 
Un  capricorne  encore 
est   nettement    visible 
parmi    les    ornemeuU 
des   signa   figurés   gur 
certaines  monnaies  lé- 
gionnaires de  Septinu 
Sévère,  et  il  surmonte 
même    des    enseignes 
dans  un  type  curieux 
du  musée  de  Vienne2. 
Des  représentation- 

F.,..   52  el    Sabis.    -  Enseignes   prétoriennes.    (Bas-  de  dîeUX  trouvent  pfo< 

relief  du  palais  Albani  ;    la   photographie    m'en  a  aUSSl  dailS    ΓοΓΠβΠΙβΙΙ- 
été    obligeamment   communiquée    par  le  proies-  ..  ,  .  •>     ίλ 

seur  Garofalo.  Cf.  Domasz.,  F.,  p.  3r.)  tatl0n  deS  S1gna  ■    Pm 

exemple,    sur    la 
lonne  Trajane,  dans  un  défilé  de  troupes  romaines,  figurent  des 
enseignes   prétoriennes,    surmontées    d'images    de    divinités, 
parmi  lesquelles  la  Victoire  est  aisément  reconnaissant*. 


1   Domasz.,  F.,  ûg.   12 
Domasz..  F.,  Qg.  48  •'  ■"'  '  • 

Ces  représentations  seronl  l'objel  d'une  étude  plus  approfondie  dans  une 
autre  partie  dece  travail,  celle  ou  il  .sera  traité  des  dieux. 

λ  Cf.  aussi  les  signa    prétoriens  Qgurés  sur  le  bas-relief  du  palais  Alban:  el 
le^  ens<   raies  &  la  Victoire  de  l'arc  de  Constantin,  à  Rome. 
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elle  ι 


Quanl  à  limage  dea  empereui 

jnes  prétoriennes  el 
arfois  des  signa  <l  auxi- 
Elle  esl  introduite 
issi  dans  les  _  ions,  à  une 
poque  qu  il  non-  esl  imp< >s 
ble  d'indiquer  avec  quelque 

sion,  el  elle  esl  confi»  e 
des  porte-enseignes  par- 
culiers,  les  imaginifères, 
oui  on  retrouve  fréquem- 
lenl  les  traces  dans  les  ins 
riptions  ' .  Il  était  interdil , 
tus  la  république,  de  repré- 
inter  même  sur  les  mon- 
aies   l'effigie   d  un    person- 

\  i\ iint .  ( lésar  le  premier 
vîiiI  violé  celle  règle,  encore 
'était-il  servi   d'un  subter 
1 1  esl  probable  qu'une 
iterdicl  ion  analogue  s'appli 
[uail  aux  représentai  ions  <  >r 
ementales  des   signa.    Elle 

ι   au    Lemps  des    empe- 
eurs  .     el     les     prétoriens . 

unirne    il  esl    nal  urei .    in, m 

invivnl    la  coul  inné  <i  ι  >nier 

eurs  enseignes  avec  <le  telles  imagi      l      fui  m 

Pai  ι  temple  ima  -  de   lé   ion     ■  '     !   l  .    \  .   ,  VII); 

;  1 1  \ 

.  on  trouve  quel  |uc  le,  <l«>ui  lo 

ι   intei  |'i  étée   soi(    par   i  mm  unis,  '''• 

—   Iningiiiifercs  •!«•  cohoi  l(  s  ausi  "   ' 

on  .        II.  ,•>  I  coli    auxil    <  i  ι  Ilo  ru  m) .        VU 
Pour  l 
fac,  A      ..III.      ι  et  IV,  a 
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téristique  de  leurs  signa  <[ii  i  portent  un,  deux  el  jusqu'à  troia 
de  ces  médaillons.  Ils  ne  présentent  pas  non  plus  les  phalères, 
si  fréquentes  dans  les  enseignes  légionnaires  et  remplacées  ici 

par  des  couronnes  plus  nom 
breuses,  surtout  des  couron- 
nes de  feuillage. 

De  plus,  comme  les  pré- 
toriens n'avaient  pas  d'aigle 
cl  que,  d'autre  pari,  celle 
troupe  était  devenue  peu  a 
peu  un  des  corps  les  plus 
importants  de  l'armée  po 
maine,  on  voulut  introduire 
dans  ses  enseignes,  à  litre  de 
rappel  el  comme  symbole 
secondaire,  l'oiseau  romain; 
d'où  cet  aigle  éployé  qu  ou 
rencontre  presque  toujours 
parmiles  ornements  des  signa 
prétoriens.  Pour  le  reste, 
ceux-ci  ressemblent  a 
aux  signa  légionnaires,  san! 
la  rareté  des  phalères  rem- 
placées par  les  couronnes   et  surtout  par   les  images1. 


Fig.  54.  —  Enseignes  prétoriennes. 
D'après  Gichorius,  pi.  IV.) 


Dans  les  scènes   militaires  de  la   colonne  Trajane,    1  ari 
semble  avoir  pris  soin  d'indiquer,  au  moyen  dv^  enseignes,  les 
troupes  présentes.  Il  y   a  là  peut-être  une  simple  convention 
artistique  el  il  serait  imprudent  de  tirer  de  ces  documents 


1  La  place  des  images  impériales  et  Le  rôle  «les  imaginifères  dans  les  Ie- 
ri les  cohortes  auxiliaires  a  été  étudié  par  M.  von   Domaszewski  '/*'..  p. 
-.',)    Dans  la  légion,  l'image  de  l'empereur  était  portée  sur  une  hampe  ρ 
culière  el  rimaginifère  avail  sa  place  dans  la  première  cohorte  cf.  Veget.,  Il• 
Ο  :  .,    Prima  cohors  imagines  imperatorum   veneratili'  »,   —  cl   le  lémoig 
pes  inscriptions,  par  exemple  C.  I.  /..,  III,  6178,  6180). 
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conclusions  relatives  aux   manœuvres  des 
Toutce  qu'on  peul  constate^c'eslqu'unc  l< 
tantôl  parson  aigle  seule,  Lantôl   par  i  aigle  Π 

a,  quelquefois  de  Lrois,  toul  ,,  fai!  exceptionnel] 
deux  -  ins  l'aigle1.  Deux  légionssonl  ordina 

-  par  les  deux  aigles  seules,  les  détachements  l  _ 
par  un  simple  vexille,  les  corps  prétoriens  enfin  pari 
gnes  spéciales  au  nombre  de 
deux  ou  ι  rois.  Les  enseignes 

indaires  appartenant  à 
un  même  corps  soni  absolu- 
menl  pareilles  el  les  groupes 

igna  prétoriens  s<  »n1   for 

aussi  d'étendards  sembla- 
bles. (  iertaines  de  ces  ensei 
pies  onl  pu  être  idcni ifiées. 
Voici  quelques  exemples. 

LeGIO    1    AdJLJ  ίι.ί  \ 

.  itffle  :  .  1 1  _j  J  <  •  dcboul  avec  un  col- 
lier autour  «lu  cou,  les  ailes 
droilcs  enfermées  dans  une 
c<  luronne  mu  raie. 

Signum  '  ;     une    couronne,     un 
:  1 1 .    -i\    phalères,    l>.'il(»n 
-\  crsal  .i\  ec  feuilles  de  m 
iil   suspendues   a    «  1  <•^    bande 
leltcs,  main  droite  nm erte  dans 
une  cou ronne. 


I 

il'. 

I  > 


LEGIO    II  Τι;  \.i  \\  \  •. 
ugna  m  :  sepl  phalères,  m. nu  droite  ouvi 

borius  pense  même  que  dans  \  •  ι 
iu  être  ' 

h. -s  rclii 

I     I.   p|     \\\\  III    \\\ 
1  ι 
*  Domoa    .  /      Π       ι  i    — 
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Legio  Vil  Claudia  '. 

Aigle',  aigle  debout,  les  ailes   ouvertes   mais  abaissées,  sans  collier,  ni 

couronne. 
Signum  :  une  couronne,  un  croissant,  cinq  phalères,  un  bâton  transvi  r 

sai  avec    feuilles   de  métal    suspendues  à  des  bandelettes,    main   droite 
ouverte. 

Legio  λ'ΙΙΙ  Augusta2. 

Signum  :  un  bâton  transversal  avec  bandelettes  et  feuilles  de  métal,  une 
couronne,  cinq  phalères,  un  autre  bâton  transversal  plus  crauti,  main 
droite  ouverte. 

Legio  XI  Claudia3. 

Aigle  :  aigle  debout,  les  ailes  droites  el  libres,  tenant  un  foudre  dans 
serres;  la  tète  manquant,  il  est  impossible  de  dire  si  l'oiseau  avait   un 
collier. 

Legio  XIV  Gemina4. 

Ai(jlc  :  aigle  debout,  les  ailes  droites  enfermées  dans  une  couronne  de 
laurier,  tenant  au  bec  un  gland  el  un  foudre  entre  les  serres. 

Signum  :  double  frange,  un  croissant,  un  globe,  prolome  de  capricorne, 
six  phalères,  une  couronne  verticale,  bâton  transversal  avec  feuilles  de 
metal  suspendues  à  des  bandelettes,  pointe  de  lance. 

Voici  maintenant  la  description  de  quelques  signa  prétoriens 
figurés  sur  la  colonne  Trajane. 

i°  Cinq  couronnes  d'or,  deux  images,  une  couronne  navale,  bâton 
transversal  avec  feuilles  de  métal,  aigle  dans  une  couronne,  petit 
vexille  '. 

•a0  Une  couronne  d'or,  deux  images,  une  couronne  d'or,  un  bâton 
transversal  avec  feuilles  de  métal,  aigle  dans  une  couronne,  petit  bouclier 
ovale0. 


'  Cichor.,  pi.  XVII   XIX. 
•   1  lomasz.,  /•'..  Qg.  18  .•<  el  L•. 

■  /'/.,  /••..  Qg.  \. 
"   /</.,  /•'.,  lu.  3  el  ta 
«  Uchor  ,  pi.  VIII. 

/./.,  ni.  W  ll-\l\. 
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;    l  ine  couronne  d  or,  une  cou 
ovale  dans  une  couronne  veri  i 

j    I  ine  couronne  d'or,  une   im  tge,    uni 
luronne,  pel it  vexille,  pò 
le  lance  , 

5    I  ne  couronne  <1  or,  un••  pha  - 

.•ρ•    '  .   troia   images,    une  cou  - 

[•oline  murale,  pel  il  bouclier  dans 

ouronne,  puis    un  autre  eur 

m  vexilli 

Quai  re  couronnes  d'or,  trois 
deux     couronnes     il  or, 
Jgle  dans    une    couronne,    pedi 
touclier  ovale4. 

Quatre  cour< mnes  <l  or,  deux 

>s,  une  couronne  <l  or,  .nul»• 

Urna  une  couronne,  j m* 1 1 1  bouclier 

rvale,     bâton      transversal     avec 

euillea  <l<•  métal  \ 

Les    corps     d'auxiliaires, 
somme  nous  l'avons  déjà  vu . 
tvaienl    des    enseignes    fori 
li\ erses.  Nous  η  en  citer* >ns 
m'une     seule  .      consl  il  lu 
somme  suit:  I range,  un  gl( ι 
χ•,  un  en ùssanl .  aigle  épl• 
enanl      un     foudre    en    ses 
erres,  une  phalère,  un  bât<  >n 
pan  s  λ  ersal  ;i\  ec  deu  \  glands 
ii-|>ciitlu^  ii  (lt•^  bandelettes,  une  couronne  * 
Ι••  laquelle  se  dresse  une  ρ  ùnte  'ί<•  lance      Ι  ι 


ι 


hor,  pi.  XXV. 

.  pi.  XXXIII 
■  /■/  .  pi.  XXX  el  \WM 
'  /■/  .  pi    XXXVII 

pi,   \\\\  III 

ni  «κ•  plus  Dombreui  exempl 
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dans  celU4  enseigne  l'absence  de  couronnes  militaires  H 
l'adjonction  du  symbole  de  l'aigle:  par  le  premier  signe  elle 
se  distingue  dr*  enseignes  prétoriennes  et,   parle  deuxième, 


des  enseignes  secondaires  de  légion 


CHAPITRE    III 

Ι.  E    Ι  Λ  Ι.  \  Ι;  Γ  \| 

Lea  enseignes  gardèrent   toujours  aux  yeux  des  soldais  un 
aractère  religieux.  Aussi,  quand  l<*  christianisme  eut  ρ 
Lui-  le-  armées,  surtoul  quand  des  contingents 
ormes  de  chrétiens,  il  arriva   lout    naturellement  que  la  ι«•1ι- 
mii  nouvelle  exerça  une  influence  Bur  l'aspect  <  . 
ι•π-  symbolique  des  enseignes.  Toul  d'abord, les  soldats  ini 

la  loi  de  Jésus-Christ  avaient  été  1 1 •<  » j  >  peu   nombreux  ; 
mposer  un  changement  dans  la  forme  traditionnel 
l'autre  pari  le  culte  de  feux  ci  était  1«•  fondement  de 
Jine  militaire,    mai-   les  chrétiens  avaient    su   ι 
levoirs  de   leur  métier  cl    les  exigences  de   lem 
aterprètant  le-  symboles  à  leur  manière.  De  bonne 

ivail   assimilé   a   nue   croix    la    hampe  «le   IV: 

a  traverse  supportant  -oit  une  puce  d'étofle,  soit  d< 
ettes  ornées  de  feuilles  de  métal  ' .  Le  vexille  de  la 
le-  détachements  légionnaires  semblait  -urloni  ρ: 
ia  forme  à  devenir  le   signum  des  chrétiens 
le  légers  changements,  lelabarum.  Celui  ci  •ί; 
iliiua  jamais  à  l'aigle   romaine,    qu'une  tradition  mill 
mposail  au  respect  «le  l'armée.  Lorsque  Claudien,  un  «1 
liera  poète-  du  paganisme,  chante  les  consulats      II 

lèbre  encore  la  gloire  dea  ips  qu 

erreur  répandue  par  les  dragons  bai  b 

|  ertull.,  Almi  .  iC         Minu<     Kclix,  U 
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La  première  apparition  officielle  du  signum  chrétien  remonte 
à  Constantin.  Mais  l'enseigne  nouvelle  n'eut,  semble-t-il, 
qu'une  influence  tout  à  lait  secondaire  sous  le  règne  de  ce 
prince.  Sur  ce  point  les  documents  écrits  ne  sont  pas  d'accord 
avec  les  monuments  numismatiques  par  exemple.  Or  les  écrits 
païens  ou  chrétiens  de  cette  époque  sont  suspects;  au  contraire, 
les  monnaies  d'un  règne  en  expriment  avec  une  immuable 
vérité  l'histoire  symbolique.  Elles  traduisent,  en  les  généra- 
lisant par  l'image,  les  idées  morales,  religieuses  el  politiqui 
d'une  époque  tout  entière  ;  elles  reflètent  la  vie  intellectuelle 
des  empereurs  et  de  l'empire  beaucoup  mieux  que  les  écrits 
chrétiens  d'un  Eusèbe  ou  les  poésies  païennes  d'un  Claudien. 
Il  faut  donc  corriger  l'histoire  partiale  conservée  dans  les  ma- 
nuscrits par  une  autre  histoire  plus  vraie  frappée  sur  les 
médailles. 

Voici  d'abord  la  légende  du  labarum  de  Constantin  :  elle 
repose  sur  un  seul  témoignage,  celui  d'Eusèbe,  mais  elle  esi 
contredite  dans  une  certaine  mesure  par  les  faits,  comme 
j'essaierai  de  le  montrer.  Eusèbe  raconte  que  Constantin, 
marchant  contre  Maxence,  eut  une  vision.  Constantin,  alors 
en  Gaule,  avait  résolu  de  passer  les  Alpes  pour  conquérir 
Rome,  grave  résolution  qui  allait  lui  donner  l'empire  ou  le 
mener  à  la  mort.  Son  armée  était  en  proie  à  une  scerete  ter- 
reur, à  l'idée  de  chercher  par  delà  les  monts  un  ennemi  deux 
fois  supérieur  en  nombre.  Au  lieu  des  hordes  franques  on 
bretonnes,  on  aurait  à  combattre  les  cohortes  redoutées  dee 
prétoriens  ;  on  s'attaquait  à  la  Ville  Eternelle  où  se  nouaient 
se  dénouaient  les  destins  d'un  règne  et  sur  laquelle  semblait 
veiller  encore,  entre  les  sept  collines,  Jupiter  Conservator,  le 
dieu  tutélaire  de  l'empereur.  Constantin,  marchant  à  cheval  à 
la  tête  de  ses  troupes  sur  quelque  route  gauloise,  se  sentit 
envahi  sans  doute  par  les  terreurs  superstitieuses  qu'avaient 
accumulées  en  lui  des  hérédités  lointaines.  Un  Romain,  dans 
les  circonstances  critiques,  ne  se  croyait  jamais  assez  en  règle 
avec  les  dieux  cl  nul  concours  divin    n'était,  pour  lui.  π 
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sable.  (  h  L'Auguste  savail  que,  parmi  n  -  ~  ridate,  il  j 
ombreux    chrétiens  el    qu'en   marchant   .1    l'ennemi  c< 
invoqueraienl  ni  les  vieille-  divinités  militai]  me,  ni 

•  dieu   guerrier   apporté  de    Vi  trient,  Sol    im ici  is    Milli 
1  les  idoles  mystérieuses  des  barb  pour  du 

brist,  les  anciens  signa  n'avaient  plus  de  valeur  relu  :  il 

nulli!  donc  leur  donner  une  enseigne  qui  leur  fût  proi 
m  exaltai  leur  courage  par  quelque  -\  mbole  chrétien  1 
■m-  yeux  dans  la   bataille.  La  légende  entoura  celte  inno 

le  circonstances   mystérieuses1.  Ι  π    soir  d'automne  «lu 

(I  octobre  3  1  2 ,  au  momenl   1  »11   1«•  Boleil  des 
ïdent,  Constantin  aurait  déclaré  lui-même  avoir  vu  d 
)  ciel  une  croix  lumineuse  2  avec  cette  inscription:  -  lin- 

neur par  ceci3!  l)u  reste,  toute  l'armée  aurait  él<  du 

téme  prodige.  La  nuil  venue  l'empereur  eul  un 
>u  sommeil,  le  Chrisl  lui  apparut  avec  l'ens 
!  lui  ordonna  d'en  taire  taire  une  semblable  Bur  Ι»•  model• 
elle  qu'on  avail  vue  dans  le  ciel  pour  s'en  servir  comme 
ction  dans  les  combats.    L'empereur  ee  conforma 
vertissement,  el  voici  en  quels  termes  Eusèbe  ra  on! 
iition    du    premier  labarum    .     Son  aspecl   étail   le  suivant: 
1    lance    dorée    avait     une    barre    transversale    en 
e  croix;  en  haut,  a  la  pointe,  étail  fixée  un••  coui 
terres  magnifiques  el  d'or,  qui  contcnail  le  symbole  de  1 
ellalion  salutaire ,  deux  caractères  exprimant  1«•  nom  du  l 
ar  les  premières  lettres  qui  le  constituent,  1«•  rho  1  lanl 
ar  1«•  Un  en  son  milieu .  I  )ans  la  suite,  1  ero  ; 
ide  de  1«•-  porter  aussi  sur  son  casque.   \  I  antenne  qui  I 

I     lob.,   Vie  de  (    -ns t.,  I,    iH 
1 
I 

Vie  do  i 
I  tic»  1«•^   1  ipcllenl 

1    piMil  011  diro,  inconnue    Π 

I     A    .  Mil  I  1 

'  \nli(/uit. 
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sait  la  lance  étail  fixé  un  morceau  d'étoffe  :  c'était  un  Lissu  de 
pourpre,  avec  des  pierres  précieuses,  variées  ei  magnifiques, 
serties  dans  sa  (rame;  il  rayonnait  d'une  lumière  éblouissant 
eL  l'or  <ju  il  contenait  en  faisait  pour  quiconque  yjetait  les  yeux 
un  objet  dune  inexprimable  beauté.  Celle  pièce  d'étoffe  fixée 
à  l'antenne  avail  une  largeur  égale  à  sa  longueur;  la  lance 
verticale  était  beaucoup  plus  longue  dans  sa  partie  inférieure; 
en  haut,  sous  le  symbole  de  la  croix  el  dans  la  partie  supérieure 
de  l'étoffe  que  j'ai  décrite,  elle  portait  l'image  en  or,  figurée 
jusqu'à  la  poitrine,  de  l'empereur  cher  à  dieu  et  de  ses  enfants, 
La  Victoire,  dit  Eusèbe,  suivit  partout  le  labarum.  Aus 
quand  l'empereur  s'apercevait  que  quelque  corps  de  troupe  étail 
près  de  faiblir  dans  une  bataille,  il  faisait  transporter  aussitôl 
Γ  «  insigne  salutaire1  »  sur  le  point  menacé  et  aussitôt  rétablis- 
sait ainsi  le  combat-.  L'écrivain  chrétien  dit  même  queLicinius 
recommandait  à  ses  soldats  de  ne  jamais  jeter  les  yeux  sur  le 
labarum,  car  il  s'était  aperçu  que  partout  où  apparaissait  la 
nouvelle  enseigne,  les  troupes  de  son  rival  avaient  l'avantaj 
Le  labarum,  véritable  talisman4,  rendait  invulnérable  le  signi- 
fero qui  le  portait;  un  jour,  dans  la  mêlée,  celui  qui  en  avait  la 
charge,  le  donnea  un  de  ses  compagnons,  et,  pris  de  peur,  se 
relire  en  arrière;  il  est  aussitôt  frappé  au  ventre  et  succombe. 
Puis  les  ennemis  font  converger  tous  leurs  traits  sur  le  nouveau 
signifère,  mais  en  vain;  lances  et  javelots  viennent  inutilement 
frapper  la  hampe  de  l'étendard,  et  le  soldat,  protégé  par  le 
symbole  divin,  demeure  sans  blessure.  Après  avoir  vaincu, 
grâce  à  l'insigne  magique,  Maxence,  puis  Licinius,  Constantin 
s'en  sert  encore  contre  les  barbares;  il  promène  victorieuse- 
ment dans  le  pays  des  Scythes  et  des  Sarmates  le  labarum  qui 
devient,  entre  ses  mains,  un  instrument  de  domination  univer- 
selle. 


I  b  σωτήριον  τροποκόν. 
-'   Eus.,    Vie  de  Const.  ,11,  7. 
M.,  II.  i'i. 
ν.χγ-,τιζο/  χλεξιφάρμαχον,  H,  7• 
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'JVI  esl  l'aspect  légendaire  des  premières  traditions 
nani  le  labarum.  Imi  voici  le  fon  de  me  ni   hisloriqui 

m.   -.m-  aiiciin  doute,  ne  se  contenta  plus,  m  de- 
lieux  de  -a  race,  m  des  nouvelles  <li\  uni  ι  , 

mm  <l  (  Irienl .  mai-  se  ι 
•lama  l rès  habilemen!  d u  dieu  des 
ihrétiens,   doni   il   introduisit    le 
■  \  mbole  dans  les  enseignes  de 
innées.    Selon  les    habitudes    ro 
naines,     un    pareil    changement 
lia  point   sans  présages  ni  pro- 
-.    (v)ne   furent    ces  avertisse 
lient-    célestes  ?    (  )n    connaît    la 
version    chrétienne.     La     version 
mu•  non-  a  été  Lransmise  aussi . 
légions    en     marche   crurent 
oui•  des  troupes  de   combattants 
i\  stérieux   dans  les  hauteurs  du 
ici  :  leur  boucliers  brillaient  »1  un 
ri. h    surnature]    et    lems   armes 
étaient    de    terribles  éclairs.    Il- 
ïenl  :    (  l'est     (  ionslant  m    que 
io  u  a  cherchons,  c  est  au  secours 

Constantin  que  nous  allons4!  L'apparition  de 
I  armescélestes  est  un  prodige  assez  fréquent  d: 

'Ile  eu  I  lieu  .    |  >;i  r  e  \  ei  1 1 1  de  ,  au   munirli!   de  l.i    mm  t 

iet  possible  que  le-  Chrétiens  aïeul  d  iguia 
» »u-  l'allégorie  de  la  croix  lumineuse  -<•  superu 
tu  peni  ('ire  l'imagination  de-  soldats  a  t  eli 

«•1Ι1|>-    le-   (lell\     prodlgCS.     (    Ml     eli     -ll|>[>"-.l     l'le||.    SDI 

Pois  i  è  m  e    pour    expliquer    un    .mire   insigne    intrudili 


I 
au 
\  ι 


οι  um  Honitum  loto  <  ici  m  mi  ι 

M,     Ulnrd      l'rr  u(.    ,/,•    I  >  I       II.    ! 

|Mi  .ι  «u  lieu. 
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l'armée  romaine;  Jésus,   selon  Lactance1,  serait  apparu  une 
seconde  l'ois  à  Constantin,  sous  les  murs  de  Home,   pour  lui 
ordonner  de  graver  sur  les  boucliers  les  premières  lei  1res  du 
nom  salutaire,  le  Khi  et  le  Rhô.  Ainsi,  au  moment  de  l'inveii 
lion  du  labarum,  l'imagination  des  foules,  créatrice  de  légendes 
s'était  donné  libre  carrière. 

On  peut  remarquer,  du  reste,  certaines  contradictions  dans 
le  récit  cTEusèbe;  c'est  une  croix  lumineuse  qui  apparai! 
à  Constantin  et,  au  lieu  de  ce  symbole,  c'est  le  monogramme 
du  Christ  qui  surmonte  la  nouvelle  enseigne;  d'autre  pari,  la 
formule  τούτω  νίκα  ne  correspond  pas  exactement  ala  légende 
postérieure  des  monnaies  du  bas-empire  :  Hoc  signo  rinces. 
Eusèbe,  d'ailleurs,  a  écrit  sa  vie  de  Constantin  plus  d'un  quai1 
de  siècle  après  la  bataille  du  pont  Milvius;  la  légende  avait  eu 
le  temps  déjà  d'embellir  et  de  dénaturer  les  faits  cju'il  raconte. 
Mais,  même  à  cette  époque,  le  signum  chrétien  était  loin  d'avoir 
l'importance  que  lui  attribue  notre  auteur.  D'après  lui,  Γ  «  insi 
gne  salutaire  »  aurait  été  substitué  à  toutes  les  autres  images 
d'or  qu'on  avait  coutume  de  porter  devant  les  troupes2;  en  un 
mot,  il  n'y  aurait  plus  eu  d'autre  enseigne  que  le  labarum,  ce 
qui  est  une  erreur  manifeste.  Par  les  monnaies  de  Constantin, 
nous  pouvons  nous  rendre  compte  à  peu  près  exactement  du 
rôle  que,  sous  cet  empereur,  le  labarum  joua  dans  les  armées. 
Il  fut  une  enseigne  prétorienne,  comme  le  prouvent  les  images 
de  l'empereur  et  de  ses  fils,  brodées  sur  l'étoile  du  vexille,  et 
comme  l'indique  le  texte  même  d  Eusèbe  qui  place  le  signum 
au  milieu  d'une  garde  de  cinquante  prétoriens3.  Si  l'on  en  juge 
par  les  documents  numismatiques,  Constantin  fut  beaucoup 


1  Lactant.,  de  morte  j)erscc.,  44• 

2  Eusèbe,   Vie  de  Const.,  IV,  21. 

3  Eusèbe  dit  encore  expressément  [II,  3i]  quii  n'y  avait  dans  une  armée 
qu'un  signum  de  cette  espèce,  et  se  met  ainsi  en  contradiction  avec  lui-même, 
car  dans  un  autre  passage  [IV,  -n    il  affirme  le  contraire,  un  peut  obje 

il   < ^1   vrai,   qu'il    esi   question    de  deux   époques    différentes    de   In   vie   <i<• 
Constantin. 
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plus  païen  que  chrétien,  ou  plutôt  il  usa  d'une  large  loi 
..  l'égard  de  Ions  les  culle-,  [es  utilisant,  Bans  distinct] 
profil  de  sa  politique  el  ne  se  laissanl  dominer  pai  aucun.  I    - 
dieux  païens,  sous  son  règne,  continuenl  à  figurer  sur  les  m 

>ii  ν  retrouve  les  lypes  les  plus  communs  du  m    - 
Jupiter  Conservator,  —  Mars  Pater,  Victor,  1  pu- 

imator,  —  Hercules  Conservator,  Victor,  —  el  mèn      isû 
Ami  l)i-  :  1<-  eu  lu•  mithriaque,  si  répandu  dans  toutes  les  légions, 

-ι   représenté   par  de  nombreuses  pi<  les  l< 

connues  :  Soli  lurido  Aeterno,  Soli   Cornili    iuausto 
d'autres  enfin    porlenl    au  revers  le  Génie  de  l'empereui 
celui  du  peuple  romain.  Quelquefois  Constantin  esl  repi 

-  la  forme  d'un  dieu,  Hercule  ou  Mars,  ou  bien  li_ 
une  scène  allégorique  essentiellement  païenne  '.On  voit  s 

nseignes  sur  les  pièces  de  cet  empereur,  mais 
que  toujours  les  anciennes  enseignes  Romaines,  Ì  aigle   ι  I 
Lonnaires,  ou  les  signa   prétoriens.  Voici,  du 

tassement  dc<  monnaies  décrites  par  (  îohen 

I.  Enseignes  représentées  seules. 

\     104  et  4^7~4^9»  aigle  légionnaire  entre  deux  -  jm 

-'•ni  surmontés  l'un  dune  main  el  l'autre  d'une  couronn 
Ν     j-(i;  quatre  enseignes  prétoriennes. 

II.  Enseignes  avec  soldats  ou  captifs. 

-  monnaies  rappellent  les  triomphes  militaires  du 
lonstantin;   un   certain   nombre  d'entre  elles   ρ         I    la 
iide  Gloria    lï.rercitus;  on    y  voit     deux    soldati  -ut. 

Casqués,  lena  η  Ι    la   ha -I  c  et  appuyés  -h  r  un  DOUclii 

redressent  un  ou  deux  vexilles  sur  l'étoffe  desqui 
une  couronne.    D'autres  ont    la   legende    Virtù*    \ 
Virtus  Exercitus;  un  vexille  avec  une  inscription  ι 

par  exemple  <  lohen,  η      u5  :  l'cmpei  cui 
la  do  Jupiter  un  globe  surmonté  «1  une  \ 
li  ,  ι    VI,  p.  i)o  sq.  ;   renvoie  bus  num 
lille  •  1 1 ti i  rsl  dooi  il ,  --.ini  indicai  ion  conti  I 
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planté  entre  deux  captifs  assis,  les  mains  liées  derrière  le  do- 
li I .  Enseignes  portées  par  des  figures  allégoriques. 
C'est  tantôt  la  Foi  ou  la  Concorde  militaire  tenant  deux 
signa8,  tantôt  la  Paix  portant  une  branche  d'olivier  el  un 
signum3;  quelquefois  une  ligure  militaire  debout,  avec  un 
vexille  dans  la  main  gauche,  donne  la  droite  à  une  femme  qui 
se  tient  sur  l'avant  d'un  navire  et  porte  une  corne  d'abondance4; 
ou  bien  encore  l'Afrique,  coiffée  de  la  tète  d'éléphant,  tient  un 
vexille  de  la  main  droite5. 

IV .  Enseigne  païenne  portée  par  Vempereur  lui-même  ou 
placée  près  de  lui. 

Nos  82-83,  88,  /\2o\  Constantin,  en  paludamentum,  a,  près 
de  lui  ou  derrière  lui,  soit  un  ou  deux  signa,  soit  un  ou  deus 
vexilles. 

Nos  109-110;  viCTOB  oMMv.M  GENTIVM.  —  Constantin  lauré, 
velu  du  paludamentum  el  appuyé  sur  un  bouclier,  lient  une 
enseigne;  devant  lui,  à  ses  pieds,  deux  captifs  à  genoux  le 
supplient;  derrière  lui  un  autre  caplif  est  assis. 

N°  407;  principi  ivventutis;  L'empereur,  vêtu  du  paluda- 
mentum, lient  deux  signa. 

λ"  i6o;  Constantin,  debout  dans  un  quadrige,  tieni  delà 
main  gauche  une  aigle  légionnaire. 

Enfin,   dans  un  assez  grand  nombre  de  types   monetai] 
Constantin  est  représenté  avec  le  sceptre  surmonté  de  l'aigle, 
qui  est  bien  un  symbole  de  la  Rome  païenne. 

V.  Le  Labarum. 

Au  contraire,  trois  fois  seulement  parmi  les  56g  types  mo- 
nétaires décrits  par  Cohen, on  trouve  l'indication  d'une  enseigne 
chrétienne  sous  le  règne  de  Constantin0.   Au  revers  des  mon- 


1   ν    534,  :,:»7  539. 

-'   \  "  55  (Fides  Exercitus);  u"~  ai6,  218-223  (Concordia  Militum) 
M     398-400  (Pax  Perpetua). 

1   No   J38. 

Ν      -•.•',. 

Ν     ;<;.  3ι  ',  et  $83. 
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naies  qui  portenl  un  vexille  cuire  deux  soldats  avec  I 

Gloria  Exercitus,  el  doni  il  a  été  question  plus  haut,  la 

ioinic  (pu  figure  ordinairemenl  sur  le  dra] 

une  fois  par  le   monogramme  «lu   Christ; 

frappées  entre  333  el  337.  Dan-  un  autre  vexille,  la 

terminée  par  le  chrisme;  à  l'autre  extrémité,  un  di 

lous  la  pointe.  Dans  un  exemplaire  du  Musée  de  Vienm 

la  légende  Pax  A  ugusta,,  Constantin  en  habit  militai]         rit  un 

ι exille  orné  de  la  croix. 

Enfin  les  symboles  chrétiens  se  rencontrent 
incili  dans  les  monnaies  de  Constantin   ailleurs  q 
mseignes1.  lis  ne  font  du  reste  leur  apparition  qu'à   l'ex 
inde  son  règne,  ce  qui  suffirait  à  montrer  combien  le  rôle  du 
labarum  dans  les  guerres  de  cel  empereur  a  et 
foi  d'Eusèbe,  par  les  écrivains. 

Les  médailles  avec  la  lète  de  Constantinople,  frai        s  sous 
Constantin  ou  ses  successeurs,  en  tous  cas  api 

nseignes  diverses,  mais  ne  présentent  jamais  le  labarum  . 

La  médaille  chrétienne  de  Crispus,  fils  de  Constantin,  η 
■  '..  ou   figure  le  Chris!   entre  Constantin  el  ( 
aussi 

Les  monnaie-  de  Constantin   II     I  h  3  [0    donnenl 
les  mômes  indications  que  celles  de  son  pèi 
in  paganisme   y  figurenl  souvent;   les  types  moi 
soni  fréquents  aussi  :  le  chrisme  n'appai 
bis,  9oil  dans  le  champentre  deux  signa  ordinai]  sur 

m  \ exille  '.  Au  1  c\ ers  d'un  de  ces  1  j  pes   η   "•  d(    ( 
icrciir  debout,  en  habit  militaire,  tient  d'une  main  l<  rum 

Ι» risme  dans  le  champ  : 
i.uilin  «mi  pohulainontum  l  .rut  un 

ν      ι  ;   I  nnstanlinople    tourelée  tieni   un  N 

rrcitus  ;  signum  entre  deua 
1  11  proue  el  .1  la  poupe  trois  en 

e    par  <  lohen,  t.  VI,  p.   191;  ^  "• 

'     N         '•  .     1    '-  j  .     I    , 

Ι  M\ .   uà   Ι  \..  -  U.  m  1 
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et  de  l'autre  une  haste  ;  à  ses  côtés  son!  deux  signa  ;  mais  dans 
le  n'  6,  c'est  une  enseigne  ordinaire  que  porle  Constantin  II. 
et  dans  le  n°35,  c'esl  une  aigle  légionnaire,  tenant  une  cou- 
ronne en  son  bec. 

Sous  Constant  I'r.  César  de  333  à  33y,  Auguste  de  337  à 
35o,  les  enseignes  chrétiennes,  au  lieu  d'être  l'exception,  com- 
mencent a  apparai! re  aussi  fréquemment  que  les  autres,  cl  les 
dieux  du  paganisme  cessent  d'être  représentés,  sauf  les  abstrac 
lions  comme  la  Victoire  l.  A  signaler  les  types  suivants  : 

N°  i5  :  Triumphator gentium  Barbararum; Constant lauré  cl 
velu  du  paludamentum,  tienile  labarum  de  la  main  droite  et 
pose  le  pied  sur  une  proue  de  navire  ;  la  Victoire  le  couronne. 

N°  12  :  Buste  de  Constant  avec  la  cuirasse  ornée  du  chrisme. 

N°  28  :  Quatre  enseignes  avec  le  chrisme. 

Sous  Constance  II,  même  alternance  du  signum  ou  du 
vexille  ordinaire  et  du  labarum.  La  fameuse  légende  Hoc  signo 
victor  cris  apparaît  pour  la  première  fois  sur  une  médaille  où 
Constant  lauré,  en  habit  militaire,  tient  d'une  main  le  labarum 
et  de  l'autre  le  sceptre,  tandis  que  la  Victoire  le  couronne. 

Sur  les  monnaies  de  Vétranion  (35o),  on  ne  trouve  plus 
d'autre  enseigne  que  le  labarum  ;  sur  celles  de  Magnence  35o- 
35!»  ,  les  signa  ordinaires  reparaissent  quelquefois'2:  sur  celles 
de  Constance  Galle  (35 1-354),  on  constate  l'alternance  des  en- 
seignes anciennes  et  du  labarum. 

Julien  (36o-363)  restaure  le  paganisme  ;  sous  son  règne,  pia- 
de labarum;  rarement,  du  reste,  des  enseignes  quelconques 
figurent  sur  ses  monnaies3. 

Avec  Jovien  prédomine  encore  une  fois  le  labarum  et  appa- 
raissent quelques  types  nouveaux  ;  ainsi  l'empereur  à  cheval. 

1  Signa  non  chrétiens  :  n08  i,  io,  17,  44.  55,  ι•.ιΓ>  sq.,  \\\  sq.  Signa  chré- 
tiens :  n"-  i5,  16,  25  sq.,  5a,  116,  i3:>,  1/,  1.  Symbole  chrétien  sans  enseigne  • 

II"     12. 

2  \insi  d°  5o  :  Magnence  tenanl  une  aigle  Légionnaire. 

N      1  el  2  de  Cohen  :   dois  signa  prétoriens.   Noa  5o  el  71  :  Julien  te 
un  vexille. 
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couronné  par  la  \  ictoire,  esl  précédé  d'un  pi 
le  labarum  '. 

-  >us  Valentinien  I      364-375  .  bous  Valen 
(75-379  .  on  trouve  tantôt  1  étendard  ordina         antôl  I 
πιπί.  mais  ce  dernier  esl  de  beaucoup  le  plu-  fi         nt*. 
Les  monnaies  de  Gratien    37g  383    n'offrent  pas 
ne  que  le  labarum  :  celui  ci  est,  en  même  1«  mps 
lard  personne]  de  Γ  empereur,  le  symbole  de  sa  toute-] 
Ainsi  sur  un  revers  avec  la  légende  Gloria   V<      S 
pereur  deboul  tieni  d  une  main  une  \  ictoire  Bur  un 
le    l'autre    le   labarum    surmonté   dune   Victoii 

1  h  1  posenl  sur  la   lète  une  c< turonne  qu'elles 
insemble  ;.  Maintes  fois  le  labarum  voisine  avec  I 
»lè  m  e  de    l;i    victoire  sur  un   globe,   el  même  ai 

uieii   encore  de  l'aigl• 

Avec  Valentinien  II    383   I92  ,  l'étendard  simple  s 
tussi  fréquemment  ou  plus  fréquemment  que  l<•  labarum; 
le   même  avec  rhéodose   I'     37Q-3q5      D'ailleurs     1 
jramme  du  Chrisl  apparali  de  façons  très  divers  on- 

taies  de  cette  époque,  il  orne  par  exemple  le  boucliei  qi 
1  \  ictoire,  ou  se  dresse  au-dessus  «1  une  porte  d<  ρ  Π 

niée  de  deux  l<  m  rs. 

Sou-  Elonorius    3o5    [a3    alternenl    l'étendard  simple  elle 
abarum  ;  l'empereur  porte  le  sceptre  surmonté  tan 
antôl  du  chrisme. 

\  laptal  ion  des  anciens  typ       1 
.  VI,  p. 

ici  quelques  uns  des  types  les  plus 
iênnont  chacun  un  globe  d'une  ππ  ^  '"• 

\  alentinien,  en  mcnlum 

luire  un  globo  surmonté   d  une  \  i 

m  sccpti  c  surmonte!  du  chi  isme  et  d< 

I  vec  un  BÎm| 

pire  .m  1  lirismo    ρ    no  .  —  Ι 

lob.,  ι.  vili,  ρ    ,  .-    η    .  • 
1  /</  .  ρ.  •  Ιο,  η 
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Ainsi,  sauf  à  de  pares  époques,  les  enseignes  autres  quelelaba- 
riini  continuent  pendanl  tout  le  [vesiècle  à  figurer  sur  les  mon- 
naies. On  constate  seulement  que  les  signa  légionnaires  ou  pré- 
toriens se  foni  de  plus  en  plus  rares  et  cèdent  la  place  soit  à  un 
vexille  quelconque,  soit  à  l'étendard  chrétien  lenii  ordinairement 
par  l'empereur  lui-même.  Quant  à  la  croix  proprement  dite 
substituant  aux  enseignes, elle  apparaît  vers  le  tiers  du  vcsiècle. 
Sous  Valentinien  111  (4^5-455),  on  trouve  la  Victoire  tenant 
une  simple  croix  ou  un  globe  surmonté  du  même  symbole  ou 
enfin  une  longue  croix  aussi  haute  qu'elle  ;  de  même  Rome 
assise  porte  d'une  main  le  sceptre  et  de  l'autre  le  globe  cru- 
cifère ;  Valentinien,  en  habit  consulaire,  avec  un  diadème  sur- 
monté d'une  croix,  présente  la  main  à  une  ligure  agenouillée  et 
tieni  un  sceptre  terminé  lui  aussi  par  une  croix  ;  ou  ien  l'em- 
pereur, appuyé  sur  une  longue  croix  comme  sur  une  enseigne. 
pose  le  pied  sur  un  serpent  à  tête  humaine.  Tous  ces  symboles, 
et  la  croix  dans  une  couronne  de  laurier,  et  la  croix  simple, 
seul  ornement  du  revers,  avec  la  légende  Salus  Mundi,  détrô- 
nent définitivement  l'antique  enseigne  et  le  labarum  lui-même. 
On  ne  rencontre  plus  guère  qu'eux  sur  les  monnaies  d'Avitus, 
de  Majorien,  dOlybrius,  de  Julius  Nepos  et  de  Romulus  Au- 
gustine.  La  croix  triomphe  alors,  mais  c'en  est  lini  depuis 
longtemps  de  Rome  et  de  l'histoire  des  signa,  car  les  enseigne- 
romaines  disparurent,  peut-on  dire,  de  la  scène  du  monde  ou 
n'y  jouèrent  plus  qu'un  rôle  insignifiant  à  partir  de  la  nuit  du 
23  aii24  août/fio,  lorsque  Alaric,  le  chef  Visigoth,  viola  Rome, 
la  Roma  Invicia  Aeterna,  dont  l'effigie  de  vierge  guerriere 
était  gravée  sur  les  médailles,  et  lorsque  les  hordes  barbai 
saccagèrent  l'aire  magnifique  d'où  s'étaient  envolées  pendant 
onze  cents  ans,  pour  conquérir  l'univers,  les  aigles  romain 


TROISIÈME    PARTIE 

LE   CULTE   DES   ENSEIGN  I.  - 


Les  enseignes  avaienl  été  primitivement  les  divinités  «lu  ι 
ransportées  à  la    guerre  :  plus   Lard,   elles  étaienl 
pavera  1«•-  transformations  des  cultes el  des  rites,  les  blea 

lieux   de   l'armée,   d'après    le    Lémoi  ux- 

Diêmes  :   el  jusqu'au  déclin    de   la    puissance    romaim 
laracl  ère  saci     s'était  maintenu  malgré  I  im  asii  m 
lions  symboliques  substituées  peu  à  peu  aux  re| 
Doncrètes  <•ι  aux  cultes  matériels  des  premiers  tullien 

i\ ;ui  donc  i-ii ι — < >ii  de  dire  que  1»•  culte  <l< 
vue  ionie  la  religion  militaire  des  lì'  »mains.      !  ! 
norum    tota  caslrensis    signa   veneratui  tia     jui 

omnibus  deis  praeponit . 

1    fertili!.,    ι        .    κ•. 


CH  Λ  V  IT  Η  Κ  PREMIER 

CULTE  DES  SiGNA,  DiEL'X  DES  LÉGIONS 


Les  riles  du  culle  des  enseignes  soni  assez  malaisés  à 
décrire,  à  cause  de  la  rareté  des  documents  ;  les  textes  ne  nous 
en  disenl  presque  rien  ;  quant  aux  monuments  archéologi- 
ques et  numismaliques,  il  faut  contrôler  de  très  près  Imi 
témoignage,  caries  nécessités  de  la  technique  et  quelquefois  la 
fantaisie  des  artistes  ont  introduit  une  grande  part  de  conven- 
tion dans  la  représentation  des  scènes  mililaires. 


1.  NATURE  DU  CULTE  RENDU  AUX  SIGXA 

Les  signa  sont  les  dieux  des  légions  :  il  en  résulte  que  le 
respect  des  soldats  à  leur  égard  manifeste  une  nuance  particu- 
lière du  sentiment  religieux  qu'il  s'agit  de  définir.  La  pulì 
romaine  ne  met  aucune  différence  entre  l'adoration  de  Ici  ou 
tel  dieu  et  celle  des  enseignes;  celles-ci  ne  sont  point  un  sym- 
bole vague,  mais  bien  la  divinité  de  Ielle  légion,  de  telle 
cohorte  particulière.  Dans  les  dédicaces,  ces  divinités  mili- 
taires sont  sur  le  même  rang  que  les  autres,  à  coté  par  exemple 
de  la  déesse  Yirlus1  ou  même  de  Jupiter  Optimus  Maximus  . 
L'Aigle  est  qualifiée  de  sancta  :  elle  n'est  pas  un  simple 
emblème,   niais  en  elle   se    cache   une  Force  divine,  capable  de 

1   C.  /.  L.,  ΙΠ,  6224. 

-'  <;.  1  /..,  m.  3457. 
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le  manifester  à  l'occasion;  elle  est  à  la  lettre   pour   la  léc 
un  talisman  ou  un  fétiche,  el  ce  n'est  ni  sa  Forme  ni  -    - 
cation  qu  on  adore  mais  la  matérialité  même  de  - 
qui  a  une  personnalité,  une  volonté,  un••  histoire,  qui 
un  mol  1  âme  divine  de  toul  un  corps  d'arm< 

Longtemps,  les  légionnaires  se  montrèrent  jaloux  de 
server,    dans  toute  sa   pureté,   le  culte  <         s  dieu         laque 

incêtres  I  avaient  transmis  à  leur  ra<       3  uls,  I-  - 
de  Rome,  prenanl  les  armes  pour  la  défense  ou  la 
nom  romain,  pouvaient  prétendre  à  marchei  sous  la  : 

signa.    Néron,  en    un   pressant    besoin,  avait  f<  une 

on  avec  des  rameurs  de  la  flotte  :  cette  mesui 
telles  protestations  que  Galba  remit  ces  matelots  en  l< 
état  :  et,  comme  ils  murmuraient  et  réclamaient  l< 
leurs  enseignes,  il  les  lit  décimer1 . 

Ces  dieux  (\v>  légions   inspiraient  aussi  aux  peuples 
jers  une  sorte  de  terreur  superstitieuse,  et  les  rois 
devaient  rire  qu'à  demi  étonnés  quand  les  li         ns  les 
paient  de  pendre  à  leur-  signa  un  véritable  culte  Si  l   m  π 
là-dessus  que  le  témoignage  des  poètes,  <»n  poui 
desimpies   métaphores,  mais   des    historiens    comme    Ι  ι 
nous  ont  gardé  le  récit  de  cérémonies  de  ι  el  il  \ 

fa  il  allusion    dans    une  inscription  inti  :ii<-  du 

après  Jésus-Christ.  T.  Plautius  Silvanus   Veliamo  h*  la 

γ   légion  Macedonica,   gravant  sur  le  marbre  l'his 
campagnes,  raconte  qu'après  des  expéditions  h 
Sarmales,       il  a  rondini  Bur  la  m  e   du  Îleii 
daii    conile   les  Barbares     des  rois   auparavant 
ennemis  du  peuple  romain,  pour  leur  ι 
-  romaines2 

Mais  le  culle  de  l'Aigle  apparaît  plus   nettem  un 


1  Sud  ,  o. ///..,  ta;  cj  ι  | 

/ .  /  .  \ ι \ .    1 6o y  ι 

ι  ■ 


><', 
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documenl  fourni  parla  numismatique.  Auguste  fit  frapper  deq 
monnaies  au  revers  desquelles  est  représenté  un  temple  rond 
té  Iras  ty  le,  dans  lequel  se  trouve  un  char  sans  chevaux,  un  char 
votif  sans  aucun  doute  :  au   milieu   du   char   est    dressée   une 

aigle  romaine  et,  sur  le  rebord,  un 
quadrige    minuscule    paraît    prêt  à 
s    w\•]         M  I     s'élancer1.    Peut-cire  ne  faut-il  voir 

dans  celle  figure  qu'un  symbole, 
mais  il  est  possible  aussi  que  ce  type 
monétaire  reproduise  un  temple, 
un  sacellum  réel  où  l'aigle  militaire 
était  l'objet  d'un  culte.  Mais  que 
l'une  ou  Tau  Ire  hvpohèse  soit  vraie,  il  y  a  là  en  tous  cas  l'indice 
d'une  vénération  toute  religieuse  à  l'égard  des  enseignes.  Sur 
d'autres  monnaies  il  n'y  a  pas  de  temple  et  le  ebar  est  traîné 
par  quatre  chevaux  au  pas  ;  dans  plusieurs  types  l'enseigne  est 
remplacée    par   deux  Victoires.   La 


l'i..    58.  —    Monnaie  d'Auguste. 
(  labinel  des  médailles,  n08 . *> i> — r> 

.•{  ;;:>s:;.) 


..•■ 


dale  de  loules  ces  médailles  ι  •>ο  avant 
Jésus-Chrisl    ferait  croire  qu'il  s'agit  ΙμΕ^Φ^ 
là    d'une   série    parallele   à  celle    des        ^MRx 
signa  recepta,  et  qu'il  est  fait  allu- 

ι        ;  i>    χ  ili'  ι        Fig.  5o.  —  Monnaies  d'Autruste, 

sion.  maigre  1  absence  de  la  legende     ,r  . .    .  ,       . ,  ... 

~  S  (Lubinct  des  îiiL'daille?.  n°.)?.8C.) 

habituelle,  aux  enseignes  récupérées 

sur  les  Parthes.  D'ailleurs  que  fit-on  des  aigles  rendues  ?  Leurs 
légions  n'existant  plus,  il  est  probable  qu'on  les  consacra  dans 
quelque  temple,  peut-être  élevé  à  cet  effet,  après  qu'elles  ennui 
figuré  dans  quelque  cérémonie  triomphale.  Ainsi  s'expliquerait 
très  bien  le  char  portant  l'aigle  et  place  dans  un  temple. 

badin,  à  pari  ir  du  iv9  siècle,  un  certain  nombre  de  centu- 
rions ou  de  légionnaires  chrétiens  refusent  d'adorer  les  signa 
el  viennent  grossir,  en  raison  de  cette  faute  religieuse,  le 
nombre  des  martyrs2. 

1  Con.,  t.  I,  p.  64,  n°  214;  au   revers,  dans  le  champ,  S.  P.  Q.  H.  (date 

:  os  av.  J.-C). 
-  Ainsi  Th,  Ruinarl  ;  Acta  primorum   Mur/..  1689,  p.  3j2-3j3, 


I  ES   Ι  USI  [<  ' 


2.  LE    TEMPLE    DES    Μ<Λ\ 


Bien  qu'on  connaisse  mal  les  rites  «lu  culle  dea  ens  -.  il 

Γι-ι  pas  impossible  pourtant  de  les  restituer  en  pai 
m  témoignage  concordant  des  textes  el  «I••-  monuments  fi 
)c  toute  antiquité,  on  avait  enduit  de  parfu 
le  fête,   les  aigles  el  les  enseignes1  :  de  mêm 
•ncorc  les  peuplades  sauvages  oindre  d'huile  ou  d 
lit  ou  de  sang,  les  idoles  jr — ières  représentant  I 
Kous  ne  savons  rien  i\v>  cérémonies  «l'un  c 
pu    certainement   devaient    accompagner  la    rem  -  une 

égion   nouvellement    formée   de  son    ai  -   - 

mseignes.  D'ailleurs  ces   rites  ne  devaient  ι  une 

très  haute  antiquité  ;  lorsqu'aux  premiers  lemps  de  Rom< 
Baisait    la  levée   (legio)^   pour  une  campagne  immin 
citoyens  en   âge  de   porter   les  inni•-,  on  leui    remettait 
moment  de  partir  les  dieux-enseignes,  déposés  dans  1  un. 

On  sait  que  le  temple  de  Saturne  et  d'Ops 

:   bâti  par  Tullus  fiostilius  ou  par  rarquin 
|)ic(l  du  Capitole,  un  peu  en  arrière  des  Rostr  - 
sanctuaires  les  plus  vénérés  de  Rome;  aussi  I 
[tour  ν  met l re  et  y  garder,  s< >us  la  pr< iteci i< >n  d 
peuple  romain  avait  de  plus  précieux  !  les  ti    * 
les  expéditions  guerrières,  les  décrets  <lu  S 
archaïques  qu'on  n'utilisait  plus  qu'à  la  ι.  Il 

n'avait    jamais  été  question  de  leur  ι  un  lemn 

dans  Rome,  car  une  fois  que   la  dédie  ι 
ftvail  été  faite,  on  ne  pou>  ait  plus  sans  im| 
qu'après  des  rites  longs  et  compliqués,  chan 

1    l'Un  ,  //.   Ν  . .    \l  II     i  \ 

lilnis    hon  ι  la    un    uuntur    restie   diolnia, 
primus  insl  il  uissel  !  [U  esl  nimii  um,  li 

IMII  il.if 
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ou  les  dieux  qui  L'habitaient.  Il  fallait  au  contraire  pour  les 
légions  dc's  divinités  mobiles;  c'est  pourquoi  on  les  plaçait 
dans  un  temple  qui  n'était  pas  à  elles,  de  (elle  sorte  qu'on  pût 
les  en  tirer  facilement,  en  cas  de  besoin.  C'étaient  les  questeure 
qui  étaient  chargés  de  les  y  prendre  et  de  les  porter  au  lieu  de 
rassemblement  fixé  aux  troupes  par  les  consuls  ou  le  dictateur, 
ordinairement  le  Champ-de-Mars  '. 

Quand  les  années  romaines  devinrent  permanentes,  les 
enseignes  restèrent  naturellement  dans  les  camps,  occupés  soit 
provisoirement,  soil  à  demeure  par  les  légions.  Quelle  y  était 
leur  place  el  quel  culte  leur  y  rendait-on? 

De  ce  que  le  camp  romain,  au  point  de  vue  religieux,  était 
un  temple  augurai,  donila  tente  du  général  était  l'augurai 
on  peut  conclure  a  priori  que  les  enseignes,  dieux  des  légions, 
devaient  être  gardées  dans  le  prétoire,  et  les  textes  d'ailleurs 
confirment  cette  hypothèse.  Il  est  probable  que  le  prétoire  était 
disposé  de  la  manière  suivante  : 


A.  Tente  du  général  (augurale). 

1).   Forum. 

C.  Quaestorium. 

1).  Tribunal. 

E.  Ara. 

F.  Siena. 


L'autel  militaire  en  gazon,  dont  parle  Servius,  était  dit- 
eli l'aee  de  la  lente  du  général  en  chef3,  et  dans  le  voisinage  du 
Tribunal  d'où  se  faisaient  les  allocutions  aux  soldats''.  Or  on 
plaçail   les  signa  devant  le  Tribunal,  et  cela  dès  le  nie  siècle 
avant  Jésus-Christ,  comme  le  montre  un  texte  de  Tête-Live5 


1   Liv.,  III.  69;  [V,  22;  VU,  23. 
-'  Joseph  ,  B,  J . .  III,  5,  2. 

I  .h-  ,  Ann.,  XV,  3o;  «   ...Structam  ante  augurale  aram.  » 
*  Voir  Allocuiio,  p.  ''[)']■ 

'■•  Liv.,  XXII.  29;       ..  Castra  cum  Fabio  jungamus;  ad  praetorium  ejus  - 
cum  tulerimus...  β;  —  XXII,  3o;  «   ...l'i  constituta  sunl  ante  tribunal  signa. 
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il  esl  donc  probable  que  le  lieu  où  l'on  déposai!  les 
étai!  entre  le  Tribunal  et  l'autel.  Tite  Live  ne  :  illu- 

sion ;i  une  construction  quelconque,   lente 
fon  pu I   abriter  les  signa.   M.  von   Domaszewski 1  que 

l*endroit  où  étaient  gardés  les  signa  n'avait  pas  de  π 
el  faisait  simplemenl  partie  du  prétoii  mpprimit 

incili  ne  comportai!  pomi  de  sanctuaire,  mais  une 

place  pour  indire  rati  irai!  Baci  camp  romain  ; 

temps  un  camp  de  marche  el  l'armée  ne  -.mr.nl 
temple  avec  elle.  Par  contre,  il  \  eul  cei  Laii 

ries  dan-  1<•-  castra  statix  a  <•ι  pari  iculi 
le  camp  des  Prétoriens.  Hérodien  parle  «In  temple  situé  .1  1  in- 
térieur du  camp  et  où  Γοη  adorait  les  enseign 
lacrées*.  Ailleurs  il  raconte  qu  un  empereui .  dans  ni 
stance  critique,  passa  la  nuil  dans  ce  templi      I 
d  Aquincum,  en   Pannonie  inférieure,  Lui  .un;-. 
Btruction  dîme  chapelle  du  mêmegenr< 

On  a  prétendu  quel  aigle  avait  aussi  à  son  usa 
sorte  de  chapelle  portative5,  mai-  le-  lait-  cités  .1  l'appui 
cette  assertion  ne  me  semblent  pas  concluants   1*  mple,  la 

fameuse  épée  de  Tibère  porte  comme  ornement  un 
un  pelli  temple  tétrastyle,  mai-  rien  η  indiqu  tude 

qu'il  s'agisse  la  d'une  aigle  enseigne;  1" 
\  imi.  dans  lai  1  itude  habituelle  «le-  aigles  .  un 

collier  au  bec,  mai-  il  rep< >se  -m•  une 

1  Domasi  .  (Ì. ,  \>.  17.  : 

1 1  ■:■■!.,  I  V,  i .    > . 

1 1  é  ro  (  1 . ,  I V ,  5 ,  1  ;  \ 

'//..i.  bitorium  -ι;  1  ni 

11  mu    sacrai  uni    I'.   I  un  nn[in      I 

1 1    \il|  utrici        \    ' 

1    e 

M  il    riint     CCtlC    11 

■1 ,   |  ' .   1  .•'.'' ,    roi      1  . 
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ressemble  guère  aux  bases  ordinaires  des  enseignes;  surinai 
l'édifice  peut  représenter  la  chapelle  élevée  dans  le  prétoire  de 
certains  camps  pour  abriter  les  enseignes  en  général  ;  l'aigle 

symboliserai!  alors  dans  notre  monument  tous  les  signa  ;  quant 
à  ses  dimensions  exagérées  par  rapport  au  temple  qui  le  con- 
tient, elle  n'ont  rien  qui  puisse  nous  étonner  :  c'était  là 
une  convention  admise  par  les  artistes  de  l'antiquité,  et  conti- 
nuellement nous  voyons  représentées  sur  les  médailles  par 
exemple  des  figures  divines  ou  des  objets  tout  à  fait  dispro- 
portionnés avec  l'édifice  qui  les  renferme.  Dans  le  bas-relief 
de  Viminacium  l,  autre  monument  cité  par  M.  Cagnat,  le 
triangle  au  centre  duquel  est  représenté  l'aigle,  me  parait  être 
un  simple  ornement  géométrique  dû  à  la  fantaisie  de  l'artiste, 
et  je  proposerais  la  même  explication  pour  l'espèce  de  niche 
figurée  sur  une  pierre  votive  de  la  Xe  légion  Gemina.  En  Ions 
cas,  si  on  veut  voir  dans  ces  figures  disparates  la  représentai  ion 
de  véritables  chapelles,  il  ne  peut  être  question,  à  mon  avis, 
({ne  d'une  réduction  du  temple  des  signa  et  nullement  d'une 
chapelle  portative.  On  prétend  encore  qu'il  serait  fait  allusion 
à  la  châsse  de  l'aigle  dans  un  texte  de  Dion  Cassius.  «  L'aigle, 
au  dire  de  cet  auteur,  était  porté  au  haut  d'une  hampe  termi- 
née en  pointe  par  le  bas,  dans  une  sorte  de  chasse  affectant  la 
forme  d'un  temple.  »  Or  le  texte  dont  il  s'agit  manque  de 
clarté2.  Dion  Cassius,  avant  de  raconter  les  présages  fournis 
par  les  enseignes  lors  du  départ  de  Crassus,  donne  quelques 
renseignements  généraux  sur  l'aigle  ;  voici,  en  deux  mol-. 
quelle  est  la  suite  des  idées  :  il  va  être  question  d'une  aigle 
légionnaire  que  l'aquilifère  ne  peut  arracher  du  sol  au  moment 

1    LOC.    rit. 

-   DioCass.,   XL,   ι8,  ι  el  2. —  δ  γαρ   οίετος  ωνομασμένος,    εστί  οε  νεώ;  μικρό;,  χαί 
εν  χΰτω  αετός  χρυσοΟς  ένιδρυται'  καθίσταται  τε  εν  πασι  τοΐς  εκ  του  καταλόγου  υτρατοκ! 
3οι;,  και  ούδαμόσε  εκ    τών  χειμαδιών,   πλην  εΐ  ποι  συμπά;  δ  στρατό;    έξίοι,     κινείται' 
αυτόν     εις  ανήρ  έπ\    δόρατος  μακροΟ,  έ;    οξύ   τον  στύρακα    άπηγμένου,   ώστε  και  :: 
ίον  καταπήγνυσθαι,  φέρει'  τούτων  ούν  τών  αετών  ει;  ουκ  ηθέλησε  τον  Ευφρατην    κνη 
τυνδιαβηναι,  αλλά  εν  τη  γη    ενέσχετα  ωσπερ    εμπεφυκώ;,  πριν  δή  πολλοί  η 
.  r.'j ι  χνέσπασαν. 
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du  départ  ;  l'historien  explique    donc  quel 
5te  d'ordinaire  au  camp,  el  dans  q  telles 
dans  le  prétoire  un  petil  temple  '   ι 
l'aigle,  qui  est  en  or,  est  installée  :  elle 

ions  régulières  et  elle  ne  bouge  pas  du  camp, 
■  on  tout  entière  le  quitte  :  alors  un  homme  la  tut 

d'une  longue  hampe,   terminée  en  pointe 
être  enfoncée  dans  le  sol  :    or  une  d< 
traverser  1  Eu ph rate,  resta  fichée  dans  le   β 

avail  pris  racine On  remarquera  que  Dioi    (     —   is 

ssivement  delà  place  réglementaire  de  1  ei 
camp,  des  cas  où  on  l'en  sort,  de  la  Façon  doni  elle 
portée  par  l'aquilifère  :  il  sérail  singulier  qu< 
tive  ne  fui  pomi  décrite  en  troisième  lieu,  en  même  tempe 
la  hampe.  Cette  châsse,  en  résumé,  n'esl   nulle  pari 
clairement  par  aucun  texte,  elle  n'esl  représenl 
dan-  aucun  nionunicnl  figuré  :  il  me  semble  donc  ί 
pas  lieu  d'en  supp<  >ser  1  existence. 

La   chapelle  dv>  enseignes  dans   le  préloii  nue 

ionie  espèce  de   temple,    lieu   de   dépol  el  lieu    •!  asil      0 
niellali  -ans  doute  le  trésor  de  l'armée  ι  ι  chaque  soldai 
individuellemenl  y  placer  eon  pécule  ,  (  !  rtte  hab 
même  «le••  abus,  car  Domitien,  en  même  temps  qu  il 
de  réunir  plus  de  deux  légii >ns  dans  I  ■  ■ 
personne  ne  pourrail  déposer  plus  de   unie 
des  signa    . 
Le  temple  du  camp  étail  un  asile  in\  l 

>ir  assassiné  son  frère  <  ròta,  eul  peur  des  amis  de  celui 

1  L'emploi  de 

.•■in.•,  η 

•masi.     /ι.,  p.  iS 

ile    texte»  :  Suri   .   D 
-  l'aquilifcr   el   I 
ι    ι  ι  emplir  cette  fonction,  il•,  ι 

ti  .    Ι. 
>uel  ,  Do  mil 
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s  cnliul  du  palais  vers  le  cani})  des  prétoriens.  <<  Il  se  jette  dans 
le  temple  oii  sont  renfermées  les  enseignes  el  les  images  sacri 
de  1  armée;  puis  se  prosterne  el  fait  aux  dieux  qui  Toni  sauvé 
un  sacrifice  d'actions  de  grâces1  ».  De  même,  pendant  une 
émeute  des  prétoriens.  Elagabal  passe  la  nuit  dans  le  temple 
du  camp,  et  c'est  seulement  le  lendemain,  lorsqu'il  en  sort, 
qu'il  est  massacré  par  les  soldats2. 

Lors  de  la  révolte  de  la  I"' el  de  la  XXe  légion  en  Germanie 
sous  Tibère,  Munalius  Plancus,  chef  dune  députation  consu- 
laire, menacé  de  mori  par  les  soldats,  se  réfugie  dans  le  pré- 
toire de  la  I1''  légion;  «  là,  tenant  embrassées  les  enseignes  et 
l'aigle,  il  restait  sous  leur  protection  sacrée  ;  or,  si  l'aquilifère 
Calpurnius  ne  se  fut  opposé  aux  dernières  violences,  on  eût  vu, 
ebose  rare  même  entre  ennemis,  un  député  du  peuple  romain, 
dans  un  camp  romain,  souiller  de  son  sang  les  autels  dea 
dieux3  !  »  L'indignation  rétrospective  de  Tacite  montre  quelle 
eût  été.  en  effet,  la  grandeur  du  sacrilège. 

:î    ROLE   DES  SIGNA   DANS  LES  MANOEUVRES 
ET   LES   BATAILLES 

Les  enseignes  ne  sont  tirées  de  l'aerarium  dans  les  premiers 
siècles  de  Rome  et  ensuite  du  temple  du  prétoire  que  lorsque  la 
légion  tout  entière  se  déplace':  elles  sont  toujours  portées  par 
les  signifères  ;  ce  serait  aller  contre  le  respect  du  aux  dieux  de 
les  charger  sur  un  chariot  ou  sur  une  bête  de  somme.  Caligula, 
<pii  se  rendit  coupable  de  tous  les  sacrilèges,  se  déplaça  par- 
lois  si  vite  en  campagne,  que  les  cohortes  prétoriennes  furent 
forcées  de  placer  leurs  signa  sur  des  mulets  el  de  suivre  ainsi 
l'empereur;  Suétone  ne  manque  pas  de  signaler  ce  fait  anor- 
mal4 . 

1   Hérod,  IV.  s. 
M..  V,  23. 

Ι  .-κ-. ,    .  1  /;//. ,    I.  3o. 
Suet.,  Calig.,  ',•'>• 


LES       IS    κ. M.s 

Les  évolutions  des  signa  <l  après  les  sonn< 
cl  leur  rôle   dans  ta  lacl ique  romaine  ne  peni 
cadre  du  présent  travail;  d'ailleurs,  M.  von  D        ι     wski   - 
tal  occupé  longuemen!   .    <  îràce  .•    leui 
enseignes   étaient    un    signe   <l«•  ralliemi  >ul   india 

abandonner  était  pour  un  soldai  romain  un  \ 
c  était  aussi  le  plu-  dui•  repr< ><•Ιι<•  qu'on  pût 
vaincue;  après  la  déroute  <  I  *  -  <1<•η\  légions  rom 
pays  des  Volsques  en  283  avant  Jés      I  lirist,]  sul  Apj 

Claudius  s'emporte  contre  ees  Lroupes  qui  ont    trahi  I 
pline   et  déserté   les    signa2,    Quand    Paelus, 
Parlhes,  se  résoul  ;i  implorer  le  secours  de  son  rii  il  ' 
il  lui  écrit  de  se  hâter  de  \ enir     pou 

aigles  cl    le    rôle    de   ce    qui    -  appelait    sa   ma 
armée  ;  ». 

I .(  —  igna  sont  les  jalons  <!<•  la  li^n••  de  bataille,  1•  m  i  ou 

leur  marche  en  ;i\ ani  indique  »1»•  quel  ι 
toire,  le  flottement  dans  leu:•-  mouvements  décèle  un  ι 
icharné  cl  indécis.  Tite  Live  raconte,  ι 
1,1  campagne  <Ι<•  322  contre  les  Sammites,  1<  -  Uon 
adversaires  luttent  d'abord  pied  à  pied      dételle   -  les 

enseignes  ne  se  pi >rtenl   point  en  avant,  ni  π 
arrière  »,  pin-  l.i  ligne  samnite  pli••  et  l>•  désordi 
les  signa  ennemis,  tandis  que  s'avaneenl   les  eni 
^ussi  dans  la  langue  militaire  les  m<  un  emei 
lervenl   à   exprimer  les   mouvements   mèi  Iroup 


1      I  >(i|ll. 1--/     ,     /'.  ,    |  •        I 

I    IV.,    M.    ■")  .    •      ÎllVeclUS   : 

cipli  h. m•,  dosoi  I  •  Ι•  h  ι 

I     I  1        Ί      ,     \  \    .      I    I   . 

r..  VIII, 

iil|i|(.     si-_  ii.i    .ii  inn    |Uf 

io  nlii  nlios  liortonturqi 

Γ    Doma  ■  ■  .  /    .  ρ     i 

s 
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quant  à  la  placo  exacte  des  étendards  dans  Facies,  elle  a  été 
lori  discutée  el  ce1  n'esl  poinl  ici  le  lieu  d'élucider  celle  ques- 
tion. Les  dispositions  ont  dû  varier  selon  les  époques;  il  est 
probable  que  pendant  longtemps  les  signa  occupèrent  la 
seconde  ligne1,  d'où  le  nom  donné  aux  antesignani.  Mais  il 
s'agii  ici  des  enseignes  de  la  légion  et  non  des  enseignes  mani- 
pulantes :  celles-ci  accompagnaient  chaque  détachement  à  son 
poste  respectif.  Dans  les  cas  d'extrême  danger  seulement  on 
concentrali  les  enseignes  en  une  même  place  et  les  soldai-  m 
réunissaient  autour  d'elles*. 

Quand  la  lutte  était  indécise  et  que  les  légions  semblaient 
près  de  plier,  il  arrivait  parfois  que  des  centurions,  un  tribun 
militaire  ou  le  général  en  personne  prenaient  une  enseigne  des 
mains  d'un  signifère  et  la  portaient  en  avant;  c'était  alors 
comme  si  les  dieux  mêmes  de  larmée  se  fussent  manifestés 
aux  soldais  pour  leur  inspirer  du  courage3.  Mais  un  recul  ou  une 


Sir/nn  constituerez  faire  halte; 

Signa  in  ferre,  marcher  à  l'ennemi  ; 

Signa  con  ferre,  engager  le  combat; 

Signa  convertere}  faire  demi-tour; 

Signa  referre,  se  retirer  en  arrière; 

Signa  transferre,  se  transporter  d'un  point  à  un  autre; 

Signa  promovere,  se  porter  en  avant; 

Signa  retro  recipere,  porter  en  arrière  sa  ligne  de  bataille; 

Signa  ad  larvarti  ferre,  faire  une  conversion  à  gauche; 

Signa  armaque  expedire,  se  préparer  au  combat  : 

Signa  subsequi, être  à  son  rang,  etc. 

1  Liv.,  XXII,  5;  «  nec  ut  prò  signis  antesignani,  post  signa  alia  pugnare! 
acies —    » 

/'/.,  XXIV,     ιΓ)    «   primo   antesignani    Poenorum,  deinde    signa   perturbala. 
postremo  tota  impulsa   aeies.    » 
Cf.  Domasz.  /•'. .  p.  8  sq. 

2  Textes  réunis  par  Domasz.,  F.  p.  4• 

3  Liv.,  Χ,  36,  «  centuriones ab  signiferis  rapta  signa  inferre.  » 

/</.,  XXVÌl,  ι4,  «  C.  Decimus  Flavus,  tribunus  militum,  signo  arrepto 
primi  hastati,  manipulum  ejus  signi  se  sequi  jubet.  » 

fd.f  III.  7<),  η  ibi  Agrippa,  aetate  viribusque  ferox,  cum  omni  parie  pugnae 
melius  rem  gerì  quam  apud  se  videret,  arrepta  signa  ab  signiferis  ipse  inferra 
quaedam  jacere  etiam  io  confertos  bostes  coepil     » 
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hésitation  dans  la  marche  de  l'enseigne  était  un  sigi  ux 

pour  la  Iroupe  qui  suivait  el  qui  pensait  alors  que  i  - 
donnaient  eux-mêmes  le  signal  de   la  retraite  ;  ause 

néraux   romains  n'hésitèrent-ils  pas   à  Lu< 
main  un  signifère  refusant  «I*•  ee  porte]  rant 1.  Il  sembla 

parfois  que  les  enseignes  ne  voulaient 
vers  le  champ  de  bataille  où  Γοη  allai!  subir  une  d< 
les  présages  ainsi  donnés  par  les  divinités  milita      -         enl 
parmi  les  plus  funestes.  Plusieurs  consuls  eurenl  a  se  repentir 
de  les  avoir  négligés.  Au  moment  où  Flaminius, 
s'apprêtait  à  marcher  contre  Hannibal,  on  lui  ano         qu'un 

nifère,  malgré  tous  ses  efforts,  ne  pouvait  enlever  du»    - 

nuiii,  mais  le  consul  lui  lii  duc     de  bêcher  poui 
ne,   -i   pour  1  arracher  la   peur   a   ι 
L'historien  ajoute  que  les  officiera  furentencore  plus  eli 
de  or  prodige  que  le-  soldats.  Des  ρ:  -  du  m 

annoncèrent  le  désastre  de  Crassus  :  quand  l'arm 
à  franchir  L'Euphrate,  un  aquilifère  \\r  put 

le  cl.  pour  ν  arriver,  plusieurs  hommes  durent  réunii 
forces;  d'autre   pari,  sur  le  pont  de  bateaux,   un  vexilh   qui 
portait    le    nom    de    (irassu^  fut   arraché    d<  -   main-  du    ; 

enseigne  par  la  violence  du  vent  <•ι  précipité  dans  1«•  Deuve 
Enfin,  sous  le  principal  de   Claude,  Purius  Camillus  S 
nianus,  légat  de  Dalmatie,  se  révolta  contre  l'empereur,  m 
;i  l'instant  ou  les  légions  qu'ilavait  soûl•  véesall  ii<  ni  ι 
\r  nouveau  prince,  on  ne  put  m  préparer  l<  - 
du  sol  les  signa.  (  le   présaf     suffit .  tant  il  •' 
sur  L'esprit  des  soldats,  pour  lane  rentrer  dans  1 
troupes  rebelles,  et  la  -uni.•  cr\  ile  «pu  se tn 
an  un  jour*, 

Le  caractère  sacré  des  enseignes  avait  inspiri  aux  I 

1     Lii     .    IV.     ί;. 

Dio  Cita.,  XI 
4  Suri..  CUud,  .  I 

Univ.  di    I  \^.        la  μ  ι . 
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un  moyen  pour  rétablir  le  combat  dans  les  circonstances  cri- 
tiques el  particulièrement  quand  l'offensive  ne  donnaii  point 
les  résultats  qu'on  en  attendait.  Ce  moyen  consistai!  à  jeter  un 
ou  plusieurs  signa  dans  les  rangs  (\c^  ennemis  :  un  élan  irrésis- 
tible emportait  alors  les  soldais,  ne  fallait-il  pas  suivre  les 
enseignes  et  surtout  empêcher  l'ennemi  de  les  garder  en  son 
pouvoir?  Cette  chance  suprême  fut  tentée  avec  succès  dans  de 
nombreuses  batailles.  Agrippa  Furius  en  usa  contre  les  Equea 
el  les  Volsques,  en  414  avant  Jésus-Christ1.  T.  Quinctius 
renouvela  cette  manœuvre  contre  les  mêmes  peuples  en  4'2<)2• 
Camille  contre  les  Etrusques  confédérés  en  382:?.  Si  on  reproche 
a  ces  exemples  d'être  empruntés  à  une  période  de  l'histoire 
romaine  qui,  au  témoignage  même  des  anciens,  est  teintée  de 
couleurs  légendaires,  il  n'est  pas  difficile  d'en  trouver  de  moins 
antiques.  En  212,  le  consul  Fulvius  attaque  près  de  Bénévent 
un  camp  carthaginois  ;  la  cohorte  qui  arriva  la  première  au 
pied  du  rempart  était  composée  de  Péligniens:  Yibius  Accuaeus. 
son  chef,  saisit  un  étendard  et  le  lance  par  dessus  le  retran- 
chement ennemi  ;  puis  il  prononce  une  malédiction  religieuse. 
exsecratio,  contre  lui-même  et  ses  soldats,  au  cas  où  les  Cartha- 
ginois resteraient  maîtres  de  l'enseigne,  et  il  pénètre  le  premier 
dans  l'intérieur  du  camp,  où  il  est  bientôt  suivi  par  les  sien-  \ 
Ce  passage  de  Tite-Live  est  intéressant,  car  il  montre  que  le 
procédé  tactique  dont  il  est  question  avait  un  fondement  ton! 
religieux,  à  cause  de  Y exsecrufio  qui  menaçait  les  soldats  delà 
colère  divine,  en  cas  de  perte  de  leur  enseigne.  Le  même  pro- 
cédé fut  d'ailleurs  employé  deux  fois  dans  l'attaque  du  camp 
carthaginois;  pendant  que  les  Péligniens  forçaient  d'un  còlè  le 
valium,  Valerius  Flaccus,  tribun  de  la  IIP  légion,  reproche  a 
ses  hommes  d'abandonner  lâchement  aux  alliés  l'honneur 
de    la  victoire  :   aussitôt  le   centurion   T.    Pedanius  saisit   un 


Liv.,  III,  7"• 

-    /'/.,    IV,  2„. 

1  M., VI,  "s• 

"  w,  xxv,  iî 
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inni)  el  s'écrie  :      Le  signum  el   le  centui  ; 
être  ;i  1  instani  dans  le  retranchemenl  dea 
quiconque  veut   empêcher  !<•-  Carthaginois 

min]  '.  ■•  El  le  camp  esl  l'ore.•  pai  son  manipul 
de  la  légion  toul  enl  ière. 

Près  d'un  demi  -siècle  plus  lard,  .1  la  bataill 
contingent    pélignien   renouvela   le   même  expl    I 
Macédoniens.   Salius,  son  chef,  lança  un 
épais  des  rangs  de  la  phalange  el   donna   ainsi  !■■  - 
mêlée  terrible  qui,  d'ailleurs,   failli!  tourner  mal  ρ 
dats  :  car  les  Macédoniens  -  eiT 
tandis  que  1••-  Péligniens  faisaienl  «1«•-  prodig 
l,i  reprendre1.   ( \  esl  qu  en  effel  il   π  y  ;i\ ail 
honneur  [tour  une  troupe  que  la  perte  d 
d'espril   des  soldats  qui  sétaienl   laiss  quelq 

leur•-  enseignes  étail  comparable  à  crini  <l  un  peuple  qui  .1 
été  dépouillé  d'une  partie  de  ees  dieux  :  il  en 
une  h  mu  il  lat  ion  cl  un  danger  mystérieux  pour  la  vi 
de  la  communauté.  Aussi,  chez   les  Komains,  pr< 
mesures  les  plus  sévères  contre  les  cohortes  ou 
coupables  d'un  pareil  crime.  Kn  3oi ,  les  1  trusques 
M.  Aemilius  Paulus  quelques  signa  :  jusqu  ■  •  la  in. 
pagne,  les  cohortes  qui  avaienl   perdu  leurs 
délaissées,  sans  tenie-,  en  deh<  >rs  des  pal 
cellus,  dans  la  bataille  de  1  lanusium,  perd 

r,  d'après  les  ordres  du  consul .  les  c<  >h<  • 
prendre  leur-  eigna   reçurent   de   1  1 
centurions   durent  porter   à    la    m, nu    leur    épée    η 
baudrier.  Le  lendemain,  lorsqui 
mêmes  troupes   turent    piai 
on  leur  permit  de  passer  la  mut  dans  le  camp,  ρ 


ι  ΐν.,ΧΙ  l\  .',••.  χ . •.  1    ι  1       \\\  l.    ■  ■     5;  XXX 
1  /</.,  XXVII,  1»;       Si     ta  nulli. r. 
M  legione  tjuic  codonlibuu 
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exclure  après  la  défaite  eûi  été  les  vouer  à  une  extermination 
certaine,  à  eause  du  voisinage  immédiat  des  cavaliers  numidi 
or  Mareellus  n'avait  pas  trop  de  loutes  ses    troupes  pour  lutter 
contre  Hannibal. 

La  perle  de  l'aigle  entraîne  des  conséquences  plus  graves 
encore  ;  elle  était  si  redoutée  qu'on  n'a  pas  d'exemple  d'aigle 
légionnaire  jetée  par  dessus  un  retranchement  ou  dans  les 
rangs  ennemis,  pour  entraîner  la  légion  ;  le  risque  eût  paru  trop 
grand  et  on  se  contentait  dans  ce  cas,  en  prenant  une  enseigne 
de  cohorte  ou  de  manipule,  d'exposer  seulement  une  de  ces 
unités  tactiques  secondaires.  Car  la  légion  qui  perd  son  aigle 
est  comme  une  cité  privée  de  ses  dieux,  de  ses  temples  et  de  - 
autels,  et  qui,  sans  liens  religieux,  n'a  pour  ainsi  dire  plus 
d'existence  sociale  ni  politique.  La  légion  à  laquelle  arrive  ce 
malheur  cesse  donc  d1ètre,  elle  est  rayée  des  cadres  de  l'armée1. 
Le  fait  d'ailleurs  n'eut  lieu  que  rarement.  Parmi  les  exemples 
qu'on  en  peut  citer,  les  plus  fameux  sont  ceux  des  aigles  pri- 
ses par  les  Parthes  à  Crassus  et  parles  Germains  à  Yanis-. 
L'explosion  de  joie  qui  eut  lieu  à  Rome,  lorsque  les  Parthes 
rendirent  à  Auguste  les  enseignes  de  Crassus,  les  fondations 
religieuses  qui  furent  faites  à  cette  occasion,  les  allusions  con- 
tinuelles des  historiens  et  surtout  des  poètes3,  et  les  nom- 
breuses monnaies  qui  solennisèrent  l'événement,  témoignent 
de  l'importance  qu'on  lui  attribua  et  peuvent  nous  donner  une 
idée  du  deuil  qu'avait  causé  le  désastre.  La  perte  des  aigles  de 
Varus  n'avait  pas  moins  frappé  l'imagination  romaine  :  on 
retrouve  un  écho  de  ces  sentiments  dans  la  belle  description 


1    Preuves  dans    Domasz.,    Arc/i.  u.  epigr.  Mit  th.,  XV,  p.  189,  sq.  On    peut 
objecter,  il  esl  vrai,  que  la  XXIeRapax  par  exemple  perd  son  aigle  à  Bédriac 
Tac.,  ///.s/..  II,  /,3)  et  que  pourtant   on    la   retrouve  ensuite  à  Crémone  et  pitti 
lard   sur  le  Rhin. 

On  peut  citer  aussi   L'aigle  prise  par  les  Daces  à  Cornélius  Fuscus,  préfel 
de  Domitien  et  reprise  parTrajan  (Dio  Cassius,  LXVIII,g.) 

:;  Tous  les  textes  ont  été   réunis  par  Pulvermacher  dans  une  disserl.  ΙΏ 
/),■  Georg,  η   Vergilio  fr/rncl.,  p.  7,  sq. 
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que  nous  a  laissée  Tacite !  du  pèlerii  empli]       G 

nicus  dans  la  forêl  de  Teutobui  _ .  à  l'endi 
légions.  Les  soldats  se  montraient  a  .  le  lieu  ι 

aigles  étaienl  tombées  aux  mains  d 

tait   fait  un    jouet   des  enseignes  romaines    L 
XIX   légion  avait  été  retrouvée  cette  ano  3  us, 

lieutenant  de  Germanicus,  après  un  combat    1 
les  Bructères,  parmi  les  dépouilles  «I••  cette  π 
aigle,  enfouie  dans  un  bois  et  gardée  par  un  faible 
meut,  fui  déterrée  un  peu  plus  tard  chez  les  M  in- 

dication Ίιιιι  chef  germain 


I.  ROLE  DES  SIGNA  h  \  \s  LES  SOLENNI  TI  S    llll  ι  ι  URI  S 

Il  esl   muiilc  désormais  d  insister  sur  1«•  rôle  qi 
enseignes    dans    toutes    les    cérémonies    nul•; 
paraissent  en  tant  que  dieux   de   l'armée  ur 

caractère  sacré  y  figurent  au  premier  rang  :  elles  - 
par  leur  présence  les  allocutions  quepronoi 
l'empereur,   devant    elles  viennent    B'incliner   l<  -  m 
tributaires  ou   les  rois  vaincus,   reçus  à  me  mp 

romain  :  c'est  à  elles  que  s'adressent  en  partie  les 
et  elles  défilent  en  bonne  place  dans  li- 
ei dans  les  ι  ri<  tmphes. 

U&lloculio*  est  le  discours  solennel 
l'armée  en  parade  :  celui  qui  la  pronon 
préfet  du  prétoire  et   parfois  d'auti    - 
une   estrade  mobile  ou    Bur    un   terti 
tribunal,  caespiticium  tribunal  .  les  ti 
carré  autour  du  tribunal  et .  au  pi  emi 

1  Tac  ,    inn.t  I,  6i, 

1  /■/.,  I.  fi 

/•/..  II. 

/.,  Paul)  -\\  i-->. •λ .ι.  ι.  j•    •  ■  • 
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signifères.  La  colonne  Trajane  fournil,  un  certain  nombre  de 

scènes  de  ce  genre  :  tantôt 


l'empereur  est  placé  sur  un 
tribunal,  cornine  pour  l'al- 
locution qu'il  prononça 
vers  la  fin  de  la  première 
guerre  dacique,  immédia- 
tement après  une  lustra- 
tion  de  l'armée  [\  allocai  io 
était  réglementaire  en  ce 
cas)  ;  un  aquilifère  el  trois 
signifères  prétoriensy  pré- 
sentent leurs  enseignes, 
Quelquefois  Trajan,  au  lieu 
de  dominer  les  troupes,  est 
à  même  le  terrain  *.  En 
numismatique2,  de  pareils 


1  Cichorius  ;  texte,  t.  II,  ρ  55 
(pi.  XI)  :  Trojan  sur  un  tribunal 
prononce  l'allocution  réglemen- 
taire après  la  lustration  paria- 
quelle  s'est  ouverte  la  campagne  ; 
au  premier  rang  des  soldats,  face 
au  prince,  sont  quatre  signifères. 
P.  \?>\  :  Trajan  sur  un  tribunal 
s'adresse  sans  doute  à  des  trou- 
pes de  renfort  qui  arrivent  ;  un 
aquilifère  el  deux  signifères  représentent  là  une  légion. 

P.  208  :  Trajan  sur  un  tribunal  adresse  une  allocution  aux  prétoriens  (trois 
signa  prétoriens)  après  une  bataille. 

P.  253  :     Trajan.  à  même  le  terrain,  prononce  une  allocution  consécutive  à 
uno    Lustration    devant   des    prétoriens   et  un   détachement   légionnaire    (deux 
signa  prétoriens  et  un  vexille). 
Cf.  p.  34a,  367,  etc. 

Cf.  Petersen  ;  Die  Marcus-Saule  ;  pi.  XVI  (A);  allocution  de  Marc-Aurèle  ; 
du  tribunal,  doux   sigma  légionnaires  et  un  vexille  ;  etc. 
Cohen,  t.  Il,  p.  18    cf.  t.  [, p.  228-229  : 

ADLOi  1  ii"  :  Galba  harangue  des  soldats,  dont  un  signifère  ;   au   deuxième 
plan  un signum  encore  el  un  vexille. 


Fig.  (J«>.  —  Les  enseignes  dans  Vallocutio. 
D'après  Cichorius,  pi.  LXXVII.) 


LES    ENSEIGNES 

documenta  abondenl  :  par  exemple  nue  monnaie  d<    ι  ι  5 

Jésus-Christ    représente  Trajan    uir   uni 

quatre  soldats,  doni  I  un  porte  une  aigle  el  un  autre  un  signum 

ondaire. 

Lors  de  la  réception,  soit  d'un  envoyé  qui  vieni 
propositions  de   paix,  soit  d'un  chef  ennemi  qu 
soumission  ou  son  hommage,  les  ei 
autour  de  l'empereur  ou  <l<•  son  l<  _       Sur  la  colon  η 
esl    figurée  l'arrivée  au  camp  romain  d'un   envo^  un 

aquilifère  el    deux   signi fères,    représentant    une    I 
placés   derrière  Trajan*.    I  ne   monnaie  «lu  même   emi 
rappelle  l'histoire  de  ce  prince  Parthe  qui 
de  se  faire  roi  d'Arménie,  el  qui,  réduil  .1  la 
mité,    vini  déposer  aux  pieds  «le  Trajan  son 
avec  1  espoir  <|u  il  lui  sérail  rendu.  Cesi  pi 
de  1  hommage  qui  esl    représentée  :  Γ  e  m  pei 
une  estrade  el  accompagné  du  préfel  du  prétoire,  qui  se  li 
debout  près  de  lui  :  autour  de  l'estrade  sont  ra 
doul  trois  au  premier  plan  portent  de-  enseign   - 

!ond  plan  soni  armés  de  la  haste  :   en  bas,  le   roi  1' 
masiris,   debout,  a  la   tête    nue    el    les   jambes  j»l 
l'attitude  d'un    suppliant2.  L'hommage  du    vaincu     η        un 
caractère    religieux  :    il     ne    s'adressait     pas    seul 
personne    de  l'empereur,    mais   aussi   aux    di< 
romains,  doni  celui-ci  était    entour     I 
ionie  autre   démarche,  devait  donc  commence]   pai   un 
d'adoration  à  l'égard  des  aigles  et  des  ense  ί        '  la, 

Arlaban,    roi    des    Parlhes,   sollicita    l'amili 


Ani  re  mi  idèle  .•\  ec  quai  ι  •■ 
Ι      II.   ρ     μ  ;  : 
iDLOcuTio    ivo,    Mai      \ 
ide     M  11      S       lo  hai  ai 
frrrs  el  un  voxillaire,  ol< 
1  Ci(  boi  .  pi.  Mil.:      1  | 
I  oh,    t.  11.  ρ    14  ;  1  hii  I 
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spontanément  d'après  Suétone,  soit  qu'il  y  eûl  été  contraint 
par  L.  Vitellius,  gouverneur  de  Syrie,  comme  le  prétend  Dion. 
Il  eut  donc  une  entrevue  avec  un  légat  consulaire  et  «  ayant 
passé  L'Euphrate,  il  adora  les  Aigles  et  les  signa  romains, 
ainsi  que  les  images  des  Césars1.  »  Une  cérémonie  religieuse 
de  ce  genre  nous  a  été  décrite  avec  quelques  détails  par 
Tacile.  Il  s'agit  de  l'hommage  de  Tiridate.  roi  d'Arménie,  à 
Néron.  Il  eut  lieu  une  première  fois  en  Arménie  devant  les 
légions,  puis  à  Home,  un  peu  plus  tard,  en  présence  de  l'em- 
pereur. Corindon  avait  exigé  que  Tiridate  déposât  les  insignes 
de  la  royauté  au  pied  de  la  statue  de  Néron  et  ne  les  reprît 
que  de  la  main  du  prince.  Les  deux  armées  se  déployèrent 
donc  en  grand  appareil.  «  D'un  côté  était  la  cavalerie  [Parthe] 
rangée  par  turmes,  avec  ses  insignes  nationaux,  de  l'autre  se 
tenaient  les  masses  légionnaires,  avec,  au  milieu  d'elles  comme 
en  un  temple,  l'éclat  des  aigles,  des  signa  et  des  images 
divines.  Au  centre,  sur  un  tribunal,  un  siège  curule,  et  sur  ce 
siège  la  statue  de  Néron.  Tiridate  s'avança  vers  elle,  après 
avoir  immolé  des  victimes  selon  l'usage,  puis  il  enleva  de  sa 
tète  le  diadème  et  le  déposa  aux  pieds  de  la  statue'2.  »  La  céré- 
monie à  Rome  fut  plus  brillante  encore.  Tout  le  forum  était 
entouré  de  cohorles  en  armes  ;  près  des  rostres,  Néron  était 
assis  sur  un  siège  curule,  en  costume  de  triomphateur,  au 
milieu  des  enseignes  et  des  vexilles3. 

Dans  toutes  les  cérémonies  religieuses  qui  se  passent  au 
camp,  lorsque  le  chef  de  l'armée  consulte  les  dieux  avant  de 
partir  en  expédition  ou  de  livrer  bataille,  lorsqu'il  purifie  s 
troupes  au  moment  de  pénétrer  en  territoire  ennemi,  dans  les 
sacrifices  ordinaires  et  extraordinaires,  les  enseignes  figurent 
au  premier  plan.  Parmi  ces  rites,  un  des  mieux  connus  et  des 
plus  caractéristiques  est  celui  de  la  lustratio:  une  armée  in• 

1  Sue  t.,  Calig.,  14,  «  cl  transgressus  Euphratem,  aquilas  et  si^na  Romana 
Caesarumque  imagines  adoravit.  » 
-'  Tac.,  Ann.,  XV,  29. 
J  Suet.,  Ver.,  i3  :  «   intersigna  militarla  atque  vexilla  ». 
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M  mettait  pas  en  campagne  sans  une  luslration  particulii 
camp  était  soumis  également  à   des  purificati 
enfin  il  y  avait  <1<•>  lustrations  accidentelles,  motn 
circonstances  spéciales  :  ainsi  Trajan  accomplit  une  lut 
après  avoir  passé  le  Danube,  sans  doute 
ration  militaire  pouvait  offrir  certains  dan 
religieux.  Chaque  lois  qu'on  lait  une  de 
enseignes  son!  présentes  au  premier  rang,  l'officiar 
elle-  dans  ses  invocations,  et  elles  reçoivent  les 

liants  qui  ('•inanelli  du  sacrifice. 

Surla  colonne  Trajane  ou  -m•  la  colonne  Antoni] 
(ration  est  plusieurs  fois  représentée.  Autom•  du  camp  ι  li 
la  procession,  dans  laquelle  le-  victimaires con 
rat.  un   bélier  et  un   laureai]  (suovetaurilid  ;  l'autel 
couronne-  est  à  l'intérieur  du  camp  dan-  1«•  pr 
que  se  tient  l'empereur,  la  tête  couverte  selon  I 
tenant  une  patere  avec  laquelle  d  s'apprête  a  I 
h-  assistants  sont  couronnés  et  portent  souvent  -ι  ί.ι  main 
rameaux  de  verdure  :  en  li  η  de-  groupes  d'en  s 


I  Cichor  ,  Traj.  Salile,  loci»  ciiâti$\  --  ! 
LXXXIV    Λ  ,  etc  ;  —  cf.  Domasz.,  irch.  u,  epigr  M 
txercitui). 

Voici  la  description  sommaire  des  ensi 
Irai  ions  de  la  colonne  t  rajane  : 

( lichor.,  texte  :   rune   II,  p,   ',<•  .   planches  I \    • 
principale,  deux   groupes  de  Bigna   soni  plani 
trois   eigna  prétoriens   semblables    deui 
couronne  murale,  un  aigle  dans  une  coui 
un  vexille  ;       deuxième  groupe  :   u  sur   une 

vi  libi  es  .ο  ec  un  anneau  au  cou  ;  •< 

;     cine]  disques,    nu  \ exille,  ι 
un  bAton  transversal  avec  feuilles  de  métal 
mit•  pointe  de  lance   .  dei  rièi  ο  l'aigle,  un  vei 
pointe  <l<•  lance,  Ainsi  les    1 1  oupea  ψ 
ι  «Ir-,   ...li,. ries   prétoriennes    uni 
autre  légion, 

II  ..    text.,    t.  Il,  p      'js  .    p!    \\\\  111  ,  !  \\\l\ 
pierre,  pi  i»s  de    I  rnjan,  se    tiennent 
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quenl  les  Lroupes  présentes,   soni   d'ordinaire  plantés  dans  le 
voisinage  de  l'autel,  le  j>lns  souvenl  à  droite  du  prétoire  cl 


Fio.  6x.  —  Les  enseignes  clans  le  Instratio.  (D'après  Cichorius,  pi.  VIII.) 

près  de  la  Lente  impériale;  les  sip^nifères  portent  généralement 
sous  le  bras  une  large  patere  plate  d'après  Frôhner,  un  bou- 
clier rond  d'après  Cichorius  ' . 


signa,  tous  trois  semblables,  sont  formés  do  quatre  couronnes,  deux  images, 
une  nuire  couronne,  un  aigle  dans  une  couronne,  un  bouclier  ovale,  un  bâton 
transversal  avec  bandelettes  et  feuilles  de  métal  ;  les  aigles  ont  l'un  les  ailes 
libres  dressées,  l'autre  les  ailes  dressées  et  enfermées  dans  une  couronne. 
Troupes  présentes:  des  cohortes  prétoriennes  et  deux  légions  completo: 
l'une  d'elles,  celle  qui  a  l'aigle  avec  une  couronne  murale  autour  des  ailes, 
est  la  lég.  I  Adjulrix. 

Cichor.  :  pi.  LXXVII;  la  scene  représentée  est  une  lustration  dans  laquelle 
exceptionnellement  ne  paraît  aucune  enseigne  ;  l'absence  des  signa  me  sem- 
ble due  à  ce  que  ce  bas-relief  se  trouve  très  resserré  entre  ses  voisins  ;  l'ar- 
tiste manquant  de  place  n'a  pu  faire  figurer,  comme  d'habitude,  les  signi- 
fères. 

Cette  dernière  hypothèse  me  parait  plus  vraisemblable:  si  les  signifèrea 
avaient  une  patere  destinée  à  l'accomplissement  des  rites  du  sacrifice,  <>u  ne 
voit  guère  pourquoi  elle  sciait  d'une  autre  dimension  que   celle  dont  se  eerl 


Il  S   EFCSEIGHE5 

D'autres  sacrifices  que  celui  de  la  lusii 
sut  la  colonne  Trajane,  celui  par  exemple  d  un  <>u  de  pi    - 
taureaux:  des  porte-enseignes  3  soni  Lou jours  : 
l'autel  ». 

Il  va  sans  dire  que  les  signa  occupaienl   le  pi 
comme  dieux  de  la  légion,  dans  une  cérémonie  rei  _       -      iui 
leur  étail  spécialemenl  consacrée:  Lo  us  I 
célébrait   l'anniversaire    de    son  aigle 
chaque  corps  d'auxiliaires  l'anniversaire  de  s  —  M 

reusemenl    nous  η  avons  pas  de  renseignements 

rite,  mais  seulemenl  quelques  allusions  dans  i  ou 

les  Inscripl ions'-. 

Au  jour  de  la  fête  «le  l'empereur,   religieus 
dan-  le- camps,  les  signa  rehaussaient  naturellement 
moine  ;  cesi  en  leur  présence  qu'avail  lieu  le   - 
le  banquet,  par  lesquels  on  célébrai!  cel  anniv< 

l'officiant,    ni   pourquoi    celui-ci    la    tiendrait    loujoi  η 
ceux  là  la  porteraienl  soi-,  le  bras. 

1  Cichor,  text.,  l.  III,  p.  ~>Λ   sq.  :    pi.    ΙΛΙΙ  :  on   •  ;•Ιγ<> 

victimes,  qui  sont  des  taureaux.  Λ  droite,  deux 

q  disques,  uwr  trai  erse  b\  ec    bandelette: 
droite  ouverte   ;  l'aigle,  présente  partout  ailleurs 

\I .  Cichorius   pense  qu'elle  existait   primitivemi 
rai  tre  par  suite  de  quelque  mu  ι  ila  l  imi  ;  d 
affaire  probablement  à  la  lég.  I  A  Ijut 

ΙΊ.  I  \  1 1 1  :    sacrifice   d'un    ι  au  rea  u  ;  h  di 
lembla  Mes    ι  rois  cmn  onnes,  ima(  e 
loiiiic,  aigle  dans  couronne,  couronne,  ; 

PI.  LXXXV  :  sacrifice  d'un  taure 
toriennes  et  \\\\  détacbemenl  légi<  »nn 
ironnes,  image,  couronne,   im 

couronne,  aigle  dans  une  coui  ι  >nne  .     -  e 
Pai  exemple,    <    l  l  . .    II.  ■• '•  •  •     κ 
Maximo  prò  salute  M. Aurelii   Vntonii  cl   ι    \ 
êquilac  vexillariorum  legioni*   VU  lìemini 
m  s  legioni»  cjus  lem  el  .    .lu  h  .lui:  ι 
ili    ,  II.  ■  .  .  ;    ιβ;    ιρι  ι  •  Ji     it-t 
M.   Vurelii    \ntonii  cl   I      \<u  β      \  S 

lai  u»i  mu  coborti  -  III  «  eltiberoi  um,  au 
Vinsi     Ih .   Ruinai  t  ;  A 


304  CULTES  MILITAIRES  DK  ROM  F 

On  a  vu  déjà  que,  dans  l'ordre  de  marche,  les  signa  étaient 
placés  au  milieu  de  la  colonne,  après  les  extraordinarii  et  les 
cavaliers,  el  avanl  l'infanterie  Tonnée  en  cohortes.  «  Alors 
venaient  les  tribuns  et  les  officiers  supérieurs,  avec  une 
escorte  de  soldais  choisis,  ensuite,  entourée  des  enseignes 
l'aigle  qui  chez  les  Romains  est  à  la  tète  de  chaque  légion... 
Ces  emblèmes  sacrés  étaient  suivis  par  les  trompettes  '.  » 
Lorsque  l'empereur  parlait  solennellement  pour  une  expédition 
ou  en  revenait,  ou  bien  lorsque,  dans  une  occasion  extraordi- 
naire, on  voulait  transformer  Tordre  de  marche  habituel  en 
une  sorte  de  procession  militaire,  on  plaçait  en  tête  le  groupe 
des  enseignes  avec  les  trompettes;  derrière  venait  l'empereur, 
puis  la  cavalerie.  Sur  les  monnaies  figure  souvent  une  réduc- 
tion de  cette  scène,  avec  la  légende  adventvs  ou  profectio  avo.  • 
l'empereur  à  cheval  est  précédé  en  général  par  un  groupe 
d'enseignes,  il  est  suivi  tantôt  par  des  enseignes  encore,  tantôt 
par  des  soldats,  quelquefois  par  une  Victoire  qui  le  couronne  \ 

Tacite  décrit  l'entrée  solennelle  de  Yitellius  à  Rome,  en  indi- 
quant la  place  exacte  des  aigles,  des  signa  secondaires,  ainsi 
que  des  enseignes  de  cohortes  auxiliaires.  «  Yitellius  voulait 
partir  du  pont  Milvius,  sur  un  cheval  magnifique,  revêtu  du 
paludamentum  et  ceint  du   glaive,  en  poussant  devant  lui  le 

snudi  Marcelli  cenlurionis)  ;  «  in  civitale  Tingitana...  advenit  natalis  diei 
imperatorie  ;  ibi  cum  omnes  in  conviviis  epularentur  atque  sacrificarent, 
Marcellus  quidam  ex centurionibus  legionis  Trajanae,..  rejeclo  cingulo  mili- 
tari corani  si;//tis  legionis  (/une  tune  aderant...  clara  voce  testatus  est...  elc.  » 

1  Joseph.,  [11,6  :  cf.  V,  2. 

2  (^oh.,  t.  II,  p.  5o2,  n"  36i  :  adventvs  avg.  M.  Aurèle  en  paludamentum, 
lient  un  spectre  et  un  trophée  et  se  dirige  vers  un  arc  de  triomphe  :  il  es! 
précédé  de  deux  signifères  et  suivi  delà  Victoire  qui   le  couronne. 

Id.t  p.  5o5,  qo  3;()  :  profectio  avg.  M.  Aurèle  et  un  cavalier  galopent  1 
droite  avec  le  manteau  Qottant  ;  ils  sontprécédés  et  suivis  d'un  signifère. 

W.,  III,  p.  362,  n°  6:  adventvs  avg.  —  Vaisseau  avec  des  rameurs  :  a  II 
poupe,  les  trois  empereurs  (Sévère,  Caracalla  el  Geta) assis  et  le  pilote  debout  : 
à  l'exl rémité,  deux  signa. 

Quelquefois,  l'empereur  est  à  cheval,  seul  ou  précédé  d'un  soldat,  mais  sani 
enseignes:  t.  III,  p.   234,    n01   7  et   i5  (adventus),  et  t.  III,  p.  275,  n©'  343 
(profectio). 


LI  s  EUSI  IGNI  - 

rial  et  le  peuple  :   mais   Bea    amie    le   déloui  π 
ainsi  dans  Rome  comme  dans  une   ville  prise  ;  il  mit  d 
prétexte  el  s'avança  dans  Tordre  de  marche   sun 
les  aigles  de  quatre  Légions  entourées  d'autanl  d 
dans  d'autres  légions,  puis  les  signa        douze 
les  légions,  la  cavalerie;  enfin  trente-quatre 
par   nations  ou   d'après  la  variété   des  armes.    I 
chaque  aigle  marchaient  les  préfets  «1«•  camp,  les 
premiers  ceni  urions,  vêtus  de  blanc  ... 

Quand  on  rapporta  d'Asie  les  restes  de  <  rermanii 
envoya  deux  cohorte-  prétoriennes  .1  Brindes.       I    s 
é  taie  ni  portées  sur  les  épaules  des  tribuns  el  d   - 
en   tête   du   cortège    venaienl   les  enseignes    sans 
incompta  signa)  el  les  faisceaux  renversés 

Enfin  dans  la  pompe  du   triomphe,  les  ens< 
défilaient   en   tête  dv>   légions,    tandis  qu'a^  butin 

raient,  disposés  en  trophées  sur  des  chars     les 
vaincus;  c'était  nude-  plus  clairs  symboles  de  la 
dieux  militaires    faits  prisonniers  en  même  temps  que  l• 
adorateurs  et  promenés  triomphalement  dans  I!   :         V]        la 
cérémonie,  ces  enseignes  servaient    .1  lemplej 

basiliques,  les  édifices  pubi  ics 

Dan-  les  espèces  de  cavalcades  militaires 
empereurs  du  m  siècle  pour  a  musei  !••  peupl• 
défiler  loule-  les  enseignes  de  I  armée,  a\ 
différents  collèges.    [Yebellius   Pollion,    un  des  li 
l'histoire  Auguste,  décrit  une  pompe  d<  l 


Γι    .  Mit.,  II.  B(j 
:  /./..  Ann.,  Ml.  ». 

h . ,  1     II.   |  « .  6,  η•   ι  8       ι  •     L  ι  c  a   π 
on  voi  Ι  un  trop  hot*  de  deux   ι 
Ι  ι\  .  \ι  .  >ι  ;  le  <  eoteur  ι 
du  pi  risi  \  le  du  temple  de  ' 
il  enlevé  des  colonnes  l< 
inces  qui  \  étaient  Π \•  • 


CULTES  MILITAIRES  DE  HOMI. 

en  262  après  Jésus-Christ1.  «  Avec  une  procession  formée  par 
le  sénat  en  toge,  1  ordre  équestre,  les  soldais  vêtus  de  blanc 

ri  le  peuple  (Miller  qui  ouvrait  la  marche,  par  les  esclaves  et 
les  femmes  qui  précédaienl  avec  des  torches  de  cire  et  dea 
lampes,  l'empereur  moula  au  Capitole.  De  chaque  côté  mar- 
chaient cent  bœufs  blancs  aux  cornes  dorées  portant  d'écla- 
tantes housses  de  soies  à  deux  couleurs;  ils  étaient  précédée 
d'une    double   iile  de  deux   cents  brebis  blanches,  et  de  dix 

éléphants  qui  se  trouvaient  alors  à   Rome A  droite  el  à 

gauche   venaient  cinq  cents  hastes  dorées,  et  on  vit  défiler  en 
outre  cent  vexilles  qui  appartenaient   aux  différents  collèges 
les  dragons,   et   enfin   les  enseignes  des    temples   et  celles  de 
toutes  les  légions.  Il  y  avait  aussi  des  nations  simulées,  telles 

que  des  Goths,  des  Sarmates,  des  Francs,  des   Perses* » 

Mais  dans  de  telles  cérémonies  les  enseignes  figurent  comme 
ornements  beaucoup  plutôt  que  comme  symboles  sacrés. 

1  Hist.  Λιι</.  Treb.  1*1)11.,  Gallieni,  duo,   chap.  8. 

-  «  Vexilla  centena  praeterea,  quac  collegiorum  erant,  dracones  el  signa 
templorum  omniumque  legionum  ibant.  Ibant  praeterea  gentes  simulatae,  ut 
Gothi,  Sarmatae,  Franci,  Persae...  •  M.  von  Domaszewski  cite  ce  passage  dans 
un  article  du  Reinisch.  Mus.  fur  Philol.  (Untersuchungen  zur  Romisclien  Ivo i - 
sergeschichte,  dans  Rhein. Mus.  f.  P/iil.,  t.  Γ>7  (1902),  p.  5 1 1  sq.,  et  l'interprète 
d'ailleurs  d'une  façon  un  peu  différente  de  la  nôtre  :  d'après  lui,  il  s'agii  dea 
100  vexilles  des  collèges,  des  dragons  (enseignes  des  auxiliaires  barbai' 
des  images  des  dieux  Urées  des  temples  et  enfin  des  signa  légionnaires.  Nous 
pensons  au  contraire  que  l'auteur  fait  allusion  aux  enseignes  fixées  en  tro- 
phées sur  les  murs  et  les  colonnes  des  temples  (voir  plus  haut). 

Cf.  Hist,  Aug.  ;  Flav.  Vopisc.  Aurelianus^  chap.  34  ;  description  du  triomphe 
d'Aurélien  :  «  Jam  populus  ipse  Romanus,  jam  vexilla  collegiorum  atque 
castrorum  et  catafractarii  milites  et  opes  regiae  et  omnis  exercitus  et  sena- 
tus...  mulium  pompae  addideranl.   » 


(    ΙΙΛ  l'I  ι  ι;  Ι.    II 
DÉVELOPPEMEN  l>  POSTEMI  ι  RS  ET  ARI  5      D 
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Ι  ιι  dernier  aspect  du  culte  des  enseignes,  ι  tnnu  s 
par  les  documents  de  l'époque  imperiali  ,  rèa  ilt<   d 
pemenl    ioni    artificiel   des  idées  religieuses     I 
<|u  on   se   faisail    <!<•-    signa    n\  3l    |»;i-  ind<  I  la 

même;  elle  s'esl    modifiée  au  lui•  et  .1  mesure 
maienl  Ions  le-  autres  cultes;  elle  aboutil  lou! 

mil  11  roi  loin  en  I ,   selon    I  é\  olul  η  m    <  »1   lin. m 

u\   chez    les  1  tomains,  à   la  deificai  ion   absl 
-"ii-   le   vocable  d'un  Genius  si  gnor  uni;  I 
nenl  aussi  les  attributs  de  certaines  divinil  a 

I  aspecl  es!  renon  \  elé  toul  au  m<  >ins  pai  1 
cultes  militaires,  comme  Concordia,  l)         lina,  I 
se  place  au  double  poinl  «1«•  vue  «lu  symbolisme  un 
el  ari  isl  ique,  les  signa  1  ml   1«  >u  j<  >ui  -  été  I  eni  : 
militaire:  par  une  conséquence  naturelle,  ils  lui 

de  li  [)uissancc  impériale  .  celle  ci,  du 
Feslal  ion  de  celle  là .  I  ,e  culte 

l'origine  son    expression  la  plus  coin  r<  te  dans  1«•-   1 
portraits  fixés  .1  la  hampe  des  ensei 
l'aigle,  le  vexille  ou  le   la  barimi   finii    pai 
Ι  autorité  suprême  au  χ  m. nu-  de  l'Emi  m  I  ' 
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I.    DÉIFICATION   ABSTRAITE    DES   SIGNA 
LE  GENIUS   SIGNORUM 

Ce  n'es!  pas  le  lieu  de  discuter  ici  l'origine  et  la  signification 
propre  du  genius  che/  les  Romains1.  On  pourrait  le  définir,  il 
me  semble,  l'essence  divine  d'un  èlre  ou  d'un  phénomène2.  Lee 
dieux  ont  leur  Genius  comme  les  hommes  :  le  génie  d'un  dieu 
en  est  la  manifestation  absolue  en  dehors  des  formes  contin- 
gentes qu'il  peut  revêtir  en  certains  lieux  et  dans  certaines  cir- 
constances, c'est  l'esprit  même  du  Dieu,  mais  avec  un  peu  du 
sens  concret  que  les  sauvages  mettent  dans  l'Esprit;  le  génie 
est  quelque  chose  de  moins  matériel  qu'un  fétiche,  mais  de 
plus  concret  que  le  numen,  par  exemple. 

Le  Génie,  dieu  individuel,  est  pourtant  d'essence  générale 
et  abstraite  :  il  peut  donc  représenter  des  réunions  d'êtres  ou 
d'objets  et  il  sert  à  personnifier,  au  point  de  vue  religieux,  les 
collectivités.  Il  y  avait,  par  exemple  un  Genius  Larum,  un  Ge- 
nius populi  Romani,  un  Genius  exercilus,  un  Genius  senatus. 
Dans  les  cultes  militaires  se  sont  même  développés  un  certain 
nombre  de  génies,  celui  de  l'armée  en  son  ensemble,  du  camp, 
de  la  légion,  celui  de  chaque  troupe  particulière,  cohorte, 
aile3,  enfin  celui  des  signa.  C'est  dece  dernier  seul  que  nous 

1  Voir  Negrioli,  dei  (ìenii  presso  i  Romani,  Bologne,  1900,  p.  7  cl  p.  18  sq. 

2  Cf.  la  définition  de  Servius,  (icore/.,  I,  lio2  :  Genium  dicebant  antiqui 
naturalem  de  uni  uniuscujusque  loci  vel  rei  vel  hominis.  D'après  M.  Hild  (art• 
Genius  dans  Dar.  cl  Sagl.,  p.  i/»88)  «  le  genius  a  fait  partie  avec  les  Lares,  les 
Pénates  et  les  Mânes  des  plus  anciennes  divinités  du  Latium.  Souvent  con- 
fondu avec  ces  esprits  d'essence  latine  et  romaine,  il  semble  désigner  un  genre 
dont  ils  sont  les  espèces,  la  notion  générale  dont  ils  détaillent  les  aspects 
divers...  11  esl  la  force  qui  engendre  au  point  de  départ  et  qui  conserve  dans 
leur  individualité  propre  jusqn'à  leur  destruction  et  l'être  de  l'homme  et  les 
.Ire-,  de  raison  que  l'homme  s'est  forgés  à  sa  propre  image.  » 

3  Ces  divers  génies   rentrent  (\;\n->  la   catégorie  des  dii  militares;  M. 
Domaszewski  en  Β    fait  une  élude    spéciale  et  est  arrivé   aux  conclusions   - 
vantes  (Domasz.,  /•'..  p,  96  sq.)  :  la  véritable  place  pour  vénérer  le  génie  duo 
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nous   occuperons  :  il  est   l'Esprit  dea  En» 
chiste  el  vague  du  mot,  il  exprime  leur 
il  n'a  pas  une  valeur  sensiblement  difFéi en 
signa  employé  au   pluriel.  La   preuve  en  et 
deux  inscriptions  suivantes,   trouvées   tout 
ville  anglaise  de   Riechester  sur  l'empi 
camp  romain  : 

G     enio     D    omini     s     ostri     ι  ι   SIGN(  • 

(  .1  ni  |  ori  ι-    ι  ν  \i;i>\  ι  ι     orimi    ι  ι    ν  |  ηιη.  . 

EXPLORATOB     1 1 1 1 1     BREM     πι  η  η -ι  1 1 1  η 

Gì  •ι:ι>  (ìanornm    '. 

<;ι  νιο  ι  ι   3iGNis  ι  •ίι  ( ortis]  ι  ι    idae 

\  \ΐ;ι»\  1. 1,     orvm    C     ι  vinili     ι;    Oman  Ο  ru  m 

Les  deux  formules  genio  signor um  el 
équivalentes;  genio  signor u m   n'est  en  quelq 
périphrase  de  signis.  L  inscription  suivant 

ractéristique  : 


corps  de    ι  roupes  quelconqi si  le 

empiii    toni     If   camp   OU     au   iimiiis     1  ι    ρ  ι: 

troupes;  car  il  n'es!  pas  un  dieu  local,  m 
iu  corps.  U  esl  donc  honi 

,  dans  1rs  scholaCi  dans  1«• 

tse  successif cment  en  re\  u.•  I• 

onis  (p  cnius   ccnturiae 

particulier  h   1 1   cohorte,  <l<•  moi 
liant  el  les  princi\  u    la  col 

une  division  administrai i\ <•,  : 
Par  analogie  les  cohoi  tes  prëtoi  iennes  et  uri 

non    plus   de   Genius 
m    siècle,  alors  que  s 'obscure  il  Ι  ι 

ΙΊ  netor   .  cai  M   ,pri 
l'empereur   lui   même        <  I 

corps    uuxilia 

in  s    scholae,  le    <  ienius    pi  κ 

;  π  in  >nini ,    ι 

'     /.  /    ,  VU,  ...  lo 
././.,   VU.   ιο3ι 

I       -  I  \        I  .  I        I  . \  .  •  ν  -     II'    MI 
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DIS    MILITARIBVS 

GENIO    VIRTVT1   A.QUILAE  SANCTAE 

SIGNISQVE  LEG   I  lonis)  I  ITAL  (icae)1 

La  première  ligne  de  celle  inscription  (dis  tnilitaribus)  esl 

gravée  en  gros  caractères  sur  la  partie  basse  du  rebord  supé- 
rieur de  l'autel,  le  reste  est  en  caractères  plus  petits  :  on  peut 
donc  admettre  (pie  dis  militaribus  est  une  dédicace  générale 
et  (pie  les  dieux  militaires  dont  il  est  question  sont  énumé- 
rés  dans  les  lignes  suivantes.  Le  premier  de  ces  dieux  c'est  le 
Génie  même  de  la  Première  légion  Italica,  et  cette  notion 
toute  abstraite  est  immédiatement  précisée  par  le  mot  suivant 
virtuti;  la  caractéristique  de  l'esprit  d'une  légion,  n'est-ce 
point  la  valeur  militaire  ?  Mais  ces  conceptions  sont  exprimé•- 
par  des  symboles  plus  concrets  encore,  qui  sont  divins  eux 
aussi,  l'Aigle  sacrée  et  les  Signa,  auxquels  on  rend  un  culte. 
En  commençant  par  la  lin  la  lecture  de  cette  inscription,  on  y 
trouverait  en  résumé  toute  l'évolution  historique  de  la  Religion 
militaire  :  les  soldats  adorèrent  d'abord  des  enseignes  variées, 
aux  représentations  toutes  matérielles;  peu  à  peu  tout  le  culte 
se  concentra  sur  l'aigle,  dont  la  signification  devint  de  plus  en 
plus  symbolique  ;  en  même  temps  se  développaient  à  côté  des 
dieux-enseignes  des  divinités  plus  abstraites,  parmi  lesquelles 
la  Valeur  est  une  des  plus  antiques,  et  des  mieux  appropriées  a 
son  objet;  puis  on  linit  par  vénérer,  sous  sa  forme  la  plus  géné- 
rale, l'esprit  même  de  la  légion,  dont  les  signa  étaient  les  sym- 
boles matériels  et  la  Valeur  un  attribut  particulier2. 

En  résumé, si  Ton  veut,  conformément  aux  lois  de  l'animisme, 
localiser  quelque  part,  en  une  forme  sensible,  l'esprit  ou  le 
génie    d'un  corps  de  troupes,  cohorte  auxiliaire,  centurie  ou 


1    C.  I.  L.,  III,  6204(22',  ap.  J.-C). 

-  On  peut  concevoir  aussi  que  dU  militaribus  désigne  un  certain  nombre  de 
dieux  particulièrement  honores  dans  les  camps,  Mars,  Janus,  Quirinus,  Vic- 
toria, Bellona,  et  d'autres  analogues,  qui  sont  les  dieux  militaires  en  général, 

et  qu'ensuite  viennent  les  divinités  propres  à  la    première  légion  Italie; 
Genius,  sa  Virtus,  son  Aigle  et  ses  Signa. 
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légion,  c'est  à  e  na  qu'on  pense  tout  d'al 

signum    el    le   genius  Furent,  dans  l'imag 
l'expression  d'une  même  idée  relig 

ntation  plus  matérielle,  là  sous  une  foi  me  plu  \ 

mesure  que  -  obscurcil  la  significali* m 
développe  le  culle  Λν<  génies  militaires.  I 
répondent  au  même  besoin,  el  pour  les  sold 
(  .i-uni-   (1  une  légion  eu  (I  une  ceni  urie    ι  ei 
mystérieuse  et  divine  animant  cea  groupes,  au  m<  m< 
pour  \r-  lointains  ancêtres,  l'image  «1«•  l'animal  ι 
au  sommet  d'une  perche  incarnait  l'esprit  du  clan.    \ 
[iie  siècle  surtout,  la  croyance  aux  dn   ra 
substitue  en  partie  dans  l'imagination  des  foui  - 
ration  des  enseignes.  Pour  s  en  convaincre,  il 
les  documents  épigraphiques  :  on  3   verra  le  peu  de  1 
tiennent  les  signa  dans  le  culle  non  offici*  i 
populaire  des  camps,  et  la  Fréquence,  au  con  nu- 

ments  élevés  aux  génies  militaires  par  la  dév< 


1    Voici  quelqUI 

nius  exercitui  ;&  1 .  L  ,  VI, 
(irntus  legioni*  ;  C.  I .  L  ,  VII,  ιο3    Ι  Ή 
mililum   dedicatum     •■>  \  ap.  J.-C]);  VIII,  1 

;  (Genio  légion ia  VU  »  îeminae  ;  III,  g 
iota,  "'i''    même  légion  1 . 

iut  centuriëe  ;  C.  1    L.,  VI, 
vil  ..  voto  ftuscepto  animo  libens 
a••;  lix-sepl  inscriptions  avec  allu 

•uivantea  offrent    un   intére! 
airain  avec  ta  statue  du  1 
stimi  à  frais  communs  par  des  si 
la  restauration  :  1  50  ap.    ! 

1  uni    suh  enl  un   grand   nomb 
us  centurî 

irdonné  L'é  e<  lion 
1  aio  aancto   centui  iae  ;  VIII,        «  \!       .     . 

. 
cohortù  ,*il  a'agit, 
ci  non  de  cohortea  lt!  L.  /.,  111 
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«2.  LES  SIGNA  ATTRIBUTS  DE  CERTAINES  DIVINITÉS 
OU  DE  CERTAINES  FIGURES  SYMBOLIQUES. 

(  )n  comprendra  facilement,  d'après  ce  qui  précède,  que  les 
enseignes  soient  devenues  les  attributs  de  certains  dieux,  sur- 
tout de  ces  divinités  abstraites  qui  se  sont  multipliées  à  partir 
de  l'époque  chrétienne  dans  le  panthéon  romain. 


MARS 


Mars  est  figuré  parfois  tenant  d'une  main  une  enseigne  et  de 
l'autre  un  bouclier  ;  il  est  assez  naturel  qu'on  représente  ainsi 
le  dieu  de  la  guerre.  Par  exemple,  un  type  monétaire  de  Vi- 
tellius  montre  Mars  Victor  marchant  à  pas  précipités  et  por- 
tant une  victoire  et  une  aigle  romaine1.  On  peut  citer  encore 

η  ο  ru  m  aram  T.  Flavius  Felix  praefectus  ex  voto  posuit)  [211  ap.  J.-C.];  — VI, 
2.Ì3;  — VII,  44°  (numini  Augusti  et  Genio  cohortis)  ;  io3<>  (Genio  Domini 
nostri  et  signoroni  Coli.  I  Vardullorum). 

Genius  alae;  C.  I.  L•.,  VII,  Tuo  (Matribus  Campestribus  et  Genio  alae  primae 
Ilispanorum  Asturum...  Agrippa  praefectus  templum  a  solo  restituit). 

Citons  enfin  quelques  Génies  militaires  qui  sont  des  adaptations  du  Geniut 
loci,  si  fréquent  dans  les  documents  épigraphiques  : 

Genius  praetorii;  C.  I.  L.,  VII,  704  (Ι.  Ο.  M.  ceterisque  dus  immortalibus 
et  Genio  praetorii),  cf.  432  et  70!?. 

Genius  castrorum  legionis;  C.  I.  L.,VIII,  a52g  (genio  castrorum  legionis  III 
Augustae). 

Genius  castrorum  peregrinorum  ;  CI.  L.,  VI,*.?3i  (genio  sancto  castr.  peri 
cf.  2."5o  (cette  dernière  dédicace  faite  par  des  milites  frumentarii  près  de  la 
troisième  borne  milliaire  de  la  Via  Appia;  l'autre  trouvée  dans  un  camp  pere- 
grio à  Rome);  —  XIV.  7  (colonne  de  marbre  au  milieu  de  laquelle  est  sculpte 
un  édicule  sous  lequel  est  un  Génie  faisant  une  Libation  près  d'un  autel;  au* 
dessous  on  lit  :  Genio  castrorum  peregrinorum). 

Genius  staiionis ;  C.  I.  L  ,  VIII,  10718  (Jori  Optimo  Maximo,  Marti  Victori, 
dus  j  11  vanti  bu  s,  Genioque  stai  ioni  s  Va /a  η  itami  e). 

1    Coll.,   I.   p.  -'il',,  n"    -\\\  cf.  Ι.  ρ    ■>-■>     Vespasien]  :  Mars  portant  d'une    main 

uni'  haste  el  <ie  L'autre  une  Aigle  romaine.  Cf.  encore  m.  p.  38o  [Caracall 
le  dieu  ne  porte  pas  d'enseigne,  il  esl  vrai,  mais  deux  signa  se  dressent  près 
de  Lui. 
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une  série  intéressante    de  médailles    d'Aug    - 
offrent  au  droil  le  (  renie  du  peuple  ι 
et,  au  revers,  Mars  l  Itor  tenanl  un   bou< 
lançanl  un  javelol  :  dans  certaines,  le  dn 
au  revers  le  dieu  est  remplacé  pai  les  ens( 
une  lois,  c  esl  Mars  I  Itor  qui  esl  figui  é  au  d 
gnes  avec  I  autel  au   revers.  Il  y  a  donc 
images  pour  symboliser  le  peuple  romain:  I  -  mili- 

taires, la  figure  de  Mars  (Jltor,  le  genius 


Cl  M 


Cesi  aussi,  à  mon  avis,  le  Génie  du  peuple 
que  celui  de  L'armée,  qui  esl  représenté  dans  un 
de  Marc-Aurèle 4  ;   par  contre,   une  monnaie  de  1 
nous  offre  le  Génie  de  l'armée  II  ly  rien  ne  sous  un 

homme  à  demi-nu,  coiffé  du  modius  el  tenanl  une  | 

une  corne  d  ;ilx  >nd;i  nec  :  .1  droite  esl  plantée  un• 

taire5,  Des  exemples  analogues  soni  Fournis  pai 

de  Claude  II.  d'Aurélien,  de  Garin,  de  Maximin  II  I 

nius 


<  !oh.,  Ι,  p.  ιοι-ioa,  d  |  I .  ■ 

Par  exemple  n°  5n 
loiiiic  dam  le  bec,  ont  re  deu 

Exceptionnellement   le 
tanta  ;  ainsi  <  !oh  ,  t.  Ili,  ρ   Sig    1 
l.i  foudre  de  la  main  droite  el  un 
;'i  droite,  deus   signa    I  >u 
dix  ine  de  l'empei  cur. 

•  II.  1     II.  ι 
le  «  iénio  de   l'ai  mée     ou 

1  alluni 
/■/. .  1    I  \  .  :      ι35,  η 
1  /</.,  t.  V,  ρ      •  ;  ι  ,         x    . 
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PROVINCES    PERSONNIFIÉES 

Comme  on  l'a  déjà  vu  à  propos  (\v*  insignes  légionnaires,  la 
Dacie  et  la  Moesie  soni  représentées  sons  forme  de  femmes 
portant  des  enseignes;  ces  étendards,  en  généra),  peuvent  être 
assimilés  à  ceux  des  légions  qui  occupent  le  pays '.  Mais  souvent 
d'autres  provinces  sont  ainsi  figurées,  sans  qu'on  puisse  déter- 
miner avec  précision  la  signification  symbolique  du  signuni 
qu'elles  tiennent  ou  qui  est  planté  à  leur  côté;  ces  ligures  de 
femmes  porte-enseignes  symbolisent  les  provinces  romaines 
armées  contre  les  Barbares;  elles  deviennent  banales  à  partir 
du  iil'  siècle.  Ainsi,  à  l'époque  d  Hadrien,  la  Pannonie  est  repré- 
sentée par  une  femme  voilée,  debout,  levant  la  main  droite  et 
tenant  de  la  main  gauche  un  signum2;  la  Gappadoce,  par  une 
femme  tourelée,  qui  tient  d'une  main  une  représentation  du 
mont  Argée  et  de  l'autre  un  étendard3.  Des  monnaies  d'Anto- 
nin  le  Pieux  et  de  Commode  présentent  de  même  la  Bretagne 
assise  sur  un  rocher  et  portant  d'une  main  une  enseigne  et  de 
l'autre  une  haste4.  Au  ier  siècle,  les  artistes  ont  plutôt  une  ten- 
dance à  représenter  les  provinces  vaincues  et  conquises  par 
Rome,  dans  une  attitude  triste  et  humiliée  ;  les  étendards  figu- 
rent à  côté  d'elles,  exceptionnellement  du  reste,  à  litre  de  tro- 
phées. Ainsi,  dans  les  monnaies  de  Titus,  on  trouve  de  très 
nombreux  types  avec  la  Judée  vaincue  et  en  pleurs,  assise  sur 

:  Voir  première  partie,  chap.  III,  4•  Exceptionnellement  les  deux  provinces 
sont  Ggurées  avec  des  vexilles  sans  numéro  ni  symbole,  par  exemple  Cohen, 
t.  IV,  p.  •.'..') ',,  Qoa  i\  el  17  (Dacie). 

-  Ailleurs  la  Pannonie  tourelée,  tenanl  un  étendard  de  la  main  droite  et 
relevant  de  la  gauche  la  draperie  de  sa  robe;  Coh.,  t.  II,  p.  :>.-i  s<p;  cf.  Con., 
t.  I\\  p.  a  i;.  'j'i'(,  2.')',,  etc.  [Trajan  Dèce];  quelquefois  les  deux  Pannoi 
Bont  figurées  par  deux  femmes  ton  ma  ni  le  dos  et  portant  chacune  une  enseigne 
ou  par  deux  femmes  se  donnant  la  main,  avec  une  enseigne  dressée  cuire 
elle-  deux  :  I  !oh. .  t .  IV,  p.  237. 
Cuil..  t.  [I,  p.   i85. 

*  Λ/.,  t.  II.  p.  348  sq.,  I.  III,  p.  io3. 
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une  cuirasse  au  pied  d'un  palmier,  un  trophi 

d'elle,   mais  l'étendard   n'apparaît  que 

Marc-Aurèle  on  peni  signaler  en 

eur  les  monnaies  de  ce  prince,   l'Armèni 

dans  une  pose  humble  el  mélancolique,  avec  un  un 

arc  devant  elle  .   (  !  est  un    peu  plus  tard  qu 

néraliser  le  type  des  femmes   poi  te  mt 

les  provinces,  qui  n'a  rien  de  commun  a  (       li- 

ei ii  est  qu  une  variante  d'un  autre  type  tri  ι       uunun   :    un 
monceau  d'armes  diverses,  Bel•  >n  les  exem] 
quelles  figure  souvenl  un  BÎgnum,  et  qui  -\  ml  il  «m  peui 

vaincu,  indiqué  quelquefois  parla  lé^end< 


\  Κ  ΤΟΗΙΛ 

I  [arement  la  \  ictoire  est  figurée  poi  tant  un 
fait,  Bes  attributs  naturels,  ceux  du  reste  <jui  I 
presque  tou  jours,   b<  >nt    la  palme  et    la  cou  im 

caractériserait   plutôt .  au    point   de  \  ue 
Valeur,  soit  la  (  îloire  militaire  '.  el  le  rôle  ble 

fini,  pour  ainsi  <lirc  quand  arrn  e  la  \  i 
elle  les  récompenses5.  Pourtant  les  monn 

1 1 1 . ,  l     I ,  | . .    163     I    lui 
sur  une  cuirasse  bu  pied  d'un 
un  étendard.  I  >ea  monnaies  Γι 
lion  symbolique,  oflTrenl  nu   juif 
ι.  I.  |,   ;,;. 

/•/  ,  ι.  II.  p,   | 
3  l'.ir  exemp  e    <  ohen,    ι    II.    : 
'  Voir  plue  bas,  ehap 
l  In  peul  »e  figurer  la  \ 
i\\\i\  bu  moment  où  elle  enli 
on  peul  lui  mei  1 1  e  en  ma  in 
■qu'elle  eal  un  rèi 
obtenues,  api  èa  l<   bui    ι 
ainsi  Boua    l  itua,  une  moni 
rollìi. mt  unsi    num  (Coh.,  Ι     Ι     ι 
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montrent,  dès  l'époque  d'Auguste,  Victoria  debout  sur  un 
globeel  tenant,  soil  une  couronne  el  un  vexille,  soit  une  palme 
el  une  Aigle  Romaine1.  Ce  type,  d'ailleurs  exceptionnel,  se 
retrouve  dans  1rs  dernières  années  de  L'Empire  romain,  mais 
le  symbole  a  changé,  et  c'est  une  grande  croix,  au  lieu  d'un 
signum,  que  tient  la  Victoire  représentée  sur  les  médailles  de 
Majorien,  de  Julius  Neposet  de  Romulus  Augustule2. 


CONCORDIA  3 


(Tesi  une  1res  vieille  déesse  romaine.  Son  premier  temple 
date  de  Tannée  36y  avant  Jésus-Christ  et  fut  élevé  à  la  suite  de 
dissensions  entre  les  patriciens  et  la  plèbe.  Concordia  repré- 
sentait—  dans  la  vie  privée,  l'affection  entre  les  parents,  les 
frères  ou  les  époux  —  dans  la  vie  sociale  et  publique  les  bon- 
rapports  des  citoyens  entre  eux,  les  relations  pacifiques  des 
provinces  et,  sous  l'Empire,  l'entente  entre  les  Césars  et  les 
Augustes,  — enfin,  au  point  de  vue  militaire,  elle  symbolisait 
la  fidélité  des  soldats  envers  l'empereur.  Celte  dernière  forme 
esl  la  seule  qui  nous  intéresse  ;  à  partir  de  Vespasien  sur- 
tout, les  monnaies  en  offrent  des  exemples  très  nombreux, 
parmi  lesquels  on  n'a  que  l'embarras  du  choix.  C'est  la  (ion- 
corde  de  Tannée  ou  des  armées,  des  soldais,  des  légions,  la 
Concorde  <\c>  cavaliers  ou  celle  des  prétoriens 4.  Souvent  elle 
esl  représentée  sous  la  figure  d'une  femme  debout,  tenant  de 
chaque  main  une  enseigne  :  ces  signa  varient  selon  les  exem- 
plaires :  cesi  tantôt  une  aigle  ou  un  signum  surmonté  d'une 

1  Coll.,  t.  I.  p.  68  el  69. 

/*/..  1.  VIII,  p.  2-4,  239,  243. 
:    Cf.  Consensus  Exercituum;  l'Accord  des  Armées  esl  exprimé  soil  par  deus 
jnifères   se   donnant   la  main  (Con.,  1.  I.  p.   274     Vespasien],  soit  |>;n•  une 
ire  virile  portanl   une  baste  et  une  aigle  romaine  (Mars  d'après  Cohen,  1.  1. 
p.  262,  plusieurs  types). 

4  En  légen  le  «  Concordia  exercitus  ou  exerciti,  exercituum,  militum,  legio 
num,  equil  11m .  praetorianorum   », 


!  ES  ENSEIGNES 

couronne,  tantôt  deux  signa  manipulairee, 

principale  ou  secondaire  avec  un   vexille  ' 

d'autres   emblèmes,    vieto  branchi 

d'abondance    ou   patere  el  double  corni 

quefois  la  déesse  est  debout  près  d'un  autel  allun 

la  Concorde  militaire,  au  lieu  d'être  personnifii 

par  un  symbole;  deux  mains  jointes  tenant  ui 

bien    encore    quai  ve  enseignes   pi 

autres  ■.  Au  n    siècle,  à  la  figure  féminine  ; 

gnes,  est    substitué  parfois  l'empereur  lui-môme,  «le 

chaque  main  un  labarum8, 


I  U»!  S 


La  Foi  militaire  a  la  même  signification  que  la  ( 
elle  est  représentée  de  la  même  manière  sur  1«  -  m< 
peni  dire  seulement  queles  types  avec  la  !•  £<  n<  -ni 

une  variété  plus  grande  que  ceux   av<     I 


1   La  Concorde  tenanl  de  chaque   main  ι 
n"  707  ;  Antonio  le  Pieux,  d  S 

mode,   p.    1  (8    eq   :    Didius  Julianus,    ρ 
ρ    3 iti  ;  t.  VI    Constantin,  □ 

ih.,    Ι.    II.   ρ     SSO      \nt.   le   PieUX,    n      •'"'  ;.    I   , 

1  ii\\m.  —  I..1  concorde  debout,  tenanl  d'uni 
une  Aigle  romai ne 

/  /.,  ι .  i .  p,    -ii..  :  1  \   in  u  —   I   • 

branche  d'olivier  «•'  un••  corne  d'abondai 
1  hi.,  1.  IV,  p.  ;<..    «.  illien  . 

•  hi  ,   ρ    .'<  e'»    Valórien  1  ■ 

•  Id  ,  t.  I,  p.  «74  [Vespasien  * 
joìntea  tenanl    un  m  çnum    • 

une  aigle  romaine  ;  à  dr< 
t.  1 1,  p.  5 1  ti  [  Ma       \  m 
tenanl   une   aigle 
7  I  lem  -1  .ni  Bei   md  ti  ι  \  ei 
icalla  .  |•.  5  1  i    1 
Coh.,  I     Vili,  ».  4    \  iHranìon 
dana  cliaque  m. un  un  labai  um ,  I 
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Bymboles  restent  identiques.  Or  l'emblème  le  plus  fréquem- 
ment répété  est  sans  contredit  t'enseigne  ;  citons  la  Foi  sous  la 
forme  d'une  femme  debout  portanl  deux  signa1  ou  bien  un 
signum  d'une  main  et  de  l'autre  un  Sceptre,  deux  épis,  une 
Victoire,  un  globe,  un  oiseau-  ;  comme  la  Concorde,  la  Foi 
osi  représentée  aussi  par  dvux  mains  jointes  tenant  un  signum 
ou  par  plusieurs  enseignes  alignées4.  Enfin  la  légende  Fides 
m  il  il  uni  ou  Fides  legionum  est  illustrée  souvent  par  άν< 
scènes  allégoriques  assez  compliquées,  où  figurent  toujours 
soit  (les  étendards,  soit  des  porte-enseignes,  et  dont  voici 
quelques  exemples: 

Fides  EXERCITVVM.  —  Trajau  donne  la  main  à  un  aquilifère, 
au-dessus  d'un  autel  allumé  ;  derrière  l'aquilifère,  un  signifère 
se  tient  debout  '. 


1  Coll.,  t.  II,  p.  362  [Antonin  le  Pieux];  —  I.  III,  p.  i35  [Commode],  p.  .'iti; 
[Caracalla];  t.  IV,  p.  5  [Alexandre  Sévère],  p.  94  [Ma*imm  Ier],  p.  3i8[Valé- 
rien  père],  p.  35o,  440  [Gallien]  ;  — t.  IV,  p.  ;îK,  .'}:>.,  3j  [Maxencej,  p.  ι«»ι 
[Constantin]. 

Types  exceptionnels  :  dans  certains  types  figure  à  droite  une  troisième 
enseigne,  ou  à  droite  et  à  gauche  deux  enseignes  en  plus  de  celles  que  tieni 
la  déesse  (Coll.,  t.  III,  p.  5o(>).  —  Citons  aussi  Coh.,  t.  III,  p.  368  [Caracalla]  : 
Fides  exercitvs.  —  La  Foi  voilée  tenant  une  enseigne  et  un  globe  surmonté 
d'un  phénix;  derrière,  une  autre  enseigne. 

-   Fides  tenant  un  vexille  et  deux  épis  :  Coll.,  t.  III,  p.   ôq  [Commode]. 
Fides  tenant  un  signum  et  une  Victoire  :  t.  III,  p.  ;>43  [  Septime-Sévère| 
Fides  tenant  un  signum  et  un  globe  surmonté  d'un  phénix  :  III,  p.  368. 
Fides  tenant  un  signum  et  un  oiseau  (phénix?  Le  symbole  serait  équiva- 
lent alors  à  la  légende  Fides  aeterna),  t.  III,  p.  5i6,  517. 
3   Deux  mains  jointes  sans  signum  :  Coll..  t.  I,    p.  26a. 

Deux  mains  jointes  tenant  un  signum  :  Coll.,  t.  I,  p.   221. 
Deux    mains   jointes    tenant  un  signum    posé    sur  une   proue  :  Coll.,   t.   I, 
j).  3o2...   etc. 
1  Coh.,  t.  III,  p.  2i5  [Pescennius  Niger]  :  fidei  exerc.  —  Trois  signa  secon- 
daires. 

ld.  p.  :>.2.~)    Albin  !  :  1  ides  ι  egg.  —  Aigle  Légionnaire  sur  fondre,  entre  deui 
n.i    surmontés    d'une    main.    Cf.    t.  Ili,   p.  517;  I.    IV.  p.   481.  (.oh.,  t.  lv. 
p.    191    [Philippe  père    :  pides  exerc.  —  Quatre  enseignes,  dont  nue   aigle 
légionnaire.  — Cf.  III,  p.  Jgoj  5o6,  etc. 
;'  /</..  t.  II.  p.  53  :  cf.  t.  I.  p.  $27  |  Domitien]. 
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ι  idi  ι  ι  \ι  Re.  —  Commode,  deboul   sur  le  tribunal  du  \ 
toire  cl  portant  un  sceptre,  haran 

ι  [des  \in.i  1 1  m.  —  Alexandi  e  3  ; 

l'un  en  face  de  1  autre  :   à  côté  de  chi  nu 

si^niini.   Ainsi  le  1  >ieu   qui   pr<  s 
témoin  de  lu  foi  jurée  par  les  b< >ld 


PII  Ι  χ- 
ί  Ine  figure  analogue  aux   préc(  d  la  Pi 
militaire  :  elle  η  apparali  dailleui  -  qu 
représente  bous  la  forme  <1  un  ■  femme  deboul  j 
droite  eur  une  enseigne  :  derrière  elle,  une  auti 
plantée  en  terre 

Tell<  -  soni  les  principales  figures  symb  »1  qu<  »  qui  οι 
enseignes  pour  attributs  ;  les  unes  rident  à  d 

blés  divinités,  auxquelles  on  rendait  un  ι  ulte,  ι  om       ι 
(lia  ou   Fides  :  d  aul res  s< »ni  de   pui  « 
Consensus,  el  c'esl  par  analogie  avec  des  syn< 
qu'elles  onl  été  personnifiées  quelq  ι.  M 

leni  dans  leurs  représentations  un  ti  ionnel 

Burtoul  par  la  présence  de  I  ensei 
ficai  ion  iiviini  Loul  militaire  de  ces  dieu  χ 

Du   reste,  au   fur  el   à   mesui 
plus  nécessaires  aux  empereurs  pour  aea  m 

1   Coll.,  I.  III,  p.  6o,  ρ    ιο4,  ρ,   ι  18  I  "- 

Il  .  \.  \\ .  \      . . 
illien  ;    !<•>,  deux   «1«•!  : 

I ressent  doux  ι 
li  Qdélité,  ^«'iit  mai  qu 
d'une  pai  t,  qui 
pari ,  la  Drave  el  la  Sai <•.  qui 

I  '.unii».• 

/./..  ι   i\ .  p.  ι.;    \i.  ι 
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el  leur  vie,  quand  prétoriens  ei  légions  se  disputent  le  hon- 
teux honneur  de  faire  <lo>  Césars  el  dc>  Augustes,  el  dérégler 
ainsi  les  destins  du  monde,  le  militarisme,  si  je  puis  dire. 
pénètre  de  plus  en  plus  dans  la  symbolique  religieuse.  Ainsi, 
au  i\  siècle,  l'enseigne  apparai!  exceptionnellement  comme 
attribut  de  certaines  figures  divines  qui,  d'habitude,  ont  un 
type  traditionnel  tout  différent,  cl  elle  donne  alors  à  ces 
abstractions  personnifiées  une  signification  particulière.  Par 
exemple4,  sur  unv  monnaie  de  Constantin,  avec  la  légende 
paci  PKRPETVAE,  la  Paix  tient  une  branche  d'olivier  d'une  main 
et  de  l'aulre  un  signum1  ;  cesi  en  quelque  sorte  l'image  de  la 
paix  armée)  comme  nous  disons  aujourd'hui.  Sur  une  autre 
monnaie  du  même  empereur,  l'Espoir*2  est  symbolisé  par  un 
étendard  surmonté  du  chrisme  et  dont  la  baste  perce  la  poi- 
trine d'un  dragon  ;  cet  emblème  belliqueux  ne  convient  guère 
cependant  pour  figurer  l'Espérance  et  fait  regretter  la  déesse 
païenne  qui  relève  gracieusement  un  pli  de  sa  robe  et  tient  à 
la  main  une  fleur.  Enfin  citons  un  dernier  type  monétaire  où 
la  Providence,  sous  les  traits  d'une  femme  debout  à  la  poupe 
d'une  galère,  donne  la  main  à  une  figure  militaire  qui  porte 
une  enseigne3:  à  cette  époque,  on  se  fiait  plus  à  Γ  armée  qu'aux 
dieux  pour  diriger  la  Providence. 


3.  L'ENSEIGNE,    SYMBOLE     DE     LA    PUISSANCE, 
AUX    MAINS   DE     L'EMPEREUR 

On  a  vu  plus  haut  que  certains  concepts,  comme  ceux  de 
Concordia  onde  Fides,  pouvaient  être  représentés  symboli- 
quement par  l'empereur  portant  deux  enseignes  ou  bien 
jouant  un  rôle  dans  une  scène   militaire  OÙ   figurent  des  signa. 

1  Coh.,  ι.  VI.  p.  420  [Constantin,  n°*  398  sq.]. 
-'  /'/..  n°483;  Légende  :  spes  pvblica. 

/</.  H-  138, 


LKS   KNSI  Κ, NI  s 


De  pareilles  représentations,  quand   il    -    _ 

divinités    précédentes,    deviennent     la    ι 
abstractions  divinisées,  telles  qu<     Disciplin 


!)!-«    ll'l  IN  \ 


On  sai!  <jii  I  [adrien  essaya  de  ι  établir  dans  1 
discipline  romaine;  à   partir  de   cel   empereur,  on 
quelquefois  sur  les  monnaies  la  légende  disciplina,    ili    - 
par  une  -cene  allégorique  :  Hadrien  s'avance,  ι 

niferes  :   quelquefois  un   accensus  1  a<  c<  >mj  • 

on  le   \ "il .  il  ii  \  a  pas  là  de  pers< unification,  ni 

parler,  de  la  discipline  :  pourtant  elle  ι 
divinités  abstraites  que  la  religion  romain 
grand    nombre,  el    elle  apparai!  comme  tell 
inscriptions  vol  ives*. 

\  il;  ι  ι  - 

Le  Bignum,  figuré  seul  ou  aux  mains  de  ί  ι  mp 
sente  la  valeur  de  l'armée  victorieus 
planté  en  terre  el  au  pied  duquel  s<  »nl 
l'a  ieri  e  légionnaire  enl  re  deux  a  tantôt  I  ai 

porle  par  l'empereur.  Tous  ces  ι  \  ι 

-urloni    . 

0  1 1 .  .     Ι        II,    ρ       ι    •  .">    :     Ι  Ι   '    ;  :    .    : , 

ieu  tenant  un   Ih  re  el   au 
\Go  :  Antonio  le  l  '  • 

•   <      II.    \  III.  g 
I 

—  νιητνβ  ι  \ι  ιι.  ι  ι  \  Ι 

tin  Ι    .  η  l         '       .η  II.  η      ι 

—  \  mi  \       BXBRCITVM,  Ι     • 

nu  labarum  el  une  \  III    \ 

sq .  ;  Maxime,  1 1 

Mi. ιι     .     ι  \ι  in   ι  il   ->  I 

une  ai   le  l•  gioni 

p.  ...  | 
—  vnvrvi  \wu.  \   ■ 
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GLORIA 

(l'est  aussi  l'enseigne  qui  symbolise  la  gloire,  et  il  semble 
que  plus  la  victoire  abandonnait  les  légions,  plus  on  multipliait 
sur  les  médailles  l'image  de  la  gloire  de  l'armée  ou  du  peuple 
romain.  Le  iv'  siècle  surtout,  de  Constantin  à  Théodose,  offre 
un  grand  nombre  de  ces  représentations  :  l'enseigne  est  ordi- 
nairement plantée  en  terre  entre  deux  soldats  casqués,  tenant 
chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier;  pour  le  signum  il 
y  a  beaucoup  de  variantes,  mais  le  plus  souvent  c'est  un  vexille 
sur  l'étoffe  duquel  est  figurée  une  couronne  ou  le  chrisme; 
quelquefois  enfin  l'empereur  portant  l'enseigne  incarne  en 
lui  la  gloire  de  l'empire.  C'est  le  labarum  qu'on  trouve  en 
pareil  cas,  comme  on  peut  s'y  attendre  à  la  fin  du  ive  siècle,  où 
le  chrisme  figure  si  fréquemment  sur  le  vexille  personnel  du 
prince1. 

La  figure  de  l'empereur  porte-enseigne,  si  caractéristique 
dans  les  représentations  allégoriques  de  Virtus  et  de  Gloria,  et 
qui  apparaît  même  exceptionnellement  dans  celles  de  Concor- 
dia et  de  Fides,  devient  de  plus  en  plus  fréquente,  à  mesure 
qu'on  avance  vers  la  fin  de  l'empire.  Le  pouvoir  est  alors  repré- 
senté par  la  force  militaire  ;  or,  la  puissance  de  l'empereur 
reposant  uniquement  sur  l'armée,  il  est  naturel  qu'on  mette 
entre  ses  mains  le  symbole  de  l'armée,  c'est-à-dire  l'enseigne. 
L'aigle  légionnaire,  le  signum  à  la  couronne  ou  à  la  main 
droite  ouverte,  et  même  l'étendard  au  chrisme  des  successeurs 
de  Constantin  expriment  en  ce  cas  la  même  idée  ;  car  signa 
païens  et  vexille  chrétien  onta  cette  époque  une  signification 
plus  militaire  que  religieuse.  Le  Génie   de  l'empereur,  tenant 


'  Con.,  I.  VI,  |).  [38  [Constantin  I1  |,  p.  20g  [Delmatius],  p.  2,'5?.  [Constan- 
tin II  ,  p.  ••',  ',    Constant  i"  ,  p.  \>\  [Procope];  t.  VIII,  p.  ',    Vétranion],  p.  34 
Constance  Galle],  p.   1 55  [Théodose  I. 
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en  main  l'emblème  de  la  Force,  absorbe  en  lui  ; 
le  Génie  de  Tannée  el  les  divinités  abstraites  qui  lui  ι 
tège.  lui  ce  temps  de  tyrannie  militaire,  le  cuit 
naturellement  au  chef  des  hommes  en  état  <!«•  j 

si  ce  qu  exprime  l'image  de  l'empereui 
légende  :  principi  ivvj  m\  ris. 

1  )u  milieu  du  w  siècle  jusqu  .1  la  fin  de  la  j 
ces  types  se  multiplient .  (  l'est  Antonin  le  1 
damentum  et  debout   sur  un  cippe  au   mili 
(l'une  main  il  porte  une  enseigne  et,  de  l'autre,  u 
laurier1.  C  est  Salonin  dans  le  mêm  I  la  nu  : 

tude ;  presque  toujours  il  tient  une  ens 
une  baste  ou  un  globe,   quelqui 

deux  signa  sont  encore  plantés  è  sa  di  ι  ι  Lin 

avec  les  deux  enseignes  en  main,  ou  enti••  l 
dr<  à  côté  de  lui,  ou  bien  encore  debout,  dans  un 

et  portant  une  aigle  légionnaire 

Dan-  ces  représentations  infiniment  va 
de  l'empereur  qui  est  misesurtoul  en  reliet  :  elle  obs 
ainsi  «lire,  le  caractère  sacré  des  s  qui   ne  soni 

main-  du  prince  qu  un  symbole  de  puissan 

1  Coh..  1. 11.  p,  s 
'  /</..  1.  il,  p.  (85  s.j 
/</..  1.  VI,  j'.  1  i"  iq.       (  / .  1    III,   ; 
Maximin    II  |.  p.  109,    Deltnatiut 

si. ml    I        .   |  liilu  11    . 
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Telle  esl  1  histoire  des  signa  considérés  au 
ιι\.  Depuis  les  animaux  grossièrement  sculpt 
liant  (1  une  hampe,  qui  accompagnaienl  dans  1 
clans  latins,  avanl  que  lui  fondée  la  ville  d<  rlomulu*  i\ 

étendards  païens  OU    dut  tien-    poil••-    pai 

rems  de  Rome,  l'évolution  <lu  culte  des  eus 

a 

lentement.  Λ  l'origine,  il  η  \  avail  pas  d'autn  -  di 
lane-:  les  clans,  dan-  les  expéditions  ni 

avec  eux   les  images  des  anciens  totems  d 
morphiques,  ou  bien,  fixées  au  1>•  ml  de  ρ 
des  arbres  sacrés,  qui   remplissaient  dans 
gieuses  un  pôle  purificateur  ou  propitiatoire    • 
plus  vieilles  enseignes,  non  pomi  guidone 
de  ralliemenl .  mais  dieux  concrets,  ad<  >i 
Boldats,  ou  talismans  qui  assuraient  aux  homnn 
protecl  ion  «le-  Esprits,  I  Vu  à  peu  une  disi  in 
ιι,ι  ,i  représentât  ions  animales  ι  estei  enl 

tact  ique  de  lu  lé^ les  ensei  ;nes  pi 

aut  ree  n'eurent  plus  qu'un  rôl<   :*ec<  >nd 
au  fur  et  .ι  mesui  e  des  besoins,    \  ιι  ι 
enseignes   animali  -    d'ori 
demeuré  fixe  de  très   bonne   h< 
nom  elles  que  loi  sque  de  nou>  eaux 
primi  tn e,  ou  que  des  conting<  uts  «I  uni 

Γ  \ι\      Ul     I  \  om.  Ida 


326  CULTES  MILITAIRES  DE  ΚΟΜΚ 

grossir  les  levées  romaines.  Au  11e  siècle  avant  l'ère  chrétienne, 
cinq  animaux  sacrés  conduisaient  les  légions:  c'étaient  l'Aigle, 
le  Loup,  le  Cheval,  le  Sanglier  et  le  Taureau  à  lace  humaine. 
Mais  quand  se  Purent  fondus  tous  les  éléments  ethniques  con- 
stitutifs  de  la  Cile,  quand  il  n'y  eut  plus  qu'un  peuple  romain 
au  lieu  d'un  agrégat  de  clans  confédérés,  la  diversité  de  ces 
dieux  mobiles  de  l'armée  n'eut  plus  de  raison  d'être,  et  Marins 
pul  réaliser  facilement  l'unification  des  enseignes  principales  : 
désormais  l'Aigle  fut  le  seul  guide  sacré  de  la  légion,  tandis  que 
les  signa  secondaires,  sans  perdre  complètement  leur  caractère 
religieux,  étaient  mis  Ions  au  même  rang  et  réduits  de  plus  en 
plus  au  simple  rôle  de  guidons.  En  même  temps  on  achevait 
d'organiser  officiellement  le  culte  des  enseignes,  célébré  dans 
le  sanctuaire  du  camp,  et  qui  persista  tant  que  dura  Rome. 

A  partir  du  ier  siècle  après  Jésus-Christ,  les  habitants  de  la 
Capitale  du  monde  et  ceux  de  l'Italie  tout  entière  furent  sous- 
traits  au  service  militaire;  les  armées,  devenues  provinciales, 
furent  envahies  peu  à  peu  par  les  étrangers  latinisés,  et  même 
parles  Barbares  ;  grâce  au  recrutement  local,  les  légions  devin- 
rent vite  de  véritables  corps  régionaux,  avec  des  surnoms  indi- 
viduels et  une  histoire  ;  l'Aigle  resta,  il  est  vrai,  l'âme  reli- 
gieuse de  chacune  d'elles,  mais  dans  la  plupart  se  manifesta  une 
tendance  à  posséder  un  emblème  personnel  qui  pût  orner  les 
enseignes.  Ce  ne  sont  pas  des  dieux  nouveaux  qu'enregistre 
ici  l'histoire  des  cultes  militaires  de  Home,  mais  des  symbole.- 
qui  sont  d'origines  très  diverses  et  n'ont  guère  de  commun  que 
leur  signification. 

Aux  camps,  le  culte  de  l'empereur  éclipse  bientôt  lous  les 
autres,  y  compris  celui  des  signa;  il  pénètre  même  ce  dernier, 
el  certaines  enseignes  portent  comme  unique  emblème  1  image 
impériale.  Dans  les  grandes  cérémonies  religieuses  de  la  guerre, 
les  enseignes  sacrées  entourent  le  prince,  s'il  est  présent,  ou, 
s'il  es1  absent,  sa  stadie;  et  c'est  pourquoi,  sur  les  monnaies  du 
m' cl  du  IVe  siècle,  le  signum,  devenu  le  symbole  de  la  force 
militaire,  est  mis  aux  mains  de  l'empereur-dieu. 
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Λ  partir  des  successeurs  de  Constantin,  l< 
quelquefois,  en  haul  de  la  hampe  <>u  sur  I 
l'antique  symbole  de  la  couronne  ou  de  la  m. un  d 
mais  1  emblème  chrétien  semble  avoii 

particulier  de  l'empereur  ou  de  sa  gard  is  m- 

placé  à  I;»  tête  des  légions  1  Aigle  Romaine  :  jusqu 
jour  celle-ci  domina  les  dragons  barbari  -  qui,  d 
cle,  servaient  d'enseignes  aux  cohortes,  e!  les 
ree,  qu'on  faisait   remonterà  Itomulus.   Elle  η 
sous  le  Bol   toujours  montani  des  invasions,  .i\ 
culle  desquels  elle  se  trouvait  li<  e  et  qui,  j•: (  -<ji 
plu-  jeunes  qu  elle. 


Ι  Μ 1 1 Λ 


Abstractions  personnifiées,   1 1 

Achille,  η»'• 

Λ<  \  ine,  ι  ι»ι.  ι  ο,. 

Λ  ius  Lumi  ι  us,   ■>  ι  . 

Aigle,  .  ι  Ι 

Ι  (J  ■">  .     "  •  Ι  . 

Aigle  léontocéphale  Cbaldéen,5i. 
Albe    Ι  '  -  ende   ktisl  ique  «Γ  ).  iao 

Allocai i',y    >tj-  eq, 

Λ  II. Il  Ils 

Animaux  (Culte  des  .  io  βσ.,    •<',  sq#1 

etc 
Antesignani .  ■■<>.  19a 
Apollo  Coniert  êloi 
Apollo  Soranui,  1 88. 
Apollo  \  ffioi  i'j  , 
Acuì  Uà  (Geni  .  1 

Λι  pulì  l'i- 1 

AquilOy  177  eq. 

Arbres  (Culte  d< 

Vssur,  ι  •  1 

Assj  riens  1  '  loul  umei  railitn 

Ass)  riens  (Myth 

Athéné  tlippi 

Astèques  1  I  •  nitumes  milita 


Β 

1 

I 
1 

I 

1 


I 

■ 
1 
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Culte  (rendu  aux  Bigna),  i3,  3g  sq., 
etc. 

(  'i/ln'lr,   ■>  ι  S. 

Demeter  Erinys,  m(>. 

Diana  Conservatrix,  220. 

Dieux  militaires,  ai,  2.'»,  29g,  3ιρ• 

Disciplinai  307,  ^2 1 . 

Dragon,  206  sq. 

Dragonnaire,  207. 

Durmia  (Gens),  ι44• 

i: 

Egyptiens  [Coutumes  des),  515  sq. 

Egyptiens  (Mythes),  i53. 

Eléphant,  aoi,  210,  2 1 3,  23o. 

Epona,   107. 

Equirria,  109,  1 1 1 . 

Europa,  ι36. 

Enseignes  générales,  26",  196  sq. 

Enseignes  secondaires,  2G,  ^7,  19G, 
23  ί  sq.,  2(ίΓ). 

Enseignes  (Origine  des),  32,  4.Ί,  55, 
56,  64,  65,  etc. 

Enseignes  (Nombre  des),  29  sq., 
69  sq. 

Enseignes  particulières  à  chaque  lé- 
gion,  197  sq. 

Enseignes   de    troupes    auxiliaires, 

ΐ9ί)>  -,(,ί>  2ϋΓ)»  2°9>  "''7• 
Enseignes   prises,   3i,    .'55,  69,  291, 

295  sq. 
Enseignes    (leur    caractère    sacré  , 

23,    \θ,    197,   2(Si    sq. 

Enseignes  des  non-civilisés,  \'λ  sq. 
Enseignes  des  barbares,  5o  sq..  f>2, 

65,  2o5,  207  sq. 
Enseignes  assyriennes,  53. 
Enseignes  chaldéennes,  ~>2. 
Enseignes  égyptiennes,  54  sq. 


I 


Faleria.  182. 


Faucon  d'Horus,  i53. 
Faunus,  91  sq. 
Fausius,  Faustulus,  92. 

FéciaUX,    •'•">!)  sq. 

Fidesi  276,  i5<>7,  ^17. 
Foudre,  2 1  3,  222. 

G 

Galère,  228. 

Gaulois  (Coutumes  des),  (\η.  75,  97, 

112  sq.,  20Γ). 
Genius,  23,  3o85  3i3,  322,  .'52.'}. 
Genius  signorum,  307  sq. 
Germains  (Coutumes  des),    65,   97, 

98  sq.,  1  ~» 7 . 
Gloria,  27Γ),  277,  279,  32a. 
Grament  249. 

Il 

Ilaïdas  (Coutumes  des),  45,  4G. 

Herbe  sacrée,  248  sq. 

Hercules  Conservator,  220. 

Hirpi,  77. 

Hirpinif  78,  95. 

Hirpus,  77. 

Honos,  220. 

Horus,  55,  i53. 

Huns  (Coutumes  des),  i58. 

Ilurons  (Coutumes  des),  48. 


Imaginifère,  26.'5,  etc. 
Imago,  id. 

Tmmissulus,  149,  ι β3. 
Inuus,  9.)  sq.  (v,  Faunus). 

Iroquois  (Coutumes  des),  48. 


Janus,  7,    1 2.V 
/uZia  (Gens  I,  104,  2  $7 
Juno  Sospita,  2 1 . 
Jî///o  Regina,  2 1 . 

Jupiter,  7ι,  84,  «a"».  i3ij    172,    176, 
181,  218.  3 19. 


ΙΜΊ  \ 


Jupiter   (7θΠββΠ  gioì  Ι  "> 

Jupiter  Feretriui,  -~>,  ι  il       | 
Jupiter  Fulgurator,  ι  Sa,  ι 
Jupiter  Imperator   t 1 . 
Jupiter  Lapiit  ι  ■<'>■ 
Jupiter  Optimut    \faximu8f   ; 

•,  /,-. ,   .  s  ■ . 
Jupiter  Stator,  ■>  ι . 


ι; 


Khirôn^  ιο5, 
Kronoi.   ι  ο  ί 


Ι  4 

Labarum,  a6g  sq.,  817,  3  •  ι  sq. 

Lance  de  Mara,  »58. 

Lance  de  Quirinua,  Ί;. 

Langobards  (Coutumes  dea),  21" 

Laurier,  168,  1  Bq. 

Lavinium  (Légende  ktistique  de 

I  .égiona  ~- 

I   Adjutrix,  »17,  aai 

I   Uali  ιιδ,  •  16,  α  •  ',.  a3 

I         1/lflADHIfl  I  i  ι    •  Ι    Ί  (  I . 


Minert  *3o. 

1 1  Adjutrix   aa  ί .  »a8. 
Il   Auguttat  217,  aa8, 
Il   Italica,  1 17,   ••••;.  aao, 
Il   Parthica,   ia8. 

II  Trajan  < 

III  Cy rénal• 
111  (  ì  1 1 1 

III  //.<//■  I  ■•  •;. 

IV  Flavia,  •■,.;.    1 
l\'  Italica }   '  ■;. 
I  \    Wacedon  ι,   •  '  ••  ■  >  ;• 
l\    Alaudat      »1    i 

\    M  κ  ■  fon 

\  l    Victrix,   u 

VII  Augutl 

\  Il   r.  iu(/ia,  198,  ιοί . 

I   .1. 

\  III      \  /;-/  π  s/.; .    •  1 

\  III  Claudia,     ι    , 
l\    lu   titi 


\  G 

xii  y•//// 

XIII   G 
Xl\ 

. 
\  \  .       .0 

XXI    ' 

XXI  ; 

\\!l    /' 
\\\    l 

I 

- 

I 

,  i 

Mani|  nie,  18, 
M 

v.<•    1 
\i 

!    i 

I 

I 


- 
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\  a t chez   I  ioutumes  des),  \G  s<] 
Weptunus  Equestris,  n»8. 
Norma  ns  (Coutumes  des),  (>•.».. 


ο 


Orilo,   òo.  36. 
Ours.  (>2. 

Ov&tio,  a  (a,  2  ί?). 


Pan.  Q.>. 

Pater  patratus,  249. 

/\i.t\  7,    276,  277,  ;ì2(>. 

Pégase,   195,  2i3,  220,  228  sìj. 

Perses  (Légendes),  ι~>2,  ι53. 

Pic,  71• 

Pietas,  '-»26,  227,  247»  ^ig 

Plantes  (Culte  des),  238  sq. 

Porc.  1 16  sq. 

Γοηα,   i3i  . 

Porca  praecidanea,  12.Î.  i32. 

Porcus  propudianus,  124. 

Poséidon,  106,  108. 

Poteaux  ou    perches-enseignes,  /|Γ>, 

46. 
Préneste  (Légende  Ktistique  de), 83. 
Présages,  273. 
Présages  fournis  par   les  enseignes, 

293. 
Présages  fournis  par  le  loup,  79  sq. 
Présages     fournis    par      le    cheval, 

98  sq. 
Présages    fournis   par   le  porc,    121, 

sq. 
Présages     fournis     par    le      milan, 

,Γ,7• 
Présages    fournis    par  L'aigle,     170 

sq- 

Présages  fournis    par  différents  oi- 
seaux de  proie  162  sq. 


Quirinus,  $7,  ;">.  »32,  193,  24••• 


P. 


lia  n\  η  es,    109» 
Regia,  110. 
Renard,  84• 

Rhea.   106. 

Pome  (Légende ktistique),  8.'i. 

I loin  11 /us,    83,    •»,'^. 

Rutules,  47, 

S 

Sacrifice  du   cheval,    63,  96,  99  sq. 

Sacrifice  du  loup,  «S;. 

Sacrifice  du  houe,  90. 

Sacrifice  du  sanglier,  ii3. 

Sacrifice  du  porc,    122  sq. 

Sagmen,  zòo  sq, 

Samoans  (Coutumes    des),  80,    \(\- . 

Sancus,  i«So. 

Sanglier    36,   62,  (Ì7,  75,    112  à  ι'ο,ί, 

I92,    2l3,   220,    224    S({.,    22(). 

Sanqualis,  149,  1  ί>3 ,  166,  180. 
Scandinaves  (Coutumes  des),6.'i  sq., 

i57. 
Serment  militaire,  47. 
Serpent,  210  sq. 

Signifère,  201,  207,  290,  298  sq., etc. 
Slaves  (Coutumes  des),  87. 
Soranus  (pater),  77. 
So  rari  i  (Il ir  pi  Ι,  77• 

Τ 

Taureau,  53,  y4i  ι9^•>  !ί)°>  20Ι>  :'υ•'- 
2ΐ3,  2ΐ 4.  sq.,  223  (voir  Minu- 
tali re). 

Tel I us,   i3i,  253. 

Thoria  (Gens),  i/|.>. 

Totémisme,  4O  sq.,  44  sq.,  5o,  5g 
sq.,    73,    78,   8o\    91 ,    ιο'λ,  ι  '■">. 

1  ',•»,     1  5θ,      lO'i»,    1  75,    2ί\(). 

Triomphe,  242,  3o5. 


Valeria  (;/ens),  i58,   187  sq 
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Védiques  (Mytbi  :         ιοδ, 

112,    1 53. 

Vent,  1 5  \ ,  ι  ij,  1 7'*.  bq. 
Venut  Cloacina,   ■  \ 
Ver  tacrum,  78 
Verbena,  Verbena! 
Verbenat 
ta.  84. 
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